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Œui^res de Boileau''i)espréaux ^ ai^ec un Commentaire 
par M. de Saint-Surin, 4 vol. in-8°. 

Il est un caractère commun à tous les grands honynes 
du siècle de Louis XIV, c'est leur r^spex^t pour la re- 
ligion , et leur fidélité à en observer les pratiques. Ceux 
même que leur goût portoit yers un genre moins grave 
de littérature se faisoient cependant honneur de pro- 
fesser les principes du christianisme et d'en révérer 
les observances. Ainsi la vie et les écrits de Boileaa 
montrent également qu'il tenoit à la religion par con- 
viction et par sentiment. Le nouvel éditeur a rassem- 
blé à ce sujet quelques particularités que nous nous 
plaisons à consigner ici, parce qu'elles se rapportent 
au plan et au but de notre journal. 

Nicolas Boileau-Despréaux naquit à Paris, le i •'.no- 
vembre 16865 ^^^^^ ^ naissance précéda de vingt-deux 
mois celle de Louis XIV, et il fut contemporain de ce 
prince, dont il devoit contribuer à illustrer le règne. 
Un frère aîné de Despréaux ^ Jacques Boileau, fut 
doyen de Sens, puis chanoine de la Sainte-Chapelle; 
il est connu par des écrits sur des matières de cri- 
tique et d'érudition, et mourut, le !•'. août 1716, à 

Tome XXXIX. L'Ami de la Relig. et du Roi. A 
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Tâge de qiifttre-viiigt-Tln ans. On dit que Nicolas étudia 
,ea. Sovbûiuie daiis sa jeunesse ^ €«jM»»d»iii il »e fatït 
menfion de cette circonstance dans aucun de ses écrits. 
Entraîné vers la poésie par un goût dolninant^il com- 
post sitccessîvemt pt tes ott\r^ges qui lui :oiit assuré 
tille si jiiste réputation. La nature ae plusieurs de ces 
ouvrages, et beaucoup de détails semés dans les^u- 
très, attestent égalemctift ViïÈfitrtatàt^ que Boileau ntet- 
tolt à la religion. Il avoit à cceur de ne rien dire sur 
ce point que d'exact» et it déférait aiix avis d^^s P^^***;^ 
sonnes dont il estimoit les lumières. «Ainsi il supprima 
dans sa preinière satire deux vci»s qui parurent trop 
Lardis; Ârnauld les lui fit cliânger ; Ot^. cela^ dit-il; 
'VOUS aurez trois ou quatre libertins à qui cela plaira s 
et i^ous perdrez je ne sais combien d* honnêtes gens qui 
tirfficnt*vûs ouvrage^ (lomel*'. de la présente éclîtion, 
pag^ 94)* Daïïs Vjiverfissement de la satire sur VEquiPo» 
qnej Boileau déclare qtl*îl consulta sur cette pièce tout 
et qttll connoissoit de j;Kis habiles doctetn*s, et qu'il 
ta donna à examiner au cardinal delsoailles, qtiî n'y 
ti*oti.va qu'un trtpt à iieprcndre, et l'auteur le corrigea 
sur-le-cbaïhp, Le poète en usa de même ptmir s«ff épî- 
tre sur Tamour de Dieti; Tévêque de Meauxj dit-il, 
après Favdit Utc et teltie plusieurs fois, nau- seule- 
ment y dootia sdan approbatîom, mais trouva bon 
que je publiasse à tout le monde qu'il me la don* 
noit. Le Fère de La Chaise même, auquel Boiltau 
alla lire sa' pièce,, en parut tl^l-satisfait, et Tauttur 
t^coiite assfci plaisamment, dans une de ses letti-es, 
loiTi,e tV, page 2ï|j6, l'effet que sa leclui*efit sur Tes- 
prit du jésuite, tlne foule depffSsag'es de cette épî- \ 
tre montreroîent fes pTîttd|yes de T^iiiteur, là sévéhté 
-die sa morahî, et soii attachement aux prticeptcs' les 
plus iniportans du christianisme. Partout il s'exprime 
cOtiimft un homme pénétié des grandes vérités de la 
lor,- ct'il paroiC rétolté des ttectrtnes ct^ des ci-reurs 
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(«(mttaiires. fi«;itfcoàp de^ morceiâuir àe ses auti^es écrite 
«emblent inspirée par le même lèiei plusieurs de ta 
Vers sont gi*avé$ dans la mémoue des amateurs. Un 
autre morceau moins connu est la réfutation d*une 
Dissertation de Le Clei'C contre Longin> à l'occasion 
de €«s paroles delà Genèse : l^ieu dit: Que la lumière se 
fasst, et la leunière se fit^ Despréaux y prouve contre 
Huet et Le Ciei*c la Miblimité de ces paroles, et il ap- 
porte â celte discussion autant de force et de logique 
que de modératiôii et de goût j mais de plui$ il y parle 
touJQurs avec la cpnviction ferme d'un chrétien plein 
de respect pour toutes les paroles de l'Ecriture, 

M» de Saint-Surin 9 dans une notice biographique 
écrite d'une manière judierteuse et intéressante y tait 
€Onm>itre ti'ès-bien le caractère et les inclinations de 
Boijeau; nous laisserons parler l'estimabie éditeuir. 

, « Supérieur aux pratiques d%ine dévotion minutieuse, Des* 
préaux s'acquiltoit des devoirs qu'iirjpose la religion avec la 
délicatesse d'utip conscience timorée, il rendit lès revenus 
d'un bénéfice q«iM ttvoît possédé pendant huit ans, et dont il 
n'avott pet; r«KipH Us oDiigattotis. Le prunier présideot de 

' Lamoi^nofl , magistrat qui avoit beaucoup de. religion et de 
yartu^ lut ajrant £eiit Çoniprendre qu'il ne pouvoit garder co 
bénéfice. en sûreté de conscience, Despréaux non-seulement 
sW 4énnt entre les mains de Tévéque de Beauyais, mais sup- 

'' putà ce qu^l en avoit retiré depuis qu^'l en jouissoity et cette 
somme, qui se mon toit à environ 6ooô fr.^ fut employée à 
psyèr Ta (fM d'une rèKgieose. 

« A la' mort de Fureiièré ^ T Académie française déli liera si 
«m Jut feroit un service suivant l'usage, pratiqué depuis son 
établissement. Despréaux ^ qui n'avoit pris. aucune part à l'ex- 
closion de son ancien confrère, fit entendre, lorsqu'il ii'exis-> 
toit plus 9 le langage d'une piété courageuse. Quoiqu'il sentit 
rinûtilité de tes représentations , il ne craignit poiiit de s'ex- . 
priâ^er eti ces mois : !\fessieurs, il y a trois ctiosel à consi* 
dérer îci , Dieu , le ptrbHc et l'Académie: A K^ard d* Dieu , 
il vous saorai, sans doute, trës-'bon gré de lu» sacrifier votre 
tesseuliuteiil et de lui o^ï'\tià''i pn'ëres pour un coufrère, qui 

A 2 
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en auroil besoin plus qu'un autre, (|uaiid il ne seroii coupable 
(|ue de ranimositê qu'il a montrée contre vous. Devant le pu-, 
blic, il vous sera trës-glorîeux de né pas poursuivre votre en- 
nemi au-delà du tombeau. £t pour ce qui regarde rAcadémie, 
sa mX)dération sera tres-estimable , quand elle répondra à des» 
injures par des prières ,-e4 qu'elle n'enviera pas à un chrétien 
les ressources qu'ofh*e l'Eglise pour appaiser la colère de Dieu, 
d'autant mieux qu'outre l'obligation indispensable de. prier 
Dieu pour. vos ennemis, vous vous êtes fait une loi particu-' 
Ijère de prier pour vos confrères. 

>i Un fait d'un autre genre trouve ici naturellement sa 
place. Despré^ux, pendant la semaine de Pâque^ se trou- 
vant dans la campagne d'un ami, alla se confesser au curé, 
homme d'un esprit très-simple, qui ne le connoissoit point,' 
et qui lui demanda quelles étoient ses occupations ordinaires : 
— De. faire des vers. —Tant pis. Et quels vers?-^ — Des satires.» 
. — Encore pis. Et contre qui? — Contre les mauvais poètes y 
contre les vices du temps, contre les ouvrages pernicieux, 
contre les romans, contre les opéra. — Ah! il n'y a pas de 
mai à cela, et je n'ai plus rien à vous dire ». 

Bolleau mourut le i3 mars 17115 on a retrouvé eu 
dernier lieu sou testament, que Ton a joint à la pré-, 
st*nte éditiou..Il est daté du a mars, et- commence 
ainsi, après avoir donné les noms et q[ualités du tes- 
tateur : Lequel, dans la vue de la mort, dont le mo-^ 
ment est connu à Dieu seul, ne désirant en être prévenu 
sans avoir auparavant mis ordre à ses affaires et dis- 
posé de ses volontés f après avoir recommandé son.ame 
à Dieu et iiuploré l'aide de Jésus-Christ, glorieux ré- 

detnpteur de tous les hommes Api es avoir énoncé 

diiférens legs, le testateur donne et lègue ce qui res- 
toit de ses. biens, en meubles et immeubles, aux pau- 
vres honteux des six petites paroisses de la cité , Saint- 
Pierre aux-Bœufs, Saînt-Pîerre-des-Arcis, Saint-Martial, 
la Madeleine, SaInte-Geneviève-des-Ardens et Sainte- 
Croix, lesquels pauvres honteux il fait ses légataires 
universels... , les chargeant et exhortant de prier Dieu 
pour l'ajme de leur bienfaiteur^ 
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Son ami Valincour parla àe lui en ces termes,' dans 
le discours qu'il prononça devant l'Académie^ le a'5 
jiiin 1 7 1 1 : . 

«Ces sentimens de probité et d'humanité n'étoient ]>a^, 
dans M. Despréaux, des vertus purement civiles; ils avoient 
leur principe dans un amour sincère pour la religion, qui pa- 
roissoit dans toutes ses actions et dans toutes ses paroles, mais 
quiprenoit encore de nouvelles forces, comme il arrive 'à 
tous les hommes , dans les occasions oîi ils se trouvoicnt con- 
formés a son humeur et h sou génie. C'est ce qui l'animoit si 
vivement contre un certain genre de poésie oii la religion lui 
paroissoit particulièrement offensée. 

» Quoi! disoit-il à ses amis, des maximes qui feroient hor- 
reur dans le langage ordinaire se produisent impunément dès 
qu'elles sont mises en vers! elles montent sur Je théâtre eu 
faveur de la musique, et y parlent plus haut que nos lois'I 
Cesî peu d'y étaler ces exemples qui instruisent à- pécher, et 
qui ont été détestés par les païens mêmes; on en fait aujour.- 
d'hui des conseils et même des préceptes, et loin de songer à 
rendre utiles les divertissement publics, on affecte de les 
rendre criminels. "Voilà de quoi il éloit continuellement oc- 
cupé, et dont il eût voulu pouvoir faire l'unique objet de 
toutes ses satires ». " 

Dcspréanx étoit lié avec un g^rand nombre d hommOs 
distingués dans le clergé. Il étoit bien avec le Pèi'e de 
La Chaise et les Jésuites, sans dissimuler son admi- 
ration pour pascal et son attachement pour Arnauld. 
•Celui-ci lui écrivoit, et prit même la peine de justi- 
fier les -ouvrages du poète contre les critiques de Per- 
rault. D'un autre côté, Boileau paille toujours avec 
estime du Père de La Chaise (1)5 il voyoit fréquenj- 



(i) Racine, alors à Tarméc, dans une lettre k Boileau, Jii 3 avril 
1691, lui marqiioit: «J'ai oublié de vous dire que, pend^mt que j't^oifi 
sur Je Mont-Pagnotte à regaitler l'attaque , le H. P. de La Chaise étoi* 
<lans la tranchée, et même fort près de l'attaque pour la voir plus 
distincfcmcnt. J*en parlois, hier au soir, k son frère, qui me dit font 
naturcMcracnt : Il se fera tuer un de cesj/oursi Ne dites rien de cela à 
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ment Bourdaloue x;})€{z le président de LamoignOny 
leur ami commun. Il eut avec quflque^ J«auîte« des 
démêlés qui ne paronsscut pas avoir altéré, sa bofine 
intelligence avec les principaux d'entr*eux. En "709, 
on lui attribua des -vers qui coururent conta^e }a sq^ 
ciété, et il les désavoua en des tcrrnes qui ne per- 
mettent pas de soupçonner qu'il en fût 1 autour, 0?i 
trouvfçra dans la présente édition, tome IV, page 64^, 
des détails Aur cette circonstance. 

Le nouvel éditeur n a pa^ seulement le mérité d'avoir 
montré Boîleau sofis le rapport religieux; l'exactitude 
qu'il a mise dans son commentaire, les recherches qu'il, 
a faites, les jugemens qu'il prononce, ses notices, ses 
notes, les pièces nouvelles qu'il a insérées, toute son 
entreprise annonce un littérateur instruit et plein de 
critique, de sagesse et de goàt, et surtout un homme 
accoutumé à travailler en c.onscience, et qui ne laisse 
rien à dire à ceux qui viendroient après lui. Son édi- 
tion est, sans contredît, un monuméiit élevé à Bôileau, 
et un service rendu à la littérature. 

Cette édition ^sort des presses de M. Blaire, le itiémj^ 
qui a donné, il y a quelques années, une édition fart 
soignée des Ijenres de M*^'. de Sévigné, et qui vient 
encore récemment d'attacher son nom à une entreprise 
importante. Il a publie l^s OEuures complètes de saint 
FfYÊiieois de Saies. Nous avons parlé plusieurs foie de 
cette édition, dont les journaux ont fait un juste élog(\ 

ner^onne; c«r on croîroit la chose inveutce, et file est, très-vraie et 
trc8-sérieusc ». " 

La lettre suivante eot a^scz remar<;|uable en ce qu'elle fait voir que 
1^ Père MassiUou étoit d<^)a connu a une époque où la plupart des ' 
hiogRiphes «upponeat qu^U n'étuit point yenu à. Paris, hsk Btogmpfuc 
unts^ertelie dit qo*il fvt appela dans cette' capitale en i<h)6, et ccf^én- 
dant nou« voyons Aroanld, dans, une lettre qu'on croi^ ètr<* du 10 
avril 1691, ëcirire à ik>ileau : Ce ne tont pas les sa-uptUes du Père 
MasiiUàn qwâ ont été cattse que j*ai tant dgffïpé à voua écrire de 
^'AtbaUe fjour ivmetxUer i'auUur tlu présent qu'il m'a Jiùu 
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liVîJcliteîir a découvert d« mrwiv«lle« li?ttres du «iiî«ty rt 
a tâché fie rèjadie son trsivait utile «t agréaMc m\ lec- 
teur, Datts ce moment, pour facilite* rac<juWlîon 
d uuc collection qui se recortirtrandc à tant de litres; 
il annonce une nouvelle souscription, dont les con- 
ditions nie paroUiwit «flrerriput pas trop onéreuses. 
Cette souscription se^A ouverte pendant le cours de 
cettf année 5 chaque livraison sera composée de 4 vo- 
lumes, et pQurra /^tre rHîrée tous les deux mois. Ij^ 
première paroît. On sait qpe l'édition entière est d« 
l6 volumes in-8*. Elle e$t accompagnée é^mie bonne 
gtavuré dti saint et duii modèle de son écriture, et 
doit être accueiiiic pnr le clergé d'une église qu<; saint 
François de Sales aflcctionn oit., et à laqticlle il tenoît 
ïnénue pair plus d'un lien. 



NOTJVFLLRS ECCLKSIASTIQUES. ^ 

i\oif B. l>iî ctiagrtfts sensibles ont rcfaixlé le rélaWis«enîent 
du «M«il Père. Des couriMera arrivps copjpi sur coup de Spolëfé 
\m Bpport4»reffit des fiouv^nes afRiseantes de fa santé de hi 
erfOitesse Catliëriii«, V«ave MongalH, née defla Gfuga. Cette 
d.irim^ îjtti étoii géné^alemenl ire«fic>ttée ^ et qui étok 4en«!re-* 
nienl aiuiee de son frère, a siurcomLé à sa mafadte. Ce irisle 
évèfiêmiîtit , la maladie inorlelle de M. le cardinal Severôli^ 
la mort si prompte du oardinal Consaivi, ont rempli d'amer- 
tume l'ame sensible du saint Père. Il ert est résuKe nn mou- 
vemeAt nerveux qui rend le sommeil rare et intffrroiBpo. 
Cependant le pau4x est bon, et, a« irfiHea de Ses cfiagrîiVs, 
S* S, continue à donner (}es audiences particulières, et à 
inoatrer sa soiiicilude pour le bien de ses sujets, 

Pahis. m, te curé de la Madeleine, poUr suppléer à 9a pe- 
titesse de son ^l.ise, a fait construire une chapellé.c|ui y est 
attenante, et qui servira pour les catéchismes et les eiU^ver 
mens : de cette manière, l'office paroissial ne sera 'poin4 <r»u* 
Wé par des cëré»>o»iies eTifraofdtiiaif<*s.,Dînrianchè prochain; 
RI;Tarchevr(|ue de P«*ris ira bénir cette chapc'lle; y célébrer 
la finesse ^ et assister eiîsuite à Toflice parois^ùil. pu «v^ist (^p« 
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r église de la Madeleine, sur le boulevard , est destinée à sefvir 
de paroisse à ce quartier; mais cet édifice avance très-lente- 
ment, et on ne peut qu'applaudir à la prévoyance et à l'acti- 
vité de M. le curé, qui^ en attendant, a rendu l'église ac- 
tuelle à la fois plus commode et plus ornée. 

- — Nous avons annoncé dernièrement le départ de quatre 
missionnaires, qui ont quitté le sémmaîre des Missions-Elran-^ 
gères pour se rendre en Orient. Ils sont en ce moment à 
Brest, et doivent mettre à la voile le 22 de ce mois, sur une 
frégate du Roi. Un autre missionnaire a quitté le séminaire 
pour se rendre à Pondichéry. H est arrivé à Bordeaux, et est 
sur le point de s'embarquer. C'est un jeune prêtre nommé 
Bonnand , du diocèse de Lyon, aujourd'hui de Belley. Ces 
cinq missionnaires seront fort utiles à ces missions, 011 le$ 
besoins deviennent de plus en plus pressans. Puissent de nou- 
velles vocations succéder à celles-là , et le séminaire être bien« 
tôt en état de faire partir de nouveaux ouvriers, qui attire- 
ront les bénédictions du ciel sur notre église , en même temps 
qu'ils répandront ou soutiendront la foi dans des contrées 
lointaines!' ^ 

— M. Jacquemin , é vécue de Saint-Diez, qui est parti la se- 
maine dernière pour son aiocèse, a rendu publique une Lettre 
^ pastorale et Mandement qu'il adresse au clergé et aux fidèles sut 
soir avènement à l'épiscopat. La frayeur que lui cause le far- 
deau pastoral est tempérée par ce qu'il sait des dispositionade 
ses diocésains, et par ies rapports qu'il a eus long-temps avec 
eux. M. Jacquemin ayant pris pari à l'administration du dio- 
-cèse de Nanci, connoit déjà son troupeau, et son troivpeau le 
connoît : le prélat adresse donc à ses ouailles les conseils d'un 
père et d'un ami. Parmi les différens, objets qu'embrasse sa 
Lettre pastorale^ nous citerons le passage suivant : 

((Mais regarderons-nous comme tics adversaires du christianisme 
les hommes qui ne montrent pôinr lui que de Tin différence? Oui, 
N. T. C. F, , leur jugement est contenu dans ces paroles de 1^0 tre di- 
vin Maître : Celui qui n'est pas pour moi est contre moi$ et celui qui ne 
récolte pas as^ec moi dissipe les fruits de sa moisson. Peut-on supposer, 
en effet, tant soit peu sensé l'homme qui diroît : il ne^'importc an- 
cunement de savoir s'il existe un Dieu, témo{n et juge de mes actions 
et de mes pensées^ je n'ai nul intérêt à rechercherai mon amc doit 
survivre à mon corps, pour être récompensée ou punie j si la vertu 
n'est qu*un vain nom, ou si je suis tenu de la pratiquer, lors m<}mc 
quelle combat mespeqchans et mes intérêts? Je ne mets aucune im- 
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portance à examiner si eesl D^icu qui m'i^cl^ire lur me? devoirs clans 
I*]ETaiigîle , ou si Jcsus-Christ et sc9 apôtres ne sont que des fourbes qui 
me trompent? ^ 

M Non , on ne saùroit supposer que vous viviez tranquilles dans une 
telle indifférence, quand on vous voit chercher à prévoir les moindres 
évènemens de la vie; vous tourmenfer pour conpoUre qui*ls seront, 
sur les hommes qui vous environnent, les effets de vos actions et der 
vos paroles; ne rien abandonne^ an hasard dans ce qui intéresse votre 
honneur, votre fortune ou votre santé. Vous voudriez qu*on vous crut 
des esprits forts, tandis qiie rien ne découvre une plus élranire foi- 
blesse que de ne pas connoître quel est le malheur d'un homme pans 
religion! 

» Ne vous faites pas illusion; çc que vous nommez indifférence reL'- 
pieuse est une disposition trop voisine de la haine; et votre tolérance 
couvre trop mal un mépris réel. Dites-nous, en effet, auelles lectures 
"Vous, vous permettez aprt's avoir rempli- les devoirs Je votre état? 
Quelles sont les sociétés de votre choix? quelles conversations on vous 
entend tenir? S*agit-il jamais don» tout cela de religion ? et , lorsqueWe 
s*y rencontre , n'est-ce pas pour être un objet de railleries amères , de 
plaisanteries indécentes, d'allusions impies » ? . 

Le prélat termine ce Mandeaient, qui est daté du 26 jan« 
vier, en ordonnant des prières pour son administration , en 
adoptant pour son diocèse le bréviaire de Toul, cette vene- 
rable église pac laquelle , dit-il, nou4 remontons aux temps^ 
apostoliques , et en continuant les pouvoirs à tous ceux qui 
n'ont point contrçcté d'eng-agemens condamnés par l'Eglise, 
ou qui les ont dûment rétractés par écrit. 

— Dans un rhoment oii tant de passions sont en mouvc*- 
inent, on voit avec plaisir les évéques faire entendre le lan- 
gage de la religion, de la fidélité et de Thonneur. M. l'évé- 
que de Soissons a donné aussi un Mandement sur les élections; 
tous les gens de bien applaudiront à la fois à cette preuve dn 
dévoûment du prélat, et à la sagesse des conseils qu'il fait 
entendre aux électeurs; on'en jugera par le passage suivait: 

« Oh! combien il est nécessaire que 1rs hommes qui seront in- 
vestis de fonctions si importantes soient étranî^ers à tontes les pas- 
sions, et s'occupent uniquement du }>ien public; que, dans une me- 
sure où il s'agit du salut de la religion et de la monarchie, ils ne se 
proposent d'autre fin que de servir Tune et l'autre de tous les moyens 
qui sont en leur pouvoir! Loin de cette assemblée tout levain de 
discorde qui, en iermentant dans les cœurs , prodniroit une scission 
si funeste; tout intérêt particulier qui chercheroit à prévaloir sur les 
grands intérêts de la société, toute rivalité, toute ambition person- 
nelle qui-, en formant deux partis, là où il ne doit y en avoir qu'un , 
diviseroit les suffrages, .paralyseroit les mei'Ieures intentions, et cm- 
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p»*«berpit *e n'fiiHat niif|itpt lf»iM le» y<aix rîoivrot asipintr. Mait conn^ 
■ ment tiUtviùr dans mie nnrohrriiRr a.s«<*inMi'e eut acx^orH si lir»fe«i 
«?t hi iit'rrssiire? En te (Icrnntitdant à D'eu qui e«t le rtiaitre souic*^ 
rain dp« cœur», ffui kit tient daté sa ntain, et le* dispos^ h son gré 
à Pacronrpli^icnif'nt de se» «éafont^. Eh ! combirn 1«8 chroftsf attct» 
où nou* irons trouvons «ont proprru h. faTon«er cette unieti , aprètf 
une ;;tierr« si çloriease priurla France, oh notre armée n fait dei 
prodiges de valeur pottr comprimer la rrvolte, et rendre ao roi d'Ea- 
pagne son autorité léglHnie ! Parmi les défenseurs d'une si beHc eaus^^ 
-©n a Mrn pu Toir dn rivaux, mais il n'y avort point dVimelni'v 
l'amnnr du roi et de gos sugasfe famille ayant réimt tons les eœut« 
dans un même srntiraenf, une même volonfé. Que les, électeurs s*crar 
pre«««-enf d'imiter la noble conduite de l'armée , et la^ France 3*ho- 
norcra du cboix de ses dép«ité«^ et la came de la religion et de I» 
monarchie triomphera au dedans comme elie a triomphé audehois ». 

— ^M. Vèv^ne Jii Pnv a profilé de «on ^fandement «or 
l'nnnîvrrsairp du 21 janvier pour adresser 6 ses dîocësaîwf des 
conseils relatifs nux circonslances présente.^. O" sait <1"*î ce 
prélat a été nommé par S. M*, président d'un colléj^e étec*- 
lorol; it justifie c« choix fwir «on 7^1e et-fiâ aagffsse. Danikoi» 
Mandeineat, M. de Bonald s'expriaie en ceê tenues: 

«Venez déposer Mir le tombeau, du Roi -Martyr, iion-seulcrarrit 
le trihut de vos larmes et de vos regrets, mais la proVnêsse soîennello 
et*, depuhr k là défend delà- légitinité. «es FraU^afs d'éliffe qui , mar*- 
ehant eomme in tf^nl homme sotT>. l^ conduite de iem* Ror; tecon- 
dcrc ni; de leurs conseils les nro)irts ^e «on coe^u* a 4i)n?fcé^ pour \^ 
hoohem de «es svjrM; etqiii,pl;ii;és par vos çul'rggç» cij. tête ae.la 
nation de »*>ainf- Louis, la 'guideront avec prudence, mais avec Fer- 
meté ^ djins cette carrière de gloire, et de prospérité tjui s'ouvre de- 
taiit rHf , dîspérèant d^une faiain les rrirtes des révolutions; de-l'ântn*, 
afierttiissant survcsba^cs F-édificedc la momtrcbie, ne déiendant pus 
avec moiff^ dVlo<)uetiC& ll^s intér4tsdei\intel que.l^s ia^'péts dft 
itène , se moJDtr;iQt tpujojujcs rejigii^'tiv. ei. tn4ijour9 tidçies. ' , 

.» Ce sont là, N. T. C. F. , les seules expiations que le eici de- 
mande 2i la France; ce «ont là aussi les seules consolations dignes cHi 
phig sage et du plus chéri des monarques, dignes de la fille d« plus 
infortuoé des rois, associée elle-même en qujclque sorte au glorieux 
martyre de son auguste père. ^ . ' ' • 

» Ainsi vDu« prouverez hautement que ni les temps nî les homm.^s 
n'ont pu arracher de votre cœuf ecjt attache ment pour vo^ souvc- 
raini , qui n'a pas jeté dans notre uluicisc de rjcines ntoins profondes 
que J'attachenunt à la religion de nos pères »* 

— M. l'abbé de Rocl\cbrunc» grand-rvicaire de Satnt-Fîour, 
àoM nou5 ayons ann^oiicé ta mort, nocrilt» p\u$éçi détails c|ue 
iiou» u*4VQMs 1»^ lui Cl} dpuner d«ns le |).]ieuiier luyj^^ej^t ; tffs 
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iior«bl<?. Hertirî-Atine Drôgi-f^r de Rocl*eb<'urte éî^ïl^ë à Sain f-. 
Flour^ te 14 mao 1^4^» d'une des f.iiuîHes les plus re5f>ec- 
tiifaieffde Ia ^aat«. Auvergne, il s» destina « dès sa jeunesse, k 
Vét9t eceiéitastiqae ; et , après ftroir fatt set prenfiîères éludes 
à Sainl^Flauv, il fat envoyé au ^rand séntitiaire ^ai'ftt-Sùl- 
picé, cm ses talens ne le Àrent p»s in^în» reTnar()nèr qne sa 
piété. Presque aussitôt qu'il eut ^té élevé au sacerdoce, il À/t 
jimnosé chanoine de Satnt-FJour, et peu après ^rand-vîcatrp, 
e( devisât dès-lors te conseil et Je gîiidu on cier^. L'étude 
qoM av(rft faite de lu morale , un jugement droit , une grande 
MgesjM^ nne tendre piété, donnoient à ses décisions an carac- 
tène éTautorîté. Il trouvoit encore le temps de /âppiiqnerè 1k 
^Aîfséction dés Bmes,-«t il «'en acquittait «vec une onction ft 
une douceur dont piuljetrrs ont ressenti \e$ heureux effets. Il 
âîipoît snrtout à entretenir la ferveur dans, les commutietitcs 
religieaaes, et il s'est Hvré h cette «euvre joM|u'à la fin. Pien^ 
dant lai révolution , ses instructions^ ses avis et ses exemples 
soutinrent^^te clergé du diocèse', le petit nombre de<;<>ux qufi 
étoient tombés se relevèrent à sa voix , et l'évêque constitu-' 
tionnei, se voyant âbahdonné, fut obligé de se retirer. Ans»! 
ia fureur des révolutionnaires alla jusqirà mettre sa tôte à 
prif[ s cependant il n'abandonna point |on poste,' et erra dç 
tH>urgadé en bourgade et JecabAtie en taiianei toujours -^^ 
posé, et toujours prêt h se rendre utile. Dès le premier rao*- 
ment de calme, on le vit fevenir k Saint-Flour, et , k l'époque 
du Concordat, on le nomma à l'évêché de Monlpt^llier; mais 
cet homme humble ne voulet poin^t se ^pmrer du troupeau 
qu'il aflfèctionnoit. Feu M. de Belmont, qui fut notnmé alors 
évoque deSaint-Flour, apprécia son mérite et lui donna toute 
M confiance.; il. prit particulièrement $e$ con5eils pour J'orga- 
nisatîon du diocèse, et cette opération fut &ile ^vec Unt de 
jegesse, qu'elle réunitlous les suifra|;es. La mort ayaet enlevé, 
en 1808, le pieux M. de Belmont, M. de'Rochebrune se troutai 
de nouveau placé à la tête du diocèse. Les circonstances deve- 
noient difficiles, par les nominations d*évéqties qtiefaisott legoti« 
vernement, et par les pouvoirs dont il vouloit les revêtir, M. de 
Rochebrune se trouva ici fe plus exposé, et se conduisit avec 
autant de prudence que de cèle. Il consulta plusieurs prélats ' 
et M, Emery, et fut, au milieu f\^ la persécution, le refuge 
de ioe* les bons ecdésiasliqueé. Nom nié à réveché de Sa 11^'» 
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Flour en 1817, ce choix a voit obtenu rapprobalion générale : 
malheureusement l'abbé de Rochebrune sortoit alors' d'une 
maladie grave , et ne crut pas pouvoir se charger du' fardeau 
de l'épiscopat. Le siège s^'étant trouvé rempli peu après , 
IVl. de Rochebrnne se frouva plus libre : il avoit cependant 
à répondre encore à un j^rand nombre de leirces qu'on lui 
adressoit de diverses parties du diocèse. 11 remercioit la Pro- 
vidence d'avoir plus de loisir pour se préparer à l'éternité, et 
donnoit a la prière tout le temps dont il pou voit disposer^ 
Chaque jour il célébroit la messe, ou il y assisloit et y Coii>* 
raunioit; et avant de quitter la campagne, oii il avoit passé' 
l'été, il fit une retraite de huit jours» et édifia par sa ferveur 
tous ceux qui l'approchoient. Sa charité étoit sans bornes : 
quoiqu'il n'eût presque rien conservé de son patrimoine , et 
qu'il n'eût guère que son ^traitement et sa pension, S9 maison 
étoit le refuge des pauvres, et on ne concevoiipaa comment 
il pouvoit suffire a la dépense dans les temps de cherté. La * 
mort de ce saint prêtre a fait éclater les sfntimens de respect 
de toute la ville pour lui; on ne lui a pas laissé un cheveu 
sur la tête. M. l'évéque a voulu que l'on donnât la plus grande 
pompe à ses obsèques; il y a invité toutes les autorijlésy y a 
assisté lui-même et a fait l'absoute. Toute la ville a accom- 

Eagné le corps jusqu'au tombeau. Jamais on ne rendit, un 
ommage plus empressé et plus uuanime au mérite et à la 
vertu. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Par^. s. a. R. MoKsiEua vient d'accorder une somme de 200 fr. à la 
pauvre commune d'E'Jtenos arrondissement de Saint-Gaudcns (Haute- 
Garonne) , sur la sollicitation et par Tintermédiaire de M. le baron 
de Najlies, lieutenant-major de ses gardes. 

— S. A. R. M««. la duchesse de Bcrri a fait Tacquisîtion de Li 
«tatne de saint Charles Borromte par M. Ruthxîel ; ce bel ouvrage-, 
qui réunit les suffrages les plus distingués, a été transporté il y a quel- 
ques j>oui>8 a la chapelle de Rosny, qui est sous l'invocation de ce 
saint. ' , 

— La santé de M»"*», la princesse de €ondé, su|>érieure du cou- 
vent royal du Tcmnlo, (!oiinc les plus vives inquiétudes. S. A. S. 
s'est trouvée mal suHifcmcnt, le 10 au soir; M™«. est retombée dans 
son état foporcux; la tête est le siège de la maladie. La princesse a 

, été administrée pur M. l'arche véque de Paris. Ce prélat va tous h'w 
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)ouf8 au Temple, et y reste pUisicars heuref. Les saintes filles qui ha- 
bitent IeH:ouvent sont sans cesse en prières pour demander au ciel la 
conseryation de leur mère; LV'glise de Sainte-Elisabeth est remplie 
de fidèles (lésolës qui yiennenl prier pour lelir bienfaitrice. 
- Le Roi, les Princes et Princesses de la famille royale ont envoyc 
tx>us les jours savoir des nouvelles de Tétat de la princesse. S. A. S. 
a reçu la visite de M">«. la ducbcsse*et de M'^*. a'Orlcans} mais ne 
les a point reconnues. 

— Le Roi yient de perdre un de ses plus fidèles serviteurs dans 
Ja personne de M. le comte de Nantouillet, lieutenant -gf^nëral', 
grandVroix de Saint- Louis, premier gentilhomme de la chamhre de 
5. A. K.JA9^Ae duc de Bordeaux, et «gouverneur du palais de l'Elysée- 
Bourbon^ i/L de Nantouillet, que l'infortuné duc de Berri appeloit 
dans ses derniers momens son vieil ami, est mort, le lo au matin ; 
aprè$?une maladie de neuf jours j il étoit âgé de soixante-cinq ans. 

'' — M. de Lucy, conseiller à la cour royale de Paris, est mort le 
mardi lo février j il étoit âgé de soixante-dix ans. 

— D'après une ordonnance royale , en date du pQ janvier, un pont 
suspendu Va être établi sur le Rhône entre les /villes de Tain et de 
Toumon. 

— La commission formée en exécution de Tordonnarice du Roi, 
en date du 26 janvier dernier, pour régler les indemnités à payer 
aux armateurs dont les navires ont été capturés ou pillés par des cor- 
saires espagnols pendant la dernière guerre, a tenu sa première séance, 
le lundi 9 de ce mois, à Thôtel du ministère de la marine, sous la 
présidence de M. le chevalier Faiire , conseiller d*£tat. i 

— Depuis plus de deux mois le Constitutionnel retapliasoit ses en- 
nuyeuses colonnes des obstacles que Tautorité opposoit aux électeurs 
libéraux qui vouloient faire constaten leur cens; à rentendre,il pa- 
roissoit impossible qu*un seul électeur, suspect de constitutionnalité , 
parvint jamais à avoir toutes ses pièces assez en règle pour être porté 
sur la liste électQi'ale. Aujourd'hui cette feuille libérale annonce qu« 
les nombreuses nouvelles relatives aiix iflections qU'il reçoit journel' 
lement des départemens lui ont inspiré les plus hautes espérances. 
N'est-ce pas se démentir soi-même ? 

-^ M. Léonard Gallois a écrit une lettre au Constitutionnel, où ]| 
semble dire que lé ministère lui'â^fait des propositions d'arrangement 
à regard d'une brochure sur les élections que cet écrivain libéral 
vient de faire paroitre, et qu'il a extraite en partie de l'ancioji Con- 
servateur. Nous pensons que M. Gallois s'est fait iflusion j les roya- 
listes se iéroient sans doute scrupule de ravir un homme si précieux 
à son parti. 

— Les employés du dépôt de mendicité de Ta maison de Villers- 
Colteret ont fait remettre, par l'entremise de M. Bonnean, inspec- 
teur-général des prisons, la somme de 112 francs, pour être versée 
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Arbre, tu rayonues encore 
Aux regards voilés de la foi; 
De combien d'cçlat te décore 
La pourpre du eéleste Roi? 
Aujourdbui lève un front superbe. 
Toi que teignit le sang du Verbe , 
Que Marie arrosa, de pleun; 
L'univers entier te contemple, 
Et dans les parvis du saint temple. 
Les vierges te couvrent de fleurs. 

Arbre immortel, arbre de vie. 
Jadis dans tes bras tu soutins 
Celui dont la baine et Tenvie 
Ont voulu trancber les destins. 
C'est sur ta l)alance sanglante 
Que de rbumanité tremblante 
Ont été suspendus les fers. 
Et le prince affreux des ténèbres, 
Déployant ses ailes funèbres, 
A ton aspect rentre aux enfers. 

croix, notre unique espérance. 
Salut! dans ce temps de ferveur. 
Tu nous rappelle la souffrance 
Et le supplice du Sauveur. 
Fais que Iç juste persévère , 
Et que de la foi qu'il révère 
Toujours il conserve le don ; 
Fais que le pécbeur sous ton ombre. 
Pleurant sur se» fautes îans nombre , 
En puisse obtenir le pardon. 

Que dans le ciel et «ur la terre , 
Tous les esprits, ô Trinité, 
Remplis d*lin effroi salutaire , 
Adorent ta divinité. ^ 
Par cette croix, arche nouvelle. 
Au port de la vie éternelle 
Dirige nos pas triomphans. 
Et des splendeurs de ton empire , 
Heureux séjour où Tame aspire, 
Veille à jamais sur tes enfans. 



Par J.-B. Clara Y nu Crist-Vollakd , 
professeur de langues et de littérature , 
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Letfrf: pastorale de M. Vêpâque de Sfrashom\ 

r occasion de sa prise tie possession , 1 ,■ ^ 

Celte Lettre nous paroît devoir ô!rc disAiS 
parmi celles qui sont émanées du corps épiscojîao 
ces derniers temps- Les principes^ les sentimens 
style, tout la rend digne dnne attention particulière! 
M. révét[ue de Strasbourg attache sans cfouttî peu de 
prix à la réputation d'écrivain 5 toutefois sa Lettre 
pourroit être citée sous ce seul rappoi't; mais elle se 
recommande encore à d'autres titres. Nous en met- 
trons quelques passages sous les yeux du lecteur : 

« Notre étonncment fut grand, N. T. C. F. ,iorsque nous 
apprîmes qae la divine Providence nous destinoit à occuper 
cet antique et illustre siège dé l'église de Strasbourg, sur Ic-^ 
quel se sont assis avec gloire tant de prélats célèbres, dont 
les noms resteront à jamais gravés dans les fastes de la reli-« 
gion et dans les^annales des peuplés. Et comment, en effet, 
aurions-nous pu conjecturer qu'il é toit écrit dans les décrets 
de Dieu que nous contribuenons à perpétuer la chaîne au-* 
guste de vos pontifes? comment aurions-nous pu soupçonner 
que nous senons le successeur immédiat de ce prince encore 
plus grand par ses vertué que par sa naissance, qui tempère 
si bien l'éclat des dignités par Tafifabilité du caractère^ dont le 
cœur ouvert a tous les sentimens généreux ne pouvoit sup-^ 
porter la pensée de ron^pre les liens qui vous unissoienlà lui , 
et à qui le Roi, en se apposant sur sa sagesse et Bur son zèle 
du choix des évéques^ a confié les hautes destinées des églises 
de France? 

» A la nouvelle de notre élévation si imprévue et si subite » 
nous fûmefi au reste j N. T. G. F. , bien plus occupé de la tier^ 
rîble responsabilité qui pèse maintenant sur notre tête, que 
de la pompe sacrée qui entoure la dignité épiscopale. El quelle 
autre pensée devoit se présenter kiiotre esprit? Lorsque, dans 
le silence des passions, on considère attentivement, d'un côté 
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la brièveté de cette vie, qui, comparée à l'éternité, n'est 
qu'une ombre fugitive, et de Tauire rinévilable nécessité de 
rendre compte, après la mort, au )uste Juge, deJ'acconipIis« 
sèment des devoirs si nombreux et si graves de l'épiscopal; 
quand on se rappelle cette parohe'formrdable sortie de la bou- 
che de TEsprit saint : Vn jugement très-sevhre attend ceux 
' qit\^ gouvernent : la miséricorde sera accoidée aux petits^ 
ihaîs les homme.f puissans sefiont puissamment tourmentés , 
est-il alors possib1e.de livrer son cœur sluX sentimens de la 
vanité, et de se laisser éblouir par le faux éclat dès hon- 
neurs? ^ 

» Nous nous étions nourri souvent de ces austères pensées, 
dans celle ^cole célël>re de Saiint-Sulpice, où des- maîtres éga- 
lement habiles et vertueux dirigèrent nos pas dans le sanc- 
tuaire; et, si nos justes représentations, plusieurs fois réité- 
rées, eussent été favorablement accueillies, au lieu de venir 
au milieu de vous, N. T, C'. F. , comme premier pasteur de 
ce diocèse, nous 'remplirions encore aujourd'hui des fonctions 
moins redoutables, sous la direction du vénérable préiat dont 
les lumières nous sérvoient de flambeau et leé vctIim de mo- 
dèle. Mais les décrets de la ditine Providence sont tmpénéti'ar 
blés; et l'homme n'étant pa^ le maître de ses destinées, nous 
sommes entré avec une confiance mêlée de crainte dans la 
périlleuse carrière oii la voix de Dieu nous appeloit. Ainsi 
Fonction sainte- a coulé sur notre tête; la grâce de l'imposi- 
tioh des mains s'est répandue , nous l'espérons, dans notre 
ame; l'esprit divin a giavé en nous un caractère sacré et 
indélébile; et le successeur de Pierre, à qui Jésus- Christ a 
imposé le devoir de paître tout le troupeau, nous ayant confté 
la noble mission de gouverner ce diocèse, nous y arriverons 
au nom du Seigneur, avec le caractère d'un pontife et Pauto* 
rite d'un pasteur. Ajoutons avec le cœur d'un père; car nous 
savons tout ce qu'un évêque doit à ses diocésains, de fen- 
dresse, de sollicitude et de dévoûment. Et à Dieu ne plaise 
que nous oubliions jamais <|ue^ si le Tottt«-Puissant a daigné 
nous élever au rang des princes de l'JEgJise, ce n'a point ^lé 
|)Our nous décorer d'un vain titre, mais a An que nous consa^ 
crions à vos intérêts éternels notre temps et notre fortune, 
notre santé et notre vie mêaié ». 

Le prclal trace un tableau rapide de la religion au 
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milieu âvH persécutions du christianisme^ et continua 
en c6s lermès : 

« Et qui pourroît raconter, N. T, C. F., tous U$ prodiges 
opérés as^s lasuitedes siècles, pour le trioixlphe de Jt reli- 
gion, par le ministère des pré 1res e^des peatifes, dont il plut 
il. Dveu de bénir les travaux? Celte a.ngusle religion, née au 
milieu des persécutions, et qui est destinée à vivre dans les, 
combats jusqu'à la un des teujps, eut encore de violentes at- 
taques à soutenir, après avoir soumis l'univers à ses lois. Il 
s'éleva dans son sein ^.des npvateurs dominés par l'orgueil i 
qui^ ppur faire parler d'eux iiaj)s le monde, et se frayer une ' 
route nouvelle à une. gloire insensée, portèrent une main sa- 
cnlég4e sur le dépôt de- la foi. Avec quelle astuce et quelle per-^ 
s^vérance ne cherchèrent -ils pas à propager, les systèmes 
iH>^v;çaux qu'ils prétçndoient substituer aux croyances ^nti-» 
quesl avec quel déplorable zèle ne s'efTorcèrenl-ils jpas de 
slHilever les passions, et de séduire les hommes crédules, 
pour jeter les fondeinens de rédifîce de leur. orgueil! Alors 
des sectes puissantes disputèrent l'empire du monde à l'église 
de^Jésu^rÇhrist; alors le vaissç^u de cette liglise sainte et vé«. 
n.érable, battu par les vents et par, les ilôts, seipUoi^ incliner 
vers l'abîme et toucher au moment du naufrage. Mais alors 
aussi Jésus^Çhrist étendit son bras pour le protéger -contre la 
violence de. la ,tempéle. 11. Si^^ita^es docte^irs, qui, par de 
savans écrits, anéanlirent les subtilués de l'hérésie, et pré-» 
munireot les fidèles contre la séduction. Il suscita dies pontifes 
et des apôtres puissaus en paroles et en œuvres , qui, par la 
sainteté de leur vie comme par la pureté de leurs enseigne- 
Biens, par la sévérité de leur discipline comme par l élo-^ 
qnence de leurs discours, suspendirent Ije cours des lion teu ses 
défection^,. ramenèrent au centre de l^unilé les espirilè égarés « 
9 1 opposèrent ainsi une nouvel le. digue au torrent de l'erreur 
el de la dépravation. .Ënllh, ilinspira aux. successeurs de 
Pierre et aux évêqucs de tenir ces augustes assemblées, oi; la^ 
vérité fut proclamée avec tant de concert, et la nouveauté 
foudroyée avec tant d'éclat. £t peu à peu ces sectes , ({'^bord 
si nombreuses et si menaçantes, furent minéçs par une lan- 
gueur mortelle. L'erreur vieillit; elle tomba sous les coups 
de la vérité. £t debout sur les impurs débris des sectes vaiu^ 
eues, l'église catholique, pleine de force et rayonnante de 

B 2 
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beauté, continua d'un pas ferme sa marche à travers les siè- 
cles, foulant aux pieds les puissances de l'enfer désarmées et 
confuses, et portant jusque dans {q ciel son front calme et ma- 

,jeslueux 

n Voilà^ N. T. C: F. , ce que vous demanderez sans cesse 
à notre Seigneur Jésus-Christ pour votre premier pasteur. Et . 
en quel temps fut-il plus^ nécessaire d'adresser au ciel de fer- 
ventes supplications pour en obtenir des ministres zélés et des 
pontifes vraiment apostoliques, que dans ces temps de vertige 
et d'erreur? Aprës'une révolution, qui, semblable à «n tor- 
rent impétueux, a tout ravagé, tout détruit dans l'Eglise, 
comme dans TEtat, n'cst-il pas indispensable pour le salut de 
la France que des hommes remplis de l'esprit de Dieu vien- 
nent guérir nos plaies, et donner une vie nouvelle à nos 
ruines? Hélas! combien d'ignoransà instruire, de pécheurs à 
convertir, d'impies à éclairer ou à confondre! combien de 
faux docteurs et d'apôtres du mensonge, qui cherchent à trom- 
per les simples, et dont il faut dévoiler les coupables artifices! 
Les mœurs n'ont-ellés pas étrangement dégénéré? un fatal 
esprit d'indépendance et de révolte n'a-t-il point pénétré, 
comme un poison subtil, dans toutes les classes de Ja société? 
ne s'est-il pas emparé de la jeunesse et de l'enfance même? 
Et que sont encore devenues tant de magnifiques institutions 
Créées par la religion et consacrée^ par la vénération des peu- 
ples, où- les lettres et les. beaux, aits jetèrent un |i vif éclat; - 
oii l'innocence trouvoil un asile, le crime un lieu de repentir, 
le malheur un refuge; et oii la jeunesse, instruite dans les 
vrais princi|>es de la foi et de la sagesse , étoit sans cesse ex- 
dlée , par l'exemple encore plus que par les leçons, h la pra- 
tique de ces vertus solides et généreuses qui font le bonheur 
des familles, ainsi que la force et la gloire des Etats? Hélas! 
l'impiété, mille fois plus cruelle que la mort, a tout ren- 
versé. Non-seulement elle a frappé les individus, mais les 
institutions; non-seulement elle a perverti les croyances, mais 
corrompu les mœurs; non^seulemcnt elle s'est enrichie de l'or 
des peuples et enivrée du sang des rois, mais elle a enflammé 
tontes les passions, et miné en quelque sorte le sol de la pa- 
trie, afin de produire dans les siècles à venir de nouveaux 
bonlevcrsemens et de nouveaux désastres : comme s'il ne suf- 
fisoit pas au génie de destruction qui l'agite et qui la tour- 
mente, d'avoir désolé le passé, cl rendu le yrésent triste et 
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affligeant, et qu'il fallût* encore , pour satisfaire ses féroces 
désirs, léguer aux générations futures un-éternel hcriUigc de 
malheur »! 

M. Tévéque de.Slrasboui'g fini éloquemineutréloge 
(le la famille auguste que le. ciel a rendue a la France. 
Il s'adresse ensuite aux différentes classes de ses dio- 
césains, au clergé, aux magistrats, aux fidèles, aux 
jiroïestans mêmes 5 nous citerons du moins une partie 
de cî morceau : ' 

(I Fidèles de tout âge et de toute condition^ pour qui nous 
éprouvons une tendre et paternelle afièction , vous serez notre 
joie ei noire vottronne, JSon-seulement vous conserverez avec 
soin cette antique foi d'un si grand prix, que vous ont trans- 
mise vos ancêtres comme un héritage céleste; vous TKono^- 
rerez encore par la sainteté de votre vie , aux yeux même des 
détracteurs du christianisme. Non-seulement, par une opi- 
niâitre résistance à 'nos âverlissemens et à nos exhortations , 
vous n'abreuverez |>as notre épiscopat de douleur et d'amer- 
tume, mais vous favoriserez, par un généreux dévoûment , les 
entreprises dont/Dieu nous inspirera la pensée, et que nous 
formerons dans ITntérêtde la religion , dans l'intérêt des mal- 
heureux, dan» l'intérêt de vatire sftlut éternel. Oui, quand 
•nous appellerons lès dons de la charité sur les établissemens 
destinés au soulagement des membres souffrans de notre Sei- 
gneur Jésus-Christ, et. W bienfaits du zèle sur les séminaires 
fondés pour l'éducation c|e$ lévites du sanctuaire; lorsque 
nous vous inviterons à concourir par vos libéralités au succès 
de quelque œuvre importante, dont Ce diocèse devra rccueiiirr 
des fruits de grâce et de salut; loin de fermer Toreille à notre 
voix, vous nous aiderez selon vos facultés, et vous serez, 
nous en avons la douce confiance , notre ressource et notre 
appui. Ainsi, par des efforts réciproques et constans; nous tra- 
vaillerons sans. relâche à relever les murs du temple de Dieu 
et à consoler les ruines de Sion. O.^jue ce concert entre voire 
premier pasteur et vous, N. T. C. F., sera beau et utile tout 
ensemble! et quelles abondautes bénédictions descendront alors 
du ciel sur notre ministère! 

» Mais notre bonheur sèroit à son comble , s'il nous éloit 
donné de faire tomber ce triste mur de division qui sépare de 
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nous des frères égares, que nous aîmons bien sincèrement en 
notre Seigneur Jésus-Christ. Ah! avec quelle jôic nous les 
recevrions dans nos bras! et avec quelle tendresse nous les 
presserions- contre noire cœur paternel! Qu'il scroit Ixeau de 
voir des frères si long-temps sépares professer enfin une même 
foi, obéir aux mêmes légitiniei paslëurs, s'assebir avec res- 
pect et avec amour à la même table sainte, et au pied des 
autels du Dieu vivant, en présence de ses anges, se donner le 
baiser de la paix et de l'uniléî II me semble qu'en ce jour for- 
tuné les temples de cette grande cité oii nous fixerons notre 
résidence trcssailleroient d'allégresse, et que de toutes parts 
on ehtendroit i^pétérces paroles du saint roi prophète : Oî 
qu'il est doux et qu'il est délicieux pour jdes frères d'habiter 
ensemble, n'ayant qu'un même esprit et qu'un même cœur! 
JEcce (juàm ùonum, et quàm jucundum, nabilare fraires m 

Enfin le prélat termine par une invocation digne 
de sa piété : . . 

«« Nous vous avons ouvert notre crèur, N. T. Ç. F. , et dé- 
voilé les'sentimens dont nous sommes pénétté: il ne nous 
reste plus qu'à placer notre personne , nos travaux et nôlr^ 
diocèse sous la proteclion^4ç l'j^uguste Reine des anges et des 
hommes. O Marie, protectrice de ce royaume, patronne de 
cette ville et de ce diocèse; nous nous sentons pressé de vous 
offrir ici niommàgc public et' solennel de la vénération l*a 
plus profonde, et d*une confiance vraiment filiale. Plus élevée 
en dignité et en gloire, par 1« titre magnifique de Mère de 
Dieu, que toutes tes créatures ensemble, vous les surpassez 
toutes aussi, et par l'éclat de vo^re sainteté, et par l'étendue 
du crédit dont vous jouissez auprès du dispensateur suprême 
des biens véritables. C'est sous vos auspices que nous desirons 
parcourir la sainte carrière semée d'écueils qui est ouverte 
devant nous. Veuillez nous protéger dans l'àqcompIissenier»t 
de nos devoirs, de peur que notre chute ne soit d'autant plus 

})rofonde que nons sommet placé plus haut dans les ran^s de 
a hiérarchie de l'Eglise. Fatles, nous vous en supplions, faites 
nioiTter sans cesse vers le trône de votre Fils le pur encens de 
vos liumblcs et puissantes prières, afin qu'il daigne bénir noire 
apostolat, féconder par sa grâce la terre que nous arro^^erons* 
i^ nos, sueurs, y faire (tcùrù^ la foi dai>s toute sa pureté, k 
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pîctë avec tous ses cliarmes, et nous sauver ainsi nous-ni(*nie 
avec ce troupeau chci'î, à qui nous consacrons auj6gr(l*hui 
tout' ce que nous avons et tout ce que nous sommes ». 

Nous nous bornons à ces extraits d'une Lettre pas^ 
torcde epxi annoïKie au diocè.«îP.cle Strasbourg" un cvé- 
qne aussî propre à honorer la religion par son talent 
qu'à la servir par son zèle. Le prélat est parti le lo 
pour son diocèse, en passant pat Besançon, comme 
nous J^iv on s annoncé. Dès le 3i janvier, il a.v oit fait 
prendre possession pa^r prôcua'eur, et par sa Lettre pas- 
torale^ du 19 janvier, il a nommé pour grands-vicaires 
MM. Liebermann et Lîenharl. M. Lienhart est attaché 
depuis 1 an g-temps au diocèse de Strasbourg en la même 
qualité, M. Liebermann, (juî est aussî Alsacien, étoit 
en dernier lieu supérieur du sémrnaire de Mayence, 
et u'est pas moins distingué pàv ses luraîèi-es que par 
sa piété. U est auteur dun qou;i's de théologie dont 
nous avons pavlé, et il laisse de longs regrets dans le 
docèse qu il qniite. 

IVOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES (f)- 
RoMR. Le saint Père a donné au cardinal Joseph Alhani fa 
charge de secrétaire des brefs, que possédoil le cardinal Con- 
salvi; la place de préfet de la Congrégation du bon gouver- 
nement , qu'avoit M. îe cardinal Albani,*pas.çc à S. Em. \e car- 
dinal François Cavaichini.Tous deux sont cardinaux-diacres.* 
-^On a publié la bulie des pnviicges accordés aux cor>cla« 
vistes et Dapïfvr qui ont assisté les cardinaux dans iç dernier 
conclave. 

Paris. M. lo car)linal Hercules Consaîvi , qui- vient de n^ài;^-- 
rir, a rempli une gtande carrière , et a eu part aux affaires leç 
plii s importantes de l'Itglise dans ces derniers temps. Né à 
Rome le 8 juin 1757, du marquis Joseph Consaîvi et de Marie 
Carahdtni, il fît ses études avec distinction, et fui admis par 

— " » ■ ■! > i ■ I I I . . » . ■ I I ■ i I , I I m I ■ ■ 1 1 ^ 

(1) Nous avons reçu qnc!(j(ies Mandcfcons pour le Carême'; nom 
soJ9ifliC8 obligôs de rciîictlrc à en- parler dans un niiiHL^ro suivant. ' 
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Pie \1 dans la pi clalurc el dans différcrrs tribunaux. Ce pon- 
tife le npinma auditeur de rote pour Roiue le 20 novembre 
1 792. Il le chargea de veiller sur ta tranquillité de la capitale à 
l'approclie des Français; ce qui exposa le prélat au ressenti- 
mcn l de ces derniers , lorsqu ils s'emparèrent de Rome. Ils le 
mirent en prison en 1798, et. Pexilërent ensnite. M«'. Con- 
salvi s'attacha au cardinal Chiaramonte, et fut choisi ^ur 
secrétaire du conclave à Venise. Pie Vil , dès son exaltation , 
je fit secrétaire d'Etat, et le nomma cardinal diacre le 1 1 août 
1800. Ce pontife lui a témoigné constamment* une entière 
confiance pour les affaires de l'Eglise et pour le gouverne- 
ment de rktat romain. En iSoi, le cardinal Contai vi vint k 
Paris, et y signa le Concordât du i5 juillet, avec MM. Spina 
et CaselH, aujourd'hui cardinaux. Pendant quelques années, 
il fut assez bien avec le gouvernement français; mais, quand 
Bnonaparte s'avisa d*inquiéler le saint Siège par des demandes 
impérieuses et par des actes despotiques, le cardinal Consalvi 
lui déplut. Piqué d'entendre dire, dans les d'^péches de France, 
que le Pape étoit entouré de mauvais conseillers, le secrétaire 
d'Etat fit le sacrifice de sa place aux intérêts de son souve- 
rain : il se retira au mois de juin 1806, et fut remplacé par 
le cardinal Casoni. On trouve, dans \e Précis des conteste-^ 
tions ^ntre le saint Siège et Buonaparte, par M. Schçell, Pa- 
ris, 1819, lOBoel". ,^)iig. tifS, une dépécnedu 17 juin 1806, 
par laquelle lé cardinal Consalvi annonçoit au cardinal Ca- 
prara sa retraite. Cette dépêche est conçue dans des termes 
pleins de noblesse et de dignité.. L'éloignement du cardinal 
ne lempécha pas de se ressentir de la persécution suscitée par 
Buonaparte à l'Eglise romaine. Il fut obligé de Venir à Paris 
en 1809; et s'étant abstenu de paroitre au mariage de Buona- 
parte avec l'archiduchesse 9 il encourut sa disgrâce, ainsi que 
fies collègues, eut la défense de porter les marques de sa di- 
gnité, et fut exilé à Mézières. Il y resta jusqu'en i8i3, qu'on 
lui permit de rejoindre le Pape à Fontainebleau. Au commen- 
cement de l'année suivante, lorsque le Pipe fut enlevé de 
Fontainebleau, on lui assigna Béziers pour exil; mais les évè- 
ùemens lui rendirent bientôt la liberté. Pie VU, de retour à 
Rome en 18149 rendit au cardinal tonte sa confiance, et le 
nomma secrétaire d'Etat et secrétaire des brefs. Le cardinal 
fit le voyage de Londres, oii se trouvoient alors les souverains 
alliés : on croit que celte mission avoit pour but la restitution 
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de toiil TEfat de TEgUse. Il fut ausd envoyé au contres de 
.\îenne pour le iiiéine objet. Quand celte grande afl'aire fut 
terminée, le cardinal ouvrît des négociations avec diverses 
' puissances sur d'autres points, et conclut les Concordats avec 
la France, la Bavière, Na)>ie8, la Savoie et la Prusse. Il régla 
aussi les afiaices e<:;clésia5tiques avec l'eiQpereur d'Autriche , 
\e royaume de Pologne, la Toscane, etc. Dans ses rapports 
avec les puissances, il montra un esprit conciliant. Quant aa 
gouvernement de TEtat de l'Eglise, il se prêta un peu aux 
idées nouvelles , et publia , en 1816 , le fameux Moiu proprio, 
par lequel le Pape faisoit quelques changeméns dans l'admi- 
nistration de ses£tats. Doué d'une grande.activité , it étoit 
assidu au travail, et vouloit voir et agir par lui-même. Dès 
Tannée dernière, il fut attaqué d'un mal sur lequel on con- 
sulta les médecins italiens et étrangers. Leurs réponses diver- 
gentes augmentèrent l'embarras du traitement. Après le der- 
nier conclave, le cardinal se retira, de l'avis des médecins, à 
Porlo-d'Anzo , pour y respirer l'air de la mer; mais il n'en 
relira pas un grand soulagement. De retour, à Rome, il fut 
attaqué tout à coup , le 22 janvier, d'une (lèvre, avec âes 
symptômes péripneumonîques très-alarmans; et en effet le 
cardinal mourut en quarante-huit heures, au milieu de vives 
angoisses. Peu d'heures avant sa mort, il désira recevoir la 
bénédiction j)apa1e , et S. S. ji;qulujl qu'elle lui fût portée par 
le grand piem'lencier en personne, W. le cardinal CastîgHoni. 
M. le duc de Laval , qui s'éloit rendu chez le malade pour sa-, 
voir de ses nouvelles, assista h la cérémonie de rexlrémc- 
tonction , et prît part aux prières qui se firent. C'est le 24 , â 
une heure après midi, que le cardinal rendit le dernier sou- 
pir. On a ouvert son corps, et on a trouvé lé poumon droit 
adhérant, dans toute sa longueur, au diaphragme et au dos, 
de manière qu'on n'a pu l'en séparer totalement; il y avoil, 
dans la cavité du péricarde, du sang exlravasé, et l'artère 
pulmonique, dans le voisinage du cœur, étoit dilatée d*une 
manière énorme; le cœur étoit double de la grosseur ordi- 
naire. Ce qui a frappé surtout en commençant la dissection, 
c'est la conformation vicieuse du cartilage, qui é!oIt ossifié et 
saillant exlraordinairemenl. Le 27, les obsèques du cardinal 
ont eu lieu dans l'église Saint-Marcel. Tous lès cardinaux y 
ont assisté , avec ceux qui ont droit de se trouver aux cha- 
pelles papales.' M. le cardinal Bçrtazzoli a, officié. Le corps 
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rester* dans la même église, et , d*^après les dispositions dit dc- 
funl, ses cendres seront réunies à celles de son IVcrp, dans uiie 
modeste urne dé marbre. Une inscription , mise dans le cer- 
cueil , rappelle les titres, les qualités et les serrices du cardi- 
nal. Cettç inscription est rédigée en bon style lapidaire. On 
sait que le cardinal n'é toit point prêtre. Il venoit d^êlre nommé 
préfet cfe la Propagande. On dit qu'il a légué à celte congre^ 
gation les objets précieux qu'il avoît reçus de divers souve- 
rains k ToCGa^ioB des traHçs ou concordats conclus avec eux. 
Il a laissé une somme pour la reconstruction de l'église Saint- 
Paul. Son titre diaconat étoitde Sainte-Marie des Martyrs. l\ 
ctoit abl>é commandalafre de Grotta-Fcrrata, préfet cic la 
congrégation de Lorëte et visiteur de Tbôpital Saint-Michel. 

— Tandis que tout est en mouvement dans le royaume^ 
que les amis du bien travaillent avec zële h procurer à la 
cause de la nK>narchi,e des députés courap;eux et fîclèles , et 
que d^un autre côté" les ennemis de Tordre ù-rîtent les pn.ssions 
cl cherchent de tous côtés des suffrages pour leurs partisans.^ 
les bons cl^rétiens ne doivent pas être oisifs^ et ceux même 

3ui ne votent pas ne sont pas dispensés de concourir au stjccës 
es élections. Ils peuvent, ils doivent lever les mains au ciel 
pendant que leurs frères sont aux prises. On invite toutes 
les âmes pieuses à unir leurs prières pour cet objet, à joindre 
cette intention a toutes kiirs 'pratiques, et les ecclésiastiques 
et les communaiTtés sont aussi invités h ne pas perdre de vu« 
im but si important pour la religion et pour TEtat. Ce qui 
s'est passé pour la guerre d'Espagne, le concert de prières qui 
se sont faites alors et les évènc^mens qui en ont été la suite, doi- 
vent être, un nouvel aiguillon qui excite la piété et qui redouMe 
la confiance. Nous avons déjà vu phisîeurs évcqiv^s faire dans 
cette circonstance un appel aux prières de leurs diocésains, et 
leur voix ont sans doute été entendues par les âmes chrétien- 
nes. Aujourd'hui M. Tévêqne de Bayonne vient aussi recom.7 
mander aux fidèles un point si important. Nous citerons çl'au- 
tant plus volontiers un extrait de son Mandement du 3o jan- 
vier, que le prélat y parle en passant d'un autre objet non 
moins grave, et y exprime ses vœux pour le bien de l'Eghse : 

« La religion, descendiie du ciel pour la sanctification dr.s hommes, 
n*e^t pai étrangère, à leur bonheur ici-bas : on lu diroit môme tout 
occupée de leur féhcitc tcmporclic donf cite vsl le pus sûr fonde- 
ment, parce qu*cîlc est la source de la justice, de la sagesse, de U 
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liicrifaiwnne, Ac foin les scntimt^n'î îri^nérerix , -^r' fontes te« gfantlcs 
ol K'Iutairt's p^iTîOM ; cc9i la r(?}igion qui noii« prccrif. et. qui itohs 
in.sprre Tamour d<; no» {irmblubles, le \rai zèle ciiî ln'en piiUK»;, U 
fî'liMité, !c respect ,roh<-l<îi'ance, une aff.'ctioîi constante pcnrie «fçu- 
Tcrtiin j clic nous fait m mémo tomps une ohLijçation essentielle d'in- 
YoqiTcr sans cesse le Seigneur pour le l)onhrur <!c ton?. 

» Dans II circonstance mémora|;le pu nous nous trouvons, tous 
avez, N. T. C i^. , deux devoirs pArîirulicrs ii ri'mplirj le pH*mier 
r-'garde ceux d'entre vous qui (L)j vent concourir au choix «es now- 
\cattx dépufésj la religion et l'Etat atfendcot cgilcment de leur zète 
poirr la clio-îe publique, qu'ils concourront avec tout ce qu'il y a 
<rhrrtmmes honnêtes, pour donner à la France des dôputés éclairés, 
probes, aitachc^s à la monarchie, dévoués au monarque, et pénétrés 
d'tin, respect pri:>fond pour tout ce qui regarde Dieu et lu religion. 

» l^ais c'est en vain que la sagesse huniaine inédite , entreprend 
et agit, si le Très-Haut ne réclaire, ne la conduit et ne la sou- 
tient ; nous avons donc à nous acquitter d'un second devoir, c'est 
ft*adres«îér nos vœux an Père des lurnières pour qu'il dirige par sa 
bonté les rt»oi\ qui vont être faits, et qu'il remplisse de son esprit 
. ceux qui , honorés de la confiance publique, travailleront avec notre 
;«(igu<:te- monarque a. assurer à la France une prospérité solide et du' 
rable. 

a Co seroit pcut-éfre ici le moment opportun d'exposer en dé- 
tail, k un Roi qni a déjà fermé tant de plaies, l'es maux dont gé- 
mit encore l'église de France, et qufe nous voyons de ptns près en 
administrant nos Diocèses. Nous le furi ma sans crainte 5 et que doi- 
vent craindre, en effet, des évéqucs qui, pleins lie respect et d'a- 
mour pour leur souverain, invoquent en lavcur de la religion Ja ' 
protection d'uu prince trt>8«-cliréli<^«>"iïonif<'U bonté fait le caraclèro 
propre, et qui veut que les ara es respirent libremenrsous son doux 
empire? 

» Mai^, laissant ce soin h des pnntife;^ mieux en état et plus à 
portée de se faire rnlendre , nous nous bornerons à Isupplicr le Sci^ 
gncur d'envoyer du haut des cicux la sagesse qui est assi-se avec lui 
snr son trône : Mitte sedùim tuarum assistriçem sapientiam^9^\t\ qu'elle 
rappelle aux législateurs humains ces vérités f'ou dam en taies et éter- 
nelles, que le Difu créateur et conservateur des individus comme 
"des sociétés e^t. aussi la dernière fin des sociétés comme àe^ indi- 
-vidus; que, si le devoir immédiat des chefs des Ktatî e:st de maintenir 
Ja pa4x parmi les peuples, cette paix même a pour fin ultérieure 
d'âîfcrmir et d'étendre le règno de la religion véritable , et de faire 
rendre au Iloi des rois le culte suprême qui lui est dû ». s 

^-^ Si la société se félicite de voir des personnes zélées et 
charitables s'unir encore comme aux plus beaux temps de la 
religion pour vaquer aux bonnes œuvres et se rendre utiles à . 
l'Eglise et au prochain, «lie a droit de s'afïlij»er aussi quand 
elle perd quciqu*unie de ces amçs ferventes et dévouées, et 
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quand elle esi privée de leur concours généi'eux.' On a eu à re- 
grcUer dernicrement une dame, qui, pëitclrée de celle grande 
vérilé , que le ministère des prêtres éloit le plus ferme appui 
de TEtat, metlovl tous ses soins à encourager les vocations 
ecclésiastiques. M™^. la marguisê de Longueil, née Richard 
de.Bouligny, est morte, il y a peu de joura, à l'âge de 76 ans ; 
elle avoil été long-temps une des Irésorières pour l'œuvre du 
petit séminaire, et elle a voulu leur laisser après sa mort un 
souvenir en donnant à cette œuvre une somme de i5oo fr. 
Ainsi sa famille et ses amis ne seront pas les seuls à honorer 
ta mémoire. 

-^ On a reçu à Rome des nouvelles de la mission du Tong- 
King oriental, desservie par les religieux Dominicains. Le Père 
Bonobin, leur vicaire provincial, écrit en date du 24 ju'^lét 
1823 et donne des détails assez coosolans. La paix dont jouit 
le pays sert le zèle des missionnaires, et la maladie contagieuse 
qui a régné en 1820 et 1821 a encore excité leur courage. 
Aussi le nombre comme la piété des fidèles se sont accru» 
pendant ce temps. Les mandarins même, bien que plus alta- 
chés à la doctrine de Confucius, sont frappés des vérités chré- 
tiennes, et on peut citer la conversion de l'un d'eux qui, après 
une longue conférence avec un missionnaire , demeura per- 
suadé qup la religion chrétienne étoit la plus digne de Dieu 
et la plus digne de l'homme;. Un mandarin de deuxième classe, 
gouverneur de la province méridionale et le gouverneur dé 
Ta province orientale protègent les missionnaires; le médecin 
et les principaux employés du dernier sont chrétiens. La 
femme d'un mandarin de première classe a procuré un nsilc 
aux missionnaires. .Le Père Fernandez réside avec les Pères 
tong-kinois dans le collège établi par le vicaire apostolique 
provincial; on y a célébré la fêle de saint Dominique, et il 
n'y trouvoit trois évêques et dix-huit religieux. Un fait ariivé 
en octobre 1821 a montré la considération que l'on a pour 
les missionnaires. Les Frères du Rosaire étoienl réunis dans 
une salle près de l'église pour délibérer sur des objets relatifs 
à leur association , lorsque deux jeunes chrétiens prirent que- 
relle au-dehors et en vinrent aux mains. Ait lieu de s'adresser 
au missionnaire pour appaiser leur dîderend, comme cVsl 
Tusage entre chrétiens, ils allèrent trouver le^mandarin, di- 
sant que le Père n'éloît pas chez lui. Le mandarin , ayant vé- 
rifié la fausseté de rallégation, les coildamra pour avoir 
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ti'oablé le voisinage de l'église, pour avoir décliné l'arbitrage 
du Père et pour avoir menli. Un autre mandarin, voulant faire 
honte aux infldëlea de leuf conduite , leur opposoit celle des 
chrétiens; ils sont, disoil- il, désintéressés et charitables, tan- 
dis que les bonzes sont avares, ambitieux et mal réglés dans 
leurs mœurs. La dernière semaine sainte, comme il y-avoié 
deshandesde voleurs quiiqCe^toient le pays, des mandarins 
envoyèrent dés soldats pour la sûreté des missionnaires ; quel- 

3ues-uns même assistèrent aux cérémonies et furent touchés 
e leur pompe ainsi qua de notre doctrine. Le 20 juin 1821 
tout un pays envoya des députés pour demander (îcs catéchis- 
tes et embrasser la religion chrétienne ; un missionnaire $*^ 
rendit et instruisit ces bonnes gens; lé chef du pays, vieillard 
vénérable, donna l'exemple et gasna tous les habitans. Le 
Père Gatilepa, recteur du collège de théologie, est chargé de 
soutenir ces nouveaux chrétiens. Le Père Fernandez a fait 
une autre conversion qui n'a pas eu moins d'éclat. Le vicaire 
provincial ayoit aussi opéré d'importantes conqruêtes par la 
conversion du Ninh-Mong. Dans un tableau général des mis- 
sions desservies par les Dominicains de la province du Ro- 
saire dans les Philippines , on voit que ces religieux dirigeoient 
dans ces îles plus ae i5o»ooo chré tiens,. 4<'9<^o dantf le Fou- 
kien en Chine et dans le Gan-cheu, avec un assez grand nom- 
bre de catéchumènes, et 1 70,000 dans le Tong-king. Le nom- 
bre des églises dans ce royaume étoît de 780 , et il y ayoit 87' 
maisons religieuses. ' 

m)UVELLES POLITIQUES. ' 

pAiiis. Le Roi a confi'ré la grand'cfoix de Tordre royal et militaire 
de Saint- Louis au comte d'Amarante, ofilcier-général an service de 
Portugal , et la croix de commandeur du même ordre au comte de 
Villa-Real-Souza. On se rappelle la part glorieuse que ces deux, of- 
ficiers-généraux ont eue à la restauration de l'autorité légitime ca 
Portugal. 

— S. A. R. MtiKSiEVR, informé par MM. les maires de la ville de 
la Bassée et de la commune d'Haisnes (Pas-de-Calais) que le sieur 
Macron (Pierre), cultivateur, avoit été ruiné par Tincendie de ré- 
curie renfermant ses chevaux et de là grange de sa ferme , dans la 
nuit du a8 au 29 décembre dernier^ a daigné «iccorder à ce père 
d'une nombreuse famille «in secours de 200 fr. 

— S. nA. s. M"»«. la princesse Louise de Condé a été très-ninl ces 
jours passés; soii frère, Mff*". le duc de Bourbon , qui éloil lui même 
retenu 11 Chantilly, ayoit demandé pour sa sœur une consulta doit de 
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médecins; sifôf que le prince on » connu l« n'sullat, le i5 . il a or- 
tlonné wir-le-cùnmp *on départ. N'écoutant que son ccrttr, malgré 
\es défense» expresses dc^ niédecins, ^I e^t parvenu , avec ies phu 
grandes difliciiltés, à monter dans une. voiture de voyage. S. A. S. , 
accompagnée de M. le baron de Feuchères, son centilhonime , est 
arrivée au T<Mn|jle à deux lieure.<r après minuit. L'état de la .prin- 
cesse, jusqu'alors désespéré, a «emblé «VuiHUiôrer* tout à coup; elle 
a reconnu son frère, et lui a dit, en lui tendant les- liras : Je vous 
vois. Je i}ous reconnais. Le prince a passé le t*^«le de la nuit prè? 
de sa sceur, qlii lui a témoigné plusieurs fois, par les signes le? nlua 
touchans,.le bonheur qu'elle épj-ouvoit de le revoir encore. L'état 
de S. A. S. est hnjourd'hui pïlis faiisfuimn^; les médecine qui ont 
tenu> Ib 16 au sdir^ime (iotMujtation -, %e sont retirés cônten*. M. Ali- 
bért« en sortant/bi Tçuiple, s'ptt xendu chez lo Aoi pour foire part 
à S. ri. de l'espoir des médecinft ' - 

. — S. M. ie>roi de Sai^daigne ayant mif à la dispoiiiiim de Me*", le 
duc (l'Angouléme quatre croix do chevalier de «dO, ordre milititire 
<le Satnt-Maurire et Saint- Lazare, S. A. R. a honoré de ce» déco - 
ratibns les maréch.uix de camp marquis de Vence, coniie de ChaK- 
tellux, comte de Rastignac et comte de Lâuriston, en témoigna^<i 
de sa satisfaction pour les services distingac9 qaè ces officiers- géné- 
raux ont rendu pendbht Ig campagne. 

— Par ordonnance du 14» M^ le inar(][ui3 de Talaru, ambassadeur 
de France à Madrid, est npmmé chevaiier commandeur dea ordres 
du Roi. 

-*- Piir*une ordonnance du Roi,1VÎ. le comte de Bertler, cniiséiîïer 
d'Jitat, a éténommé> viee-pfésident du^ collège dépari emcrftàl de la 
Ç^cine^ci\ remplacement de M* le marquis de Ghâteaugiron ^ démis* 
sionnaire.*" * ^ ^ 

— Par* une décision- d<ii io^d^flf«||ii.^jr1ynier, le ^bi a réglé qu'à 
dater de 1824 il sera accordé, chaque année, tiux plUs zélés vacci- 
nateurs, |0. un prix de i5oo fr.j a», quatre médailles en orj S®, cent 
tnédftilles d'argent. 

— Chaque jour dés pré$idens de collège viennent prendre congé 
de S. M. , et partent aussitôt. Tout s'apprête pour ce grand combats 

— M">«. la marquise de Car^tnaii, née comtesse de M^érode-Wcs- 
tcrloo, a tertniué sa carrière, lé 12 de ce mois, après une longue et 
douloureuse maladie , que si*s sentimens religieux lui ont fuit sup^ . 
porter avec autant de courage que de résignation. 

— Le Roi vient de perdre encore un fidèle. serviteur dans la per- 
sonne du comte do Brunet, lieutenant, commandant de la corn pa-* 
gnic de Noailie^, iVes gardes dU corps tki Roi. y 

— M. le comte du Parc-Lccmaria , chef^ de bataillon, capitaine au 
6*. régiment, a été nommé, pur .ordonnaaoe du »& janvier dernier^ 
major du 4*- n'ginicnt d'infanterie de la .garde, en remplacement 
de M. Du prat, passé dans la ligue. 



à MM 



M. le ministre dq^ l'intérieur a décerné deux métlaii^les d'argent 
I. Baroiihct et Maïuvirauit, en récompense do leur slcIc pour la 
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|»î'opagAtion de la Taccine. Les médailles ont i5lé -rcmi?c$ !i c€« mé- 
dc<:inspar M. le préfet de la Seine. 

*-> M« rinspcctcur-général , adininisfrateur du collège de LoiiU'lc- 
Grand, a déposé entre les «nains de M. Je maire du m^. arrondi.<«<:c- 
nient la wnnie de ioo5 francs, prbdiiit de la qiuUc faite parmi les 
fonctionnaires eties élèves de ce collège' en fiiyeur des indigens. ^ 

— Les amis de Ui légitimité, réunis dans l'église poyale et parois- 
siale de 15onne-NouveHc, ont fait céiébrer, le i3, une messe funèbre 
en commémoration de S. Â. K. Mg^ le duc de Berri. 

— On assure que les bontés ct'lè crédit de ?i A. S. Mg^i le prince 
dc^Hohenlohe vont procurer à, la ville de Lunéville un nouvel 
avun'age. Au printemps prochain il y s<i*a formé un camp de ca- 
valerie, où trente-sis. escadrons, de trois à quatre mille chevaux^ 
tirés <les différens corps, iront succcssitement s'exercvr à de grandes 
manœuvres, qui dureront pendant six nioi«». On répare en ce. uvo- 
mçnt les casernes de cavalerie située» près, du pont, ainsi que leé 
^curie.^ du château. Une première somme de 3oD,ooo fr. est affectée 
a ces travaux. On iijoute que ce nouvel établissement aura l'honneur 
d'être visité', pendant la belle sais<5a prochaine, par LL. AA. Ri^. 
Ws'. le duc et Mad^mte la duehc.$se irAngoulcme. 

— Le général Horillo est arrivé à Tours- le lo février j il a Tin- 
tentioh de se fixer quelque temps dans celte ville. • 

— M. le préfet du Var a fait fermer une espèce de cluh qui se 
tenoit au Luc, et qui avoit osé prendre le tîlre de ceivie des Ubé^ 
raiix. 

' > — > Le prince d'Anglona et le due de Mediria-Celi, tous deux, exilés 
<l'£spagoe, ont passé, loB, a Bayonne; le premier se rend en Italie. 

— Feidioand yil.a donné un t^écret qui rend- libre, pour toutes 
les nations, le. commerce avec^es colonies espagnoles, «ur.le prin- 
cipe d'une parfaite égalité de droit. La conventiou, dit-on encore, 
qui règle le séjour de nos troupes ]9nË$|Ptïgnû, est signée; ce qui, 
"avec le traité^iies prises et la reconnoiss»nc€ de notre' créance de 34 
millions, termine toutes nos affaires particulières avec l'Espagne. 

— Les correspondans de piusieurs jotirn^ux françoig avoient dé- 
signé dans leurs fettrcs le Père Cyrille, religieux Franciscain, comme 
^disposé à employer son influence dans le cabinet de Madrid en f.i- 
veûr des révolutionnaires} ce religieux a, dans une lettre, repoussé 

. ci'lfe impQtiitton. Appelé par son état et sa carrière à des occupa- 
fiom qui éloignent toute idée d'intervention dans les résolutions du 
cabinet espagnol , il, ne doit s'en occuper, dit-ij, que pour ôter aux 
prétendus philanthropes l'oceasion d'àccu.<er les ecclésiastiques de 
vouloir se mêler des affaires du siècle auxquelles 'ûi ont volontaire- 
ineut renoncé. ^ ' ' 

— Le 10 février, il s'est tenu à Londres une réuifiori norpbrcuse 
de .ncgfjcians et île colonsj on y a adopté lïnc ailresso â» roi où it 
est dii (|ue rintroduùtooa des nègres a été laiie en vertu tles lois; 
qu'iiJl.c fait partie delfi'|i>rospétité publiqtie et des propriétés parti- 
culières; que, si l'Etat veut toucher aH"x drolls de propriété , il doit 
indemniser les proprittairos; c|ne les bruilj qui se répandent d'un 
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afiranchisieiiicnt prochain sont propres ù exalter les esprits, et à pré- 
parer de nouYcaux malheurs dans les colonies; enOn, que M. Wil- 
Iierforce a exagéré les choses, calomnid les colons, et peint sous dc^ 
i'ausses couleurs un état» de choses qui a perdu tout ce qu'il avoit de 
dur cl d odieux. On prie en conséquence le roi de prendre des me- 
sures pour calmer les alarmes des colons, et maintenir la tranquil- 
lité dans les colonies. • ^ . 

— Les journaux américains ont donné , il y a quelques jours , un 
extrait de la constitution fédérative de la républiane du Mexique; 
c'est une imitation de celle des Etats- Uni». Par lénumération des 
provinces, et le ra|>port qui précède la constitution, on voit que les 
provinces de Gualîmala restent toujours étrangères à la fédération 
mexicaine, et forment une république h part. 



TTiesaurus palrum floresque Doctorum. . . . Tome III ( i ) • 
Cette continuation d'on ouvrage dont nons avons annoncé 
le commencement , comprend la fin de la lettre G, et de plus 
les lettres D, E, F et G. Elle offre un bon nombre d'articles 
imporl«iis. Le plus étendu est celui de Christtis, qui forme 
i3o pages. On y considère les principaux mystères de N. S. , 
et on rapporte sur chacun des passages des Pères et des au- 
teurs ecclésiastiques. On y joint aussi quelquefois des faits 
tirés de THistoire ecclésiastique. Un article sur les Cœurs de 
Jésus et de Marie paroît être une addition des nouveaux édi« 
teurs, qui y relatent des faits récens et des ouvrages moderne^ 
sur celte dévotion. Les autres articles les plus remarquables 
du volume sont ceux intitulés Deus, Dileclio, Eleemosjrna ^ 
Eucharislia , Fides, Graiia, etc. H y a cinquante articles 
en tout. La diversité des objets et le choix des passages peu- 
vent également appeler Tatlention du lecteur. Kous ne répé- 
terons point ce que nous avons déjà eu occasion de faire re- ' 
marquer sur l'utilité de cette collection,. qui s'avance avec 
toute la célérité que Ton peut désirer. Le volume que nous 
annonçons a paru il y a déjà quelque temps, et nous sommes 
même un peu en retard pour en rendre compte. L'éditeur 
paroît mettre un soin tout particulier à Fexécution typogra- 
phique, qui est entièrement semblable à c^lle du Thésaurus 
Ûiblîcus; et ces deux entreprises font également honneur à 
son zèle et à ses presses. 

( i) In-8<>. ; prix , 6 fr. le volume cl 8 fr. franc de port. A Paris, chez 
IkM^icé-Rusand» rue de TAbbaye; et à la librairie ecclésiastique 
«X'Ad. Le Clerc, au burcati de cp journal. 



(Samedi m février iSa^.-) (N". 9,95.) 

Instructions familières sîtr les t^éritcs fin sa/ùt^ ou 
Catéchisme raisonné à l'usage des fidèles et des per^ 
sonnes chargées de leur instruction^ par M . Janson (i). 

Le zèle pour rînstruclion des pe»pl(\s, qui est un 
caractère du ministère sacerdotal^ a enfanté des écrits 
qui tendent sous diverses formes à répandre parmi les 
peuples l'intelligence des vérités chrétiennes, et à ex- 
pliquer toutes les parties de la doctrine évahgéliquc. 
Nous avons annoncé successivement plusieurs écrits de 
ce genre, tous ayant un caraclère particulier, et se re- 
commandant par quelque avantage. Celui-ci est dans 
la forme de catéchisme, et est divisé en sept parties; 
la r*. est le développement du symbole^ la II*, ex- 
plique les commandemens de Dieu et de TKglisc, la 
m*, traite du péché, la IV*. expose Timportaiite ma- 
tkro des sacreniens, la V*. a pour objcl la prière; dans 
la VI'., lauteur, après avoir considéré les motifs de 
nos actions, et les conditiousf nécessaires pour les ren- 
dre bonnes et méritoires, entre dans le détail des ac- 
tions de la journée; enfin, la vu*, partie roule sur les 
têtes et les cérémonies de l'Eglise. Le tout est terminé 
yar une instruction sur le jubilé. 

L'ouvrage est écrit avec simplicité ; l'auteur paroit 
avoir cherche avant tout à être clair, et à se metti*e à' 
la portée de tous les esprits; il n'a ni oraemens, ni 
digression; il est court, précis et méthodique; il énonce 
les vérités et les préceptes dans la forme la plus propre 
à en faire bien saisir l'esprit et le sens. Il est sobre de 



(1)2 forts vol. in- 12; prix , ^ fr. v.\ 8 1>. 1 c. franc <îo porf. A I\iris , 
chcA Gaiiihiov , rue cîc 'i'uuiainc j et à la lil)i\iirlc cccli'^infilunti' 
<]'A(lrini Le CIrrc, au hurcîui i\c. co joorral. 

Tome XXXIX^'V Ami de la Ildf'ijr^ et du Rot. C 
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X'éflexîons, et en présente seulement le germe dans 
des demandes et des réponses lices aux différentes par- 
ties de son sujet. Un très-bqn Ai^is aux catéchistes pré- 
cède ses Instructions; l'auteur y rappelle les motifs qui 
portent à faire le catéchisme^ les dispositions que re- 
quiert cet exercice, et la manière dont ou doit s*en 
acquitter. Cet Auis est plein ^d'excellens conseils sur 
une fonction beaucoup plus difficile qu'on ne croît, 
sur les qualités qu'il faut y apporter, sur la manière 
d'y mettre de l'intérêt, de faire respecter la parole 
de Dieu, et de faire goûter aux enfans les vérités qu'on 
est chargé de leur enseigner, 

M. Janson est, dit -on, un ancien curé du diocèse 
de Besançon; son livre paroît être le résultat d'une 
longue expérience. Tout ce que nous en avons vu nous 
a semblé exact et sage; cependant, comme c'est un 
livre de doctrine, peut-être eût-il été convenable de 
le faire approuver par l'autorité. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le saint Père a nommé internonce près la cour de 
Vienne, à la place de Ms^ Lcardi, qui vient de. mourir, 
M. ràbbé Pierre Oslini. Cet ecclésîastiaue , un des plus dis^ 
tingués de la capitale , réunissoit déjà plusieurs titres et fonc- 
tions : il étoît qualificateur de l'inquisilion, consuUeur des 
congrégations de la Propagande et de l'Index^ examinateur 
du clergé, professeur d'histoire ecclésiastique à l'Université 
grégorienne et de théologie à l'Académie des Nobles, sôcré- 
taire de l'Association des prêlres de Saint^Paul, et censeur de 
l'Académie de la religion catholique. ,* % 

-r-M. le cardinal Pandolfi éloit rentré chez lui le dimanche 
I*'. février, au soir, et se chauffoit à sa cheminée, lorsqu'il 
fut frappé d'apoplexie. Malgré tous les secours de Tart, il 
mourut vers les sept heures, après avoir reçu rextrêrae-onc- 
tion et la hénédiclion apostolique. Ce cardinal, né le 6 srp« 
lein^bre jyôi, avoit été proclamé cardinal le lo mars 189.3. 
Nous en parlerons plus au long à Toccasiou de ses funérailles. 
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t^jLRts. M. le cardinal de La Fare > qui, depuis son refouï 
de Rome, avoit été retenu quelque temps par une indisposi- 
tion, dans sa familte, en Dauphinë, et qui ensuite $'ët6it ar- 
tété dans son diocèse pour y vaquer aux soins de l'adminis- 
tration , visiter ses ëlablissemens et confirmer le bien com- 
mencé, vient d'aiTiver à Paris £1 de reprendre son service - 
auprès de Madame. Son Ëm. a eu ces jours-ci une audience 
du Roi. Avant de quitter Sens, elle a publie un Mandement 
pour le Carême dont nous rendrons compte incessamment. ' 

— M^*, le grand-aumônier ayant été empêche, par une 
indisposition , d'aller prendre possession de 1 archevêché de 
Houen, a chargé M. l'abbé Le Surre, son grand-vicairè , 

-d'aller prendre possession en son nom. M. Pabbé. Le Surre, 
ancien grand-vicaire de Rennes et de Gand , est un ecclésias- 
tique non moins distingué par ses talens que par sa piété. Son 
expérience dans l'administration ne pourra qu'être fort utile 
au vaste diocèse oii l'appelle la confiance de M. le grand- 
aumônier. Il est parti ces jours-ci pour Rouen, et doit prendre 
possession immédiatement pour M. l'archevêque. 

— Le mercredi i8, M. I^archevêque de Paris a visité le 
nouveau monastère det religieuses de, Sainte-£iijiabeth , rue 
Saint-Louis, au Marais. Le prélàty â établi la clôture et béni 
le local. 

— Un des missionnaires va donner une retraite dans l'é- 
glise de I5onne- Nouvelle. La retraite commence le dimanche 
aor, et finira le mardi 2 mars. Le premier exercice sera ai six 
heures et demie du matin, et il y aura la messe et une ins- 
truction familière. Le soirj k six heures, glose et sermon. De 
plus, pour la commodité des personnes qui ne peuv£nt as* 
si^ter le soir, il y aura un exercice à l'issue de la messe de 
niidi. 

— M. Marie -Joseph -François -Victor Monyer de Prilly, 
évêque de Châlons, s'est emplessé de se rendre dans sou dio' 
cèse après son jacre,/et a donné, dès le i". février, a Châlons 
une Lettre pastorale qui respire dans tont son contenu le lan- 
gage de la modestie, de la piété, du 2èle et de là charité. Le 
prélat paroît effrayé de ses aev'oirs, et il va jusqu'à dire qu^il 
B lieu de rougir en se voj^ant exposé à tous les regards , hi 
tjul se seroit si volontiers caché au^nd des déserts , et qui 
n'anroit souhaité que V obscurité pour partage. Le pieux éTê" 
que déplore amèrement la rareté des prctVes et iHndiff'érencc, 

C 2 
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les choix à éviter, et représente aux électeurs qu'ils ne doi- 
vent accorder leur confiance qu'à ceux qui, par leurs prin-' 
cipes , par leurs mœurs, par leur esprit d'ordre, par leurs ha- 
bitudes privées , donnent des garantit^ de leur conduite poii* 
tique ; 

<( En TOUS parlant ainsi dts devoirs que la religion vous impose ^ 
vous ne croirez pas sans doute (jue nous voulions vous tromper, ni 
que ce soit une vaine crainte aui nous ait déterminé à vous adresser 
cet avis. Non, N. T. C. F. , c est la vérité qui seule règle nos d^" 
marches ; c'est la vérité que nous vous devons. Nous désirons la paix, 
que noua vous souhaitons, et que nous demandons sans cesse à Dieu 
pour vous ; mais nous ne la voulons qù*autant quHl plaira à Dieu de 
nous la donner, .parce que. nous sommes assures . que quand même ^ 
pour nous punir tit notre ingratitude , Dieu permettroit encor^Aa 
'. nouveaux troubles, sa vérité rcsteroit toujours, Klle habite ^«Çlfe-^ 
gion où les hommes ne peuvent Tatteindre ; elle se moque de tôftrs ' 
vains efrqJJpK^ne les éblouit par son éclat, les atterre, les confond 
quand*eUe v»vt, et son plus terrible châtiment ent d'abandonner ses 
ennemis à leurs ténèbres ; vous en avez fait la plus terrible expé- 
rience; aucun.de vous ne voudroit la recommencer». 

—La mission de Proy îns a été ternnih^d le dînaanche i5 dô 
ce mois. Elle avoit commencé les premiers jours de janvier 3^ 
• et a duré six semaines complètes. Les missionnaires étoiènfi 
MM. Feri^il, Bach et Polge, qui prêehoient à SainleTCrtw»; 
et MMT. Hiîaîre , Tharin et Creveiiil , à Sain t-^Oul ; de phi» , 
deux fois par semaiffe , on aMoit faîi^ des exercices à Sainte 
Qu^iace,. dÂss^ta vijft^ b^Hrte. Dêm Hmfvinm^m ^ taanKgS^ 
il y eut un peu de frôîdeur; mais ensuite le^ instihuctions dé3( 
missionnaires ébranlèrent la population , les eérémonies^'fu- 
ren t suivies avec beaucoup de eèle , et it fallut m^me s^abs- 
tenir de les annoncer, pour éviter l'àffluence extrême et l^ 
coni'usioti qui pou voit en être la suite. La plantation de.hi 
croix , le vendredi 1 3f se fit avec beaucoup d'ardeur et d'éclat ,, 
, et la commcmion générale a été nombreuse pour une ¥ill% 
d'une population peu considérable. M. Dupre, sous-prcfet, , 
a secondé la mission par son influence, et surtout par ses 
bons exemples, et les membres du tribunal ont aussi montré 
les dispositions les plus favorables. Le clergé de la vill^ a 
puissamment aidé les missionnaires; on doit nommer, eni^ 
autres, M. le cUré de Saint-Quiriace , homme de talent et 
de mérite, et M. Thiwry, curé de Saint- Ay oui , jcunepiétre; 
qui est depuis très-peu de temps sur celle paroisse, et qui y 
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a déjà ranimé la piété ^ çclui-ci a été presque constamment 
employé au tribunal sacrc> et \\ a voulg établir sur sa paroisse 
rAssociaiion de prières en rhonneur cju sainl Sacreoicnl. Le 
sële d^an si digne pasteur sera sans doute le pltis puissant 
moyen de perpétuer et d'étendre les bienfaits de la mission. 
M. Bach est resté Quelques jours de plus à Provins, pour y 
former des associa liojis de charîlé, et il a trouivé, a ç^ égard^ 
beaucoup de zélé et dé bonne volonté ^wâ l'es datbei die la 
ville.. ' y 

— Le diocèse du Mans , qui jouissoit déjà d'une institution 
si utile dans les Sœurs de la charité d'Evron , s'est encore en- 
richi, depuis quelques années, de deux congrégations bien 
précieuses pour les campagnes. On en est redevable au zèle 
d*un respectable ecclésiastique de ce diocèse, M, Dujarié^ 
curé de Rueillé^sur-Loir, près La Chartre. Ce vertueux pas- 
teur avoil commencé par instruire avec soin son troupeau , 
par mettre dans sa paroisse les pratiques de piété en honneur, 
et par décorer parfaitement son église; mais il comprit bien*» 
tôt que le meilleur moyen de consolider son ouvrage étpit de 
bien instruire les enfaus. Une portion de sa population étant 
fort éloignée de son église, il ne poavoi-t faire venir les enfans 
«lussi souvent qu'il Tauroit désiré j il Gt bâtir, sur cette partie 
de sa paroisse, une maison et une chapelle, et il y plaça dés 
(i lies pieuses, qui voulurent bien se consacrera instruire les 
enrans Je ce quartier, et à visiter gratugcmenl les malades. U 
af^bii' 4e tefi»^r^9 teinpsjes encourager, célébrer la ujwsse 
idons leur chapelle, leur faire des instructions. Les dimancïies, 
çlles se rendoient à l'églis.e, et le bon curé les sputenoitv 
pourvoyoit à leur dépense, et leur inspiroit l'espril de pau-. 
vreté et de délacheraent. Leur vie édifiante engagea d'au- 
tres personnes vertueuses k se joindre à elles, et bienlôt leur 
nombre augmenta d*une manière sensible. Alors M. Oujarié 
leur donna des règles et un habillement distinct. Le 7 août 
182a, M"^*. dé Roscouet fui nommée première supérieure, et 
la congrégation compte déjà beaucoup d'élablissemens dans 
les diocèses du Mans, d'Orléans, tie Chartres, de Blois, de 
Tours, d'Angers, de Rennes, de Sainl-Brieuc et de Quim-^ 
pcr. E|lc en a formé récemment à Chaleaudun^ à Orléans,. à 
l^rest , et on lui en olïVe encore de nouveaux. M. le curé de 
ftueilîé s'est occupé de construire un noviciat dans son bourg, 
afin de pouvoir lui donner tous ses soins : il a fait éltJVtr, co 
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i8:îi, une Irès-helle maison, enlouroe <riih fçrnn»^ enclos, sur 
les bords du Loir. Le noviciat est nombreux. Les Sœur» por- 
tent le nom de Sœurs de la Providence, et on peut dire, erT 
effet , qu'elles en sont l'ouvrage. Elles ont partout des écoles 
gratuites, tiennent en outre des pensionnats, soignent les pau- 
vres dans les hospices, portent des secours à domicile . dislri- 
buent les aumônes des bureaux de charité, et dirigent des ate- 
liers pour apprendre à travailler aux enfans pauvres. Elles 
suivent, pour renseignement, la méthode des Frères des écoles 
chrétiennes, font des vœux simples annuels, et ont tous les 
ans» à la maison mère, une retraite oii les Sœurs se rendent 
de toutes parts. Tel est Tétat de dette congrégation , qui, après 
celle d'Evron , peut être regardée comme l'institution la plus 
répandue et la plus utile au diocèse. Les Sœurs d'Evron sont 
dans ce moment dans l'état le plus prospère; elles comptent 
plus de cinq cents sujets distribués entré cent quarante-cin(| 
ëtablissemens; elles ont de plus quatre-vingts novices dans la 
belle abbaye des Bénédictins d'Evron. Les deux congrégations 
rivalisent de zèle pour toutes les bonnes œuvres. M. le curé 
de Rueillé ne s'est même pas borné à établir lés Sœurs de la 
Providence, et le diocèse lui est encore redevable d'une autre 
institution dont le besoin ne se faisoit pas moins sentir, et 
âont nous parlerons dans un numéro prochain. 

— La bonne œuvre de la Bibliothèque chrétienne qui s'est 
formée à Grènoble, tfepuis si^ ans, continue à s'v soutenir; 
ellea reçu iiiême de nouveaux accroisséméns.'EUe s'est aug- 
mentée cette année de plus de quinze cents volumes, et en a 
fourni plus de douze cents à différentes classes de lecteurs. La 
Bibliothèque a été transférée dans un nouveau local , pins 
vaste et plus commode. Les réparations qu'il a fallu faire dans 
ce local , le loyer de l'appartement, un salon de lecture et des 
cabinets qu'on y a disposés pour la commodité des lecteurs, 
le mobilier^ la provision de bois, tout cela a occasionné de 
fortes dépenses, que les souscriptions ne couvriront pas d'a- 
bord; mais les bienfaiteurs ne laisseront pas sans doute re- 
froidir leur charité, lorsqu'ils songeront que la Bibliothèque 
compte maintenant six mille ve5lumes; qu'elle a plus de douze 
cents lecteurs au dehors, et près de cent abonnés internes. 
M. l'abbé Rousselot, qui est le fondateur et le directeur de 
l'établissement, se propose de le consolider de plus en plus en 
achetant le local , et en formant à Grenoble une société des 
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bonnes études, à l'instar de ce qui s'est fait à Paris et à Tou- 
louse. Son zèle, celui des personnes éclairées et généreuses 
qui le secondent, la protection des autorités, le bien que fait 
rétablissement , Tavatitage qu'en retirent les jeunes gens, inul 
assure à celle oeuvre l'intérêt des farniJles, et tout doit Taire 
désirer qu'elle s'étende et s'afTerinisse de plus en plus. 

— Une lellre que nous avons repue de Lyon, sous la date 
du 6 février, et qui est signée X» 7^. , contient dos réflexions 
sur une mesure qui vient d'être prisé relativement à ce dio- 
cèse, m. X. V. auroit souhaité que nous insérassions cette 
lettre dans notre journal, comme une réclamation en faveur 
des droits de l'épiscopal. Nous lui demanderons la permis- 
sion de ne point déférer à sa demande; nous ne voyons point 
tous les dangers qu'il a cru découvrir dans la mesure en 
question , et les hypolhèsés qu'il bâtit là-dessus sont chimé- 
riques. Il ne convient point d'ouvrir ici une discussion sur 
une fjueslion trop délicate; ne pouvons- nous pas dire pour- 
tant qu'assurément on n'a pas usé de trop de précipitation 
dans cette affaire? Voilà dix ans que le titTjlaire dont il est 
question est absent; depuis ce temps on ne s'est point opposé 
à l'exercice de sa juridiction. Lorsqu'il quitta la France pour 
la seconde fois, en i8i5, et qu'on lui laissa toutes ses pro- 
priétés i on auroit pu y mettre pour condition la démission 
de son siège, et il n'y a pas de doute qu'il eût accepté la 
proposition avec recdnnoissance; il éloit timide alors, et dis- 
posé à tout Sacrifier, On eut la générosité de le laisser dis- 
poser de ses fonds s^ns aucune condition; mais n'auroit-il pas 
du sentir lui-même qu'il ne pouvoit occuper un siège dans le 
royaume sous le gouvernement du prince légitime? Dans une 
circonstance à peu près semblable, le cardinal de Rete fut 
traité beaucoup moins favorablement. 11 fut mis eu prison, 
et sa juridiction entravée avec éclat. Cependant le cardinal 
finit par donner sa démission. Nods avouons que nous croyons 
que le prélat dont il s'agit, se fût fait honneur en suivant cet 
exemple^ Nous rendons hommage à ses vertus, à sa conduite 
dans des temps difficiles, au zële qu'il a montré pour former 
dans son diocèse des établissemens utiles à l'Eglise; il nous 
s^çipble ^u'il eût mérité de nouveaux éloges en rompant des 
liens qui ne pouvoient se concilier avec les intérêts mêmes 
de son diocèse. Il eût prévenu toute discussion-, il eût donne 
une preuve de désintéressement , d'amour pour la paix , dé re- 
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tenue, de fAcîliié k se vendre au vœu àes deux puissances. K 
y a des positions et des convenances dont le sentiment peut 
aussi influer sut* la conduite d'un ëvéque, et ici rin^térét de 
son troupeau étoil parfaitcroent d'accord avec ce que sem- 
bloient demander les circonstances. Nous ne saurions donc 
être de Tavisde M. X. Y., qui avance à cet égard plusieurs 
choses non applicables au cas actuel. Au surplus, nous voyons 
avec plaisir qu'à la fin de sa lettre il manifeste les scntîmens 
les plus honorables. Il faut souhaiter, dit-il , que Tunité et la 
paix ne soient point rompues; le clergé, d'un si beau dioccs© 
se montrera toujours digne d'Irénée; Fautorité du chef de 
TËglise sera respectée, et la prudence de l'administrateur saura 
réunir tous les esprits. C'est aussi notre vœu , et nous ne dou- 
tons pas qu'il ne se réalise. La sagesse d'un clergé nourri dans 
les principes de soumission à l'autorité, la conduite qu'il ^, 
tenue dans des temps fâcheux, son zèle pour le bien, son dér 
voûment pour l'uive et Tautre puissances, (out nous réj)on(! 
que cette antique église ne sera point troublée par des dissent 
sions intestines. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pahi?. L'état de S. A. S. Mn»e. la princesse Louiso de Condé donne 
encore de grandes inquiéludes. Lc'17 an soir, le ràlc, qui-puécèdc 
ordinairement Tagonie, avoit pris de la manière la plus effrayante , 
et a dnré pins de d-eux heures. Depuis, S. A. S. semble aller r.opcn- 
danli de,micii;c ep mieux. Mg"". le dnc de Bourbon cnwie,. d'benre 
en heure, savoir dès nouvelles de son auguste sœur, et vient toits 
les jours auprès d'elle. Ce prince a pris une vive part à l'amcUora- 
tion de la santé de la nriâcesse, survenue dans la matinée du.ic). 
Mgf. le duc, M™<^. la dui»»cssc et M*ï«. d^Orlôans, |a princesse de Rohan, 
.Mg«'. rarchevêqne de Paris et M. 1 cvéquéWHermopoli.s grand-niaifrç 
de rUniversité, ont visite aussi Taugustc malade. Les derniers, bullcr 
tins sont beaucoup plus cohsolans, 

— S. A. R. Madame, duchesse d'Angouîêmç, sur la demande dn 
préfet de la Charente», a daigné accorder un secours de 3oo Francs 
a cinq familles inforiunces de la commune d*AUone , arrondissement 
de ConTolcns, qu'un incendie, a réduites dernièrement à la plus af- 
freuse détresse en consiuiiant, dans la plus. mauvaise saison, pon- 
seulemcnt leurs habitati/ins, mais aussi tous, leurs meubles et effets, . 
et foutes les provisions qu'ils ppuvoient avoir et qui assuvoicnt Jc^'r 
existence. 

-^ S. A. R. Madame, duchesse d'Angoulèipe, a pré-idé, dans ses 
fippartemcns, le 17 février, 1 assemblée des Dames de la Maieniiié» 
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M*»«. Pa.sLoret, vice-présiJente, a rfintlu ^^omple rîe la fi^cstidti des 
foiwls, du versement des secours dus à h charité. des fidèle* , et de 
remploi qui en a été fait. LWcrablée a duré une heure et demie. 

— M"«. Gautier a été admise à Thonneur de présenter à MadamÎe , 
duchesse d'Angouléme, une pièce de vers intitulée VOrpheb'n du ^età 
séminaire. S. A. R. a accueilli cette dame avec bonté, et a daigné 
la complimenter sinr le but charitable qui Ta guidée dans la compo- 
sition de cette touchante élégie, qui se vend i t'r. , an profit du petit 
séminaire de Satnt-Vincenf de Paul et de rétablissement des Sœurs 
de la Charité sous la protection de S. A. R. Madame. 

— M. le baron Latné, lieutenant-colonel en traitement de réforme, 
sur la téquisition de M. le procureur du Roi, a comparu devant Tun 
de MM. les juges d'instruction, et a été interrogé sur la double in> 
cidpation d'avoir porté, sans autorisation, la décoration de Tordre 
du Saint -Sépulcre, et d*avoir illégalement conféré cette décoration 
a plusieurs personnes. Le Moniteur samouçe que l'instruction de celte 
aflaire se continue. 

— Le ministre secrétaire d'Etat de la guerre, informé que plu* 
sîeups militaires se permettent de porter des décorations d'ordres 
étrangers, san«j avoir obtenu Tafitorisation du gouvernement, et au 
mépris de plusieurs statuts et ordonnances, voulant faire cesser un 
abus aussi coupable, a ordonné que, dans le délai d'un mois, les 
militaires de tous grades et de toutes armes, ainsi que les adminis- 
trateurs et employés de la guerre, porteur.^ de décorations étran- 
gères, seront tenus de Justifier qu'ils ont obtenu du Roi la permis- 
sion de les porter, par^'intcrmédiaire de S. Exe. le grand-chance- 
lier de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur. 

— Le proviseur du collège royal de Saint-Louis q versé , au nom 
des fonctionnaires et des élèves de ce collège , une somme de 8a5 (r, 
pour le soulageipent des pauvres du 1 1«. arrondissement. 

— L'affaire de la liste civile avec la succession des Graviers vient 
' d'être définitivement jugée en faveur de la couronne, pari la cour 

royale d'Orléans, à laquelle elle avoit été renvoyée par la cour de 
cassation, qui avoit annullé la décision àes premiers juges. 

-r- Nous avons rendu corppte de la séance de la société royale des 
Bonnes-Lettres, dans laquelle M. Denain , de Beauvais, fut couronné 
et reçut un prix de lôoo fr. , pour son poème de la guerre d'Espa- 
gne. Jl y avoit eu cent trente poèmes envoyés au concours j six au- 
tres ont mérité des accessit où des mentions honorables. 

— Les rentes au comptant ont passé le pair, le i7.<jlu courant. Dans 
l'ancien régime, les rentes n'ont jamais passé 84; sous Buonaparte, 
elles ne dépassèrent jamais 94. Les journaux de l'opposition ne cessent 
de dire qu'on écrase la France sous des emprunts. Il est vrai que 
nous devons 107 millions de rente; 63 sont antérieurs à la restau- 
ration,' et résultent des vieilles dettes de l'Etat; i3o ont été créés 
pour payer l'arriéré de la révolution et les charges que nous ont im- 
posées les cent jours; 4 ont été constitués pour la guerre d'Espagne; 
et, sur les 197 millions de la dette totale, ces 4 millions sont Iç^ 



seuls qui appartiennent an gouvernciru ni du iliii. Vuilà tîes faits qui 
ilclruisout les déclama/ums de roppÔNition. 

-— On s'étoit plu à rcpan<1rc le bruit (jiic M. le comte tic Sj.r*e 
éioit rappelé de son ambassade près la cour de iNaplesj il n'y "a pas 
le plus léger fond<'ment à celfc nouvelle. 

— D'après une ordonnance royale, du il février, le nombre des 
juges-auditeurs ne pourra, dans le ressort de chaque cour royale, cx,- 
céder le double du nombre des tribunaux de première instance de 
ce ressort. . . , 

— Par ordonnance royale, M. Jean-Michel Berton et M- Sylvain- 
Charlcs-Théodore Monjçalvy, avocats à la cour royale de Paris, ont 
été nommés avocats aux conseils du Rof et à la cour de cassation, 
en remplacement de MM. Dufour-d'Astafort et Duprat, démission- 
naires. 

— Lorsque M. Manuel fut exclu de la chambre des députés, quel- 
ques amis de ses doctrines révolutionnaires voulurent avoir le liustc 
de ce héros des- ré/fugnances ; une souscription fut aussitôt ouverte ^ 
et le buste commandé à M. Flatters; soit que les fonds aient été in- 
pufiisans, soit qu'on leur ait donné une destination encore plus utile. 
Je buste est resté dans l'atelier du ?eolptcur, qui, fatigué d'en attendre 
le paiement, se proposoit de faire vendre son ouvrage à Tcncan , du 
20 au '25 de ce mois. Un article d'un journal, bien instruit sur 
loute cctie affaire, a fait délier le cordon de la bourse du comittV- 
directeur; on a jwyé un ù-comptc d'un peu moins de moitié, et le 
buste a été reciré, le i3, de l'atelier du sculjiteur. 

— Ort se rappelle que, le 28 janvier derfticr, le tribunal correc- 
tionnel de Lyon avoit condamné , par défaut , M. Delapoype , lieu- 
Icnant-général, et député sortant, à quatre mois d'emprisonnement 
et à 4oo francs d'amende, pour avoir distribué .des écrits séditieux. 
M. Delapoype avoit formé apposition à cette décision. Par jugcmcuU 
du 14 de ce mois, il a été débouté de. son opposition ,. et les con- 
damnalions prononcées contre lui, le 28 janvK^'r, ont été mainte- 
nues. 

■^ — Le tribunal correctionnel a prononcé son jugement dans l'af- 
faire du colonel Sausset. Déclaré coupable d'avoir fait stiemmenl 
usage, pour se rendre à Bordeaux, d'un passe-port falsifié, et d'avoir 
substitué aux mots Rouen {Seine-Iiiféntiire) ceux de Bordeaux {Gi- 
ronde), le colonel Sausset a été condamné a quatre années d'empri- 
sonnement et aux dépens. 

— Vendredi i3 du courant, un violent incendie s'est manifesté, n 
Précy-.ur-Ois(î , à sept heures du soir, et a jeté dans la misère et la 
désolatfon six ménages, heureux de bîur travail. Un vent violent a 
paralysé tous les efforts des habitans qu*encourageoient par leur 
présence M. le maire et M. le curé. Pierre Jaussclin. et Valeri Dc- 
raux, maçons, ont fait preuve du pins grand courage et du pins gé 
néreux dévoûmeut; plusieurs foi> ils ont tenté de pénétrer dans une 
maison enflammée, où ils savoicnt que trois^ personnes étoicnt ren- 
fermées, toujours ils ont été repousses. Enfin Decaux est parvenu 
à air .cher à la mort la plus affreuse dcu\ vieillards avec leur filh . 
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— M. le consul de France l» Tunis, clans une lettre au procureur 
(lu Roi de Marseille, a démcnîi le fait donne par le Journal du Com- 
meive, et répété par le Pilote. Ces journaux a voient prétendu que 
M. F. ... , négociant marseillais élabli îi Tupis , s'étoit donné la mort, 
nprès avoir fait une déclaration en bonne forme, constatant qu'il 
iloit l'aufeur du crime de baraterie pour lequel M. Vita-Costa, né- 
gociant-tle Marseille, avoit été condamné à cinq ans de réclusion. 
Le consul de- France a déclaré que^ces journaux étoicnt tombés dans 
une erreur grossière en publiant un fait de pure invention. . 

— On a reçu à Londres des gazettes des 'Etats-Unis dn 21 jan- 
vier. Dans la séance du congrès du 12 janvier, M. Mitchell a proposé 
que «le champion de la liberté, le héros de notre révolution, le mar* 
quis de La Fayette ayant exprimé le vif désir de visiter notre pays, 
le président fût invité à communiquer au marquis de La Fayette l'ex- 
pression de la joie qu'aura le penpie américain de le revoir j que , de 
pUis, le président s'informât du temps où le marquis de La Fayette 
aura pour agréable de nous faire sa visite, afin qu'il fût offert au mar- 
quis un bâtiment national pour sa traversée ». Celte motion a été 
prise en considération, et renvoyée à un comité de sept membres. 
Nous faisons des vœux avec les habitans du Nouveau -Monde pour 

Îue M. de La Fayette daigne visiter ce pays; vivre dans une répu- 
blique doit convenir à sea goûts; seulement il doit étrç un peu étonné 
que l'on s'y obstine à lui donner le titre de marquis, qui lui déphlt 
si fort. 

— Les dernières nouvelles reçues du Brésil sont très -rassurantes 
pour les amis de la légitimité et les défenseurs de Tordre monarchi- 
que. T). Pedro I®*"., par sa proclamation du 16 novembre dernier, 
avcit promis une charte aux Brésiliens, et, le 17 décembre, elle^a 
été promulguée à Rio-Janétro. Des lettres de cette capitale portent 
que la publicafién do la charte a rallié tous les esprits et caimé lès 
têfes les plus exaltées. 'D'après ses dispositinns', le ebrpi lég^atif eSt 
composé de deux chambres, dont l'une est temporaire et l'autre ù 
vie. L'empereur s'est réservé le droit de conférer des titres de no- 
blesse, de convoquer, de proroger le corps législatif, et'de dissoudre 
la seconde chambre. La charle admet rexercicc des différens cultes 
chrétiens; la religion catholique romaine est déclarée, religion de 
lEtat. , 



Il est une chose affligeante, c'est la légèreté avec laquelle 
on avance aojourd'hui les assertions les plus hasatdëcs et les 
plus hautement démenties par l'histoire. Les journaux quo- 
tidiens, souvent peut-être pressés par le temps , laissent échap- 
per dos jugemens pleins d erreurs sur les personnes et sur lés 
faits. Nous en trouvons deux exemples, ces jonrs deniiets , 
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dans deav feuilles de couleur fort difTëretité, el que nou$ som- 
mes loin de mettre sur la même ligne. Dans Tune, qui jouit 
d'un grand crédit par le talent de ses rédacteurs, mais où on 
désireroit quelquefois, moins de complaisance pour certaines 
doctrines y on li5oit dernièrement, feuille du 14 février, que 
tous les grands tatens , tous les esprits généreux du diX' 
septième siècle étoicnt jansénistes , à bien peu d'exceptions 
près. On est confondu, quand on voit énoncer avec tant d'as- 
surance des contre-vérités si frappantes. Il faut Inen peu con- 
tioître le dix-septtëine siècle pour lui imprimer tine 'note si 
peu méritée. D'abord, la première moitié de ce siècle fut 
exempte des querelles du jansénisme, et ainsi les grands 
ialens et les esprits généteux de celle époque doivent être 
exceptés de Tassertion générale dans laquelle on les enve-^ 
loppoit. 

Mais, dans la seconde moitié du siècle, si Port-Royal eut 
quelques hommes de mérite, combien d'autres évitèrent de 
se ranger sous sa bannière! Quel esprit plus généreux que ce 
Vinceut de Paul , ce béros de la charité, cet homme puissant 
en bonnes oeuvres , ce bienfaiteur de son siècle , et qui fût plus 
opposé au jansénisme? Les prêtres les plus recommandables 
de ce temps, les fondateurs de congrégations» les restaura- 
teurs de la discipline, ne furent pas moins élraiigers à ce 
parti. Le« évoques les plus célèbres de ce temps, les Bossuet 
et les Fénélon^ les plus grands capitaines, Coudé, qui donna 
son cipur aux Jésuites, et Turenne, cet homme èi simple et 
si soumis à TaMloriiéj les noms les^*pld's respectés à la ci^ur, 
le duc de Montausier, le duc de Beauvilliers, le duc de Chc- 
vreuse, les maréchaux de Navailles et de Bellefonts; les ma- 
gistrats les plus distingués, les deux Lamoignon, les Le Tel- 
lier, les Le Pelletier; parmi les écrivains, Corneille, La 
Bruyère, ces savans qui débrouiiloient alors les obscurités de 
nos annales^ ces orateurs qui brilloient dans la chaire cliré- 
ttenne. Cheminais, Fléchier, Mascaroa, La Rue, et ce Bour- 
daloue qui les avôit devancés et surpassés tous: tous ces grands 
talens, et ces esprits généreux ne furent certainement point 
jansénistes. Si nous voulions prolonger cette nomenclature , 
nous demanderions si ces femmes généreuses, qui montrèrent 
alors tant de zèle pour les bonnes œuvres, cette dame Le 
Gras, qui institua les Sœurs de la charité de concert avec saint 



VincfWl de Paul \ celle dame de Pollaliori , qui forma aussi 
des étal)lt$senieiis durables; celle duchesse d' Aiguillon, qui 
embrassoit les deux mondes dans ses immenses lîbéralilés; 
Cétie dame de IVliramion, dont le zèle avoit aussi quelque 
cbose d'béroïque; celle demoiselle de L^moignon, el tant 
d'autres femmes qui s'associërenl à raclivitc et aux bienfaits 
de saint Vincent de Paul ; nous demanderons si ces esprits 
vraiment généreux ne furent pas étrangers aui quefeltes de 
cette ëpoqul^. On peut juger par là combien l'assertion du 
Journaliste est hasardée, et combien les plus illustres person- 
nages du dix-septième siècle furent loin de mériter d'èlre 
comptés en masse au nombre des partisans du jansénisme. 

L'autre article auquel nous voulions répondre est tiré du 
Constitutionnel àw 17 février : c'est une tirade sanglante contre 
les Jésuites. Mais ici le ton est' si amer, les faits si notoire-» 
ment faux ou exagérés, les imputations si absurdes, qu'il 
faut renoncer à relever tout ce qui mériteroitde l'être. Nous 
remarquerons seulement que, suivant le journaliste, les Je*- 
suites ont réduit à un état de langueur, d'imbécillité polititpie 
et de dévotion monacale les princes dont ils ont subjugué la 
cofifiance et dirigé la volonté. Eôectivemcnt, Henri IV et 
Louis XIV, qui leur donnèrent leur confiance, éloient de 
pauvres imbécilles, des princes énervés et méprisables. L'un 
et l'autre estimoient les Jésuites. Henri IV les rappela malgré 
le parlement, leur donna le collège de La Flèche, leur pro- 
cura beaucoup ^'âutre^ élablissemens, et témoigna constam- 
ment une bienveillar^çe entière au Père Gotoa. Lonîii XIV 
eut toujours des Jésuites pour confesseurs; il accorda , pen-^ 
dant trente ans, sa confiance au Père de La Chaise; il le con- 
sultoit sur toutes les nominations aux dignités ecclésiastiques. 
Dès-lors voilà ces rois jugés sans miséricorde, e.t convaincus 
de langueur el à* imbécillité. Et on imprime de telles choses! 
et 'û se trouve des lecteurs pour dévorer ces absurdités! 

Après avoir accumulé, sur le pa«sé les faussetés, les con-> 
tradictions et les calomnies, le Constitutionnel en vient aii 
tempe présent, et tout effaré par la peur qu'il ressent, ou 
plutôt qu'il feint de ressentir, il signale les Jésuites comme 
envahissant tout; il les voit dans le conseil de l'Université, 
à la porte des collèges de Louis- le-Grand el de Sorèze, à la 
tête o^ la police, aux premiers emplois du gouvernement et 
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de la cour, et aux plus hautes dignités de TEglise. Tout cela 
est ridicule h force d'exagéralion ; il n'y a point de Jésuites 
dans le gQuvernemenl, h la police, ni dans le conseil de j'U- 
niversilé, tout le monde le sait, et le journaliste même* en 
est bien convaincu. Ces hommes retirés se bornent à donner 
quelques missions et à diriger quelques séminaires. CouK^qui 
les dénoncent supposent peut-être une conspiration chimé- 
rique pour en cacher nno véritable. Ce sont les li()éraux et 
les ennemis de la monarchie qui nous inondent véritablement, 
et qui depuis quelques temps redoublent de hardiesse et d'ef- 
forts. Lisez leurs journaux, et vous serez épouvanté de leur 
audace, de leurs déclamations, de leurs provocations, de tou$ 
les moyens qu'ils mettent en usage pour échauffer les esprits. 
On a parlé de la tendance , je déhe qu'il yen ait une plus ca- 
ractérisée plus propre à snper les^ bases de hk monarchie, et 
je souhaite de tout mon cœur que la monarchie résiste à une 
action si continue, à ces attaques quotidiennes, et à un sys- 
tème si suivi, si perfiJe et si dangereux. 



Manuel des Gardes- Malades et des Personnes qui veulent se soigner 
elles-mêmes, ou l'Jmi de la Santé , nar M. Morin (i). 

Manuel du Chasseur, suivi d'un Traité sur la Ptche^ par M. de 
Mersan (a). 

Nous r(?unissons ici ces deux ouvrages à cause de la ressemblance des 
titres; leur objet est néanmoins fort différent. Le premier Manuel con- 
tient beaaconp d'avis sur les soins à donner aux malades et sur le trai- 
tement de diverses infirmités. L'auteur paroît être un jeune médecin 
qui a recueilli les leçons de sts maitres et les résultats de sa propre ex- 
périence. Son livre, quoique un peu court, peut cependant être utile 
pour le traitement de quelques maladies peu compliquées ou de quel- 
ques légères indispositions. 

Quant au Manuel du Chasseur, nous ne sommes pas assez exercé sur 
la matière pour prononcer avec connoissance de cause sur le mérite de 
ce petit traité^ nous le mentionnons simplement ici comm*^ objet de 
curiosité. 



(i Vi vol. in- 18; prix, 2 fr. 5o c 
,(2) I vol. in-18 orné de figures, ] 
Ces deux ouvrages se trouvent l 



, 2 fr. 5o c. et 3 fr. franc de port. 
i figures, prix, 3 fr. et 3 fr. 70 c. franc de port. 
: ouvrages se trouvent a Paris, chez Roret, rue Hautcfeuille, 
et à la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clerc, au bureau de ce journal. 
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Theologia moralis Alphonsi de Liguorio, Editio dù)o* 
decinia (i), 

La sagesse et la vertu du bienheureux LiguorI> sa 
piété tendre, son zélé pour les missions^ les heui*euz 
succès de son ministère en Italie, ses nombreux ou- 
vrages et l'esprit qui les a dictés, tout a contribué à 
lui donner une grande réputation comme théolo- 
gien, comme éveque et comme directeur de con- 
sciences, La plupart de ses écrits ont eu un assez 
grand aombre d'éditions. Sa Théologie morale, en- 
tr'autres, a été souvent réimprimée. L'auteur la dé- 
dia au pape Benoit XIV, qui lui écrivit, le i5 juillet 
1755, un bref de satisfaction. Depuis le judicieux 
écrivain revit son travail , - et réforma plusieurs de 
ses avis et de ses décisions. Il s'étoit proposé , dit-il, 
de tenir le milieu entre une excessive rigueur et un 
dangereux relâchement, et il avoit joint aux raisons 
des théologiens les fruits de son expérience dans les 
missions. Dans la discussion des différentes opinions 
sur les points de morale, il expose le pour et le contre 
avec impartialité, et ne se prononce qu'avec beaucoup 
de réserve, de sobriété et de mesure. Quand on pense 
que c'est l'ouvrage d'un saint évêque, d'un mission- 
naire célèbre par se& travaux, d'un sa^e directeur des 
cousciences, d'un homme enfin que l'Eglise compte 
au nombre des bienheureux, on est disposé à lire le 
fruit dé ses veilles avec encore plus d'attention et 
d'intérêt, et à montrer plus de défé];j^ce pour ses 

(1)9 gros Toi. in- 12 : prix , 3o h. A Paris, à la librairie ecclésiastique 
cVA<lri<*n Le Clere , au Dureau de ce journal. 

Tome XXXIX. VAmi de la Relig. et du Roi. D 
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opinions et ses conseils. On assure que cette Thèolo^ 
gie a été adoptée dans le séminaire de la Propagande 
à Rx)me, et il en a été fait successivement onze édi- 
tions, dont la dernière à Bassano, en 1816. 

Celle-ci, qui est la douzième^ a été exécutée sur le 
modèle de la précédente. Elle a été imprimée à Ma- 
lines, avec Tautorisation de rarchevéque. Elle se com- 
pose de neuf volumes, et il ne sera pas inutile d'indi- 
quer ici ç.è que chacun renferme. Le !•', commence 
par pi'ésepter plusieurs décrets dés papes sur la mo- 
rale, et, entr'autres, ;dfs lettres et encycliques de De- 
noSt XIV. Les traités compris dans le I"". volume sont 
ceux de la conscience et oc' la loi, avecf des disserta- 
tions, ^t des appendices sur divers sujets; il y a, ^n- 
tjp'autres, une. assez longue dissertation sur Tautorité 
du souverain Pontife, line appendice sur les privilèges, 
et une autre sur l'interdictiou des mauvais livres. Le 
tome II reofei'mç les traité^ sur les préceptes des ver- 
ti^a théologiques et sur les préceptes da Décaloguej le 
tome III > la tin des préceptes du Décalogue et ceux de 
l'Eglise; le tomie IV, les préceptes particuliers aux reli- 
gieux et aux ecclésiastiques, et les tvaités des actes hu- 
maitis et des prêches; les t. V, VI et yH cOm^reiinci\t les 
^cremens;.le tome VIU traite des censures et de Tir- 
régularité. Ala fin de ce volume on a ajouté une chose 
assez curieui^e , c'est la liste des questions M^ir h'squellc-« 
l'auteur a changé d'avis après un mûr examen. Il y a 
cent viugtcinq questions en touti Liguori cite .ses au- 
torités sur chacune. Le tome IX est rempli par le traité 
intitulé : Praxis confessariorum^ on a pensé que ce 
traité étoît le complémient de la Théologie morale; on 
y a j-pint YEâS^men ordinandorum. Le lout est terminé 
par une Table des matières pour les neuf volumes. 

Cette édition sort des presses de l'imprimerie Ha- 
hîcqi à Malines; il avertit qu'il s'en est fait une autre 
à Anvers, mais que la siepne a pour elle l'approbation 
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de Taulorité eccUsiasliquc. Il paroit même que les IH- 
l)unanx séculiers ont prononcé en sa faveur dana une 
contestation qvii s'éloit élevée entre les deux éditeurs. 



NOUVELLES ECCLKSIAST/QUES. 

- Paris. Le samedi 21, M. Tabbë Montmignoiii chanoine et 
grand* vicaire de Paris, est. rnort dans un âge avancé. Cet ec- 
clésiastique étoit connu p'tr des travaux honorables. Jean- 
Baptisle Monlmi^non, né en »737, à Lucy, près Châleau*- 
Thierry, fit sa théologie avec distinction , et fut choisi par 
M. de Bourdeilles, évéc|tte de Soissons, pour secrétaire de 
aon év^ché. Le prélat ayant reconnu .«es talens , le nomma 
successivement chanoine, vice-gérent de l'ofEcialilé, gram^- 
vicatre et archidiacre En 178G, J'abbé Montmignon succéda 
à l'abbé Dinouart dans. la rérfaclion du Journal ecclésias^ 
iiifue; m.iis il abandonna ensuite celle tâche à l'abbé Barruel. 
Il eut part aux écrits publiés |>ar l'évéquede Soissons au com- 
mencement de i» révolution , et on le regarda , enir'autres , 
comme I au leur d'un Mandement et ordonnance du prélat, 
daté de Bruxelles, le 10 mai 1799, écrit étendu, et qui fut 
alors remarqué parmi les actes émanés de rautorité épisco* 
pale. Obligé de sortir de France en 1793, l'abbé Montrai- 
'gnnn y rentra dèa jqu'on eut l'espérance de voir renaître le 
caTme, et ?ors du Concordat il fut nommé grand-vicaire de 
Poitiers. Mais il resta peu dan» ce diocèse, et, de retour à 
Pafts, il fui nommé chanoine de ?a métropole en 181 1, et 
dejftiits grand-vicaire du diocèse. En dernier lieu, M. l'arche** 
véqoe l'avoil chargé de Texams^n des livres pour lesquels on 
soUicitoKl Fapprobation de l'autorité ecclésiastique. On a de 
M. Montmignon une lettre il l'éditeur des Œuvres de d'A- 
guesseau; une brochure intitulée Crime d'aposiasfe , lettre à 
un religieux, Ï790, in-8'. ; une traduction de la Vie du vé" 
9ierable Labfe , de Marconi; \e Ptéservalîf contre le fana* 
tisme ^ contre le Père Lambert; un Choix des Lettres édi^ 
fiantes, 1809, 8 vol, in-8**. ; R^gle suprême de vérité, in*8'.î 
ouvr^agé' que Pon dit curieux , mais qui n'a pas été publié. 
L'abbé MoQtoMgnon* s'étoit beaucoup oiDcupé d'un" sjrslème 
sur les langues. C'étoit un homme laborieux, instruit, fort 
attaché à ses devoirs, cl encore plus estimable par ses prm- 

i> 2 
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cipes et par s«b Mq pour la religion , qae par ses conn5îi« 
saoeef. 

— M. révoque du Kentuckej, dont le diocèse éprouve de 
grands besoins, souhaitoit surtout procurer à son coiiéffe un 
cabinet de physique, avantage fort rare dans ces contrées. IL 
pensoit, avec raison, que par là il compléteroit l'instruction 
des jeunes gens, et qu'il en attireroit un plus grand nombre 
Q son établissement; que cet établissement prospérant ren- 
droit plus de services à son diocèse, diminueroit les préjugés 
des proleslans, feroit connoître la religion, et procùreroit 
peut-être des sujets utiles pour la mission : mais le prélat 
manquoit de moyens pour se procurer une collection d'ins- 
trumens; il s'est adressé avec confiance h des princesses qui 
aiment la religion, et qui savent encourager les bonnes œu- 
vres. M"*, la duchesse d'Orléans, et M**«. d'Orléans, sa belle- 
sœur, ont donné chacune une somme de i5oo fr. pour l'achat 
du cabinet de physique. De plus, M. le duc d'Orléans, qui a 
connu personnellement M. Flaget en Amérique, a' voulu 
donnçr à ce prélat un témoignage de souvenir et de bienveil- 
lance, et, sachant combien l'église du Kentuckey est pauvre, 
il a fait présent à M. l'évêque d'un ornement complet, rouge 
et blanc, d'une mitre, d'un dais et d'une garniture pour la 
chaire épiscopale. Ces objets doivent être expédiés incessam- 
ment pour l'Amérique. 

— M. le cardinal de La FaVe, archevêque de Sens, et qui 
joint à son titre Celui d'Auxcrre, a publié à Sens-, le a février, 
tin Mandement pour le Carême. S. £m. parle, à cette occa-^ 
sion, de son voyage de Rome, et manifeste , de la manière ia 
plus touchante, son respect pour les deux derniers papes et 
son attachement au saint Siège : : 

« Aux dirux pontifes cîè sainte et immortelle mëmoire, qui furent 
par leurs -vertus le triomphe de la foi, par leurs lumières et Téclat 
de leur règne , la gloire au siège apostolique , par leur constance et 
leur résignation dans les plus cruelles adversités 1 édification de tout 
le monde chrétien, un autre pape a succédé, liche , comme ses vé- 
nérables prédécesseurs, du trésor de toutes les vertus, brillant de 
l'éclat des mômes lumières, doué, comme eux, de cette foi vive qui 
fait les saints, et de cette force d'ame qui fait les martyrs. Daigne 
le Seigneur dans sa miséricorde revêtir de santé et de force, et con- 
server long-temps à son Eglise un pontife aussi digue de la gouver- 
ner, et sur qui reposent tant d'espérances. 

» Ainsi, W. T. C. F., se perpétue et se perpétuera jusqu'à la fii) 
cette série admirable des successeurs de saint Pierre, dont la chaîne 
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»e riitiâch* « Jésus-ClirUt même , Ik étroitemeDfc U cîel à U tcrrf /, 
et devient pour elle le conducteur indestructibU do ce torrent dp 
grâces dont la rédemption est la source. 

» O combien toutes les facultés de notre ame ont été émues de- 
Tant cette chaire diVine où siège , avec tant de majesté , le vicaire 
de Jésus Christ ici-bas ! Avec quelle énergie, avec quelle conformité 
de sentimens, nous nous sommes -identifiés à l'exclamation sublime- 
de ce préfat incomparable (Bossuet), Thonneur immortel de noire 
église gallicane: 
/ « Sainte église romaine, mère des églises, et mère de fous les 
» fidèles, -église choisie de Dieu pour unir ses enfans dans la même 
» foi et dans la même' charité , nous tiendrons toujours à ion unité 
» par le fond de nos entrailles ». ^ 

» Puisse cette expression dogmatique et fondament^ile , devenue $i 
vive par la chaleur du sentiment qui Tinspira, se communiquer à 
tous les cœurs chrétiens, comme le feu électrique qtic provoque une 
main puissante^ seconder partout où s^élève la croix, de Jésu^-Christ; 
ce travail merveilleux de la grâce que, de toute part, et pour je 
ne sais quel grand dessein, opère sous nos yeux la vertu du Très> 
Haut; atténuer de plus en plus dans ceux de nos frères, dont la sé- 
paration nous fut toujours si amère, le prestige vieilli de leurs er- 
reurs héréditaires; écarter d*eux ces restes de préjugés dont l'irré- 
^exion fait la force, et renouer à la chaîne principale, seule solide, 
-et seule essentielle, tant de chaînons que jadis la passion en.arra- 
.cha, et ^ue tôt ou tard- le calme de la raison doit lui rendre! C*est 
à nos prières, et Surtout à nos exemples, de hâter ce miracle ré- 
générateur. Qui sait si , dans la profodeur de ses conseils impéné- 
trables , le Seigneur n'a pas voulu le réserver à ces derniers temps »> ? 

S. Em. rappelle aussi ce qo'ont eu de merveilleux les évë- 
nemeiis de TÉsfiagîle, engage ses diocésaine à concourir, par 
de bons choix, à la formation d'une chambre digne soutien 
de la religion et de la monarchie , et finit par des avis relatifs 
au temps dé pénitence ou nous allons entrer. Le prélat re-^ 
commande aux fidèles les besoins de ses sénainairesy établis- 
semens précaires encore , dit-il , malgré tous ses soins et tous 
«es sacrifices; et, dans le dispositif, il ordonne différentes me- 
sures relativement aux quêtes qui doivent se faire pour ces 
établissemens. 

— M. de Pifis, évêque de Limoges, et nommé adminislra- 
(euT du diocèse de Lyon, a pris possession de ses'^nouvelles 
fonctions le i8. Le prélat étoit arrivé, la veille, dans une 
campagne auprès de Lyon. Les autorités, instruites de son 
arrivée, lui ont préparé une réception convenable, M. l'adb- 
ministrateur s'est rendu k la métropole au milieu d'une l»ia 
<cle troupM j un nombreux clergé le précédoit. Arrivé danj 
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l'ëgîise , lé prélat a fait sa priète et a entonné le TV Deum; \\ 
est ensuite descendu à J'archevéchë. Le clergé et les auloi'ilés 
l'ont complimenté, et tout s'est passé de la manière la plus 
convenable. Le lundi 23, M. radmîni^lrateur a dû sacrer 
1V1. Besson, évéquede Metz* La cérémonie s'est faite dans l'é- 
glise Sainl-Nîïier, oit M. Besson étoit curé. MM. les évéques 
de Belley et de Saint-Claude dévoient être assistans du consé- 
crateur. M. de Pins a eu le chagrin de perdre.* peu de jours 
avant «on arrivée» M. Courbon , grand-vicaire du diocèse de-' 
puis vingt ans, et qu'il avoit contfhué dans les mêmes, fonc- 
tions. Cet ecclésiastique étoit depuis long-terapS infirme ; mais 
il eût pu. rendre encore des services au diocèse et au prélat 
administrateur, par la connoissance qu'il avoit des hommes et 
des choses. 

— Un Mandemertt de M. l'évéque de Meanx , sur l'état et 
les besoins dé ses séminaires, offre des détails afHigeans sur 
la situation du diocèse;, mais montre en même temps avec 
quel zèle le |>rélat s'applique à faire naîlte un meilleur ordre 
de choses. M. de Cosnac y rend compte, avec le plus tou- 
chant abandon , de ses eUbrts , de Be$ ressources, de ses crain- 
tes , et il eiicite la charité des fidèles par les considérations les 
plus graves. £n prenant possession de son siège, il y a quatre 
ans, le prélat fut effrayé de l'état des campagnes : un tiers 
des paroisses étoit sans pasteurs, d'autres n'avoient que des 
cnrés âgés ou infirmes, d*au très et oien-t desservies par di»s- 
prêtres dont le Tuînîslère étoil plus nuisible qu'tilile. Il a fallu 
éloigner ces mercenaires ; ce qui a encore augmenté le vide. 
Le prélat s'est adressé à des diocèses étvahgers, et a obtenu 
quelt|iies ecclésiastiques, qui, avec Ceux sortis annueHèm*»nt 
du séminaire, ont été sfi seule ressource. Il a augmenté les 
bâtimens de son grand séminaire^ y a fail âeS distributions 
intérieures, agrandi la chapelle, çl à pris toutes ces dépenses 
à sa charge. Dé plus, M. l'évéque a senti la nécessité de mul- 
tiplier les écoles ecclésiastiques; il a obtenu un cçllége mixte 
à Provins, et on second petit; séminaire à Avon , près Fontai- 
nebleau. La ville de Provins a concouru à la bonne œuvre, 
en offrant on local vaste et saih, qu'elle vient d'augmenter 
encore, et en votant une somme poiir les maîtres; mais il a 
fallu fiiire les dépenses de premier établissement. Le petit sé- 
îtiinaire d'Avon a surtout entraîné des frais considérables ; 
outre l'achat de la maison, qui a coûté 3o,oao fr. ', et qui u'cst 
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encore payéi» qiiVn partie, il a fallu réparer el dîsposrr le ïo* 
cal; Le conseil j»éricra| a accorde uiic soinine de 6000 fr. pour 
Je premier éJal)lissemeiil. Un prêtre généreux, M. l'abbé Re- 
tioudeau , â fait un don de ^19,000 fr. ; et un autre bieiifaî* 
leur. M. de Bimneuil, a envoyé, à deux différentes reprises^ 
des offrandes dignes de sacliarité. Toutefois ces dons ne sont 
point encore en projwrtion avec les dépenses qu'il a fallu faire, 
et avec tVntrctien d'une maison où très- peu d'élèves paient^ 
Les quêtes n*onl répondu que de loin aux espérances , et on 
a été obligé, cette année, de itietire des bornes à Taduiission 
<tes élèves. Cependant la dépense ne peut encore être àu- 
deseous de 3o,ooo fr. , et, dit ici le prélat aux fidèles, nous 
ne' pouvons les obtenir que de vous : prenez-y garde, votre 
Sort est placé entre vos mains. Ici M. l'évêque développe les 
motifs pressans.qui doivent porter ses diocésains à concourir à 
la perpéttiilé du sacerdoce; l'intérêt de leurs enfans, le repos 
des familles; la répression des désordres, les besoins de l'ins-^ 
Iruction, la bénédiction des époux, la consolniion des mou- 
rans , etc. l^ prélat propose donc que chacun s'engage à sous- 
crire , tous tes trois mois , pour la modique somme de 10 sous ^ 
et, pour donner rexemple, M. J^évêque s'engage k verser 
tous les trois mois^ dans la caisse , 5oo fr. pour les besoins des 
séminaii^s. il ne doute pas quç son clergé ne le seconde par 
ses offrandes. Les paroisses qui ont des pasteurs doivent s'em* 
presser ^e contril^uer, dans la crainte de les perdre; celles qui 
n'en ont pas doivent contribuer pour en obtenir; et M. l'é- 
vêqiie déclare, en effet, que, dans la distribution des sujets. 
i(^ donnera la préférence aux paroisses qui auront montré, par 
leurs dons, le désir qu'elles ont de sortir de l'état d'abanooR 
où elles géiqissent. Le Mandement finit par ordonner une' 
souscription dans toutes les paroisses, et par en tracer U 
mode. Il nous semble que rien n'est plus propre à toucher Iç 
cœur dés fidèles du diocèse de Meaux , que le zèle de M. Té- 
vêque pour leurs intérêts, ses efforts et ses généreux sacri- 
fices, et le ton paternel avec lequel il leur expose le résultat 
de 9es soins et ses craintes pour l'avenir. 

~ Il vient dç parollre un Etanfen impartial de FA^is du. 
Conseil d^Elal touchant la. Lettre pas,larale de M, le cardinqt 
de Clermonl''Tonnerre, iu-8". Cet Examen étoit destiné, dans 
l'origiite , à entrer dans un recueil périodique où Ton de voit, 
rendi'e compte de l'écrit intitulé Des Appels comme d*abus'. 
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et relatif À la même affaire; mais l'article s'étant trouvé trop 
long poar être admis d.ins un journal, on Ta fait imprimer à 
part. La forme en est piquante, et les détails que donne Tau* 
teor sur le rapport fait au conseil d'Etat, sur la délibération 
prîse~à cet égard , sur les plaintes du Constitutionnel ei sur 
les alarmes des libéraux, tout cela est égayé par des plaisan-i 
teries qui. ne feront peut-être pas rire les graves personnages 
qui en sont l'objet; mais elles amuseront probablement le 
lecteur. L'auteur manie bien l'épîgram me et lance habile- 
ment le trait; sous une apparence de légèreté, il dit souvent 
des choses très-judicieuses et même profondes. Riden^o dicere 
verum quidvetat? Les défenseurs du clergé ont employé plu» 
d'une fois, pour le soutien de sa cause^ les armes d'un rai- 
sonnement sérieux, d'une discussion grave, d'une réfutation 
Ui procèdp suivant toutes les règles de la logique; il n'y a pas 
e mal à prendre quelquefois un autre ton avec des adversaire» 
qui savent très-bien varier les formes de Taltaque. Ils ont sou* 
vent recours à la raillerie et au sarcasme dans leurs pamphlets; 
pourquoi ne leur opposeroît-on pas un peu de persifHage? 
pourquoi seroil-il défendu à un homme d'esprit de verser, 
quelque ridicule sur ce qui abonde en ridicule, et >de faire 
toucher au doigt, par des traits plaisans, les faux calculs de 
quelques politiques, les ruses des libéraux, et le machiavé- 
lisme du parti qui s'efforce de retenir la religion dans les fers? 
S'il y a des gens qui trouvent que l'auteur est allé un peu, 
loin, et qu'il a immolé, chemin faisant, quelques Victimes 
innocentes et touché quelques questions non nécessaires , je 
crois que le reproche n'est pas sans quelque fondement, et il 
y a deux ou trois plaisanteries dont j'aurois désiré le sacri- 
fice; mais je conviens que l'écrivain a pris le meilleur moyen de 
se faire lire, dans un temps oii on aime assez voir assaisonner 
d'un peu de malice les raisons les plus concluantes. Cet au-' 
teur ne s'est pas nommé , et je respecte son secret ; on jugera 
sans doute qu'il a plus d'un genre de talent , et <}u'il n'est pa» 
neuf dans l'art d'écrire. Je me propose de revenir sur sa bro- 
chure^ 

•—Une nouvelle gùérison obtenue à la suite des prières dot 

S rince de Hohenlohe paroit avoir eu un grand éclat dans le 
iocèse du Mans. Yoici les faits tels que nous les expose un 
ecclésiastique estimable qui en a été témoin. Marie Dorizon , 
fille pauvre^ mais vertueuse et coasidérée pour ses bonnes. 
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qualités , étbît attaquée depuis l'âge de dk^sept ans d'une ma- 
ladie nerveuse d'un genre fort extraordinaire; elle a aujour- 
d'hui quarante-trois ans, et tous les remèdes qu'on lui a faits 
ont été sans succès. Si le mal a paru céder quelquefois , c'é- 
toit pour reparoître ensuite avec plus de foi'ce; depuis un an 
surtout il avoîl pris un caractère effrayant, les convulsions 
étoient journalières, et «voient rendu le corps tout contrefait; 
joignez à cela une hernie, des plaies, l'enflure des jambes et 
d'autres infirmités, et on aura une iàée de l'état de la malnde. 
On songea à écrire pour elle au prince. F-ia lettre partit an 
commencement de novembre dernier; le prince répondit fort 
exactement. Nous donnons ici sa lettre pour montrer dans 
quel esprit de piété elle est conçue : 

« J'ai reçu la Irltre que tous m'avez fait rhonncur tic m'orV', 
et cVst avec le plus grand plaisir que je ferai ce que vous me de- 
liiandez. Je ne doute pas qife vou<î n'apportiez a la prière toutes 
les dispcFÎtions qui peuvent la rendre efficace; foi vive, pureté de 
conscience, amour sans partage, confiance entière, humilité pro- 
fonde. Notre divin Sauveur Jésus^Christ pouvoit-jl , en nous faisant 
un précepte de la prière, nous en rendre Taccomplissement plus doux 
et plus facile qu'en nous promettant dans plusieurs endroits de son 
saint Evangile de nous accorder tout ce que nous demanderions à 
son Père en son nom? Soyons donc animés d'une foi ardente qui 
exdut toi|t doute et toute hésitation, d'une confiance sans bornes 
et^ vraiment filiale dans les promesses d'un Père dont la bonté et la 
miséricorde sont infinies comme sa toute-puissance. 

» Mais souvjenons-nou9> quVn demandant d'être délivrés des maux 

3 ni nous alfîfgent, nous aevons surtout avoir en vue la gloire qui 
oit revenir à Dieu de' notre guérison , et que nous devons la dé- 
sirer principalement pour être en état de le mieux servir, et de rem- 
plir plus fidèlement les devoirs de notre état. Souvenons-nous aussi 
que la perfection chrétienne consiste dans la conformité de notre 
volonté à celle de Dieu. Attendons ses bienfaits dans la plus parfaite 
réfignation à ses adorables décrets, et reipercions - le tous les jours 
de notre. vie, si, pour nous rendre plus conformes à son. divin Fils, 
c'est parla croix qu'il veut opérer notre salut et nous faire entrer 
dans l'héritage céleste. Je prierai pour les fins indiquées dans votre 
lettre, le 18 janvier i8a4» cotre neuf et dix heures, et je renouvc- 
lerai mes prières le 26 janvier, entre neuf et dix. Que la grâce de 
notre Sefgneur Jésus- Christ soit toujours avec vous. Votre dévoué 
serviteur, prince Alexandre Hohenhhe. Vienne, 3 décembre 1823». 

Cette lettre ne parvint à Ëvron que le 22 janvier; les prières 
avoient déjà eu lieu une première fois le 18, et ce jour-là 
même, avant d'avoir reçu la lettre, Marie Dorizon avoit eu 
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une f"iM<»ss»* qui fit crafre qiiVHe touehoil à m/iij. Lé ai, en 
rt'cevaiil la lettre , elle éprouva une violente attaque de nerfs. 
Les deux JQiKS fuivans les accès diminuërenl. Le dtoianche 
25> deux messes fuirent dites 9 l^on intention; elle s'évanouit 
pendant Tune et Tanire; mais au moment <le i'éléva4ion t^se'la 
seconde, elle revint à elle, et àii : Que le bon Ditiu mcfuk 
de gi ilccs l donnçz'-moi mes habits. Elle se leva seule, et ies^« 
assez long4euxp.s à genoux pour se préparer à la communion. 
On la lui porta un peu avant neuf heures ; ce ne fut que dans 
l'aprës-midi qu'an fit attentionné la difféi^cnçe des méridiens 
de Paris et de Vienne, de sorte que la guérison a eu lieu au 
moment même oii le prince dev^oit être en prières Cette gjué^ 
rison , au reste, a été telle que Ja inalade, incapable jusque- 
là de faire un pas, s'est rendue seule à l'église, et a assisté 
à la grand'messe, au grand étonnem»^nl des spectateurs. De- 
puis ce temps elle marche et travaille. Son corps s'est re- 
dressé, ses plaies se sont fermées, ^eè infirmités ont disparu. 
Trois semaines s'étoieut écoulées lorsqu'on nous écrivoit. Les 
forces étoient rétablies, et tout faisoit espérer que la guérison 
seroit durable. M. l'évêque avoit chargé un de ses grands- 
vicaires de vérifier les faits, et on veut bien nous promellre 
de nous communiquer le résultat -de l'enquête. 

— L'état religieux et moral de l'Espagne, après un€ si vio- 
lente secousse , a dû attirer l'attention de tous Jes^amis dé 
Tordre, et surtout des évêques, dans ce' rojfaugae. Les fac- 
tieux ne semblent qu'à mpitié abattus^ les livres impies et 
séditieux continuent de circuler avec inapwnité, l'enseigne- 
ment est livré à l'anarchie, les discrturs contre la religion ne 
sont comprimés par aucun frein, les plus dangereuses maximes 
sont avancées sans craintes. La révolution a mis toutes les 
passions en mouvement, et a accoutumé \es esprits à la licence^ 
La séduction s'est glissée jusque dans le« clergé^ qui comptée 
un certain nombre d'ecclésiastiques imbus des nouvelles opi-^ 
nions. Les uns ont pris la fuite, et ont laissé leurs troupeaux 
sans pasteur^, les autres dissimulent mal leurs mauvaises doc- 
trines. Ces maux sensibles et croissans font désirer à beaucoup 
de bons esprits le rétablissement d'une institution forte qui en 
impose par des mesurer de précaution, et par une discipline 
et iine vigilance assidues. Tel est Fobjet àes représentations 
qu« plusieurs villes et provinces ont adressées au roi Ferdi- 
nand. A ces représentations i\ faut ajouter celles que viennent 



idie faii*(»ip1usieDTs évéc|ues. Le palriarclie (iei 1n(!es, granJ- 
amnôiiif?!'; \ies archevéciues âe Valence el'dc Sanagossc, Fc- 
vêqtie de Ségovie, el d'autres prélats ont signé une xcc|iiêle 
où ils exposent le danger de l'Eglise et de l'Etat, et la nécessité 
d'arrêier le torrent des mauvais livres. Ils voient, disent-ils, 
de nauveauK orages* qwi menacent la religion et le roi, ef , 
comme les premières sentinelles d'Israël, ils ne peuv.^'nl sVm- 
pêcber de donner le premier signal d*alarnies. Us finissent 
par protester de leur soumission au- roi. i^ forme el le fond 
de oe« représetitatioiRé lesréndeni également dignes d'être mé- 
ditées par ceuî^ qui santcWargés en ce moment dé présider 
aux destinées de l'Espagne, jBl qui souhaitent épargner de 
nouveaux uialheurs^ à cette bôïle portion de la catholicité. 



NOUVELLES POLITIQUES.. 

pAif<. ij'î'lfil de S. AS. M""», fa princesse Louise de Condé con- 
tinue à élrtî satisfiikint ; la inincesse a en qnelques nuits'de bonnes, 
celle dû aa au 23 février a été lo meilleure. Tout fait ejpérer une 
prochaine convalescence. 

— S. A. S. M«». !e doc de Bonrhon, donj; Je cœur vient d'éprou- 
vé» l'eut ri'*cem>^nt ^n^oré de pénildes émotions ,• est retenu depuis 
driix jours dans '«es appartetocns; par stiitc d'une indisposition assez 
grav* , qui l'empêcher d*a41er passer auprès de sa sœur la plus-graude 
parlîe de ta journée, ainsi que le princç l'a voit fait jusqu'ici. S. A. 
reçoit du Temrtle, foutes les heures, des nouvelle de Tçtat de M™«. la 
prio*;e!«icf -LoiiWe de Condé.' 

— 8. A. R. M«f'. le due d'Arigoufémc a doignë envo^^er h M. tc- 
brun des Charme I tes > sous- préfet de r<irrondissement d(>* Coulom- 
mier», département de Seine et Marne , une spoime de 4oo francs 
desJiiiée à secourir tes habitans d'une maison de cette vHJc» incen- 
diée dans la ituit 6â 7 au 8 janvier dernier. 

Ce seconr» est indépendant d^une soinme de 600 fr. envoyée par 
S. A. R. MoKSiBUR au même magîî«trat; savoir, 3oa fr. dans les der- 
niers joursrde décembre, pour être distribués aux îndigens, él 3oo fr. 
dan^ les derniers jours de janvier, pour les incendiés dont il /{"agit. 

— S. Exe. le ministre de l'intériieur vient d'accorder un secours de 
i.Soofr! h la commune de Guebriac (Ile et Vilaine), pour «ervir à 
la reconstruction de l'église de cetie commune, qui a été presque 
entièrement détr^nite par la foudre^ le 32 décembre dernier. 

— Voici- les noms des candidats que la majorité des électeurs à 
désignés comme ayant le plus de chances de victoire, à P^ris. \^'. col- 
IffgCf M. Lebnui, maire du 4**- arrondissement; 2«., M. Sànlot-Ba- 
guenaalt, maira du a«. arrondissement, et banquier; 3o. , M. Outre- 
■«|uin', hanquic'r, membre du conseit-généràlde la Banque et du con- 
seil de département i 4®> M. Acloqiie, négotianlj 5«., M. liçrkart 
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de Thury, m.iltre de requêtes, directeur des iravanx publics de Paris; 
6»., M. de Lapanouze, banquier, députt; sortant; 7»., M, Cochin, 
maire du 12». arrondissement;; 8*., M. Leroy, ancien agent de change, 
"député sortant. 

— M. Tcrnaux , ex-dépnfé, vient de faire lîfhographier une pro- 
fession de foi qu'il adresse aux électeurs. Si les royalistes ne sont 
pas entièrement de Tavis de M. Ternaux, les libéraux pourront bie» 
aussi s'offusquer de quelques-uns des paragraphes de sa circulaire. 

— M. le lieurenànt-gi'néral comte Guilleminot, ambassadeur prè^ 
la Sublim e- Porte , partira de Paris dans le courant de mars. Parmi 
les personnes qu'il emmène avec lui se^trouve M. Félix de Saint- 
Sauveur, attaché aux affaires étrangères, qui a déjà été chargé de 
plusieurs missions dans le Levant, et que le Roi vient de nommer 
vice-consul k Constantinople. 

— C'est à tort que nous avons dit dans notre dernier numéro que 
M. le colonel Sausset étoit l'auteur de la falsification de son passe- 

Ï>ort; cette circonstance n'a pas été prouvée aux débats. M. le co- 
onel Sausset a été condamné seulement pour avoir fait sciemment 
usage de ce passe-port falsifié. 

— M. de Courson e^t nommé chef de bataillon dans le 5«. régi- 
ment de la garde , en remplacement de M. Fiar, décédé. 

— ■ M. le lieutenant -général Lamarque avoit été désigné comme 
candidat à porter au collège de Libourne (Gironde); cet officier-gé- 
néral écrit aujourd'hui aux journaux pour se défendre de cet hon- 
neur; il a^ dit-il^ quitté son département afin de ne pas se. trouver 
aux élections; il a engagé ses amis à ne pas porter sur lui leurs suf- 
frages; il ne devoit donc pas s'attendre à se voir cité sur les bulle»- 
tins des batailles électorales. 

— - La cour de cassation sVst occupée de nouveaux jpourvpis contre 
plusieurs arrêts rendus par le conseil de guerre des ryrénéea-Oriçn- 
f aies , porta&t peine de mort, et formés par vingt -huit transfuges 
français, pris les armes à la main. Conformément à l'arrêt que la 
cour a déjà rendu te 5 de ce mois^ concernant vingt autres trans- 
fuges, elle a déclaré les pourvois non-recevahles. . 

— M. Deydier, doyen et bâtonnier de l'ordre des avocats près la 
cour royale de Nîmes, vient de terminer, dans cette ville, son ho- 
norable carrière , à l'âge de soixante-treize ans^ 

— La ville d'Amiens a fait la réception la plus brillante aux chas- 
seurs de l'Arriége , commandés par M. le vicomte de Chateaubriand. 
Le régiment arriva, le 16 février, à midi, et fut accueilli par des 
acclamations unanimes. On distin^uoit dans la foule les élèves du 
collège royal et ceux du petit sémmaire de Saint-Acheul. A la porte 
de la ville le régiment fut complimenté par les autorités. On avoit 
flevé un arc-de-triomphe orné de trophées et de devises, et on avoit 
préparé un banquet sous les voûtes ae la belle Halle aux Bléds. On 
y cnanta des couplets qui respiroient la joie, et on y porta des toast 
au Prince et au colonel. Le» soldats suisses qui n'a voient point fait 
la campagne prirent cependant part II la fête, et il régna enlr'eux 
et nos braves la plus parfaite union. 
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Le yajisseau le Trident, de 74 canons, commanJé par Mr Mo- 

rice, r^itaine de -vaisseau, a appareillé à Brest, le i5 de ce mois, 
pour la lif artinique , où il porte des troupes. 

— M. le conseiller de Furgole, chargé à Toulouse de rinstructioti 
de Tafiaire des transfuges, s'occupe depuis quelques jours à faire subir 
de DQUTeaux interrogatoires aux prévenus. 

— M. le comte de Galife, aide- de- camp de S. Exe. le ministre 
de la guerre, arrivé à Perpignan, pendant la nuit du 7 au 8 de ce 
mois, est parti pour la Catalogne, après avoir eu une entrevue avec 
M. le baron de Rottembourg, lieutenant-général commandant la di- 
Tision des Pyrénées-Orientales. 

" — La cour d'assises de Bruxelles (Pays-Bas) a condamné Adolphe 
Mathieu, étudiant en droit à rUniyer:>ité de Louvain, et Michel, 
imprimeur en ladite ville; le premier à un an d'emprisonnement, 
comme auteur d'une Ode sur la mort de Lesage-Sénault, ex-conven- 
tionnel, laquelle cootenoit des strophes injurieuses aux puissances 
alliées; et le second à 5o florins d'amende, pour avoir imprimé et 
publié cette Ode; tous deux solidairement aux frais du procès. 

— M™«. la comtesse d'Albany, issue du prince; de Stolberg (Gus-f 
tave-AdoIphe) et épouse du dernier des Stuarts, a succombé, à Flo« 
renée, à une longue et douloureuse maladie, le 29 janvier 1824* 

— Dans la séance du 17, à la chambre des communes, lord Nugei^t 
a fait la motion que toutes les instructions données à sir William 
A'Gourt, ambassaoeur d'Angleterre près la cour d'Espagne, soient 
communiquées à la chambre; lord Nugent a trouvé que cet ambas- 
sadeur avoit agi d'une manière opposée aux principes avoués des 
ministres, qui , de leur côté, n'ont pas eu, dit-il^ une conduite sin-r 
cère enversTEspagne.M, Canning a répondu que sir William A'Cour^ 
n'avoit agi que d'après des instructions; que, si elles méritent d'être 
blâmées, 1^ blâtaedoit tdmbèt sur les ministres. M. Stu)'gçs Bourne, 
qui a pris ensuite la pàr^e,fa proposé par Jôrtné H'améndentent ce 
vote, « ^^e la chambre est convaincue des avantages qui. sont ré« 
suites pour l'Angleterre de la neutralité ; qu'elle pense que cette, 
neutralité a été maintenue scrupuleusement et inviolablement, L'a-f 
mendement a passé i 171 voix contre 3o. 

— M. Grattan, dans la séance du 19, a fait une motion pour dé- 
mander la communication d'états qui doivent prouver que les lois 
aux fermes desquelles les catholiques sont admissibles à tous les em*** 
plois, ne reçoi.vent point leur exécution en Irlande. M. Canning a 
répondu qu'il avoit toujours combattu pour Téligibilité générale des 
catholiques; mais qu'il considéroit la motion comme intempestive, 
rappelant de fâcheuses distinctions, et pouvant nuire aux catholiques^ 
La motion a été rejetce à 38 voix contre 1 1. 

— Sir Robert Wilson a. reparu dans le parleâient; il est un des 
trente qui ont foté pour. la motion de lord Nugent. 

— Le traité de la négociation pour l'emprunt en faveur de Grecs à 
été ligné à-Londjfes. Le montant de l'emprunt, qui ne devoit d'à- 
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hoTiX ^\tc qup (le 3 millions de doliars, a l'té porte à 4 niîHion^, 
el le taux a (tv siipiUi'; à 59 pour 100. 

— On apprend de Prcrlin que le professeur Jahn , déjri signait^ par 
SCS mrnces révolufinnnairea, vient d'être condamm^, en première 
inslance, à Irois ans de détenlicn dans umî forteresse.. 

— LVmpercnr Alexandre a concédt^, en pleine propri<*të, plw- 
Kienrs inillnrs d'aeres de terre en friche de la Bessarabie, appartenant 
à la Ciimcc, à des officiers de l*arniée russe. 

— Le congrès de Colombie, ayant pris en con^dcration le trai'ë 
conclu a Paris, dans le mois de mai 182Q , par M. Fraiicisco-Antoiiio 
Zi'a, ancien mini-îtrc plénipotenHaire, spt^ciattMnent autorisé par le 
gonverniment pour cet objit, a adopté nn décret pour rétablisse- 
ment d'un muséum el d*u:ie éc«>le de mines, et ratiOé un tniité, 
conclu également par M. Zéa, pour l'établissement d'une litiiogra- 
phie à Bogota. 



Un seigneur il .ilf<»n , fort rècommandable par ses printipi^s 
religieux el po!iii(|«(*s. mêrile d'autant plus d'elle luenïiûhné 
avec bmmenr dans ce journal, qu'il porloît un înlérfl spécial 
à la France; qu'il a Iraduil un assez grand iiiombre d'ouVrages 
français, et que nous lui avons personnellement quelques 
obligalions. f>e comte François Pertusali, né à Milan le 9 mai 
j;y4*» ^^^ d'iMY sétialeur, fut élevé cher, les Jésuites, et porta 
même quelque temps leur habit; mais il les quitta ensuite 
sans cesser de leur être attaché et de conserver leur estime. Il 
épousa, en 1772, M»nrie Qlgiati, el cette union fut, pendant 
iquaranle ans, heureuse par les auiarlités de l'un et dé ratitre. 
Ikeurentdix enfÀns, dont six vivent encore. Le soin de leur 
éflucîitîon , des travaux littéraires, et la direction de quelques 
oeuvres de charilé, occupèrent les loisirs du comte; mais il 
metloit avant tout ses devoirs de chrétien el le soin de sa pro- 
pre sanctification. T<ru8 les ans il faisoit une retraite sous la 
direction des oblals, et, parmi les bonnes œuvres qu*il cliri- 
l^eoil, nous citerons la bibliothèque créée par le pieux prêtre 
B.iva-Pala2zi, et destinée h répandre des livres de piété et de 
anorale. Lecomte prévit la révolution et ses funestes eflols ; 
liientôt même il fut atteint par elle. Les Français ayant en- 
vahi la haute Italie, en 1796, il fut arrêté k Milan , trans|>orlé 
h Pavie, puis à Nice, et subit une déportation de plusieurs 
mois, •nccompagnée de Irailemens ngoureux et de privations 
de toute espèce. Eu 1^799, il lui obMgé de se cacher, et, lors- 
que lyiilau leloinba, iaiiiicc «uivaiUe, au pouvoir des Francs 
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çats* il se relira à Padoue, puis à Venise. Ces fravrr.çps h^al- 
tércrent poiut le calme de sort aine, et ne fe (lélournèreht 
point de sesjravaui et de «es excrcicips de pi<^fé. l.e gouver- 
nement français s'éiaht affermi à Milan et suivant une marche 
moins violenle, le comte Pertusati retourna à Milan, oii il 
perdit sa femme^ le i4 avi' 1812. Cetie piensp dame, dont 
la santé avoit toujours été Irës-foible^ mournt dans les senti- 
meos les plus chrétiens, et laissa son époux dans une affliction 
profonde. En iS^S^ il eut le chagrin de perdre sou fils aîné, 
c|ui lui laissa Irojs enfans en bas âge. 

La délivrance df TllaUe, le rétablissement àeî princes lé- 
gitimes, la paix de l'Eglise, furent pour Ite comte Pertusati 
des sujets de consolation et de joie. Il prit aussi grande part 
à la résurrection d'une société célèbre, et continua jusque 
dans sa vieillesse à écrire pour le bien de la religion et ruiilité 
de ses frères. Il mourut subitement, le 22 m;ii i823; ujais on 
peut dire que sa vie avoit été une continuelle préparation à 
la mort. Les larmes de sa famille et les rrgrets de ses conci- 
toyens honorèrent également sa mémoire. Le recueil que 
nous suivons donne une longue liste des écrits du comte Per- 
tusati; nous ne citerons que ceux qui nous paroîlronl offrir 
plus d'intérêt pour des lecteurs français. Ces écrits sont pres- 
que tous des traductions d'ouvrages publiées ch^z nous; 
comme la Consolation du Chrétien, par le Jésuite Uuissard; 
les Lettres de la duchesse de La Vallièttey celles du Père 
Qour4qrit lc§ Qrcorma^ç^s de la mari de Voljtaire, l'Ecole 
du la parfaite mqralç , les Entretiens de Vame ai>ec Dieu, 
le Chrétien en retraite , le Retour du cœur humain à Dieu, 
les Pensées chrétiennes , tirées du Trésor du. cJirvtien^ de 
l'abbé Champion de Pontalirr; les Pieux SoHloques sur les 
souffrances de Nolre^Seigneiir, par, le Père Thomas de Jésus; 
Lettre à une jeune dame sur Vin crédulité , Histoire de la Vie 
de Notre-Seigneur, par le Père Compans ; Mentor des enfans, 
de' Tabbé Rcyre ; la Vérité di^fenduç et prouvée^par des faits 
contre les calomnie^ anciennes et nouvelles (cet ouvrage fut 
publié en français à Polocz en 181 7 5 c'est une arjiologie des 
Jésuites par le Père Louis Rosaven, Français; la traduction 
parut à Keggio en 1819) ; Fragmens historiques sur les hor-» 
rcurs de la révolution (c'est un ejLtrait de la première édition 
de nos Mémoires , dont Al. l'abbé RaïahJi veut bien parler en 
celte occasion avec trop de bienveillance, il fait surtout l'éloge 
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de la seconde édition); un recueil d'articles du Spectateur 
Jranqais au i^e. siècle, les Exercices, pour la communion, 
de GriflFètj le Chrétien catholique fermement attachée la re- 
ligion, par le Père Diesbach, etc. Tous ces ouvrages mon- 
trent assez quel çloit le zële du comte Pertusali pour la reli- 
gion. La Notice rédigée en son honneur dans les Mémoires de 
religion j de morale et de littérature , qui s'impriment à Mo^* 
dène,«est digne des principes, du goût et de l'exactitude de 
M. l'abbé Baraldi, qui fournit à ce recueil des articles pleins 
d'intérêt. Nous regrettons de n'avoir pu en donner qu'un ex- 
trait; mais nous nous proposons de faire d'autres emprunts à 
ce savant et estimable ouvrage. 



Jihum hùtorique^des gens du mo«flfeypar M. de Saint-AlUis (i). 

Ce titre , un peu vague , n^annonce pas bien , ce me semble , la 
nature et le sujet de l'ouvrage, qui est une espèce d'abrégé de l'his- 
toire ancienne, ou mieux encore un tableau chronologique depuis 
le commencement du monde jusqu'à Jésus- Christ. L'auteur y pré- 
sente la série des faits de l'histoire sacrée et profane^ la liste àts prin- 
cipales guerres, celle des législateurs et philosophes grecs, celle des 
rois et des princes dans les différens Etats, l'histoire romaine jusqu'à 
Notre-Seigneur, etc. L'auteur a suivi, pour la chronologie, le calcul 
fond4 sur le texte hébreu et adopté par Ussérius, dom Calmefc et 
Bossuet. Il présente dans un Discours préliminaire quelques réflexions 
sur les difficultés de la chronologie, et souhaiteroit que les savants 
adoptassent de concert un système unique 4<ii évitât les différences 
et les contradictions trop frécjuentes dans les diveis historiens; mais 
Tautorité des savans ne feroit pas cesser toutes les incertitudes, et 
n'empécheroit par les variations des chronologistes passés et futurs. 
Les différentes séries de rois que donne M. de Saint -Allais sont 
un peu courtes; mais elles suffisent au fond pouf la plupart des lec- 
teurs. L'auteur y a mêlé quelques notions sur les mœurs et les usages 
des Grecs et des Romains, sur leurs fêtes, leurs jeux, sur les sept 
merveilles du monde, et sur divers. autres points. Son Album peut 
donc être bon k consulter en cas de besoin, et il sera' pour les gens 
du monde un de ces livres de bibliothèque auxquels on a recours 
pour éclaircir ses difficultés , et se diriger dans le dédale de l'histoire 
ancienne. M. de Saint-rAllais s'est beaucoup occupé d'histoire, et a 
été en ce genre l'éditeur d'ouvrages utiles. 

(i) 3 vol. in-i8j prix, lo fr. et i3 fr. franc de port. A Paris, cliex 
railleur, rue du Lycée, n». 4^; et a la librairie cctlésiastique d'Adrien 
Le CIcre, an ])ureau de ce journjil. 
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Sur les études théohgiqnes de Vaneienne Fatuité de 
Paris, et sur les usages de la Ikcfice. 

On entend souvent parler de la licence, de la Sorbonne et 
des usagel saivis dam le coars des études théologiqiiee à Parié. 
Cef traditions s'eiTacent â mesure que l'ancien clei'gé vdît di»- 
paroître ceux qui avoîent étudié dans Fâncienne Faculté^ 
peut-être que ceux qui n'ont pas eu cet avantage verront 
avec intérêt les formes suivies autrefois dans une école si cé- 
lèbre, et l'un des omemens de notre éghV. L'extrait que 
nous allons en présenter est tiré d'un recooil du teoips, et a 
paru rédigé avec exactitude. 

Un jeune bomrae qui vouloit prendre le. degré de docOeur 
de 'Paris devoit faire deux années de philosophie dans qnel^ 
qu'un des collèges de TUriversilô , s'y faire inscrire^ et, a U 
Ifin de v>n cours, il devoit se présenter »vec les attestations àin, 
professeur sous lequel il avoit étudié pour prendre le degré 
fje maître ès^aris. Il falloit, pour y être admis, soutenir deux 
examens de philosophie d'une heure chacun; le premier exar 
men se faisoit dans l'école de la nation dont l'on étoil, la Fa- 
culté des Arts ayant plusicurfr nations, et il se faisoit oraii>ai- 
rement le meprcredi. On subissoit le second , qui se faisait le 
•amedi, ou à Sainte-Geneviève, ou à JSoire-Dame dans lea 
salles basses de l'Archevêché, selon que l'on vouloit recevoir 
le grade de ma|(re ès-arls du chancelier de la Faculté dep 
Arts, ou du chancelier de la Faculté de Théologie. 

A la fin de cet examen, un de ces chanceliers faisoit mfitrfs 
à genoux le candidat, et. lui luettoil fe bonnet d^ maître ès^ 
£irts sur la têle, en lui donnant le pouvoir d'enseigner les hi^ 
inanités dans tous les collèges de l'Université. A ohaoun de 
ces examens il y avoit cinq ou six examinateurs, et on y étoit 
reçu ou refusé k la pluralité des voix« 

On doit remarquer qu'on ponvoit faire sc^ deux années d^ 
philosophie après les trois de théologie, et coinmenccr par 
celle-ci ; cela étoit arbitraire : mais, pour so présenter av brq- 
calauréat, il falloit avoir i\€S lettres de maître ès-art^j el si^ 
aileslationi do- théologie; c^>st-â-dire , qu'en trois ans on de^ 

Tome XXX IX. Il Ami de la Jtclig. et du Roi. E 
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voit prcncllre six trnîtés de théologie, deux cliA<|ne année, où 
dâiif le collège de Sorbonnc, ou dans celui de.Navarre, f|ui 
ëtoient les deux seuls où Ton professât la théologie. 

Les troiis années achevées, suppose qu'on eût commencé 
-"par la philosophie et qu'on fût maître ë$-arts, on supplioil a 
une des assemblées de la Faculté de Théologie, qui se te- 
'noient tous les premiers jours dé chaque mois,- et la Faculté 
faîsoit tirer au suppliant quatre docteurs qui rexaminoient 
dans le même mois sur la philosophie pndant quatre heures 
entières, quoiqu'il eût déjà subi deux examens pour être 
niattne ës-arts. S'il éloit reçu des quatre docteurs, car un 
seul mauvais suffrage excluoit, on hii tiroit au premier du 
mois suivant quati>e aotresdcctéurs pour l'exarnen de théo- 
logie , qui sefaisoit aussi dans lé cours .du mélue mois, et qui 
duroit aussi quatre heures. 

• L'examen fait, et si le Candidat étoît reçu des quatre docr 
leurs, il pouvoit supplier, s'il vouloit, au premier du mois 
suivant pour le président de sa tentative; c^toit une ihèse qu'il 
falloit faire dans i'anuée même des examens; il yavoitdix 
censeurs; el un seul mauvais billet d'un d'eux excluoit le can- 
didat, de même qu'aux examens précédens. Cette thèse du- 
roit quatre heures et demie, le matin ou l'après-midi ,^ ^eta 
étoit indiffèrent; elle rouloil sur les attributs de Dicn^ de 
même que l'examen de théologie . 

• Si la capse ou la boîte qu'on onvroit à, l*4?««ffn^l<fè pro- 
chaine, et qui contenoit les suffrages des censeurs, se trouvott 
bonne, le candidat étoit reçu bachelier en théologie, et ou lui 
faisoil prêter le serment dans le milieu de cetlé assemblée', 
et, comme il falloit deux années entières entre le baccafan- 
réat et la licence, si , lorsque le candidat recevait le degré de 
bachelier, la licence ne faisoit que commencer, if se trouvoit 
de la bonne année, et il pouvoit entrer dans la licence sui- 
vante : si, au conlraii^, en prenant le baccalauréat, la licence 
Courante se trouvoit dans la seconde année, alors le candidat 
étoit de la mauvaise année, et, ne pouvant entrer dans la 
licence prochaine, parce qu'il n'y auroit qii'une année d'in- 
tervalle entre le baccalauréat et la licence, il falloit attendre 
l'attire licence, et ainsi essuyer trois ans d'intervalle, et c'est 
ce qui faisoit durer te cours quelquefois neuf ans, quelquefois 
dix ans. 

Pendant rihlervalle', on se préparoil à la licence. Pour y 
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(entrer, il falioti sobîr deax exameni, «t dn podvbit le3 sdulé* 
nîr depuis Pâque jusqu'à la fin dé la dernière année qui prë- 
cédoit la licence oii l'on voùloit entrer. Le premier exanieit 
ëtûît sar la gtâce , rincarnatiort , les lois etc^; le second, sur 
lés sacrémens 9 rbiséoire ecclésiastique,' qit'on appelle jt>o^/</V0y 
i^t TËcrituré; ils ëloient de quatre beures chacun, et de quatre 
docteurs aussi, et un seul mauvais suffrage d'un des quatre 
lexcîuoit dans tous les deux : on n'étbit pas obligé de les sou- 
tenir en deux mois consécutifs , comme ceux du baccalau^ 
réat; on metCoit entre les deux l'intervalle qu'on vouloil ; 
mais ils dévoient être subis depuis Pâque jusqu à la fin de dé« 
cembre, pour pouvoir enti*er en liceiicei qui comménçoit 
toujours le deuxième jour de l'année. 

La licence duroit deux années entières; c!e8t-à-dîre , depuis 
le deuxième jour de janvier jusqu'au 3i décembre de Tannée 
suivante inclusivement : dans le cours de la licence ^ on sou-*- 
ténoît trois actes; la mineure, qui ne duroitque quatre heures 
et demie ^ du malin ou de l'après-midi; la majettre, qui du->- 
roit depuis huit heures dii. malin jusqu'à six heures du soir^ 
et la soré^ormHjfue , qui duroit douze heures entières 5 c'est-à- 
dijre, depuis six heures du matin jusqu'à six heures du soir; il 
yàv^Ai dix censeurs à chaque thèse. Lorsque dans les trois 
dkëses on avoCt cîac^ mauvais billets^ il en éloit référé en Fa*> 
Ctilléx V^ dc^béfotl »ur cela. .Ainsi 4xs thçses éioien^ moins 
ngdureusëa 1^ & ien/ânVé. . ' ' 

On sootençit ces trois thèses dans Tordre que l'on voulbit, 
et on eoflunençoit par las^or^ora/iii^i/e > la thajeure ou la mi^ 
neure' ait choix du soutenant. Les sorbonniques n'étoient ou^ 
vertes qa'epfès la saint Pierre ^ et étoient fermées à la sainte 
Catherine f et il n'y avoit point de président à cette thèse. On 
t^è pouvoit faire dans chaque ânliée qu'une grande thèse, 
c'e8t-*è*-dtré, majeure 6u sprôoftnit^ue. 

La.hcenee finie avec Tannée T deux jours après, c^est^-dirc 
le deuxième jour de l'année suivante, tous Içs bacheliers qui 
la.composoient^ ayant à leur tête leur doyen, qui éloit le plus 
ancien bachelier, éloient inlroduits dans l'assemblée qui 'se 
ténoit ce jour«*là, et le doyen ^ au nom de ses confrères ^ dc- 
mandoit cçfigé, missio à scfmlis; le syndic les renyoyott au 
i5 du mois, auquel il y avoit une assemblée pour ce su^et | 
et pejidant celle quinzaine elle ne pouvoit concourir avec la 
nouvelle licence, sans élre cependant obligée d assister aux 

li 2 
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;^ciei comme par le pat^é ^ car îl faut remarquer que pendant 
y% deux années, $\ Ton avoîi qjularante absences dans chaque 
année, cVal'à'^îre qu'un badielier eût manqué a quarante 
grai^dsactef, tej^ -que sont majeure, mineure et sorùnnniguef 
il perdoit la licence f pour lés autres acte^, comme tentaiis^^ 
vespéries, dociorerie etrésompie, on en éloit quitte pour dé9 
amendes pécuniaires. > 

Enfin, au ^5 janvier, la licence étoit introduite dana l'as-» 
semblée^ ou, après un grave. discours que lui. faisoit la syn-^ 
die, il Uii donnoit, au nom. de la Faculté, missio à scholisï 
Quelquefois -le discours que faisoit le syndic le 2 janvier étoit 
line espèce de mercuriale, oii il i^prochoit aui, bacheliers 
tout ce qu'il avbit pu remarquer en eux de riéglieenec ou de 
peu d'exactitude; et la seconde, qui étoit celle du i5, étoit 
remplie d'éloges, et le syndic y re.paroît ce qu'il avoitdit dé 
trop dans la première. 

Au i5 janvier, les bacheliers de licence, qu'on appeloit 
ùacJielùers du premier ordre , étoient hors de licence. Sur 
la l»n du carnaval, c'est-à-^dire , quelques semaines aprës, ou 
les Bvertissoit de se trouver un certain jour^ qui étoit ordinal^ 
renient un dimanche, à Tofficialité, oii ils. vénoient inviXer 
on fourrure M. te chaocèlier de l'Université, accompagné 
de plusieurs docteurs,. à \ey\v^ paranjrmphes ^ le lendemain^ 
ou le jour que les cours supérieures, le Cbâtelel etTHâteU 
de-Viiîe leur avoiént marqué, ils alloient (oué en corps ^ et 
soua peine' de très-grosjses amendes, inviter tous ces corps a 
leurs para nymphes. Ue présenté des .Jacobins, car chaque 
corps des mendians avoit des places marquées dans chaque 
licence, haranguait tous les tribunaux pour les y inviter. 

Le jour des paranjmpjies, tous les bacheliers étoient obli^ 
.gés de s'y trouver, d y écouter ce qu'on avoit à leur dire d'o- 
bligeant ou de critique, et d'y répondre, et on leur donnoit 
un mandat de M. le chancelier de la Faculté, pour se trouver 
à la chapelle de l'Archevêché, le lundi-gras, pour y recevoFr 
sa béiiédinion, et y prendre le degiré de licencié, et jusqu'ai- 
lors ils étoient licentiandi. 

Pendant ce temps-là on régloit les //i?i/a:. c'est-à-dire qu'oui 
donijoil à chacun la place qui lui couvènoit, et jusqu'au mois 
d'octobre il ne pouvoit prendre le bonnet de ciocteur qu'au 
rang qui lui éloit marqué, ne pouvant y avoir de droit qu'une 
xioctorerie.par semfiinç; celui qui avoit le ^>reinier lieu pro- 
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liant orc(înaîren)«nt' lé bonnet aprè^'Pâq^tte, et arant le div- 
in «tnche de Quasimodo. 

: Ai faot re marquer que chaque maison faisoit sps paranym' 
phes en des jours difft^rens, c'est- à -dire, la maison de Sop- 
bohne^ celle de Navarre, les Ubirpiistes et les Régnliers, et 
cela reroplissoit ordii>*iremeiit tonte I» semaine de lji.S^<».rau 
gésimc; on met toit les paranjrmphes^ b ées jours dt/Kérens, 
aiîii qoe le» docteurs et les' bacheliers possent assister à tous. 
Le liea où ils se faisoient ëtoit très- illuminé, fort orné', 
et rempli d'une grande quantité de monde : lê syndic et un 
grand nombre de docteurs y^ assistoient en fourrures et on 
robes, et à la* fin on y dislribuoit de grands bassios de confî- 
t tires, ainsi qu'of» Catsoit à l'oflicialTté, quand on allô» t' inviter à 
celte cérémonie M. le cbancclier. 

Le lundâ-^ras, tons les bacheliers étant assemblés^ danx la 
cha{»ellé»de TArcheveché, et M. le cbancolier étant arrivé, 
faisoit Kre par l'un des deux appariteurs (c'etoient TeS'trésa^ 
rîrrs de la Faculté et ceux qui ayoient soin des actes , mais qui 
nVtoient point doeteurs), la Hsle des licenciés, et, à mesura 
<l<i'on les nommoit, ils passorent, faisoient la révérence k 
M}1, les docteur», et a4lofenâ se ranger selon Jour rang , c'est 
ce qu'on appeloit la distribution des lietix» Aprës-cèla, M*, In 
chancelier les faisoit tons mettre à genoux , et , au nom du 
Pape, dont, il., faisoit Isk fonction de vicaire a*po^ioli<|ue en 
cette occasion, il leur donnoit la' bénédiction apostolique, ck 
lear conféroit le degré de licencié, et c'étoit àlor^ qoi'ib^n 
prenoient la qualité. 

II faut encore faire remarqi^r que dans les titux le pre- 
mier se donnôit au niérite'ou a la qualité, surtout lorsque ccis 
dciix qna^litcs éteterit jointes enscnible; quand il y avoit des 
princes-ou dea (ils de ducs dans la licence, ils avoîent toujours 
jè premier k'eu; les deux autres étoient ordinairement donnés 
aux dieux prieurs. On élisait, au commencemetil de cbaque 
Année, un prieur en<Sorbonne, qui étoit toujours nh bache- 
lier de la société de Sorbonne ; ainsi dans chaque liceilce il y 
en avoit deux, q«i l'étoienfc Fwn après» l'autre. Le preihiér 
avoit d'assex beau;x droits; ii domroit les provisions de toutes 
les ciidirges qui dépendoieni de la société de «Sorbonne ; oh lui 
portoit te soir les clefs d« la maison; il avoit le droit de coin- 
, mencer toutes les sorbonniques , dont il assignoil niêhie les 
jours, cl quantité d'autres choses qu'on ne peut détailler. Le 
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^U9iïriem9 lîeu apparlenoit k un bachefter âe la maison et 
INavarre; le onziënae étoit toujours pour un régulier, et le 
reste, on le donnoît an mérite, ou icloa qu'il plaisotl atti( 
docteurs cbar^s de régler la chose. 

Il y avoii dans la Faculté de Théologie trois sortes de doo 
leurs; les docteurs de la maison et société de Sorbonne, lea 
docteurs de la maison de Navarre et les Ubiqiiistes; sous cette 
dernière dénomination se rangeoient les iN^uliers et les doc«> 
leurs des collèges particuliers, comn:e ceux du coHége.da 
cardinal Le, Moine, de celui des Cliolcts et de celui de Laon^ 

Pour être de la maison et société de Sorbonne, il falloil 
professer un cours de philosophie avant la licence; ancienne* 
ment on avoit le choix de faire ce cours , ou de prêcher un 
carême, ou de faire un livre; mais cela faisoit entendre de si 
lîiauvais discours, et multiplioit si fort le$ mauvais livres» 
quVn avoit retranché cette alternative, et réduit l'épne.uve 
à la profession de philosophie. Ensuite, il fa I loi t soutenir ntie 
^rohertinc; c'étoit une thèse fondée par Robert Sorbon : il-n*y 
avoit que les bacheliers de la maison qui y argumentassent-, 
et les docteurs de la maison y étoient juges. Il faJIoit, après 
cela, essuyer les suffrages de trois ou quatre assemblées ià^ la 
maison, ou quelquefois on étoit exclu. Ces sociétaires él9ient 
logés dans la maison |>ar ancienneté; mais Tavaniage qu^y 
«voient les jeunes, c'étoit que les appat^temoQs |ie .ponyant^^'^ 
louer, et les éti*angers n'y pouvant aussi occuper aucun ap- 
partement, il falloit néeessairetpent, lorsque £es vieux doc-p 
leurs étoient placés ailleurs à cause des postes qu'ils occu« 
poienti que les jeunes bacheliers ou docteucs occupassent 
leurs appartemens. 

Il y avoit encore en Sorbonne les h&tes, qu'on appeloit 
kospes^ Ils n*^voient droit que d'hospitalité, c'est-à-dire 

Î|u'ils avoient droit d'y venir manger à tous les repas qui s'y 
aisoient; mats ils se retiroient après le repas, lorsque Ton 
çommençoit à parler des affaires de la maison , puisque c'é- 
toit à la fin du repas qu'on les traitoit, et dans le lieu même 
de la réfection. Les hôtes avoient aussi droit de logement, si 
quelque docteur les en vouloit gratifier;^ mais ils ne pou- 
vaient l'occuper que pendant une année et demie après leur 
licence faite. S'ils n'avoient pas autant d'avantages que lesi 
vsociétaires, i|s avoieut moins d'épreuves et moins de dépensç^ 
% ^Muycr^ 
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A Piîgarcï Ue îa maison de Navarre ^ il n'y fa}foit pas tant 
èe fEM-naalilés. On y ëtoil reçu en payant le droite quî ëloiî 
de I20 liv., et en soutenant une petite thèse de deux ou troii 
heures. Les bacheliers y avoient tenr log<>rtl^rét ll^autreir 
menus droits, jusqu'à ce qu'ils fussent docteurs « et une année 
encore par»de!à ta |>rise du bonnet. Quand feur ran}"^ venoit, 
ils a voient leur logement au collège de Boncourt, ^tii joignoit 
cekii de Navarre. 

Si on vouloît prendre U bonnet avant son rang et avant le 
mois d'octobre, ou l'on ne suivoit plus d*ordre, il falloit de- 
in^nder dispense à la Faculté, et y expliquer ses raison^. Le 
jour qui prëcëdoil îa prise de bonnet, ou quelques jours au-> 
paravant (car on mettoit Tintervalle qu'on vouloit), on sou« . 
tcnoit un acte qu'on nomraoit vesperiesj il duroit trois heures. 
Ou prenoit un jeune homihe, qui soulenoit dans le même 
temps un acte qu'on no m moi t expectative, parce que c'éloit 
eohimé iin essai qu'on faisoit de ses forces , ou utie attente 
dà baccalauréat, luexpectathe d^roît deux heures, et les ba- 
cheliers de licence,' ou d'antres qui n'en éloient pas, argu- 
meatoient contre le candidat; C'étoit le gran'd-aiaîlre du ve*-^ 
pdiîsani quî ouvroit ta thèse dé Véjcpectàii\*€» Oh appeloit 
^rand«niaUré )é dixcteur qui prenoit soin dés études du bâche* 
Her, et qxii signôit toutes se$ thèses. Le reste du temps de cet 
acte èi6\i"fioi^'Wv€Sp'éiFi9tjHt. Des docleuès (if. n*ët^t pUs; 
nécessaire qu'ils fussent tous re^om/?/^'^) arguinentoient càiàtë 
lui. Sa thèse étoit sur l'Ecriture, et Yexpeeèalhe «or les. at- 
tributs. X six heuves, si c'étoit le, soir, ou à midi, si c'étoit ië 
matin (cai^t>n en soutenoit fe matin), le grand-maître pro- 
nooooit un discours latin à la louan<;e du licencié qui dev-oit 
prendre le bonnet le lendemain ou bientôt après. On le pre- 
noit' toujours le matin, et, pour la première fois, on'présidoit 
à un acte qu'on appeloit aulitfue, et quî étoit soutenu ordi^ 
nairement par celui qui avoit soutenu Vexpectalive. Après 
que le chancelier ou le sous-chancélier avoit donné le bonnet 
an licencié , ç|ui étoit déjà ep fourrure de dt>cieup, et qui étoit 
couvert pour la première fois, il laisoit une barangue; le 
nouveau docteur en faisoit aussi une, après quoi ilouvreii la 
thèse de son candidat par trois queslions; le chancelier dé 
même argitmentoit par trois questions, et le' gcand-maitrc , 
qui accompagnoit aussi le nouveau docteur, arguinentoit-pài^ 
trois que^ious. '■ •; * 



. Le nouvCûir doçfeçr ét^iC eafic ]e çhuftç^iier lit ^Qn' grnnd*' 
mailrç. et on Iç lue^UU f*tirsui(Â «l«»ns rçffHse«Jo pf^fre-Oainî! 
baispr rEvangilç^ cr pr|t€r i|ir sernt#f>f , «i^r un a«H*l, «|"'^^ 
yersçfoit son ^ar^.j^si^u'ii, lit jer-niëte ga^tiU pour U (léiieii^a 
3e la foi. .'-..' \ 

il p'y avpi^ ppipt de certseurij à la v&épérie, e^gpçiaiive et 
(iulif/ua, et par conséquent point 4e inâuvaii «ort à craindre 
comme auic autres actes. Les princes avoien^ P^vapla^ed'èiiT 
tçer, d'abord après la prise de bo^n^t, dans leç. assemblées» et 
de. faire les fonctions dû doctorat. Les autres ne h pouvoiçn^ 
qu'au bout de six ans, et après avoir^sout^nu un acte qu'on 
appeloit rcsomptei,et qpi duvoii trois heures. II n*y ayoit 
point de censeurs, ni .de présidens., et les docleurç argumen- 
toient. Cette thèse étoit sur l'Ecriture sainte; çlfe n'eMstoit 
pas autrefois, et le cardinal de Noailles fut le premier qui U 
soutint. Après avoir soutenu la résompta , on enlroit eo Fa-* 
cujtë, on présidoit au^ acjtes^ on assisloit aux exasaçnst^ et on 
âvQtt part à tous, les autres droits de la Faculté. 

NOUVE1.LES ECCLÉSIASTK^UKS.. 

' Hoi|E. La santé du s^int Père se raffermit de jour en' }(iur«, 
et lui à permis de donner des audiences et de recevoir des dé* 
putations qui viennent le féliciter* 

*^Le cordinal Louis Fandolfl, qui vient-Jc; mourir, ëloît 

^ né, le 6 septembre 1751, dans le diocèse de Fano. Il avoit étë 

âuccessivement vicaire-général de Todi et de Pesaro. Lors de 

l'invasion des Français, il montra tant de prudence et d'atta^ 

chement à son souverain, que Pie VII le fît entrer dans la 

Îrélature, et lui confia di fierons gouver»iemens, oii M. Pan^ 
olfi eut occasion de signaler son courage et sa fidélité. Kn 
18149 il fut fait délégué apostolique de Pesaro et d'CJrbin, 
puis appelé à Rome coinme secrétaire de la Consulte. Le sou- 
verain Pohtiie l'admit dans le sacré Collège le tô mars 1823. 
Le cardinal Pandolft n'éloit pa^ moins estimé pour ses éxçeU 
lentes qualités, >pour la simplicité de son caractère , pour l'a^ 
Hiénité de son commerce, que pour ses talions et sa capacité. 
Tous les cardinaux ont assisté à ses obsèques, oii M. le car- 
i\na\ Bertaszoli a oiiicié. 

. «^-«ûn ccrit de 5uiyrae que l'élection de Léon XII y a été 
célébrée avec pompe par les catholiques. M.Cardella; arche- 
vêque latin , célébra pontificalement la messe, àf laquelle as- 



^i^tSfreritfes /Consuls elles officiera db marine. Apres îa messe 
OQ chanta âfi Te Deum au son ^es cloches et au bruit dé 
l'artilterté des bâtimenS/à l'ancre dam le port. On a au|54 
cliant^ dfaits Téglifè^ SainNPolycarpe an Autl^ Té Deum 
pour rUeureose délivrance du roî d'Espagne. 

Paris. I/année defnîëre, M. rarcKetéçfiie dë'Paits avoM, 
^ Cornuiencejfnetit du Carême, appeté TaiKentibn des ^^^^l 
sur la pensée de la mort , coaime sur on môyeii puissant d'éf 
clairer les consciences, de maîtriseriez passiotM, d^ raiiKMiet 
ceux qui s'égarent, d'affermir les justes dans le bien i Cette 
.année', le prélat ooos pro^^ose, à rontêfiure'iu Carémô (ï), 
une considération non moin$ efficace., çfest oèlle du jugéti^ffît 
Mfai doit suivre la mort; et il développe^ celte; fteiiaée tvec^ûne 
aboûdance et une force e^l^meat propres k toucher et à ha^ 
p«r les esprits. 

te Le jagement dç Dieu fia yoilà , nos très-chcrs fi'ères, cette grande 
pêii3ée qui doit porter dans les âmes une lumière si vive que t^Esprit 
Mint la compare à cellç d'un midi éclatant ^ la Yoilà, cette considé^ 
ration forte auprès de laquelle il n'y. a p)us nen de difficile, comme U 
2i*ya plus rien d*obscur^ cette parole puissante, qui, semblable au 
bruit de la trompette, doit ranimer tous les courages, rallier tous les 
déserteurs de la loi, ramener pendant les jours du repentir les plus 
éloignés et les pli\s coupables entre les bras de Tinfinie miséricorde, 
comme elle rassemblera les plus rebelles et les plus obstinés aux pieds 
de rînflexible )u^tice , au jour des regrets et du d^espoir. 

i> En effet, K.'^TtV' F. > s'il ne fatloit que mourir, s'il ne /agissoit 
pour rbomme que de traverser rapidement les difiërentcs saisons de la 
vie pour se rendre dans Tabime^du uéînt} s*il nétoit question qije 
d'abandonner des grandeurs fugirives, des plaisirs courts ^^ des richessç» 
périssables, une famille, des amis que nous ne faisons que précéder; 
s'U ne falloitque passer d'un palais, de la maison de Topulence, dc> 
râtelier du travail, de la cbaumière du pauvre dans la tombe com- 
mune; s'il ne falloit au'ccUangcr le hue de^ ameuMemens contcc un 
linceul, les apprêts dfi la mollesse contre un suaire, l'or et l'argent 
contre la poussière et la ceindre, les recherches de la sensualité contrô- 
la pourriture çt les vers; en un mot , si la mort u'étoit pour nous que 
la cessation de toutes choses ; qaeJi;p:)httmiliante , atielque sensible , 
quelque dure que puisse être cette inévitable condition de mourir, 
eue ne seroit m si effrayante ni si redoutable , et la vue de sa destruc- 
tion prochaine ne seroit pour l'honinie qu'un frein impuiisant à Tim- 
pétuo&ito.de se^désirs^ ou q^'u^ aiguiUob émpussé contre son indo- 
lence. ^ . ^ 

» Quelle ret^ue au contraire, et tout à la f^uii quelle ardeur, quelle 

i l. , ■ I . ■ ' ■ !■■>■■ . ■ ■ I I M ... 

( i) Dont le Mamlcment se Ircuve au bureau de ce iournalj pr\x, 
7^ Cî fianc de port. 
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circonspection et en même temps quelU générosité, <piel]« vt^ilAhde 
et qiirl zèle ne proïîuira paw l'application si^riruse et constante de celte 
unique vérité : après la rérolution rapide de mes jours î après les di- 
verses occupations tfui la partagent, après cbacun des instiins'dont 
elle se compose « lo jugefiftêntl Après ce deMeiii <|t»e je forme, âpfè« 
cette démarche que yentreprencis , après cette occasiOB où je mV^ti* 
cage, après cette action que je commence, après cette omU«iou qtiè 
^c me permets, après ce sentiment que je nourris , après cette liaisoi^ 
que je forme, après ces discours qui m'échappent, après même cds 

Ïiarol«s purement oiseuses, ces pensées qoi ne me parofsscmt qu^îhuti^ 
es, mais qui me tiennent dans une perpétuelle illusion et dont j'a-^ 
perçois trop tard les funestes conséquences , le }U|enicnt'; 4e jugement 
de Dieu , où tout ce que j'aurai fait, dit, pensé de bien et d^' mal., 
sera pesé, dbcuté, approuvé ou condamné: Post hoc autemjudicium ! 

»Oui, N. T. C. F. 4 voulez-vous avoir une règle sûre, une mctho'îc 
infaillible de conclure et d*agir toujours sans erreur ni remords ? dani 
les circonstances les plus ordinaires comme dans les plu» important esV 
quelle que isoit votre condition, dans l'élévation ou dans la m'édiop 
crifé, ù la tète xVun Etat, d'une armée,, d'une fahiille, libres des 
afTaircs et même dégagés des soins domestiques; dnns le cominrrcc 
du monde ou dans la profondeur d« la retraite , dans les evènemeiw 
publics ^ou particuliers,' qu'il s*agisse de vos intérêts ou de ceux dti 
prochain; redites - vous souvent à vous-mêmes : Il est vrai qu'il J 
aura k la fin un jugement suprêmfî^ où tous les atftres jugenifirts 
seront examinés de nouveau; un jugement pMnde puissance ei'iik 
mapssté, où les maîtres de la terre seront cités comnic leé sfrtipIcVStf- 
fets; un jugement plein de lumière, où le secret ties cœurs sera ré'- 
véfê, où ce qui avolt été caché sous le voile dc^ la dissimulation ci 
àt l'hypoCrrHe sera nianNèste; un jugement jjjlcîtî^tfty^jïis'ftcC^cW^es 
cehswrwTÈt les }o«ianges, l'éslirtie et le mépris, fa faveuretla difgràce 
seront distribués avec une exacte mesure, et oit Von re/idra à cita- 
cun ce (fui lui appartient. l'y aura un jugement imparlial et sans pas- 
sion, mais aussi sévère et sans foiblesse, où toutes les maximes autre* 
que celles de l'Evangile seront écartées; où tous les usages', autres que 
ceux autorisés par la loi, seront rejetés; où les prétextes ne seront 
point admis, s'ils ne sont légitimes; où les dxcusos seront appréciée^ 
ce qu'elles valent en effet. Il y aura un jugement sans appel et sans 
mistricorde sur jequcl il ne sera plus temps de revenir; il y aura un jr-< 
gem en t particulier ou Tame seule, forcée de soutenir le regard d'un 
témoin qui a tout vu, sera obligée d'entrer en di^cu^sion avec un 
Maître qui a tout compté; il )^^ aura un jugement général, où, livré 
en spcctaile à tous les yeux, il faudra s'entendre absoudre oa con- 
damner en présence de l'univers assemblé : Post hoc dutem judicium, 

» Placés ainsi en esprit, N, T. C. F., entre la mort qui finit tout 
pour le temps, et le jugement qui commence tout pour l'éternité, 
sur le p««f<lt de naroilre devant le tribunal de Jésus-Çhrist, car qui 
sait le jour et V heure? vous obéirez, sans délai, k la voix de vntrc 
conscience , vous vous accorderez avec cet adversaire , qui deviendroit 
voire accusateur^ vous mettrez ordre au plus tôt k raftaire de votre 
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^atiU éfernçl; i^ous rùm hâlcrez de réparer le temps qu6 toui avril 
perdq, par le bon en^ploi du peu qnî voua reste j.'vou'î voiticmpre.^ 
serez de reiiéh'e certaine , par Texcrcice i\t toute sorte de bonnes ivu- 
pres, ïa fifocatidn qui vous a destinés à la gloire, et k laquelle a^ouj» n'a- 
vez peut-pétrp répondiA^^tuqu'à pn'-sent qtte par des ceuvre» d*iii]quité« 
La seule v«e de U mort et du jugement suflira pour réformer vos 
idces, pour régler vw affections , pour captiver tout votrie être. Votre 
esprit, voi4s l'humilierez sqhs la main puissante de Dieu; votre rair 
sou, vous la soumettrez à la fbi^ votr<* cœur, vous l'inclinerez vers 
les chastes témoignages du Seigneur; votre 'volonté , vous l'assujetti'- 
rez dans la voie d^s dMns préceptes; votre corps, vous le réduinz en * 
servitude, et .vous no sotfffrirezpas qu*il commande , lorsqu'il ne doit 
mi'obéir, Après le pécbé, vous ne direz plus : // nt m'est rien ar/tW 
pefiçheux, j'ai même recueilli dans la paiii le fruit de mes désordres. 
Le jour de colère et de vengeaitce^ qnx approche et qui^ menace de 
wow envelopper subitement» vou< fera changer de sentiment et de 
lan^j^. Vous ne" différerez plas une conversion déjà trop retardée; 
vous imfdorenez le pardon avint qu*U soit devenu impossible , et vous 
demanderez grâce a votre Juge avant qu*il soit devenu inexorable. 
Après la vertu, vou^ serez modestes; après des années entières de 
tfayanx et de mérites, vous serez en gnrde contre la présomption 
et Forgueil ; de peur que vos justices elles-mêmes np soient trouvées 
d*|in poids trop léger dans la souveraine balance, qu'après avoir 
c(»i$umé votre vie au service de vos. frères dan* les fatigues de Ta- 
{Kislolat, et l'avoir même terminée peut-être par un martyre dé- 
pbiwu.de la charité, vous ne receviez qu une $enlence de réproàa^ ' 
tian», 

A près ,ces^a^ et tatataires réflexions ,i M. Tar^ehev^qQ^ 
permet l'usage d,ei œufs )u6qu'au.incpcredi«saint, auttK-tsc kes 
curés à accorder des dispenses plus (^tendues suivant les be^ 
soiiis, et exhorte les fidèles à assister aux instructions de leurs 
pasteurs. Le prélat recommande plus particulièrement à ceux 
^ui obCiendroflit des dispenses de joindre Taumône à la prière , 
en faisant attention aux besoins des séminaires- cl à ceux des 
prêtres iofirnies, au grand nombre des pauvres, et aux di- 
verses œuvres cfuî ne se soutiennent cjue par les dons de la 
cbàritét La. Visite pastorale sera ouverte le mercredi des cen- 
dres pc^ur divers éiablissemens de Paris et de la campagne, et 
M. rarcfaeveque indiquera successivement les églises^ et re- 
conomande cette visite aux prières des fidèles. • ^ 

— La mission que MM. CaiUau et Levasseur viennent de 
terminer aux Quinze-rVingts a eu lés plu» bcureux succès. 
Les aveuf|;lea ont mis beaucoup d'empixssement à se rendre 
atix excrciébs, malgré le^ir âge et leurs infirmités. Les can- 
Uiiiie& out ëlé exécutés avec autant d'ardeur que dcgoât. lin 



aveugle dp la maison \ t>a H iôd » qui est PxcefF<»nl musicien , a 
composé des chœurs, qiii ont été oxéculés par la musique de 
îa maison avec hpaucoup d'ensemble el d'expression. Le» c4- 
rëmontesde la réparation des injures, du renouvellement des 
promesses du baptême et de la consécration à la sainte Vi<rrp^e , 
sont devenues (ïar là plus intéressantes encore. M. le ^rand' 
iliimèmer n'ayant pu , à cause d'une indisposition , venir pré- 
sider k la plantation de la croix, a été remplacé par M. l'é- 
véquc de Bayeiix. Quoiqu'il y eût environ trois miUe per- 
sonnes, l'ordre le plus parfait a ré^né. Il y a voit, de distance 
en distance, drs chœurs. de chant formés par les dépôtations 
des diverses associations de la capitale, et les chœurs de la 
maison leur répondoient tour à tour. La croix éloit portée 
par une quarantaine d'aveugles qni avoieni soliicUé cet boif- 
neur, et la pluie n'a point (rouble la cérémonie. M. Tabbé 
Rauzan a prmtoncé, an pied de la croix, une courte exhorta- 
lion digne de son talent et de son zcle. Le dimanche suivant » 
eu lieu la communion générale, qui a été nombreuse et édi- 
fiante. Vers la fin de la messe, les aveugles, répomiant aux 
questions iHes missiotmaires , ont promis de remplir leurs dr- 
voirs de chrétiens et de s'approcher ^cs sacremens. Dë^ le |en- 
demAÎn, pour con^olidei: les fruits de la mission, presque tous 
les habitans de la maison se sont partagés en deux congréga« 
lions ) H .la*tét'c desqùelFes ont été placés les ^^ux nouveaux 
ckapl^laina nommés par M. le grahd-aumènier. On ne pein 
donner trop d'éloges à J'assidnité de M. le directeur el des 
employés de la maison. M. le cbefcier et lé chapelain ont se> 
Condé le sèle des missionnaires. 

"— Le i8 février, M. dePrilIy, nouvel évéqne de Châlon»^ 
A fait sa visite pastorale à Vitry-le-Français. Le prélat est ai*»- 
rivé à neuf heures et demie, et est descendu dans la maison 
des dames dé la Doctrine chrétienne. M. Garnier^ curé de la 
ville, et son clergé, le sous- préfet , le maire et son conseil », 
le lieutenftQt de Roi et toutes les autontés, allèrent aussitôt 
saWr le prélat. On se rendit processionnel le ment k la grande 
et belle église dé la paroisse; la feule éloit immense et favo^ 
risée par te temps. M. le curé complimenta M8^ k l'entrée de 
réglise. Api-ès le Veni, Creator ^ îe prélat célébra la messe, 
puis monta en chaire : il témoigi»a sa joie de se trouver au 
milieu^de son troupeau, et rappela qu'en entrant pour la pre- 
mière fois dans son diôccac il s'étoit prosterné par terre , et 
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Qvoit p>n« axer, larmes le Seigneur <le rtépandre la béné<H«» 
lion sur ses travaux. Il promit de consacrer à ses ouailles «a 
vie, ses soins et louU^ ses /acuités. Son discours aifectueux el 
paternel toucha tous les assistons. Le cortège se rendit «n*- 
suite daiis te presbytên» que ta ville vieil t^M'acqu^rir^^etioa 
Jes corps vinrent de n6uveau rendre leurs hoiDcuafiPsaii pré- 
lat. Pendant les trois jours i^ue M. l'évcx^ue a passes, dans Ip 
ville, it a, chaque jour, célébré la me^sCy donné la confirma» 
tion et visité les établissemens religieux. Le peuple a été édifié 
de la piété du préJ9lv<]v''^n' voyait 9 tons les matins, pros- 
terné dans l'église e^^ priant avec ferveur* Le isi^ M8^ partit 
pour le village de Spiiipuis, oii il alloit faire la clôture de la 
mission. 

— ^ IW. révéque de Fréjns , aprps avoir pourvu aux premiet^s 
besoins de sa ville épiscopnle, installé son chapitre et ouvert 
son grand sétnina'ire, a porlé ses prom'ers regards'sur Tou- 
lon, la ville la plus importante de son diocèse. Jl ,y a fait soA 
entrée solennelle le 1 5 janvier, au milieu d'un grand concours^. 
Non-seulement le c)ergé et le;» autorités, mais les officiers dé 
marine et la foule des fidèles, se sont empressés de donner^ 
par leur présence , de Téclat à la cérémonie. Le prélat a été 
coitipHmenté par M. Michel, curé de l'église Majeure* et à 
prononcé lui-mèoie, dans cette églis(>, un discours, oh- il à 
payé nn tribut de regrets au dernier évoque de Toulon , M.- de 
Casiellane , môl^t viciirae de son rèle en pays élranger.jif . ^ 
Richery a aussi esiprimié sa satisfaction à M. le curé de l'église 
Majeure, pour les services qu'il rend, et au clergé comme 
aux ndeles dé Toulon, pour leur empresseineiit.à favoriser 
rétablissement du séminaire. Ce discours du préisit a été en«- 
tendu avec uri religieux recueillement. M. révêf|ue a vî»ité 
également plusieurs autres' villes de sori diocèse^ oii il a ob^ 
tenu te même acTCucil. De retour a Fréjus, il a publié, le ip 
février, un Mandement pour prdonqer 6^es prières à l'ocicaskin 
des éfectiôns. Le ])rélat recommande à ses diocé^ain^ la. sa- 
gesse des choix , et leur prppo.se à cet égard les motifs. les pli^s 
propres à faire impression sur les hommes droits. 

— En rendant compte de la mission de Provins, nous avons 
nommé avec éloge deux prêtres dont le zèle et les talens oiû 
puissamment secondé les missionnaires :. nous aurions pu 
ajouter que M, l'abbé Thomas, archiprêtre, curé de Saiuler- 
Croix^ n'a rien négligé pour faire f|uc4ifie^. leurs travaux.; 
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èiisst îl à vn i>èaacbnp de ses brebis renttvr âans Té bercaîH ^ «t 
tant de pécheurs qu'il a réconciliés béniront ses soins. Il à 
lieu de se' flatter que ce bien sera durable; on en a |n>ur ga- 
rant les associaiions déjà formées; et surtout celle d'hommes^ 
à la tête desquels stf sont fait iftschVe teis membres du tribu-^ 
nal. Elle a pour directeur M. Tabbé Mabon , qui est très^ 
propre à soutenir cette œutré par sa piété et sa prodeiicei 



NOUYEIULES POLITIQUES. 

Parm. s. a. s. M"**, la princesse Louise. de Condà a ^ reçu, le sS 
féTfier, le saint Viatique des mains de }â(it, rarchevéque de Puris. 
A la suite (le cette pieuse cércnioaie , M">«, jouiA^oit de la plénitude 
de ses facultés intellcctueUes. L accès do la tiuit du 25 aq 26^ et 
relui (lu matin uG, ont inan(iuë totalemciit. Il y a aujourd'hui une 
anicliorarion sensible daas l'eut de la princesse. 

— S. A. R. Madamc, informée par M. le curé de .Stains^ près 
Spint-Deuif, du d(>nucment où se tf ou voit l^église de cette paroisse', 
a daigné accorder à ce pasteur une somme de 200 fn pour pouKToir 
aux besoins les plus pressans du ciiltCi 

— $. M. , prenant en considil^ration le vœu des artistes q^i ont été 
cbargt's d*executcr des tableaux à l'occasion de la gi^rre d*Esphgne, 
et' qui n'ont pas eu le temps de les achever, a détitté que Tcxf^osî- 

. tiim des objets d'art, qui devoit avoir lieu ati Louvre le 24 <^'il'^ 
«eroit remise au 25 août, jour de la fête de S*. M* .- ■ 

-^ On a remarqué que le comité qui porte daOs les toHég^s 4^ 

Srovioce, où il se croit assuré de leur nominatidif^j trois eantlklât»'»- 
IM. foy, Benjaniin Constant et Ternaux, nVfait savoir qu'il les 
{)or?oit aussi h Parii, (|uc Ja veille dus élection», 1£d Yain dit-on que 
e parti attache la plus haute importance à ce que ces trois person- 
nages aient le suffrage de plusieurs dé partem eus, n'est-il psa permis 
sans beaucoup de noirceur de soupçonner que ces messieurs, qui sont 
meml>i^s du comité qui a dressé les listes, n ont pas cru devoir oublict 
les intérêts de leur ambition , tout en fai^anit les affaires du parti. 
Qua^t à cette tardive publication de la liste des candidats de Paris, 
il est assez clair (|ue le comité a voulu que les libéraux de province 
n'eussent pas connoissance de ce double emploi avnnt les élection^. 
— i Oh prétend sdyoir que les infrigiics et les divlnions ont régné 
pendant plus d*un mois parmi les libét-aux de la capitale: il y avoit 
surtout deux comités qui se disputoient pour la direction (les affaires ; 
on nomme M. Lalîtte d'un coté, et Mt de Laborde de l'autre. ËnHii 
celui-ci, dit-on^ l'a emporté, et M. Benjamin Constant a été désigné 
à la j>luce/ie M. Mahuei. En vain déccrnoit-on à celui-ci, laniice 
derfHère,ùne cofironiie ci\iqucj eii valu les feuilles libérales lui onl- 
elles ^dunué les plus grands i- loges. Ces coniplimcni ne eonsnlcront 
pas.M< Manuel d'une dr-gracc qu'il ne croit pas avoir méritée, et 



qui lui doii pft^oitre Lien piu9 seimble après tea services et ses (rîotn- 
phcî» pam's. ' ' 

— Une d«* pêche t^lc^graphiqne, adressée à M. le ministre des af- 
faires .éirangéiles pafr M. le préfet dû Bas-Hhin , annonce que. M. le 
prince d'ËichstaiU ; dUo de Let^chtèuberg f Eugène fie BeMharnai^}, 
est mort à Munich , le 3i: f<évrier, ^ quatre heures du malin. . 

. ' — M. le sous -préfet de Brest a fait saisir dans un café, par un 
commissaire de poHce, le n». 45 àa journal inlitulé le Cpi4rnerjhan» 
çais, dans lequel se trouve un article calomnieux et' in)uricux au 
caractère de ce magistrat. Le procès -verbal a é\i adressé à M. le 
procureur du Roi pour qu*]l soit exercé des poui^uites contre le ré** 
dacfeur. " ♦ 

— La GazetU officielle de Londres i du ai février, annonce que 
les hostilités ont conijnencé contre la régence d^AÏger, en consé- 
quence du refus fait par \c dey d'accorder la réparation de Tin^ulte 
faite au pavillon anglais, et parce qu*il a exprimé la résolution dd 
se départir des conditions du traité par lequel il s'étoit engagé à ne 
retenir en «sclavage aucun ^^hrétien , de quelque nation que ce fût. 

— M. le lieutenant -général vicomte Jamin, commandant la di-^- 
vision <hj Haut-Ebre en Espagne , a obtenu , sur ses propres instance^ 
vt pour raison de santé, lautorisation de rentrer en France. Ma 
pour successeur, dans le commandement.de cette division, M., le lieu* 
tenant-général comte d'Orsay, ^ ^ . . 

— L'ambassadeur de. France k Lisbonne, vient d'obtenir du gou>- 
vernenoent portugais la réexportation des marchandises française» 
sai^iies depuis 1819, et dont ïa vente, au pro6t du fisc, a voit été or- 
dbtifiéc il y a quelques mois. M. le baron Hyde de Neuville a fait 

'aussi relâclteV le brick français les Jumeaux y qui avoit été saisi sous 
un fwux prétexte, et qui fait, ponr ainsi dire, le service de paque^ 
bot ^M Havre i», Linb^ne. . f' \ 

— On mande d'Altona (Jilleniagne) que deux professeurs d'un ét.a- 
Misseœent d'éduoation ont été arrêtés par suite d'une réqul«itron 
■venue de l'étrangfer. On prétend que letir arrestation est liée aux 
arrestations' faîties à Stalle et a Biclïefeld. 

_ ^— Lé mariage prochain de Tarchiduc François-Charles est arrêté, 
dit-on; ce priiivC résidera à Milan. C'est le prince de Collorcilo tjiii 
est choisi pouV demander la main de la princesse de Bavière. . 

— M. le baron de Rayneval, ministre pléniputqntiaire~de France 
près U;Ç0urde Prusse^ a eu Thonacur de présenter, le 8 de ce mois, 
dans une audience solennelle, à S. A. H. le prince héréditaire, U^S' 
insignes de l'ordre du Saint-Esprit et ceux de l'ordre de Saint-Mi- 
chef, qui ont été conférés à S. A. R. par S. M.. T. C. ^ 

:..— On a reçu, par la voie des Etats-Unis, deâ nouvelles de Mexico 
jusqu'à la date du 4 décembw;; et de Vern-Croz ju«qu*;Ki 21. Tout 
étoit tranquille alors dans là capitale du Mexique; et le congrès eon- 
f inuoit ses travaux avec succès. Les relations comnicrciale.s culnî It-s 
provinces éloient rétablies; l«s animosités Avo(i>iit ees^é depuis In 
réunion de la nouvelle l:égi dation j et ilcu étoit'résuilé un effet 
avantageux au cumracrcc. 
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^LECTlOSfS. 

I,e mercredi ^B^ h huit heures, lei Yingt-dettx tcclions des huit 
collèges d"arron(H*cmcnt eu départctnent de Ja Seine se sont réu- 
nies, et ont ftroiriédé à la nomination du bureau d<^finitif} il y à en 
trette fections oà les bureaux proTÎsoires 06 1 été mahitenus entiè- 
rement, et dans «ix aulrés, cinq scrutateurs et deux secrétaires ont 
été eonfirméç. Le n6, les votes ont donné le résultat suivant : 

Paris. — Ju premier collège. Total des votans, ï5oij majorité ab- 
solue, nSa. M. Lebmn, candidat royaliste, ^43 voix ; M. le gén<^ral 
poy, 7^9. Ancun de ces deux candidats n*ayant obtenu la majorité 
absolue, il y a en, le 27, un npuyean tour de scrndn^ où M. le gé- 
néral Foy a eu la majorité. 

Ju deuxième collège. Total des votans, f36o} majorité absolue, 
()8i. M. Sanlot-BaguCnauU , candidat royaliste , 678 voix | M. La6tte , 
673. Aucun des deux candidats n'ayant obtenu la majorité, il y a cU 
également un nouveau tour de scrutin , où M. Sanlot-Baguenault a 
obtenu la majorité. 

Ju troisième collège. Total des votans, i3oa; majorité absolue, 65â; 
M. Outrequin , cancfidat royaliste, 6i5 voix; M. Casimir Pcrrîer, (J79. 
£n conséquence, M. Caisimir Perrier a été proclamé député. 

Au auatrième collège. Total des votans, i328; majorité absolue, 
665. In. Acloquc^ candidat royaliste, 58o voix; M. Benjamin Cons^ 
tant, 706. M. Benjamin Constant a été proclamé député. 

Ju cinquième collège. Total des votans, 1081; majorité absolue, 
541. M. Héricart de Thnry, candidat royaliste, 549 voixj M. Ben- 
jamin Delessert, 5îi3. M. Héricart de Thury, président du collège, 
a été proclame député. 

Au sixième collège. Total de» votans, 861; majorité absolue, 437. 
M. de jLapanonze , i:andidàt royaliste, 606 voix; M. de Laborde, 
«47. M. de Lapanouze^ président du^oUége, a été proclamé député*. 
Ju septième collège. Total des votans, f 1 1 8 ; majorité absolve, 56o. 
M. CocUin, candidat royaliste, 0^ voixj M. Satleron, 4*1* M, Co^ 
chin, président du collège, a été proclamé député, 

Ju huitième collège. Total des votans, 456; majorité absolue, aag» 
M. Leroy, candidat royaliste , 296 ; M. Ternaux, 157. M. Leroy, pré- 
sident du collège , a été proclamé député. 

Ju collège de l'arrondissement de f^ersailles (Sçine et Oise). Total 
des votans, 407; M. Bertin - Devaux , président du collège, ayant 
obtenu 253 voix, a été proclamé député. 

J Çot^eil (Sein€ et Oise U M. le marquis de Fraguicr, candidat 
royaliste, a été proclamé..député. 

J Meaux (Seine et Marne), M. Pinteville-Ccrnon , candidat roya^ 
liste , concurrent de M. de La Fayette , a été nommé déjmté. 

J Fontainebleau et Meîun, Total des votans, 38a; majorité ab- 
solue, 192. M. Rolland d'Ercevilïc, candidat royaliste, ayant obtena 
322 voix, a été proclamé député. 

Les collèges électoraux de MontJôrt-rJmaury, de Melun, d'Or- 
léans, de Provins, de Compiègne, de ChaHres, de Beauvais, d'Y^ 
yeioê et de Mente, ont confirmé leur» bureaux provisoires partout à 
"un;; furtc majorité. • 
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fliafjtictnrns pour le Ca, 

Nons donnons, suivant notre usage, qntkiU'ps oxl 
Mandeitiens des ëvéques pour fc Carence. Ces exïjaiu, que 
nous sommes forcé d'abréger, feront néaiiinoins îjonnrur au 
zèle et à la pété des prélats, qui traitent, dans leurs instruc- 
tions, dîfferens objets de doctrine et de morale, et vàrleiît 
leurs conseils suivant les besoins des peuples. Nous regrettons 
de n'avoir pu étendre plusieurs de ces citations; mais le 
nombre de ces Mandement nous obligé à nous restreindre sur 
chacun. 

M. Farchevéque d'Âlbi oppose la ferveur des anciens temps 
au relâchement de nos jours; il voit avec douleur que le Car 
rême n'est plus observé et ne produit aucun changement dans 
les mœurs, et, en songeant auv désordres qui se commet- 
tent j il s'écrie avec amertume : 

« Prêtres du Dieu vivant, et vous, chrétiens fidèles, qui, malgré la 
comiption du^ siècle et la contagion du mauvais exemple, méprisant 
les railleries et les sarcasmes des incrédules et des libertins, vous êtes 
con<:tammcnt maintenus dans le respect et la soumission que vous devez 
à rEgliscj vous qui êtes ici-bas notre consolation et notre gloire, et 

3ui serez un jour, nous l'espérons, notre couronne dans 1 éternité, 
ites-nous: votre foi n'a t-rlle point été ébranlée? vos pieds, comme 
ceux du Prophète, n'ont-ils point chancelé? votre esprit nVt-il point 
été saisi d"*un zèle d'indignation? n*avez-vons point été tçntés de mur- 
murer contre la justice divine , et presque douté de sa providence, en 
voyant la paix et la tranquitlitc dont jouissent les prévaricateurs au 
milieu de leurs désordres: Quià zelavi super inùjiios, pacem peccato- 
rum videns. 

» Rassurez- vous, troupeau fidèle; celte paix n*est point celle qui 
vient d'en haut et qui <lescend du Père des lumières; c'est ime faussf» 
paix, dit saint Augustin, une paix fragile et perfide; car il n'est point 
de vraie paix pour l'impie. 

» Ces scandales hous eussent peut-être effrayé nous-mêmc , nos très-, 
chers frères; peut-être n'aurioats -nous osé parler à notre peuple nti 
langage qu'il semble ne vouloir plus entendre, et lui rappeler des de- 
voirs qu'il affecte d'oublier; mais Dieu a daigné soutenir notre cou- 
rage, rtjnons nous sommes souvenu des paroles qu'il adressoit aulrc- 
fois \\ l'un de sc?^ prophcirs: Clama, ne cesses, criez sins jamais vous 
la«/*r; qwc votre voix, comme une trnmpRÎto, retentisse dans toute* 
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Icti Relises cotifit-es à Yotrc sollicitude pastorale; annoncez a mon perf- 
Dle les pi'chc'6 qu'il a commis; ouvrez ses yeuK éur la profondeur dit 
Wc Pic^c qui eJt creusiS sou« 8«»pas. Pcul-élre sera-l-ll touche de 
votre Zi4e el do votre chnrité; peut-être aurez-vous le bonheur de le 
Toir pîus docile Ix la yohn de l'Eglise : mats, s il s'obslise dans sa de- 
4,rf>êissance , sW ne devient pas meilleur, vous aurez rempli votre de- 
voir, et je serai moi-même votre récompense 

,) En effet, N. T. C F., lorsque la religion exerçoif sur voUi sa 
douce et salutaire influence, lorsque vous croyiez qu d y a dans le 
cieUin Dieu vengeur du crime et rémunérateur delà vertu, vous vous 
?tie/ bien éloignés de contester à TEglise le droit de f.ire des lois; vous 
ne Cherchiez point à les éluder sous de vains .t de frivo es prc textes, 
TOUS vou. y soumettiez avec joie : les pèr^ donnoient a leurs enfen» 
l'exemple de cette soumission, et les maîtres a leurs domestiques; vous 
honoriez vos pasteurs, vous les aimiez; ils exerçcrienk au «* Wî«/^*« 
TOUS «ne espèce de magistrature d'autant plus respectable q« die cto t • 
fondée sur.l'cstimc et la. confiance : il réguoit dans les famdles, sou- 
vent même dans des paroisses entières, une noble; émulation qui le.s 
porloit à reieter de leur sein tout membre qui s'écartoit des devoirs 
Sue prescrivent la religion et l'honncnr; et la note diofam c dont 
étpient couverts le libertin et 1 impie mamtenoit 1 empire de la piét« 

*\^ M^s°^îcpui's que des hommes inalheureu^einent trop célèbres^, ca- 
chant sous ks plus beaux dehors le perfide dessein qu'ils avoienl^ forme 
depui; long- temps de renverser l'autel et le trône, eurent rcpanau 
iusque dans les hameaux le poison de leur doctrine aifti-chréticnne , 
l'es passions, dégagées du frein qui les arrêtoit, se déchainèpent avec 
fureur; des lois qui n'avoicnt "point leur sanction dans la conscience 
ne purent leur opposer d'obstacles; la chaîne de nos devoirs, déta- 
chée du premier anneau qui la rctcnoit, cessa d'exister; les principe» 
h?s plus évidens furent méconnus; les maximes les. plus conformes axi 
droit naturel, adoptées et révérées dans tous les pays et dans tous Hss 
àses' fureiit traitées de superstitions et de chimère?; l'autorité pater- 
nelle fut méprisée; le mariage, réduit à up simple contrat civd, perdit 
toute sa sainteté; on ^c rcspcëta plus les liens du sang; les barrières 
que l'Eglise avoit opposées aux alliances incestueuses furent rompues» 
et l'c'poiï d'en contracter de semblables donna lieu à ces désordres 
abominables qui ont porté la désolation et le déshonneur au sem de* 
familles». 

Le prélat charge les curés et desservans de pre&crire quel- 
ques auuiônes aux fidèles qui useront de dispense dans ce 
temps, et de faire passer le produit aux ^éininarres d'Albi, 
de Castres el de Massais. L'association de Sainl-Charles, dorii 
nous avons parlé, Cl qui a pour objet le soutien des sémi- 
naires, sera établie dans les différentes paroisses, et plusieurs 
personnes pourront se réiinir pour l'orîuer une souscription. 



(8$) 
C^esl Bail» h fotme à'unef Instruction ]>a«(ôk*ale ^ue M. Te* 
yéaae d'£vreui( s'adresse à sçs diocésains au commencement 
de )a quarantaine; il leur représente leurs obligations les pjua 
étroites et leurs intérêts les plus chers, et cherche à les lou- 
cher par les considérations les plus pï-essantes ; 

« Qu'on ne voie plus au milieu de nous cette criminelle désobéis- 
«ancc qui a0lige si vivement vos pasteuïs ; qu'on ne voie plus parmi 
nous d« ces (;hc£i de famille qui, non eontens de violer pour eux- 
jnémes une loi si sainte, si salutaire > la font violer à leurs enfans, à 
leurs convives» à leurs domestiques y et les rendent ainsi complice^ 
et victimes de leur révolte. Que les pères et mères, au contraire» 
^e tous ceux qui sont en. autorité soient, pour ceux. que Dieu leur 
a confiés, la banne odeur de Jésus-Christ, une odeur de vie qui les 
porte à la pratique de lu vertu; qu*ils la leur fassent aimer^ leur en 
aplanissent les diûicultcs, eu marchant eux-mêmes devant eux dans 
ses sentiers. ; . 

* Mais n'oublions pas, N. T. C. F., qu'en vain nous pratiquerions 
le jeune corporel, si en même temps nous ne faisions )CÙner.nos pas- 
jHpns> si nous ne travaillions pas avec nue vive ardeur à puritier nos 
cœurs de la lèpre du péché, si nous ne faisions de grands et conti- 
nuels efforts pour détruire le vieil homme avec ses convoitises. Que 
C;8gneron>i-nous , vous dirons-nous avec un saint et célèbre docteur de 
TEglise , « ai nous passons ce temps de jeûne sans faire de bonnos 
». Geuyrcs, si nous jeûnons et que nous conservions. de la haine contre 
» un ennemi, cl que nous ne cessions pas de médire ou de preudce 
» en vain le saint nom de Dieu »? Ncm, qu'il en soit tout autrement; 
que l'impie quitte sa voie et l'homme injuste ses f eifées, et qu'ils re- 
viennent au Seigneur, et il aura pitié d'eux; qu'ils lèvent vers lui des 
mains suppliantes, un cœurbri^é de douleur, des yeuv pleins de cua- 
[fiance, et ils éprouveront combien il est riche en miséricorde v. 

M. révéque de Soissons montre que la pénitence que Dieu 
«zîge de nous est à la fois sévère tel pleine de douceur s 

K Le pécheur ne peut pas se dissimuler qu'en offensant Dieu il a 

Îerdu ses droits à l'héritage céleste , et mérité une peine élerneUc. 
devenir l'ennemi de Dieu , la victime de sa justice , ée dire à soi- 
même qu'on est exclu à jamais de sa présence, peut-^on concevoir 
une situation plus afiVeuse? Et comment le pécheur peut il en sup- 
. porter l'horreur? Or^ en se soumettant à la pénitence que Dieu lui 
impose, le pécheur change cette silualion desespérante; ses remords 
ont touché le cœur de Dieu, qui révoque l'arrêt de condamnation 
que sa justice avoit porté contre lui. L'abîme qui étoit ouvert sôus ses 
pas, et qui pou voit l'engloutir à chaque instant, est fermé. A la place 
de ces flammes dévorantes qui dévoient le consumer pendant toute 
rétcmilé, il envisage ce séjour c!c gloire et de félicité dont I>i eu lui 
tt rouTcrl les portes ^ et d'où fl cûcoii.* ,0 si poi»amînén». «a fi4«lil4% 

F :» 
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Ce juge irrite , qui deToit accabler uo filf coupabU S0U3 le pouh 
iVuni: jnsficc inexorable,. est devenu pour ce ûls repentant un père 
tendre qui le reçoit dans ses bras et le comble de oénédictions. Or 
Je demande si toufes ces eonsidératidns aj^prdfondies par le péchcTr^ 
ne doivent paa adoucir les privations et les sacrifices ^'il s'ittpe.<e 
pour rentrer en grâce avec son Dieu? £t lorsque la raison, la €00-» 
science, le désir de son bonheur, le pressent vivement d*accomplir 
ce que Dieu demande de lui , ne seroit-il pas le plus malheureux -des 
hommes, si, pour satisfaire des passions qui Tavilissent, et qu*il oon* 
damne intérieurement, il epposoit une résistance insensée? Pour- 
roit-il l'touffer la voix de sa raison , les remords de sa conscience et 
le sentiment que Dieu lui-même a gravé dans le cœur de Thorane, 
comme le plus puissant mobile qui nous attire vers lui? 

« Consultez, dit M. i'évéque du Mans, rhistoire des siècles de la 
nouvelle loi, interrogeât vos fêtes et vos solennités; elles «ont autant 
de monumens érigés aux victoires remportées par le jeàne et la pé** 
nitençe. Parcourez ces vastes régions que la croix de THomme-Dieu a 
soumises à son empire; elles sont couvertes de ces pieuses institu- 
tions où les chrétiens vicRnént de toutes parts se condamner au jeène 
et à tous les autres exercices de la plus austère pénitence. Ouvres 
enfin les annales de TËglise ,^ et elles tous diront que iaroais elle ne 
fut plus fertile en saints, ni plus féconde- en miracles que dans les 
stécles heureux où les lots pénitencicUes rtoient le plus honorées, 
et que, dès qu'elles furent abandonnées et méprisées, les trésors du 
ciel se fermèrent, la religion s'affoiblit et s'ébrai^la chea les dîA'é* 
rente^ nations, et les empires ^ privés de Leur plus solide appui , per^ 
dirent bientôt leur Iranquillitét . v 

» Oui, N. T. C. F; , la pénitence est la sauve-gardo de la religion; 
elleia maintient -dnnx nos cœurs en les préservant de Tcndurcisse*- 
nfcnt dans le péché; et, en réveillant en nous des remords salu- 
taires, elle Hous ramène h 1a.crainte des )u^mrna de Dieu. C*e$tli 
la pénitence qu'il a attaché notre pardon et le rotour de ses. grâce». 
Elle est Tunique moyen de renouveler Tinnocenc^s quand on a ou le 
malheur de la perdre; elle est la seuîc plauehc après le naufrage; 
sans c^Ic le sang de Ji'sus - CliHst auroit été versé inutilement ponr 
nous: CAmm.ç nil vobis pi'oderit. Sans elle notre réprobation est pro- 
noncée formellement dans TEtongile: iVui fyosmVMffam egenïis, om- 
nes simUtcr perihitis..., 

» Nous avons encore pevdu, dit le même prélat, plus de prêtre» 
•cette année que nous n*en avons ordonnés. 11 est vmi que nos sé- 
minaires sont remplis : mais, plus est considérable ralHnence des su- 
jets <ïùi s'y présentent, plus nos ressources sont insti^san tes .pour 1rs 
y recevoir, et surtout pour les di^tposor à y être admis. C'est à votte 
zèle que nous devons i état prospère de ces précieux et si iiuportans 
<ëtabljssemens : néanmoins, si votre charité se ralentissoit et-eessoit 
de continuer ce qu'elle a si heureusement commencé , vou^ Qn per- 
driez le fruit sur la terre, et le prî\ dan^ le ei«\ ». 

M. révéquc dû Limo{,es entretient parliculiëremeiU les 
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Mêles du pi'ëceple <3e la comuiQiuon pascale, et les exiftorte 
à y être fidèles. Le prélat termine par le passage suivaiit i . 

« Pendant la sainte quarantaine qui va s*ouvrir, nous vous accor- 
dons, N, T. C. F*, les mêmes adoucissemens auxquels nous avons 
consenti les années précédentes. Loin de nous néanmoins le dessein 
d'affoiblir la discipline de TEglise dans les pratiques de pénifenc<ï 
cpiVIle prescrit à ses enlans. Si nous croyons devoir user de quel- 
qu'indulgence, c'est pour condescendre à votre Ibiblesse, c'est par Uk 
difîiculté de se procurer, à un prix modéré, des alimens maigres^ 
c'est d'ailleurf en commuant Tabstincnce à laquelle vous êtes, obligés 
on une aumône qui est la condition essentielle de la dispense. Cette 
aumône sera appliquée aux besoins de nos petits séminaires. Notre 
sollicitude constante pendant le cours de ceUe année a été d'aticK- 
iiiir, de consolider ceux d*A)aih et du Dorât, qui déjà existoient, 
Ior5que nous- prîmes possession du sié^gc de Limoges. Il en est un 
même dans la ville épîscopalc, dont nous n'avons trouvé que les 
premiers fon démens, et qui aujourd'hui commence à rivaliser avec 
ios p^en^iers. Nous devons Ji la munificence royale celui de Felle- 
tin , qui deviendra sous peu une pépinière abondante d'aspirans m 
sacerdoce. Deux fois, pendant ce court intervalle, nous avons visité 
clmcun des trois séminaires situés à d asse'z grandes distances les uns 
vîtes autres dans notre diocèse. C'est .donc avec pleine connoissance 
de cause qde nous pouvons vous entretenir de leurs besoins et dte 
Icturs ref^soufces. Leurs besoins sont inntienses, parce que Tinsuffisanee 
vfcs bâtrmens nécessite denouvelles eonstructionns fort dinpondieuses , 
vt que d'ailleurs il faut soutenir w« grand nombre d'éb'îvos peu for- 
l-inés. Nos ressources sont entre vos mains, N. T. C.> F-i le gouve*- 
irement ne fait Irien pour des élablis^mens si utiles. Les conseils- 
généraux de département provoqués par le ministère, et plus' encore 
parles excellentes vues qui les anim&nt, ne peuvent fournir qu'une 
Kofnme modique. Ainsi c'est à la charité des fidèles qu'il appartient 
de venir à notre recours. Nous l'invoquons avec confiance, cefte cha- 
rité qui ne sauroit avoir un plus noble objet. ïl s'agit de perpétuer 
le sacerdoce , de remplacer les vétérans du clergé que la mort mois- 
sonne chaque jour, ac donner des pasteurs à plus de quatre-vingts 
parotsfes qui en sont dépourvues , d'Oder par des vicoires beaucoup 
de vi«âlards infirmes , incapables de remplir les fonctions pastorales. 
On ne peut atteindre ce iHit qu*cn f«ii«ant naître oa favorisant Us 
vocations à l'état eedésiastiqne. De toutes p^rts nous recevons des 
• demandes de la part de parens honnêtes, mais dont la fortune n'est 
^as assez considérable poiir subvenir aux frais de l'éducation de leurs 
rnfans appelés au sacerdoce. Plus de quatre-vingts sont à notre charge 
dans les petits séminaires, et nous en aurions encore recueilli plus 
de cinquante , si la pénurie de nos fonds ne nous avbit obligé de 
fitire des refus bien pénibles à notre cowir. Tel est le motif qui ppus 
( ngage à faire un appel si fréquent , et pcut-êtrt» même importun , 
à votre gtjncrosité »• 
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M. l'cvÂque ^e Saint-Brïettc , qoi prononça ufi discours en 
cHflire dans son église cathédrale , le /} janvier dernier, et qui 
le fil encore entendre. dans l'église de Saint-Michel le surlen- 
deoiain , a cru devoir adresser ce discours à tout son diocèse, 
sous la forme d'une pastorale pour le Carême; Le prélat y 
traile diftérens objets, et paroit surtout s'être propose de ré^ 
pondre aux reproches et de dissiper les préjugés des ennemiis 
du gouvernement : aussi son discours vient d'être l'objet d'une 
attaque dans la même feuille libérale qui avoit donné le si- 
gnal des hostilités contre la Lettre pastorale de M. le cardinal 
de Clermont-Tonnerre. Nous pourrons revenir sur ce dis» 
cours et Sur |a critique qui en a été faite. 

Le Mandement de M. l'évêque de Belle j est daté de sod 
séminaire de Brou y et insiste sur la nécessité de la pénitence , 
et sur la réfutation des vaines excuses des mondains. Le prélat 
y combat surtout avec force l'indifférence et le respect ka*^ 
main , ces deax grandes plaies de notre siècle : 

« On voit, dit-il, les géncrations succpder aux générations qui se 
précipitent dans le tombeau, et on ne fait pas attention que le inê«e 
torrent nous entraine vers le même abime:on voit dispaiH}itFesuo 
' cessivenient tous ces grands t)crsonnagei qui, selon. Texpression de 
. rEcriture , ent imposé silence à la terre , et ont fait trembler riini^ 
vers sous le poids de leur puissance ; on les voit, comme le conque-^ 
yant de TAsie» rcconnoitpe, ^ la fleur de l'âge, qu'ils sont n^ortels; 
'«t on seroble^eompter sur ixiie loi d^exception qtli n'a pornt existé 
pour eux, et» qui ne peut être invoquée que par des insensés; on 
voit ses parens les plus chers, ses amis }cs plus intimes, nous laisser 
^ pour héritage ces trisfes parojes de l'EgUs'e : Souviens -toi (fue tu es 
-poussière; et on oublie que le moment approche où Ton dira aussi 
•de nous : Ilest retourné dans la poussière. On apprend que des hooMDesi 
distingués par leurs talens et leurs vertus civiles sont foudroyés par 
des coups inattendus; on verse quelques lannes sur ces pertes irré- 
.parables; on jette quelques fleurs sur leur tombeau, et on n*est pas 
.effrayé du malheur qu'ils se sont préparé daQs l'autre vie par. leur 
coupable négligence à remplir leurs devoirs de religion! et on- ne 

Ï>rorite pas de ces exemples pour se tenir prêt k mourir ! On admire 
es moBumens funèbres que les arts placèrent au milieu de nous, 
comme autant de. merveilles , et on ne pense pas qu'ils sont en même 
temps les trophées de la mort et la preuve frappante que rien ne 
. peut nous soustraire à son empire » I 

Le itiême prélat remercie ses coopéra teurs du zèle qu'ils 
C^nt ^lontré pour l'établissement du séminaire de Brou et du 
petit séwnaire de Beljejr, et recommande de nouveau aua^ 
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ffièli's les Lf soins (Te ces deux maisons et ceux du ]ielit se'mi* 
naire de Mexiinieux. Il remarqur qu'il manque soixante prêtres 
dans le diocèse pour remplir les places vacantes, ft il espère 
qyc le clergé et les fidèles s'eaipresseronl également de pré- 
parer des ressources pour l'avenir. 

M. révêque de Saint-Claude rappelle aus.«î à ses ouailles, 
dans son Mandement du Carême, les grandes vérités de la 
religion et les préceptes de l'Eglise; puis il mêle, à ces ins- 
tructions générales, des exhortations particulières sur les dr- 
constances : . 

a Pour vous mettre, N. T. C. F., nlus sùifmcnt encore à ^a^ri 
de toute séducticn , vous repousserez loin de vous ces feuHlës pé- 
riodiques qui ne respirent qu'une haine invi'lérëé et mal -adroite 
pour les institutions catholiques et monarchiques; qui, dicfëes par 
j esprit de révolte et d'irréligion, doivent êfrc mises par les Bdèles 
au rang des écrits condamnés par TEglise, écrits qu'ils ne peuvent 
)tr£ sans péché , à cause du danger auquel ils s'exposeroient de fe 
corrompre et de perdre la foi. 

» Et que pourroient d'ailleurs vous apprendre ces libelles, dont 
le setil et unique but, dont le but évident, e^t de démoraliser les 
quatre parties du monde, d'y renverser les autels du vf'ai Dieu et 
tous les trônes légitimes? Ce qu'ils pourroient vous apprendre, s'ils 
ne parvenoient à vous égarer, c'es^^quc l'œuvrç d'iniquité se pour- 
suit sans relâche, et qu'il a touicurs ses chefs, ses agens, ses fàu-* 
leurs , ses trésors et ses dupes. ^ ' , 

» Vous n'avea plus besoin, N. T. CF., de vous procurer de nou- 
velles lumières ftur la sanglante révol.utipn dont nous avons été iei 
témoins ou les victimes, et que ses auteurs ef leurs àd< pte.«r •vbu(lr<Jent 
tirer des décombres sous lesquelles elle n été ensevelie; les laits par- 
lent ici trop haut, d'une voix trop claire et trop sonore pour éfrc 
ignorés ou méconnus de perfonnc. El'c vous a luit ellc-mérac con- 
noitre son humanité par ses horribles massacrés et ses épouvantables 
noyades , sa tolérance par ses proscriptions et ses ostracismes , sa jus- 
tice par ses nombreux échafauds, son désintéressement par ses pil- 
lages et ses rapines, sa bionFaisance par les cris et les gémissement 
du pauvre, de la veuve et de l'orphelin, privés du pain de 'la cha-. 
rite et chassés de leurs modestes asiles; son habileté à diriger les 
rênes de l'Etat et à soutenir le crédit public, par la perte de nôtre 
marine , de nos colcnies cl" de notre commerce. L'envahissement de 
toutes les places et de tous les emplois, au profit de se^ créatures, 
les prisons qui ne s'ouvroient que pour y entasser les victimes que 
rhonneûr et la religion, le malheur et l'innocence rendoieni: sent» 
coupables à ses yeux, doivent vous avoir appris dejVuis long-tem|>s ce 
qu'il faut penser de ta liberté et dé l'éç^alite qu'elfe proclamott a^ors 
et qu'elle proclame encore a,uioui\l"Uui avvc li\ut d emphase, d'ait^ 
. daç^i et d'iiii prudence ». . 
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M. révéqup i)é Blois montre la ncce^^ité àe U péniltnrc» ef 
IjL sagesse de TËgliM dans ITiKtitution d'un Iniips de priva— 
tîond et d'abstinence ^ * 

« Ef. dans quel ftinp* eninos^nciis t!i'« mohfs pîus pressant de ^c- 
niir, de nous affliger « t de faire dé dignes fniils de pêiiiience? A peine 
avous-noiiâ échappe* aux fîéaux donf. noun nccabloit la divine justice , 
à causo tie no^ anciennes pré v?»wic;. lions, que <l(*jà non' en fiinitons 
de nouvelle*. Mais au milieu de fant île (U^sordres qnl exigent de 
la patt des fidèles des expiations 5olenneI!es il en est un" parmi nou«y 
N. 'r. C. F., contre lequel notre .«ol Icitiiîe pour tout .ce oui inté- 
res«îc votre faliit nous presse» surtout d'clcvcr fortement la voix^' 
OhJ que ne nous est-il donnû defuircpasser dans vos cœurs toute 
retendue de la douleur qui notis r.ppressc, lor«qMC nous voyon? la 
sanclincation des saints jaurs du Seigneur; si généralement mécon- 
nue et si onverf:enicnt profanée! $eroit-il donc pos il)le «pic vou» 
vous fi siez iilii ion |ur fout ce que renferme d'outrageant envers le 
Seigneur une transgression |>ar laquelle sa créature ose luira\ir des 
}ours qu'il, s*eât, réservés pour lui-même et qui n'appartiennent qu'à 
lui seul .'Nous vous en conjurons par tout ce que la religion a de, 
0S|cré, N- T. C. F. , ouvrez les yeux sur des violations ti-op coupa- 
bles et trop niultiplices pour, ne pas provoquer la colère de votre 
Dieu : réparez-les par votre fidélifé à remplir les obligations que sa 
loi yous impose : désarmez sa jusiire en vous soumettant aux prati- 
ques de pénitence que vous prescrit son Eglise pour l'expiation du 
péché...,. 

» Et vous, N. T. C. F., habitans de notre ville épi copale, qui 
êtes devenus aotre joie et nofcfe tônsoîation depuis que nou^ von^ 
avqns vus,ayec.iMint d*éri(icatioq r^iis presser en foule autour de nous 
poui* recueillir dans un religieux silence Ja divine parole que soTTt 
venus vous annoncer de zélés .et pieux missionnaires; vous qne ii» 
grâce a pénétrés d'une coniporiction .si profonde, et <jui allez être 
admis à ce banquet Sicré où vous recevrez pour nourritures l'auteur 
même de votre réconciliation; après que de si vives lumière» ont 
port^ la conviction dans votre esprit, vous défendrez, yous lion< - 
rerez désormais la religion sainte dont vous avez entendu venger 
les droits d'une manière si persuasive et si consolante; vous n'affli- 
gerez plus surtout l'Eglise par la transgression de ses préceptes dont 
vous avez reconnu l'importance et la néces.>ité. Mais, revenus de<| 
égaremens dans lesquels l'éloignemenl des pratiques de la religion 



,, ^ ^ , i rejeter ce que . 

neltement aimé, à vous affliger de ce qui faisoit le sujet de vos folies 
joies, à embrasser ce que vous redoutiez, à chercber ee que vous 
fuyiez, et à désirer ce qus vous méprisiez». 

« Oii parle beaucoup , dit M. i'évêqae du Puy, de la liberté de pen- 
ser, de la liberté, d'écrire ; nous comprenons peu ce kngagc. L'Eglise / 
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notre tnén?, ne nous a Jamais ridn dît de seiftiblabic. dàiis son cnscî- 
y;tiefnent ; mais ce (^e nous comprenons , c*est qii*it ne pcbt être Tibre 
à personne de méditer en secret la ruîne des mœnr^ et de la religion; 
€*e8t qu'il ne peut être libre à personne de saper impunément » danf 
«es écrits, les fondemens de tout -onlre . Ce que nous savons, c'est 
qn^une nation qui lance des libelles difiamafoires contre Jé^us-Christ et 
sonËvangile doit tout redouter de la cofère de Dieu , $i , par un prcmrt 
refientir et un éclatant désaveu > elle ne répare rbonncur outragé uù 
Roi immortel des siècles. ' 

A Ce torrent d'ouvrages impies , qui a porté la déschtion en tant 
d'autres lieux, ne menace-t-il pas, N. T. C. F. , d'exercer ses ravages 
sur nott'e diocèse , où la foi d(*s fîilèles et la hauteur de nos montagnes 
avoiént long-temps opposé imc double barrière aux doch-irtcs de la 
révolfc et de Tirréligion? Hi'las! que nous vondrions n'avoir pas à 
redouter ce danger pour vousî Qu'it nous seroit doux de penser qu'il 
ne se trouve ptint dans notre troupeau de ces cTirttîéus dont, parlé 
saint Paul, qui ne peuvent plus iuppoHer le jouf d'une doctrine pure, 
qui appellent à eux, de tous les désirs d*un cœur corrompu, des niât très 
habiles dans l'art de flatter les passions^ et dont tes oreilles se Jerment k - 
ïa vérité pour ne s'ouurir qu'au récit de fables impures ou sacrilèges. 

» Grand Dieu ! si les gémis^emcns d'un pas!eur et d'un père peu- 
vent quelque chose auprèis de vous , touchez le cœur de ces chrétiens 
égarés, s'il s'en trouve parmi les brebis que vous avez conTli'es à ma 
garde; inspîrex-Ieur un saint dégoût pour ces lectures qui Tendent si 
souvent impuissantes la voix de la religion et cellu de liionncnr,et 
qui ont banni de Ictir cœur la vertu , autrefois leur véritable félicite ». 

La T.ettre pastorale de M. 1*évêqiie d€ Perpign-an, en dal« 
du i6 février, est à la fois pour sa prise de possession et poui* 
le Carénie. Ce prélat y traite principalcracnl du mystère dç 
la croix, et développe ce sujot d'une manière aussi solide que 
pieuse. Il propose la pensée de la croix à toutes les classes, au 
peuple et aux grands, aux ix>is mêmes. Ici le prélat rappelle 
les principes sur la distinction des deux piiiss^iices. et fait de4 
vœux pour le rétablissement des conciles provinciaux, comme 
nécessaires pour le maintien de la discîp'ine et uliies même 
pour la sociélé. Il célèbre à cette occasion les services de l'é- 
piscopat : . 

« ^ous ne demandons ni Icshonncurs ni le« riches'îes de ce monde. 
L'épiscopat s'en montra digne par l*usage qu'il en fit dans les jours 
de sa splendeur; il peut, par conséquent, s'en pa^fcr aujourd'hui, sfc 
contentant d'être pauvre et.modestc, comme lc« premiers apôtres, 
ne possédant rien que la Croix de son maître cl la houlette du pas- 
teur. Ce n'est pas à nous de rappeler les souvenirs de sa gloire et 
les bienfaits de son zèle. Il n'est pas un royaume qu'il n'ait éclairé 
par la foi, pas une ville qu'il n'ait enrichie par son séjour, pas une 
boursadc qnll n'ait consolée sur sou [jassâgc : PértraniHt bcnefor 
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fiendo. Cctt en France «nrfçut qu'il a laisse tic glorieux mrnn- 
inrn^ de sa foî, lïe sa firtc, tic sa loyaiiU'. Ce fut re?pril- de la 
religion qui veilla jur le berceaux de notre monarchie , qui forma 
sa jeunrsjc, qui montra le chemin de la vraie, gloire . qui lui révéla 
la polilifiue sacn'c de l'Evangile, qui éclaira sa Icgislafion, assura 
M libcrlc et son indépendance, qui agrandit son courage, qui îni 
. imprima enfin ce caractère de précîminence qui la distingue a entre 
toutes les souverainelé.'î de rEurop»"*,. La monarchie éprouve- 1- elle 
des revers? la religion la relevé ou la console. Faut-il qu'elle meure 
-par nne main parricidp? fidèle jusqu^à la fin 2i sa «ublime vocation, 
la religion hii inspire la foi du marfyrc en lui montrant la cou- 
ronne qui ne pi^rît point. Fils de saint Louis, lui dit-elle devant se» 
bourreaux, fils de saint Louis, montez au ciel : tant la religion 
chérit la'royauté, tant elles sont faites Tune pour l'autre,, tant el'es 
se ressemblent dans leur origine, tant elles aiment à marcher en- 
semble, à se retrouver h la fin de leur glorieuse carrière! Ce sont 
deu\ fleuves sortis du sein de Dieu, pour féconder les désçrts de 
notre pèlerinage: unis dans leur principe, mais se divisant dans 
leur course majestueuse, ils partagent IVmp.ire dt~runiversj s'attirant 
toujours par l'amour mutuel qu'ils avoicnt puisé dans leur sonrce coir- 
}nune, et toujours sépares par la différence de leur destinée, leuts 
rau\ Fuivent l'impulsion que |eur avcit imprimée leur auteur, et lie 
^loivent plus se confondre que dans Tocéan de réternité », 

MM. les grands- vicaires dé Metz, qui ont encore l'acînn- 
nislration du diocèse jusqu'à la prise de possession du prélat 
institué pour ce siège, déplorent l'ignorance et l'oubli des 
préceptes de la religion : 

« Vous avez été instruits, N. T, C. F., de cette loi toute sainte. 
^t^ commanïlcmens ont éfé gravés, dès votre jeune âge, dans votre 
mémoire; le vrai sens vous en a été e.\pîiqi»é: mais cette loi don- 
née a l'homme pour le guider dans les yc^îes de la justice pendant 
le temps souvent bien court de son pèlerinage, cette loi, dent ta 
sagesse vous révèle votre oriî^inc céleste, la possédez- vous dans 
votre cœur, k l'exemple de David, qui di>oit à Dieu: Je tiens vos 
paroles cachées dans le fond de mon cœur, afin de ne point vous of- 
fenser? Et se produit-elle sur vos lèvres', pour lui rendre hom- 
mage devant les hommes? Hélas! disons-le à la honte de ce siècle 
où tant de fausses doctrines ont été semées, où, pour plu-^icurs» 
Dieu est devenu un mot vide de sens, son culte «une vainc su» 
perstilion, les cantiques et les hymnes chantés en son honneur', 
un langage' étranger et barbare, combien de bouches sont main- 
tenant ouvertes pour vomfr des injures, pour outrager le Seigneur 
par des juremens et des blasphèmes, pour prononcer des discours 
. irrél'gieux et impies, et qui restent fermées quand il est question 
de bénir le Tout- Puissant, de louer Fon saint. nom, et de publier 
sa loi sainte I Combien d'hrmîiies qui ne connois'^ant même plus cette 
loi divine, et ne s'en inquiétant point, se sont mis hofs d'état dç^ 



( 90 

rapprendre à leurs etifans! Ceux-ci savent Masphêmer; ils onf dejlH 
leur rang parmi les liberfins; ils marchent rlî^n^ la voie corrompue 
(Vantant pins librement qu'ils no sont pas arrotés par le frein salu- 
taire de la loi. Ils dévoient hériter de la foi de leurs pères ; ils ne 
seront que les héritiers de leurs vices : ils les y surpasseront petit- 
être. Ib dévoient être Tespoir de. la religion, ils en seront le fléau. 
Ils dévoient honorer la société et srrvir la patrie; ils ne porteront 
<lans l'une et dans l'autre que le trouble, le scandale, le dé?ordre, 
Fs dévoient cpnsoler la vieillesse de leurs parcns, et leurs parens 
ne trouveront dans de tels enfans, bien dignes d'eux, que des su- 
jets dtt honte , d'opprobre et. de dé'îespoir ». 

« Hélas! N. T. C. F., disent MM. les grands-vicaires de Nanci» 
c*est parce qu'on ne connoit pas la religion , parce qu'on ne veut 
pas prendre la peine de Vétudier, qu'elle paroît si difficile et qu'on 
se refuse k la pratiquer; les passions nous la peignent comme triste, 
fatigante et imposant de pénibles devoirs ; ah ! c'est qu'elles ne peu- 
vent nous donner une idée de la douceur du joug de Jésus-Christ, 
et de la facilité que trouvent a le porter ceux qui l'ont embrasse 
de bon cœur. C*est au contraire le crime qui fatigue : qu*il est hor- 
rible en effet de porter sans cesse au-dedans de soi son plus cruel 
enneifai, d'être déchiré continuellement par les remords d'une con- 
- science épouvantée, et de n'avoir pour dernière pérspeclivc que les 
tourmeps de l'enfer et Tcternelle colère d'un Dieu «rite! Dans la 
pratique de la religion se trouve ct^ te paix intcrieure, celte satis- 
faction d'une copstience tranquille et qui se rend cet heureux té- 
moignage qu'elle a rempli ses devoirs avec exactitude. Le bonheur 
çéside dans le çcçur, et on ne peut le rencontrer que là; il^ est le 
résultat nécessaire d'une conscience pure, du calme des passions; et 
de Textinction des désirs déréglés », 

Qaelques-uns de ces Mitndeinens autorisent l'usage du gras 
en certains jours pendant le Carême; mais on voit aisément 
que cette dispense est arrachée par des circonstances impé- 
rieuseSt M. 1 évéque de Perpignan déclare que ce n'est <)u'à 

.regret qu'il consent è se relâcher ainsi de l'ancienne disci- 
p'me. MM. les grands-vicaires de Nanci n'accordent cette per- 
mission quQ pour trois jours, et en exceptent le clergé*et les 
communautéis. Tous prescrivent, à ceux (jui useront de ces 
permissions, de faire une aumône aux séminaires, et recom- 

-mandent celte clause comme étant de rigueur. 



NOUVELLES ECCtiKSIASTIQUES. ( I ). 
Paris. Le vendredi 5 mars, il y aura , à Saint-Thomas d'A- 

■ ; ' ■ ■ .1 ■ ■ , .. ... I ■■■ „ ,.■ • ., . „ . ■ I ■ ■ ■-. 

(l) Les extraits des Mandcmens et les détails-sur les élections nous 
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c|uin, rassemblée dirnaelle <îe charité de la socîcté j^oiir le 
soula^cinentet là délivrance Jes prisonniers. M. l'abbé Varleï 
fera le discours. M. Tarchevcque de Paris ^ qui e.st présideirt 
de ia sociclé, donnera la bénédiction après le sermon. La 
quêle sera faite par M"", les comtesses Davidofifel de Senfft. 

—Les préd:ca!ions du Carême vont commencer dans toutes 
les églises. M. l'abbé Bordcrîes prêche la station à Saînt- 
Germain-rAuxerrois. M. l'abbé Fayet prêchera, le dimanche 
seulement, à Saint-Sulpice; les autres jours, M. l'abbé Gauj- 
zargnes fera le discours. A l'Assomption, M. l'abbé de Bon- 
fievië prêchera le dimanche après vêpres, et les mardis et 
jeudis , à onze heures. A Saint-Roch, M. l'abbé Hervieux prê- 
chera les mêmes jours. Le soir, conférence par M. Borie. 



NOUVELLES POLITIQUES. . . 

Paris. LL. AÀ. RR. Madaiae, duchesse d'Augouléme, et M'»% la du- 
chesse de Berri , ont daigné faire remettre à M"e. la baronne de La- 
uusse trois ouvrages brodés par leurs augustes mains, pour être; ainsi 
crue d*autres ouvrages faits par d.es dames de la ville, vendus au profit 
«es indigens de Besançon. La vente a eu.lieu ïe i8 février. Ms^. l'ar- 
chevêque présidoit à cet acte de charité. Chaqne objet ayant été 
porté, par lés enchères, souvent, à Une valeur décuple, cette vente a 
produit 283a ff. 76 c. L'un des trois ouvrages de LL. ÂA. RR. a été 
acheté par MM. les oiHciers supérieurs des dragons de fa Garonne. 

—M. le^naréchal de camp baron Gavoty, commafodant le départe- 
ment de Vanc-)iJ6e , à .Avignon , est nommé au oommandcïnent du 
département de^ Bouches-dii-Rhône,.>.à Marfieille, en remplacement 
de M. le maréchal de camp Langeron , qui passé à Avignon. 

— Le second conseil de guenre permanent de la division des Pyré- 
nées-Orientales a. condamné, le 14 février, k la peine capitale , pour 
crime de port d'armes contxè la France, le nommé Guillaume Tiy({mti, 
soldat , ayant appartenu au vingt-sixiènbe régiment d'infanterie de 
ligne. 

Le conseil de révision a confirmé les jugemens portant peine de 
mort pour un semblable crime , rendus par le même conseil , fe 1 2 jan- 
vier dfemier, contre les nommés Claude Garnevau , soldat au sisLÎeme 
r.'giment d'infan«erie légère , et Chameras ,'canonierau deuotième rt - 
gimant d'artillerie à piecL 

•y- Le^ tribunal correctionnel de Pont-l'Evêcnie a condamné à dix- 
huit mois de prison le nommé Louis Gosselin , du Calvados , convaincu 
d'escroquerie en matière de recrutement. 
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forcent a renvoyer au prochain numéro la plupart des nouvelles cc- 
c'csiastiqucs et politique?. 
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— La \i\\e de Paiopelune Tient d'offrir à M. le raan'elial m.'trquis de 
Lnuriston une magnifique (^péc d*or, en U^œoigmtgc dvs sentimeM 
4'e.stiii]6 et de reconnousance qu*il a inspirés aux lialiiCuus de Ja ^'u 
varrc. La municipalité de Painpelnne avoit supplié le Uoi de Frann- 
de désigner ]a personne qui devroit remettre l'cpt'e à M. le niaréchai : 
3,. M. a daigné choi ir M. Je maréchal de camp comf e dit Chastellux ,(iii i 
commnndoitla cavalerie du cinquième corps. C'est dimanche au février* 

Îue cet officier général a fait la remise de l'épée à M. le maréchal de 
anriston. 

•^^On dit que Gènes a déclaré la guerre k Alger, e( qu'une en- 
cadre génoise de sept frc gâtes et bricks est sur le point de bloquer Ci^ 
port. Ce qui y auroit dunuc lieu seroit la pri-^^c d'un \aissenu génoi.s 
par une croi>ière algérienne, qui auroit tué deux hommes de ri'qui- 
page du premier. 

ELECTIONS 

Jiu. (Trévoux), M. Levist»? de Montbrian, nrésidont; (Bourg), 
M.Varenne de Ftnille, cauvlidat royaliste j (Bélley), M. de la Ser- 
•\ctfe , président. 

Aisne, ( Laon), M. d*Aboville » président; ( Boissons ), M. Mécbin, 
candidat de l'opposition j (Vervin8),.M. le général Ftay, candidat de 
Topposi^ion; (Saint-Quentin), le général Foy. 

JUier. (MouUns), M. Béraïul; (Mont-Luçon), M. de Germonl de 
Bigny, président. ^ . . 

Ardenne». (fiethel), M. de La GrafidTÎUe, président; (Mézicres), 
.11. Ilarmand d'Ahancovrt, candidat foyaUste. 

jiube. (Bar sur Aube), M. de Vàndéuvrc, président^ 194 >oi^ 
sur Q96 \otans; (Troyes), M. IVIasson,' président. 

Aude. (Castelnaudury), M. d' Atiberyon ,' présiiient ; (Narbouae)., 
M. Barthe-tabastid^s président. ' 

Caitfados. (Çae» ), M. îi'Aigremont de Saint-ManTiein , présiden^l; 
{Bayeux), M. Tardif, caBdidat de Topoosition; (Lisieux), M. de 
Vérigny, candidat royaliste; (Falaise^, M. fiazire, préiidcnt. 

C>xjiC^/. (A ufiliac), M^. Croiset, président. 

Chafente, (Angouléme), M. Descordes, président; (Confolens), 
M. le généfal Bupopt, président du collège déparfemeatal. 

Ckarente^ln/érieurt. (Rocbefort), M. B<Bnet-Lc8curc, candidat 
royaliste ;( Jonzac) M. de Soint-Legters , candidat royaliste; (La Ro- 
chelle), M. FIcnrtau deBellevue, président 

Cher. (Bourges), M. Boin, président; ( Saint -Amand), M. De- 
vaux , candidat de 1 opposition. 

Corrèze. (Brires) , M. Alexis de Noailles , président ; (Ussel), M. ât 
Valori , président. 

Cnted'Or. (Semur), M. Sallier, président; ( Dijon ^, M. Sannac, 
président; (Beaune J, M. Fouqucreau, candidat royaliste. 

Câtêi du Blord, (Dinan), M. de La Moussaye, nrésidtnl; ( Saint- 
BricHc), M. de Keriegu, président; (Lannion), Af. de Carcaradec, 
préMdfol ; ( Guin^aiiip ) , M. de Qucicn., président. 
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ét^e.ute. (Gueret) M. Mostadier^ prësidénf ; (Aubusson), M. Ttxier 
de La Chapelle, président. 

Dordoune. (Périgiicux)', M. Biiran'd-Durepairc , candidat royaliste^ 
(Riberacj, M. Meyiiard, président; (Bergerac), M. Maine de Biran> 
président. 

Doubs. (Bmine), M» de Moustiers; (Besançon); M. Terrier de 
Santans» président. 



Eure. (Bcrnay), M. Lizoî, 334 ^^^^ sur 386 votans; (les Andc* 
^ j), M. de Varinicsnil, 2i5 voix sur i3a votans; (Pont-Audcmer), 
M. Chrcstien dé Fiimechon, 3o8 voix sur 6o8 votans; (Evreax% 



M» de La Pastnre : tous étoicnt présidcns. 

Eure et Loir. (Chartres), M. ^ules de Courtarvel, candidat roya- 
liste; ( Nogent le Rotrou ). M. Le Chapelier de Graudmaîson, présx^ 
dent- 

Fiuistèrev (Brest), M; Bcrgcviil; (Morlaix), M. Kerouvrioux j 
( ChâteauUn ) , M. Lcdisscz*Penanrum j ( Quimper), M* de Cheffon- 
taines , tous présidons. 

Garonne fltaute), (Toulouse, prc^mier arrondissement), M. de 
Caslelbajac, président; (Toulouse, deuxième arrondissement), M. de 
Ricard, président; ( Villefranche ) , M, le couU de Yillèle, ministf'e 
des finances; (Muret), M. de Puymauriu, président. 

Gers. ( Auch ) , M. Thézan de Biran , présidents 

Gironde, (Bordeaux, premier arrondissement), M. Havez , Jtrési- 
dent; (Bordeaux, deuxième arrondissement), M. Gautier, président; 
( Blaye ) , M. de Gérés, candidat royaliste; (Liboume), M» Du^a- 
roîer-Fombrunc, président; (La Réole), Eugène de Lur- Saluée ^ 
présidiînt. 

ÏUeet Fillaine. ( Saint-Malo ) , M. Garni er-Dufougeray ; (Bennes), 
M. le comte de Corbière, ministre de Tintérienr; (Vitré), M. Ler 
Beschu de Champsavin , préiiide&t ; (Redon), SSvère de La Bonr- 
donuuye, pré>iident. .'' 

Indre. ( Chàteauroux ) , M. Taillandier, candidat royaliste; (La 
Châtre ), M. Bourdeau-Fontenct, président. 

îndre et Loire. (Tours), M. Ve Tissier, président; (Chinon), 
M. d'Effiat, président. . 

/sère. (Grenoble), M. Chcnevas, candidat royaliste; ( Tullins-^, 
M. de Montillet, président, (Crémiers), M. de Ouinsonnas, prési- 
dent ; ( Vienne ) , M. de Miremont ^ président. 

Juia» ( Lons-le Saulnier ) , JSiood de Kouchand, président ; ( Dôle), 
M. de Vaulchier, candidat royaliste. • . 

Landes. ( Dax ), M. Dcspcrricrs, président; ( Mon t-dc -Marsan ) , 
M. du Lyon , président. 

Loire et Cher. (Blois), M. de Sallabéry, président; (Vendôme), 
M. Josse-Beauvoir, président. 

Xo/re. (Roanne) M. Méandre, président. 

Loire inférieure. (Nantes), M. Lc\csqoe, maire de Nantcj et 
candidat r.>yaHîJc; (Saint-Philibert), M. tle Juigné; (Sivenay), 
IL de Fn'nilly; (^o^^), M. de Foucault, tous troi« présidcns. 



(95) 

lb?m. (Montafgis), M. Hem-y <le Longue ve, prés{d(*nf , a obfcnu 
179 voix Mïr a8o volans; (OrItWs ), M. Crignon iVAuzouer, -firt-si- 
dent, a obtenu 4^1 voix sur 621 votant; ( Pithiviers), M. de l^ouge- 
roux, candidat royaliste. • 

Zrof. (Cahor*^, M. de Regourd de Va^isj (Puy-l'Evcque), M. dé 
Gazon ; (Gouraon) , M. Dusso! , tous troi^ présidens. 

lot et Giunnne. (Marniamle), M. de Marhgnat- , prc^sident. 

Ai aine et Loire. (Saumur)» M. Benoistj ( Bcaupréau ) , M. de 
Ci vrac; (Segré j; M. Dandigné de Mayneufj ( Angers; , M. de Ma- 
quillé , tous prësiden?. 

Mancfie. (Coutances), M. de Monceaux; (Saint-L6), ]VI. Yvcr; 
(Avranches), M. Lemoine-Desmarrcsj (Valcgnes), M. de Chante- 
tcine, tous présidens. 

Marne. (Reims), M. Ruinard de Rrimont , président , a obtenu 
242 voix sur 448 votant; ( CUâlons), M. Royer-Collard , candidat de 
l'oppoîntion ; ( Vitry), M. Giîlet, président. 

Marne ( Haute J. ( L;ingres), Roger , candidat royaliste ; (Join- 
\ille ) , M. Becquey, président. 

. Mayenne. (Laval), M. Léon Leclerc; (Mayenne), M. Dehercée; 
(Châfeau-Gontier) , M. de Roisjnurdan , tons trois prcsiflens. 

Meurthe, (Nanci), M* de Riocour; (Château-S.iliîi.s;, M. de Jan- 
lowitz; ( Lunéville) , M. Saladin, tou? \toU présiJon^. 

Meuse. (Verdun), M. Desba-^sins de Kichcmont; ( Bar-le-Duc ), 
M. Leclerc , tous deux candidats royalistes. 

Morbihan > (Vannes), M. de Margadel ; fPontivy), M. Dubot- 
de«i^ (Loricnt), M. Halgun; (Ploçrmel), M. de La Boissière, tous 
quai re présidens. -r ' ■ 

Moselle. (Metz), M. de Turnicl , président; (Bricy), M. Mar- 




(Ncvcrs ), M. Chabrol de Chameanc, président. 

Nord, (Hazcbroucl), M. de Labascquc, candidat roynlisfe; ( Lillc^ 
deuxième arrondissement), M. de Bully; (Lille, qualrième arron- 
dissement), M. Pottcau d'Hancardrie;*(Donai ), M. Durand d'EIlc- 
court; (Cambrai), M. Cotteau ; ( Valencicnnes^, M. Merlin de 
Bcangrenicr; ( Dunkerque ) , M. Coffyn-Spyns; (Maubeuge), M. tic 
Caraman , tous sept présidens. 

Oise. (Compiégne), M. de l'Aigle a obtenu 233 voix sur 386 votans- 
(Clermont), M, Boulard, 223 voix'siir 4c5 votans; (Deauvais)' 
M. Borel de Bretizel , 281 voix sur 429 votans , tous Irois présidens. •' 

Orne. ( Mortagn<;), M. Boucher; ( Aiençon ), M. TLiboust-Dupui- 
sacr'; ( Argentan ) , M. des Uotouri; ( Domfront ) , M. Legonidcc, tous 
quatre présidens. 

Pas de Gi kiisT ( Arras ) , Leroux du Châtelet, candidat royaliste; 
(Ilesdin), M. de Tramecourt; (Boulogne j, M. di* Rosiiy; (Aire)| 
M. de Coupign)', tous quatre présidens. 

Puy de Dôme. (Rinni j, M. de Cb.abroldc Volvîc , ean Jidr.t royaliste;. 
(Qlt'rmont), M. ïrenqiialye, président , 
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Pyt'énéeA ( Basses J. (Bayonne), M. Bastarf èehc , ' enndidat de 
l'opposition; (Orthez), M. de Gcstas, candidat royali4o{ (Pau), 
M,.bartigaux, candidat royaUstc. 

Pyrénées (Hautes). (Co11«'pc unique j, M. Clarac, président; 
MM. Duca.so-c et Figarol, candidats royalute». 

Bhln (Bas). (Benfeld), M. Diiperrcux; (Hagucnaq), M. Rcnouard 
de- Bussicrcs ; (Savcrnc), M. de Wangen , tous trois présidcns; (Stras- 
bourg) , M. Humann i candi Jat de Topposition. 

Bhin (ITaïuJ^iCoXmnv)^ M. d'A^^thès, candidat royaliste. 

Rhône. ( Viircfranche), M. Coupicr, candidat royaliste; (Lyon, 
premier arrondissement), M. Coiidert, cntldidat de loppotrifiôn, 

Saône (Hauie), (Gray), M. de Jirciwct, prcnJcntj (Vesoul), 
M. Petit-Pcrrin , président. 

Saône et Laii^. (Màcon^, M. Doiri<i^ nr^Fident; (Aiilun), M. S^r- 
pillon, candidat royaliste; (Charorcs^, M. de Beaurcpaire» président ; 
(Châions), M. de Thîard, candidat cfe Toppoution. 

Scu*ihe, (Mamers),M. Regnoust du Gherray, président, 186 voix 
sur igi votans. (Les libéraux ne se sont pas rendus au eoHége/ )(Le 
Mans), M. de Boisclaircau ; (La Flèche)^ M. de La Bouillerle; (Saint* 
Calai?), M. Rousseau, tous troii présidens. 

Seine Lrffrieure, (Rouen, inlra muros), M. de Girnrdin , candidat 
de Toppo^silion ; (Rouen , extra muros^, M. Petout; (Yvetot) j M. de 
Martainville; (Nrufchâtcl), M. de Viilcrs; (Dieppe'), M. de Malar- 
tic; (le Havre) , M. Fanre. Ces cinq derniers étoîent présidens. 

Seine et Marne. (Melun)., M. Rolland d'Erce ville, 223 voix sur 
382 vofans; (Provins), M. Hucrnc de Pommeiise, 216 voix sur 336 
votans; (Mcaux), M. Pintcviile de Cernon, 184 voix sur 3^8 votanfv 
Tous trois étoicnt prcsidcn'. 

Seine et Oise. (Monlfort-l'Ainaury), M. de Biancour, président 
tÔQ voix siir_278 votans; (Pontoisc), M . Bouebard-Oescarnatix , can- 
diaat de Topposition. 

DeuxySèvres . (NioH), M. de Larouliire, président. 

Somme. (Amiens, intramuros), M. d'Avelny-Bellancourt, président; 
(Amiens, extra mutxxs), M. Comel-d'lncourt, président, 188 voix 
sur 273 votans ; (Abi)evine) , Blin de Bourdon; (Roye) . Rouillé de 
Fontaine, tous deux candidats royalistes. 

Vendée. (Fontenay), M. de Vassé, président; (Bonrbon-Vcndér), 
M. de Ijù Roche Saint-André; (les Sables), M. de Lézandières, can- 
didat royaliHe. 

Nota. Le nom de M. Manuel n'a pas été prononcé une seule fois. 

rienne. (Poitiers), M. de Cressac ;(Gbâtcllcraut), M. Creusé, tous 
dîux présidens. 

rienne (ffautej. (Limoges), M. Bourdeau, prcsiJcnt ; (SaintJu- 
nieii), M. de Monbron , candidat royaliste. 

Vosges. (Epinal),M. Cuny; (Remiremont), M. Ridiard d'Aban- 
couH ; (Ncufchâtrau), M. de Bandcl-Martinct, tous trois présidens. 

Yonne. (Villeneuve le Roi), M. de Boatin , candidat royaliste, 
i5i voix sur 3oo votans; (Avallon), M. Jacquinot - Pampcîunc ; 
( Auxcrro ), M, Hay,'to'u8 deux prési.dcn?. 



(^Samedi 6 mars iSà/f.*) (N**. 999.) 



Conférences ecclésiastiques du diocèse d'Àngirs. Nour 
velle édition, mise dans un meilleur ordre et aug- 
mentée de notes, par M. Gousset (i). 

Le diocèse d'Angers prit une nouvelle fa c*: d:iMs là*^^ ^ ' 

deraière moitié du 17*. siècle, par les soins (t U*s 
exemples de plusieurs prêtres vertueux. La disi îpliue 
ecclésiastique y refleurit, la piété y fut en lioiïfictirj 
et de nombreux établissemens, des séminaires, dçs 
écoles, des hôpitaux, des maisons de refuge, des cofn- 
munautés de différentes sortes s'élevèrent, tant à Au- - ^-^ 
gers que dans la province. L'esprit sacerdotal, l'atla-r 
chement aux règles, le zèle pour les bonnes études, 
tout parut se ranimer à la fois. On conserve encore 
dans le diocèse le souvenir des services de plusieurs 

f)rétres distingués, l'abbé Lanier, l'abbé Maillard, 
'abbé Grandet, etc. A ces hommes, aussi recomman- 
dables par leurs lumières que par leur piété, il faut 
joindre l'abbé Babin, premier orateur des Conférences 
d* Angers. François Babin, né à Angers en|65i, bi-illa 
dans ses études théologiques, et fut reçu docteur en 
1676; on le jugea dès-lors propre à enseigner la théo- 
logie, et il s^'acquitta de cet emploi pendant vingt ans 
avec beaucoup de capacité et de succès. Pourvu de la 
dignité de niaitre-école y ou écolâtre dans le chapitre, 
dignité à laquelle étoit attaché le titre de chancelier 
de l'Université, il devint grand-vicaire sous M. Poncet 
de La Rivière, évêque d'Angers, successeur de M. Le 
Peletier. C'est alors qu'il s'occupa de rédiger ]es con- 

(1) Cet ouvrage aura 26 volumes fn-iaj prix, 2 fr. le volume. 11 
en pareil 4- A Paris, cliez (jaulliicr frères: et à la librairie ecclé- 
sia.^tiquc tVAtl. Le Clei*e ^ au bureau (h? ce journal. 

Tome XXXIX. VAmi de la lielig . et duJRoi . G 



(98) 

fcrenccs du diocèse j il en publia dix-liuit Tol. in-ll^ 
qui traitent des sacremeiis en général et de chacun en 
pai-ticulier, des commandomens de Dieu, des censures, 
des irrégularités, des contrats, des bénéfices, etc. Cet 
ouvrage méthodique, et rédige a\ec simplicité et clarté, 
annonçoit un homme également instruit dans la théo- 
logie, la morale, le droit-canon et les lois du royaume. 
L'abbé Eabin étoit consulté de tous cotés sur les ma- 
tières ecclésiasliques, et conserva jusqu'à la fin le ju- 
gement et la présence d'e.sj)iit pour résoudre le» diffi- 
'cultes qu'on lui loumettoit. ïl mourut le 19 décembre 
17.34, étant doyen de la Faculté de Théologie d'An- 
gers, et censeur des H v tes. 

Après sa mort, l'abbé Vautier, cbanoine d'Angers, 
ajouta un dix-neuvième volume sur les étatsj son tra- 
vail ne parut pas aussi complet que celui de son pré- 
déctîssenr, et il fallut y joindre des sup[)lémens. L'abbé 
de La Cbaliiiière, grand -pénîtenciei* d'Augeirs, mort 
en i70(), donna trois nouveaux, volumes sur la gV^ce, 
dont le premier parut en 174^? ^^'^<^ ^*^ Mandement 
de M . de Vaùgii*auld, évéque d'Angers, qui en approur 
voit la doctriuej ces volumes ne déplurent qu'aux jan- 
sénistes, qui les attaquèrent dans l$;ur Gazette, in 
1700. Le dernier continuateur des Conférences fut 
Jean-Pierre Cotelle de La Blandinlère; d'abord curé 
de Soudaines eu Anjou, puis directeur au séminaire 
d'Angers, et en dernier lieu doyen de Saint-:Cloud et 
supérieur des piètres du Calvaire. L'assemblée du 
clergé de 1 780 lui accorda un encouragement pou;- 
son travail. L'abbé de La Blandinière publia dix nou,- 
veaux volumes, qui renferment les traités, des actes 
liùmains, de la hiérarchie, des synodes 5 il fut attaqué 
pour ces derniers par l'avocat Maullrot, défenjseur. ar- 
dent des prétentions du second ordre, et il lui **^pou- 
dit dans ses derniers volumes. Les J\oin^elli*s Ecclé- 
siastiques firent aussi la critique des Conférences , et 



Dh trouve dans le volume de ijSS plusieurs article^ 
tontre l'auleui*. Le même journal cita avec éloge l'ou- 
Vrage de Màùltrot^ et dépl'écîa en toute rencontre le 
travail de La BIandinièt*e^ qui mourut en 1795. 

ÎJts Conférences d'Angers forment, aii jugement 
même d'un théologien non suspect (le P. T, de l'Ora- 
toire), l'ouvrage Ic pluis complet et le plus répandu; c'est 
un recueil devenu classique, et qui est le pJus souvent 
consulte et cité dans les auteurs modernes. Il n'y man- 
quoit peut-être que de le mettre en rapport avec nos lois 
iibuvelle^, et de faire disparoi tre quelques longueurs 
dans la partie traitée par La Blandiniète. C'est ce qtté 
vient d*entreprendre M. l'abbé Gousset, directeur et 
professeur de théologie au séminaire de Bie^ançon. Cet 
ecclésiastique annonce qu'il l'angera les traités dan^ un 
oindre plus naturel $ qu^il fei*a dans la partie des contrats 
et des lois des changemens qui mettent l'ouvrage en har- 
monie avec le Gode civil; qu'il ajoutera quelques notes, 
et qu'il supprimera des préfacés et des défen&es qui. ne 
paroissent plus aujourd'hui nécessaires. On assure que 
M. Gousset est fort en état d^exécuter cç plan. 

Il a dé'^ paru quatre volumes de, la nouvelle édi-> 

tien; le I^'. contient le traité des actes humains, où il 

est parlé de la conscience et des opinions probables; 

le II'., le traité des péchés, avec une addition sur ks 

vertus cardinales; le III*^. et le IV*. > le traité des lois| 

qui est accompagné de ce qui i-ègarde les dispenses > 

la coutume et les privilèges. Il lie paroît pas que Tédi-* 

leur ait fait beaucoup de changemens dans ces quatre 

volumes; il a conservé même ce qui a rapport aux im-» 

muuités ecclésiastiques > quoique cet article soit aa»- 

' jourd'bui à peu près sans objet. A la fin du IV'. vo»- 

lume, on trouve aussi des édaircissemens sur quelques 

questions agitées en 1789, savoir, sur le pouvoir lé- 

E'slalif, sur la nécessité de l'acceptation des lois et sur 
ur curegisiremcqt dans les cours souveraiiies^; Tédi* 

G 2 
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leur n'a pas cru devoir supprimer cette espèce de -dis- 
sertation f qui cependant s'accorde assez peu avec l'état 
actuel de noire législation. Dans la Table de ce même 
volume on annonce des observations sur Tédit de no- 
vembre 1787, relatif au mariage des protestans; mais 
ces obseryatiçns ne se trouvent pas à l'endroit indiqué. 
Il est probable que l'éditeur les a retrancbées à des- 
sein, comme n'étant plus applicables aux circonstances, 
et que c'est par mégarde qu'on les a laissées anoncées 
sur la Table. 

Cette édition doit former 26 volumes in-ia. Ils sont 
assez gros et bien remplis. Le caractère d'impression, 
quoiqu'asscz fin, est cependant net et commode, et 
l'exécution typographique paroît bonne» Celte entre- 
prise semble donp mériter d'être accueillie parle clergé. 



NOUVELLES ECCLESIASTlt^UES. 

Paris. Le vendrecli 12 mars., il y aura, à deux heures pré- 
cises , dans l'e'gHse Sainl-Thoinas-d'Aquîn , une assemblée de 
charité pour la nouvelle maison de refuge élabhe en faveur 
des prisonnières repenties des Madelonnetles et de Saint-Lar 
£arc. C'est rétablissement dont nous avons' parlé dans notre 
numéro 981. M. Tabbé Pisseau, curé de Saint-Denis du 
Sainl-Sacreinent, au Marais, fera Je discours, après lequel 
M™", la baronne de Damas et M™*, la comtesse du Brandois 
quêteront. La trésorière de l'œuvre est M"»», la présidente 
Hocquart, qui en a conçu l'idée, et qui la dirige avec autant 
de prudence que de chanté. 

— La retraite que nous avions annoncée, et que des mis* 
sionnaires donnoieiit dans l'église de Bonne-^Nouvelle, pour 
l'association de prières en l'honneur du saint Sacrement, a 
duré depuis le dimanche 22 février jusqu'au mardi 2 mars. 
Chaque jour le missionnaire a fait trois instructions, et à 
chaque fois un nombreux auditoire a prouvé combien ces in- 
structions étoient goûtées. Le dimanche 29, M. Tévéque 
nommé de Nanci a célébré la messe, et a donné la commu- 
nion à un grand nombre de fidèles. 11 leur a adressé ayant e» 
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aprcs une exhortation pleine de sentiment et de pieté,.et îb 
soir il a encore fait le discours et a présidé à tout i'exercice'. 
le même jour, l'association a été publiquement établie dan's 




Sacrement, i.a cérémonie a eu lieu à l'issue de la messe pa-^ 
Tôissiale, et après un discours prononcé par M. Tabbé Hilaire 
VXnbert sur l'indifFérence de ceux qui bornent leur religion à 
r.'»ccomplîssementdu devoir pascal, et qui négligent une source 
abondante de grâces et un moyen assuré de sanctification. 
1/(^gh'se Saint- Jean-Saint-François a eu aussi l'avantage d'en- 
'Icndre, dans la soirée de ce -jour, le même et infatigable mis- 
sjounaire. Après le chant des cantiques el<jueîques avis adres- 
sés à ses auditeurs, il prêcha siur la nécessité de conserver dahs 
sou cœur la parole sainte, et de s'en pénétrer par la lecture , 
))ar la méditation et par l'assistance aux instructions publi'^ 
<iues; il fit sentir combien ce soin et cette applicalion etoient 
nécessaires au milieu des obstacles que le monde, les pas- 
sions, nos sens et nôtre raison même, si souvent foible et in- 
certaine, sèment autour de nous. Le missionuaire, ayant été 
obligé de partir pour Dijon , a été remplacé les deux derniers 
jours, à Bonne-Nouvelle, par un de ses confrères. Ainsi s'est 
terminée cette retraite, qui a semblé donner à l'association 
formée sur celle paroisse une nouvelle ferveur. On appren- 
dra avec plaisir que cette association s'étend au loin; elle 
vient d'être établie à Moulins sons les auspices de M. l'évê- 
que et par les soins d'un respectable curé de la ville. 

— On réclamoit avec instance, depuis long-temps, une 
inslilulion spéci^ilement destinée à recueillir les jeunes gens 
de douze à seize ans , dont les fâcheuses inclinations et la con- 
duite déréglée désolent leurs familles. Parmi les établissemens 
divers d'édiTcalion, il n'en existe pas où les parens puissent 
trouver les moyens propres à rappeler à de meilleurs senlî- 
mcns des enfans égarés et qui ont oublié les droits de l'auto- 
rité paternelle. On est donc dans la cruelle alternative ou de 
les abandonnera eux-mêmes, ce qui les expose à se perdre 
.«•ans retour,^ ou de les livrer à l'autorité pubKque, qui, par 
la noture des moyens de répression dont elle dispose , les aigrit 
]o plus souvent et fortifie leurs mauvaises inclinations. Cepen- 
dant un grand nombre de ces «nfans présenleroient quelque 
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tspoir d'amendenMiil; la religion , par un beurenx mélange 
de iermelë et de douceur, réformcroit peu k peu leurs pen-* 
clians, leur fcroii corinoilie d'abord, puis respecter, puis a»« 
uier et pratiquer la vertu, et ils conlracleroient insensiblement 
des babitudes nouvelles, au lieu de celles que de mauvaise& 
sociétés ou de fôcheuses circonstances leur avaient fait prendre 
dans un temps où leur raison n'éloit pas encore formée* On 
a donc cru rendre un service important à la société et aux 
familles , en ouvrant un asile à des jeunes gens plus raalheu* 
reiix que coupables. Cet asile portera le nom de Pension chré^ 
tienne ou Maison de retraite pour, les enjkns indociles. Les 
ecclésiastiques qui ont conçu ce projet ont déjà pris des me- 
sures pour le mettre k exécutron* Ils se proposent de joindie 
l'influence d'une instruction variée à celle des exhortations de 
la religion. Les études seront proportionnées à l'âge et à la 
destination des jeunes gens. Outre les cours classiques de fran« 
çais et de latin ^ il y aura des cours de commerce et de tenue 
de livres, et en général fous les maîtres dont on jouit dans 
les pensions de la capitale. Les parens qui désireroient placer 
quelque enfant dans cet établissement sont invités à adresser 
au plus tôt leur demande", franche de port, à M. l'abbé Saint« 
Martin , rue des Postes, n*. i3, à Paris ; ou à M- Gilbert aîné, 
rue des Filles-Saint-Thomas, n*. 16. C'est avec celui-ci qu'ils 
traiteront de gré à gré du prix de la pension , et qu'ils s'en- 
tendront pour les soins particuliers que peuvent demander 
les enfaiis^ ., 

r— Un'arrété è\\ Conseil royal d'instroctidi publique, soua 
la date du 6t janvieri ovdonnoit une réorganisation générale 
de l'école de Sorëze, et obligeoit, M. Ferlus, propriétaire de 
rétablissement, à se faire remplacer dans la direction de l'é^ 
cole par un vice-géreiît^ 11 étoit dit, dans l'arrêté, que l'édu-* 
cation n'étoit pas dirigée, à Sorè^e , dans des principes reli- 
gieux ^t monarchiques 5 que la presque totalité des maîtres vi« 
voient dans une indifférence publique et marquée sur les pra* 
tiques les plus indfspensables de la religion; qu'un très-petit 
nombre d'élèves reniplissoient, et en secret, le devoir le plus 
important du chrétien , et que le mauvais esprit de l'établisse** 
ment influoit sur celui de la ville et des environs. Ces rensei-t 
gnemens avoient été obtenus à la suite d'une in Tonna tion prise 
fiur les lieux mcnics. Au mois de septembre dernier, M. le 
gr^indruiaUre a voit chargé un inspccteu.r-^éuéi:al de se rcudce 
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à, Sorèze. L'inspecteur, M. Laurenlic, fil une enquête a Sot 
reze et dans l<^s environs. Le conseil acaUéiTiit:|ue de Toulouse 
prit lin arrêté à H suite de 5on rapport, el un autre rapport 
a été fait à Poris par M. le conseiller Delvincourt. On a en- 
tendu M, Ferkis, el on a reçu ses mémoires. C'esl après avoir 
pns tous les moyens «le connoî'ire la vcrilé que Te conseil royal 
d'însfruction pubîique a rendu son arrêté, qu'il s'étoit cepen*- 
«lanl abstenu de rendre public : raais M. Ferlus a imaginé dç 
faire un appel à l'opinion. Après nu premier article inséré 
dans le Con&tîtuilonnel , il a trouvé niojen d'on faire mettra 
un second dans un journal accrédité. Il y trace un. brillant ta* 
bleau de son établissement; il s'y plaint de la partialité des 
inspecteurs; il trouve mauvais que W, Laurentie, venarxt 
prendre des informations sur l'école de Sorèze, ne se soit pas 
adressé d'abord au direclextr mêiue de la maison, qui proba- . 
blement lui eût dit que tout alloil le mieu^e du nionde, et ai^ 
consulté les autorités et les habitans de Sorèzeet des environs-, 
qui étoient à portée, ce semble, de bien cotmoilre Téiat des 
choses. Il parle de ses droits de propriétaire; Comtae si l'intéfét 
desélèvrs et celui de la religion et de la société n'éloîent pas ici 
la considération douiinanle. Si un propriélaire dëlablissetoent 
a des droitSj il a aussi apparemment des devoirs, et. lorsqu'il ne 
les remplit pas, c'est a l'autorité à prendre des mesures. îNous 
ne connoissons point M. Ferlus , ni son école ; mais l'arrêté du 
conseil royal nou$ paroît motivé sur des raisons très-fortes. H 
nous semble que tous les amis de Tordre doivent applaudir à 
l'autorité, quand elle travaille à mettre des'établisseihcns d'c- 
ducatian sur un meilleur pied; et il est peut-être assez étour 
nant qu'un journal royaliste accueille une réclarnatioti qui 
eût mieux figuré dans les feuilTes de l'opposition , et qu'un 
journal du gouvernement devienne le dépôt (l*alta([ues contre 
des fonctionnaires. Ces attaques ont même pris tout récem- 
ment le caractère de personnalités affligeantes; mais nou^ 
nous abstenons d'entrer dans cette querelle; nous témoigne* 
rons seulement notre vif regret de voir un prélat' ilhisire 
éprouver de telles contradictions, lors(|n*il s'efforce de guérir 
Jes plaies de l'iristruciion publique, et de hâter une réforme 
appelée par tous les vœux aes amis de la religion et des mœurs. 
- — Feu M. de Pressigny, archevêque de Besançon, avok 
dans ses Mandemehs pour les Carêmes de 1/22 et 1823 traité 
deqx sujets imporlaii5;daus le |)rcrincf,il avoit combailj^ 
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l'indiffér^ncfî religieuse, et dans le second , il a voit montré fa 
divinité de la religion dans le double prodige de son établis- 
sement et de sa durée. M. de Villefrancon, aujourd'hui ar- 
chevêque xle B<^sançon , suit le plan de son prédécesseur, et 
traite celle année de la divinité de la religion chrétienne con- 
sidérée dans ses dogmes, dans sa morale et dans les secours 
qu'elle fournit aux chrétiens. Son Manderaont, que nods 
avons reçu trop fard pour le joindre aux autres Mandemens, 
est une véritable instruction pastorale, qui est divisée en trois 
parties; la première, sur Texcellencc et la sublimité de là 
docli^ine; la seconde, sur la sainteté de la morale, et la troi- 
sième , sur les secours de grâce et de salut que la religion offre 
aux pécheurs. Le prélat développe ces trois points avec au- 
tant de précision que de solidité, et finit ainsi: 

« Voilà les bienfiits de la religion chrétienne, et cependant celte 
religion est méconnue. Elle est en bufte II tous les dédains des es- 
prits frivoles et des cœurs corrompus. L'incrédule la rejette, parce 
qu'elle blesse son orgueilleuse raison.- Le libertin la redoute, parce 
qu'elle trouble ses coupables plaisirs. L*ambitieux s^irrite des en- 
traves qu'elle met à ses criminels projets. Le vindicatif ne peut souf- 
frir qu'elle enchaîne sa vengeance. L'avare ne lui pardonne pas de 
mettre nn frein à son insatiable cupidité. Toutes les passions vou- 
droient Panéantir, parce qu'elle commande de les réprimer. Si TE- 
vangiie favorisoit les foiblesses du cœnr humain , il seroit du goût 
des gens du monde, et il n'auroit crue des partisans parmi ceux qui 
•ont aujourd'hui déchaînés contre lui 

» Heureux donc, et mille fois heureux^ N. T. (J.. F., ceux pour 
qui la religion de Jésns<-Christ n'est point un suje^ de dérision et de 
scandale : Beatits qui non fuerit scandalizatus in me. Nous aimons 
à nous persuader que vous participez tous à ce bonheur. Mais , s'il 
étoit parmi vous quelqu-un qui fut insensible h nos vérités saintes, 
et qui osât, les révoquer en cloute, nous lui dirions : Purifiez votre 
ame, çt écoulez rEvangilc. Ce livre augusie a converti le monde; 
la doctrine qui y est enseignée, les préceptes qnr y sont tracés, les 
faits qui y sont consignés, forment un tout et un ensemble qui ne 
peuvent venir que de Dieu. Prétendre en effacer les dogmes et n'en 
conserver que la morale, vouloir même encore retrancher de celte 
morale ce qui répugne à une nature dégénérée, et Ja restreindre 
selon ses goûts et ses fantaisies, c'est déchirer et mulTier la loi : La- 
cerata est lex ; c'est rompre Tharmonie qui règne dans toutes ses 
parties, c'est briser le sceau de la divinité qui y est empreint, c'e?t 
mettre la parole de Dieu sous le jong d'une raison égarée , et livrer 
son œuvre, à tous les caprices du délire; en un mot, c'est, selon la 
remarque de Salvrcn, aimer mieux déclamer contre le précepte qiu 
de faire la guerre au vice; c*est, comme le dit saint Hilaire, intro- 
Idmre dans 'la doctrine une aussi grandi variété qu'il ^ en a dans 



le$ mœurs,' et autant de sortes de foi qu'd y a d'inclinations diffr< 
rentes ». 

Vu îa lonfçueur de celle tnslriiclion , M. rarchevâqne a au- 
torisé les curés à la lire en Irois fois, et à l'accompagner dfl 
quelques réflexions propres à en faire saisir l'esprit. Le pré- 
lat se félicite de voir rétablir dans la province le collège de 
DôIe, sous la direction de maîtres éprouvés, et il regarde 
cet établissement et celui des daines du Sacré-Cœur à Besan- 
çon comme un bienfait pour toute celle partie du royaume. 
A la suite du Mandement, le prélat recommandé aux pas- 
teurs la tenue exacte dés regisires de baplême, mariage et sé- 
pulture, la publication des bans, la propreté du linge et des 
ornemens, et différens objets relatifs aux églises, aux fabri- 
ques et aux presbytères. Le prélat, par un autre Mandement 
du i3 janvier, a ordonné èe^ prières pour \qs élections, et «i 
donné de sages conseils sur les dispositions qui doivent ani- 
mer les éîf^cteurs dans celte grave occurrence. 

— M. révêque d'Angers a fait donner cet hiver, au bourg 
de Mouliherne, une mission qui a eu d'heureux résultats. 
Elle fut ouverte à Noël, et s'est terminée le 26 janvier. Elle 
étoil dirigée par M.- Matiron, ancien coopérateur du Père 
Lenfantin. Tous les exercices ont été suivis, et même ?a belle 
église de cette paroisse avoit peine à suffire à l'empressement 
des fidèles. Neuf ouvriers évangéliques entendoienl les confes- 
sions. Les cérémonies de la rénovation des vœux du baptême 
et rfe la procession au cimetière furent très- louchantes. 
M. l'évêquç, averti des heureux fruits de celle, mission , ar- 
riva à Mouliherne le 24 janvier. Le prélat officia ponli^cale- 
ment le lendemain. Sur une population de deux mille trois 
cents âmes environ, seize cents ont approché de la table 
sainte. Les jours sutvans, M. l^évêque donna la confirmation. 
Le 27, on fit la plantation de la croix ; le prélat y présida 
encore-, il s^y trouva huit prêtres, et environ huit mille per- 
sonnes accourues de tous les environs. Le chant des cantiques, 
l'ardeur def fidèles pour porter la croix , les exhortations du 
missionnaire et les cris d'adhésion qui les suivoient, tout don- 
noit à cette cérémonie un caractère imposant. Les habitairs 
se rappelleront long-temps des jour^ qui.onl été pour eux une 
époque de joie et de concorde. 

— Jusqu'ici les gnérisons subites survenues erî France à la 
suile des prière» du prince de Hohenlohe n'avoient eu lieu 
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qn» itpr ^e» irinines en clés filles, et on ne ciloit parmi noiif 
aucun homme qui rùt eu part aux faveurs que nous avoué 
plu» d'une fois raconlcps. Une guérîson arrivée à Gerljevillîprs , 
diocèj^e de NanciC»), est la première qui soit venue à notre 
connoîssance. Martin CorJier, âgé de trente-sept ans , et de- 
meurant »ur cette paroisse, éloit atteint, depuis près de deuc 
ans, d*UTie paralysie , à la suite de crises violentes et réitérées. 
Cet homnie, qui appartient à une famille faohnéle du pays, 
pe poQVoit ni ouvrir la bouche ,.ni desserrer les dents, et ou 
ne parvenoit qu*avec peine à le soutenir, en introduisant dit 
liquide par l'ouverture que laissoit une dent qui lui man- 
quoit. Il étoit abandonné des médecins, et on écrivit pour 
lui au prince. Conformément à la lettre qu'on en reçut , Cor- 
dier entendit la messe le I•^ février : après un tremblement 
qui se fit ressentir dans tout son corps, sa bouche s'ouvrit 
d'elle^niéme pendant l'élévation. De retour à la maison, il se 
regarde dans un miroir pour s'assurer de ce changement et 
considérer sa langue , qui étoît restée paralysée et collée à 
la partie inférieure de la bouche sans pouvoir articuler nn 
mot. Le lo février, second jour des prières indiquées ,.Cordîer 
alla encore entendre la messe : après des chaleurs douces, mais 
vives, qui commencèrent à l'offertoire, et qui se ptolongo* 
rent jusqu'à la communion, en présence de plus de trois cents 
personnes que l'événement du i*'. février avoit attirées, Coç- 
dîer recouvra la parole an moment de la communion , et piit 
s'ccrrer : M. ^abbté ^ je suis fftwri! Il récita à haute voix les 
actes de foi, d'espérance et de charité^ communia et fit soii 
action de ç^râces. Tout le monde étoit dans l'élonnement. 
Aussitôt après, on chanta le 7c Deum dans l'église. Toute la 
paroisse a été témoin des faits, et la relation qu.e nous sui- 
vons est signée d,e M. Xoual , curé, et Micard, vicaire, qui 
ont suivi toutes les circonstances de la giiérison. 

— H s'éloil formé dans les Pays-Bas, comme on l'a vu, 
nne société pour la distribution des bons livres. Celle société 
a été supprimée par un airrlé du roi ries Pays-Bas, du 21 anut 
1823. Les sociétaires auroienl pu réclamer contre cet arrêté. 



(1) Non5 croyons ù propoi d'avertir, h ce. s^je^, que la gii^ri5on 
dont il cl parlé dan? nofrc n». 982 n'a point en hVii dnns la pa- 
roisse lie Flavigny, iliocèf;e de Dijon, arrondi^^erne'nt de S''miir; in;ns. 
dans la paroisse de FUviguy, diocèse et: arrondi!»s4.in.cAt de IViUici» 
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«t J<^înancl<»r pourquoi une leUe assoclftlîon eloîl présente^ 
taudis qu'on PU tol^roitd'aiitres d'une nature difTérente et d'une 
tendance loule oppc^ée. Mais ils onl ^;^rdê le silence, et se 
sont soumis à Tautorité. Ils onl senletnenl obtenu dVinphoyer 
en impressions de livres les fonâs restant dé la sociëfé, à con- 
dition que le nom et le timbre de la société ne paroîtroîcnt 
pas sur les ouvrages. La société avoit fait imprimer, en 1823, 
dix ouvrages, enlr'nutres, \e$. Pensées de Dourdalouè, la Vie 
de saint Vincent de Paul, le Traité de V éducation des Filles, 
de Fcnélon ; les Mémoires de M*^- dn La Rochejacquelfin , 
le Récit des Evhnemens arrivés au Temple, les Consolations 
de la Religion dans la perte des personnes qtd nous sont 
chères. Ce dernier écrit, qui a paru à Turin , est d'un homme 
rdcommandable par ses principes et sa piété, M. le chevalier 
Louis Provana di Collegno; on a bieii voulu nous l'envoyer, 
et nous nous proposons d'en rendre compte. Cependant, si là 
Mciété catholique des Pays-Bas n'exisie plus, on a l'espérance 
que la distribution des bons livres ne. cessera pas d'avoir lieu ; 
nn Belge estimable, M. L. F. de Robiano de Borsbeek, a en- 
trepris de faire imprimer, en 1824, quelques livres utiles. 
Quiconque souscrii'a pour 11 fr. recevra un exemplaire do» 
chacun de ces ouvrages. On pense que beaucoup de personnes 
concourroul à favoriser celle entre|»rise, et à servir par là la 
religion et la société. La propagation dos bons livres e*t un 
objet important de nos jours, oii la licence de la jiresse mul- 
tiplie tant de prodùeiions dangereuses. Les volumes que M..de 
Kobiano publiera porteront sur le titre ces mots : Bibliothh^ 
que catholique de la Bel(^ique, On noirs a fait passer le pre-» 
mier'de ces ouA'rages auquel M. de Robiano a joint un dis-» 
cours prélimiuaive. Noiis en parlerons quelque jouv. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Les bulletins de la santé dq S. A. S. M"™», la princesse de 
Condc avoient «einhic, il y a quelques jours, annoncer un mieux; 
aujourd'hui la princesse est dans un état, sinon désespéré , du moins 
itjisez alarmant. 

— S. A. R. MoKsixrii, informé que la maison «Iti nommé Cha- 
tron, de la commune de Somognat, s'étant écroulée par l'clVct d'un 
OtitMg.iii , une famille entière éfoil sarv^ a^i'c., a Jaigné envoyer ù 
Ht Uuplcssis, sous-préfet de rarruadtsscmint de Nautua, uu secours 
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de âoo fr. poat tel inforluné père de famille, S. A. B. "Ms^- le âat 
d'Angouléme a bien ▼balu envoyer «usci nne somme de 3oo ïr. 

— S. A. R. M«'. le doc d'Angool^me vient de foire mettre à la 
disposition de M. le sous-préfet de Langres un secours de 5oo fr. 
pour les incendiés de Varcnnes. Un pareil secours leur a dtjà et*? 
accordé par le Roi, -i- • 

— Le ministre de la guerre fait savoir aux parens de militaires 
morts on disparus aux armées qui auroient des réclamafions *"•»•«= 
qu'ils doivent s'adresser eux-mêmes directement au ministère de la 
guerre, ou Ciire parvenir leurs demandes, par Tintermédiaire d un 
fonctionnaire judiciaire, civil ou miliUire; S. Exe. les engage a ne 
plus céder aux sollicirations d*agens d'afiFaires qui offrent leur mter- 
vpntion, parce qu'ils s'exposent à être victimes des calculs de la cu- 
pidité, et que d'ailleurs il ne sera désormais plus répondu aux dé- 
marches de ces derniers. , «r i -n 

-- Par ordonnance royale du aS lévrier, M. le comte de INadaillac 
a été nommé maréchal de camp et lieutenant des gardes du corps 
de la compagnie de Noailles. . ,i > 

— M. le chevalier de Touchebeuf est nommé officier d ordon- 
nance de S. Exe. le ministre de la guerre. 

- -_Cés pauvres libéraux sont tous pctrifiés de la déconvenue des 
élections; ils ne conçoivent pas comment leurs amis ont pu éehQuor 
au«4 complètement dans ces mêmes collèges où ils avoient eu précé- 
4]emraent le secret d'être élus. Ils se demandent comment on a pu ou- 




.„^.«. « , -j diplomate L_^, , 

mondes , M. de La Fayette et son fils. Ils déplorent Téloignement de 
beaucoup de députés non moins précieux pour eux , MM. Dupont , 
Keratry, Tronehon, Laborde ^ Gérard , Gilbert de Voisins, qui vc- 
noit tout récemment de rendre service à la cause par son li\ re coutrc 
les Jésuites; Grammont , Delaitre, Gaumartin, Sébiistiani, Saint Au- 
laire , Louis, Gevaudan , Salleron , et d'autres moins connu»! , mais qui 
faisoient nombre. Combien les bancs de la gauche vont être déserts 
cette année,. et quelle solitude désespérante va succéder au idohtc- * 
ment qu'on remarquolty il y a quelques années, dans cette parlic 
de Tcncelnte! 

— Les candidats royalistes pour le collège départemental de la 
Seine sont MM. OUivicr, régent de la Banque de. France, vice pré- 
Milent de ce collège', Breton, notaire; le comte de Bcrlier, conseiller 
^'Etat; Bonnet, avocat; tous quatre sont anciens députés. 

' — Les libéraux sembloient avoir abandonne totalement M. Ma- 
nuel, qu'ils élevèrent si haut Tannée passée. Chose étrange, ce héros 
«les fépugnances j qui avoit été nomn^é dans deux collèges, l'anmc 
dernière, n*a pas eu, celte année, une seule voix dans aucun ar- 
■ron^'issement. Les frères et amis ont senti leurs torts, ou du moins 
ils font semblant de vouloir les réparer; ils sont donc convenus de 
p<)r(er M. Manuel au grànd-collége du département de la Seine, à 
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b place de M. Alex, Delaborde, qui a fait un gi'tiéreoz lacnfice tn 
renouçant à la candidature. MM. Lafitte, Benjamin Delessert etlTei^ 
naux sont les troi^ autres candidats de Topposliion. 

— Le !«'. régiment suisse, de Bleuler, fort d'enTÎron soixante of- 
ficiers et treize cents hommes, se rend de Nantes k Madrid. 

— M. le général TiUy, commandant les gardes du corps du B6i 
de France qui font le service «nuprèsdu roi Ferdinand, a annoncé, 
le 22 février, a la parade, qu'ils dévoient partir le 5 mars pour re- 
tourner en France. 

— On a reçu la nouyene que ïe dey d*AIger a déclaré la guerre à 
FEspagne , et que déjà plusieurs bâtimens espagnols ont été canturt^s 
et con&uits à Oram ou à Alger. On ignore la cause de ces hostilités j 
mais on l'attribue à Timpuissance où s est trouvé le gouvernement csh 
pagnol de pajer le tribut. 

' — M. le marquis de la Queuille,'à qui la révolution a enlevé une 
fortune considérable, vient d*étre nommé inspecteur des pompes fu- 
nèbres. 

— D'après une disposition nouvelle, les lieutenaus-colonels de tous 
les régimens qui sont à Tarniée d'Espagne rentreiit en France avec les 
cadres (officiers, sous- officiers et brigadiens ) des deux derniers esca- 
drons , dont les soldats seront déversés dans les deux autres escadrons 
restans. 

— Une chaire de droit commercial a été depuis peu établie à la 
Facufté de Droit de Poitiers; M. Bécane, qu'on avoit tu 6gurer avec 
succès dans deux concours, à Paris et à Toulouse, l'occupoit comme 

- suppléant. Ses connoissaiices étendues , le talent avec lequel il pro- 
fesse , et la fermeté de ses principes, lui ont mérité la bienveillance 
de S. Ëxc. le graml-maitre de l'Université, qui vient de le nommer 

, professeur en tiïre, 

Le roî d'Espagne a décrété que toutes les sentences rendues 

contre- les eccléstasfriqwes- ou militaires , jugés d'après les lois rcntltKs 
par les soi-disant cortès,.et celles en verru desquelles on auroit con- 
fisqué les biens des fidèles sujets de S. M., sont anuuUées. 

.-- Les malvçillons faisoient courir le bruit que les troupes de Mé-^ 
rino étoicnt en pleine insurrection; le fait est que le licenciement 
de ce corps se fait avec succès, et que là remise des armes s'opère 
sans obstacle. Tout est tranquille aussi k Madrid. 

Dans la séance du 2 mars, à la chambre des communes d^An- 

gleterre , le chancelier de l'échiquier a demandé une somme de 
16,620 liy. sterl. (4i3,ooo fr.) pour les pensions des éhiign's toulon- 
nais, corses, hollandais, colons de Saint-Domingue, et autres, qui 
ont fait des pefles au service de l'Angleterre. M. le colonel Davie» 
a prétendu que c étoit au gouvernement français et à celiii des Pays- 
Bas ;que ces inforlunés dévoient avoir recours. Après une courte ré^ 
ponse du chancelier, la somme par lui demandée a été votée à la 
majorité de 49 voix contre 21. , , , , ^, , c 

— Un vaisseau américain, qui a relâché a falrooutu , y a apporte 
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ôe§ Ivitreê de Bn^no^Aircs Jusqu'à la date da 9 drcembre. A ceft« 
c'poquc, l'approche d iine troupe ennemie d*lndiens de l'intérieur 
eatisoit une grande airitation dans cette provinee. Les opérations de 
coumirrcc étoient tn^pendues, et le* fonds de 6 pour 100 du gou* 
-vernemcnt étcic-nt tombes à 40. 

'-^ La mmiination dn prince royal de Suède à la TÎcc-royaiité de 
. Kormége vient d*étre dédarce par le roi danj les conseils d'Etat de 
Suède et de Xorw^ge. 

— Le professeur Jabn a été condanpné , k Breslaw, à deux ans dé 
prison. 

. — M. de Ruffin , conseiller de rambassade française à Constanli;' 
nople, e<t mort dans cetîe ville le i^ janvier dcrnirr. Çéfoit le mem- 
bre le plus ancien du corps diplomatique, et, pendant les soixante- 
hoit ans de se r\ice qu'il cumptoit , il avoJt 1 1 j plusieurs fois à la tête 
de la mission en ([ua:ifé de charge d'aflaircs. M. de KulBa 4:toiti^gc de 
quatte-vingt-trûis ans. 



ELECTIONS. 

Jtpes (Hautes), Collège unique, M. Bucetle» président; jii. Ctf- 
Icmh, candidat royaliste. 

Jnièche. (PrivasJ, M. de Granonx, président; ('fournon), M. Du* 
bay, président. 

Jrtiege. (Foix), M. de Lingoa de Saint-Blanquat,. président; (Pa- 
micrs) , M. Fajcfitîn de Saintcnac, président. 

^j/^l^/tï^. (Villefranche), M. Dubruel, président j (Hodcz), H. Df- 
lauro, prc>iileut. v 

Bouches du Rhône. (Aix), M. le marquis de Beau-net, président; 
(Marseille) « M- Straforello, président; (Arles), M. le général Duu- 
nadieu, président. 

Cantal (Sainl-Flour) , M. Barlier, président. 

Charente. (Cognac) , M. Otard , président* 

Charente-fii/rrieure. (Saintes), M. Boseal de Béais, président. 

DotxiogNe. (Sarlat), M. de Gcnis, président; M. de Beaumont, 
cauMinat royaliste. 

Drôme, (Valence), M. Chorlor, candidat de Topposition: (Mon- 
telfmart), M. Labre tonnière, presi<lent. 

Gard. (Nimes,, M. de Ricard, président; (tJzès), M. le duc de 
Crus^ol , prcsident ; (Samt-Hynpohte), M, de Vignolles, président. 

Gers, (llle en Jourdain), M. Diiplin, président. 

//emtt& (Lodêve), M. Caysergues, président; M. d'Alzon, can- 
didat royaliste ; (Bézicr*), M. d'Hauterocbe, président. 

XoM«.(Monl Brison,, M. de Pommerol, président; (Saint^Eticnnc), 
M. Fournas, pré>i(liM>f. ' 

Loire Clfa^;te^\ (\^n^c;>us), M. Clievalicr-Lcniorc, présidée»; 
(le Pu};, M. Calcmml, candidat royalijie: . - 
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]Lot. (I^îgeac), M. Sîrycis tic Mariiihac, prt^sident. 

Lot et Garonne. (Agen), M. le général Laf'ont, président; (Villc- 
heuvç d'Agf*n), M. Vas«al de Muntviel, candidat roya'i.ste. 

Lozère, (Collège unique), M. de Bcrui^, prc:)idt>ntj M. André, 
canrii.lat royaliste. 

Pujr de Dnme. (Issoirc), Mi ï^avard de Langlade, président; (Ani- 
bert), IVt. de Montfleury, président. 

Pyrénées-Orientales. (Collège unique), M. de Poycdavant, prési- 
dent; M Durand, candî lat royaliste. 

Rhin ClïaUiJ. (Btlfort), M. Haas, présiJent; (Allkirch), M. de 
Marchangy, Candidat royaliste. 

Bfwne. (Lyon, a^. arrondissemcnf) , M. de l'Horniç, président. 

Sèxfres (Deux) (Partenay), M. Agi r, président. 

Tarn. (Arlby), M. de Caidonnel, président; (Castres)» M» de Las- 
loiirs, président. , \ 

Tani et Gayornie.^ (Castel-SarrazinJ, M. de Gourgues, pré^iJcnt; 
(Mo:itanban), M. de Préi<!sac, prévident. 

f^ar. (Brignolles), M. Paul de GhâreaiidoubUï, président. 

f^iiMc^.ç«. (Avignon), M. d'Augier, prési lent;(Gurpentras), M. Rc- 
boul, président. 



Noud avons parle dé la séance de la Socîcte royale des 
Bonnes-Lettres du 6 février 182^, du brillant discours qu'y 
prononça M. Charles de Lacretelle , et de la pièce de poésie 
qui remporta le prix. Depuis, on a publié le discours et les 
vers qm' ont justîQé les applaudissemens qu'ils avoient reçus 
d'une nouibreuse assemblée. Nous citerons une autre fois quel- 
que chose de la pièce de M. Den^in; nous nt)!]» Contenterons 
de présenicr un extrait du- discours, qui est édrit avec cette 
brillante facilité, cette chaleur et cet à-propos qui foraient 
le caractère du talent de M^Lacretellê : 

«Les rétérans révolutionnaires de la I^rance craignirent que Tin^- 

Fïété et Valhéisme n'eussent point pénétré asse* profondément dans 
ame de ces hommes qui nicttoient leur constitution sous Tinvocation 
de la sainte Trinité, et-qui rendaient à la re.igion catholique un hom- 
mage qu'ils dévoient bientôt démentir. On voulut encourager leur au- 
dace, mettre un triple airain sur leur cœur, et les rendre capables, à 
f rce de frénésie irréligieuse, de tous les attentats de la fi'éaésie poli- 
tique. Une librairie, sacrilège j>ar cupidité, devint parnû nous 1 infa- 
tigable instrument de celte combinaison. Alors furent exhumés ces ou- 
vrages qu'on nepcut plus nommer sans rougir. ni .«ans f ternir; t.>ut, 
)u.squ'à Lamétrie , jusqu'à d'Holbach, revit la lumière. L.»s livres di- 
Kcspérans ou fastiditMix de Volney, de Dupuis, furjnt, en cinq an- 
nées, réimprimés \iagt fcii. Lorsque , saisis d'horreur à cet e réappa- 
rition monstrueuse, nous dcmandijnj pour q li étoicnt réservés ces 
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ballots d'impi<*té compacte, d athéisme poftatif, now apprenions «pic 
c*étoit pour l'Espagne « pour Naples, pour le Portugal, pour le Pié- 
mont et pour les colonie» du Nouveau-Monde, et que rcxci'dcnt c-toit 
destiné ù corrompre nos collèges, nos ateliers et nos fermes. Je me 
fleure aujourd'hui les révolutionnaires espagnols , napolitains ^ portu- 
gais, emportant , dans lebagnge de leur fuite, ces odieux présens qu'ils 
ont reçus de leurs amis de France; au lieu d*y trouver un remède k 
leurs remords , ils nj trouvent qu'un nouvel aliment k leur désespoir. 
Qu'il est affreux de parcourir en exilés le monde , quand on n'y voit 
plus le Dieu qui console, le Dieu qui ouvre pour nous la cabane hospi- 
talière! Mais peut-éfre conservent- ils encore respcrance d'ébraniçT 
leur patrie, et sans doute ils la fondent sur ces mêmes semences d'a- 
théisme répnndiics en Espagne et dans tant de lieux divers ». 

Les séances du mois de mars ne promettent pas d'éf re moiâs 
intéressantes que les précédentes. M. Lacretelle parlera deux 
fois sur l'histoire de France; M. Duviquet, sur la littérature, 
le 9 et le 19. MM. Raoul -Rocbette, Abel-Rerausal, Auger,. 
Berryer fils*, traiteront divers sujets historiques et littéraires, 
et d'autres littérateurs liront des pièces de divers genres. Les 
séances sont toujours k huit heures et demie du soir, les mardis 
et vendredis, et offrent une réunion nombreuse de l'élite de 
la «ociété. 



Catecfusmus de totiswd et exejvitia spfriLuahia (1). 

Ce volnme renferme deux écrits distincts , mais qui ont à peu près 
le même objet Le premier est un Catéchisme sur la tonsure et sur 
les obligaLiQiu dei'état ecclésiastique, suivi de prières et d^exercices 
pour Tusage d'un séminaire; on y a joint va règlement pour les 
jeunes ecclésiastiques. Le second écrit renferme des Méditations pour 
les exercices spirituels dans un séminaire; cet écrit fut publié autre- 
fois par l'ordre du cardinal d'jilsace, archevêque de Matines, -et adopte 
■vers le même temps par Tévéque d'Anvers. En 1780, le cardinal de 
Ji'rankenberg, successeur du cardinal d'Alsace, fit réimprimer en- 
aemble les deux éosits pow Tusage des ecclésiastiques et des aspi- 
rans aux ordres. L'ellition qu*on en donne aujourd'hui est encore ap- 

Îrouvée par l'ordinaire du même diocèse. L'ouvrage est tout en latin. 
.e Catéchisme, les prières, les réglemens de conduite , les sujets de 
inédilalion, tout parott rédigé avec solidité et piété. 11 y a dix-huit 
«ujets de méditation pour les huit jours de la retraite qui précède 
Tordination. 



(i) vol. in-iai prix, 1 fr. ^o c. it a fr. franc de port. A Maline». 
chez lïanicqj et à Paris, à lu librairie ecclésiastique d'Adr. Le CIcre, 
au bureau de ce J9urDal. 



{Mercredi lo înars 18^4*) (N^. 1000.) 



Sur la tolérance de quelques cantons suisses. 

NoQS avons présente derniëretnent une série de faits pour 
montrer l'espèce de tolérance cjue le gouvernement de Ge- 
nève a adoptée envers les catholiques. Malheureusement cette 
politique n^st point particulière au canton de Genève, et d'au- 
tres cantons protestans de la Suisse suivent le même système^ 
et mettent des entraves à l'exercice le plus légitime du culte 
catholique. Le gouvernement de Berne a rendu , le 2a août 
de l'année dernière, une ordonnance qui a été publiée, et qui 
vient d'être insérée dans le Nouvelliste Fraudais, feuille sou« 
vellc de Lausanne qui remplace les Jmis de la Vérité, sup- 
primés, au mois de septetoore dernier, à cause de leur esprit 
^t de leur tendance, qui ont excité les réclamations des puis- 
sances étrangères. Nous allons donner d'abord le texte de 
l'ordonnance, monument curieux d'un despotisme ombra- 
geux et d'une inquisition minutieuse et vexatoire : 

te Nous , avoycr €t conseil de la ville et r(^publique de Berne, ayant 
considéré attentivement les changemens que la réunion de Tancien 
év^ché de Bàle au canton de Berne doit apporter au décret publié 
par le petit conseil , en date du i«'. février iBo4> ^" sujet du culte 
catholique dans notre capitale , et afin de mieux déterminer et com- 
pléter les dispositions de ce décret, qui, dès ce moment, cesse d'être 
en vigueur, avoBs ordonné et ordonnons ce qui suit: 

» Art 1*'* Daiu toute la partie protestante de notre canton, le culte 
catholique ne sera toléré que dans notre capitale , et seulement pour 
autant de temps qu'il n'en résultera ni abus ni conséquences -fâ- 
cheuses , et qu il nous plaira de tolérer, et cela sous les conditions 
et avec les restrictions suivantes: . 

» 3. Pour la célébration du culte catholique , il y aura , dès à pré- 
sent, un curé, et de plus, -dans la suite, un diacre. L'un et Vautre 
seront nommés par nous , sur une présentation double du conseil ec- 
dé^astique, et indiqués à Tévéque, pour qu'il leur donne 1 investi- 
ture. Ils prêteront aussi, entre. les mains du conseil ecclésiastique, 
le serment de se conformer à la présente ordonnance et au& instruc- 
tions particulières qui leur seront communiquées. 

»3. Aucun ecclésiastique, antre que les deux légalement établis, 
ne pourra remplir quelque fonction erclésiasttque que ce soit, sans 
l'autorisation de M. le président de notre conseil ecclésiastique. « 

» 4- Le culte catholique devra se borner au' service divin dans 
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rôglisfij par cotist'qncnt, toute procession ou cérémonie publique 
hors du temple, tout signe extérieur qui distingue ce temple, «ont 
interdits. 

» 5. LYglise française est, pour le moment^ assignée au culte ca- 
tholique, d'après une convention faite avec l'autorité de la vilïe. 
Tout ce qui est relatif à la dispositic^n du local et aux heures du ser- 
. vice divin, sera haité , à l'avenir, par le curé catholique, et les.an' 
cîens de son église, unis à l'autorité municipale de Berne, sous la 
direction db notre conseil ecclésiastique, qui en aura été prealable- 
ihent informé. 

» 6. Les catholiques ne pourront ni sonner les cloches 'ni avoir un 
cimetière particulier. 

}) 7. Les ei'clcsiastiqucs catholiques de la capitale se «soumettront 
et se conformeront exactement à nos ordonnances de police pour ce 
qui concerne les registres dès naissances, des mariages etdes nK)rto, 
et les affaires matrimoniales et de paternité. " . 

». 8- Les marisges mixte.<; crtt-e catholiques et profestans seront 
bénis par Un ecclésiastique de la communion à laquelle appartient 
.répons^., 

M 9. Les enfans seront élevés dans la communion de leur p,ère; 
ainsi les ecclé>iastiqucs catholiques baptiseront les cnf'ans nés d'un 
'ibaHage mixte, si le'pèi'e est' catholique. 

» 10.' La publication des bans et la bénédiction des mariagcs^tnrxtes 
seront ^sourai^es B^nx ordiontiances générales du canton et à ooH -con- 
cordats. 

» II. Notre con<(eil ecclésiastique élira, dans le sein des habîtans 
catholiques de cette vill.e, un collège d'anciens de Tégiisc, chargé 
de rinspection et de Tadministraticn des affaires de l'église catho- 
dique. 

» l's. Les anciens seront'iioramés par notre eonscil ecclésiai^iqiie , 
-sur une présentation triple faite par les autres membres de l'i^gfisc^ 
ils prêteront serment de se conformer à la présente oi'donna^Lce et 
■ à une instruction sanctionnée par npiîs. 

» i3. Le nombre des anciens est fixé, pour le moment, à huit: 
leur président sera nommé par le conseil ecclésiastique, et ils s'as- 
' sembleront au«îsi sou vent que les circonstances et les affaires rcxîgc- 
ront» Les anciens seront choisis préférabrement parmi les citoyens 
du canton; néanmoinf», s'il ne ee trouvoit pas dans cette catégorie 
un nombre suffisant d'hommes capables, on pourroit en choisir parmi 
les autres catholiques le? plus considérés, domiciliés dans la ville de 
Berne. Le nombre des «tnciehs actuels surpassant celui de 'huit-, ils 
seront réduits insensiblement à ce nombVe, fixé par la présente or- 
donnance. 

M i4- Enfin, il est sérieusement et rigoureusement défendu aux 
préposés ecclésiastiques et laïcs de l'église catholique, ainsi qu'à tous 
les catholiques domiciliés dans le canton, d'entreprendre ou de la- 
voriser la conversion d'un protestant au catholicisme. Toute conîra- 
vention à Cette défense expresse sera considérée et sévèrement, pu- 
ni^ comme une violation des lois du canton et de la paix religieuse. 
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'Nous irecommaYiilom sin^ulièreracnt, et ONloiinons expressément a 
toutes les nutoriti^s civiles et ecciésiasiiques «r.excrcer in 'plus gramte 
vigilance à cet l'^ard , et 4c faire connuitre 8ur-ie-4:ham|) toute vio- 
lation du présent aiHt^le à notre conseil tCciésiaslique, qui statuera 
selon rexigeiicc dû cas. 

» i5.' Les membres de notre conseil ecclësiastique ?ont spéciale- 
ment chargés de yeîller à rexécution de la présente ordonnance, 
aimi que de la survdHancc sur le ctîtlc , les ecclési.i5tiques et les nu- 
f cri tés liùques (fe Téglise eatliolique. Les -cas les plus importans nous 
seront soumis par notre conseil, ecclésiastique ». 

Un catholique du pays de Vaud a fait sur cette étrange 
ordonnance des remarques également fortes et judicieuses. 
Celle . Z#e//rc , datée de Lausanne , le 3o janvier, et signée, 
M. J., auroit mérité d'être rapportée ici dans son entier; 
nous en extrairons du moins les passages les plus saillans: 

« Et d'abord, vous serez frappé, comme moi, de tx>ut ce 

• qu'a de ridicule P^spècede considérait qui précède ce décret , - 
et qui dénote si visiblement l'embarras de son auteur, ll.com- 
nienoe par rappeler les cbangemens que la réunion lies do- 

• rnaînes de l'ancien évecl^é de- Bâie au canton de Berne doit 
apporter au décret publié par le petit conseil, le i"'. février 

• 180 j. Qui ne croiroit que ce nou%'el ordre de choses, qui a 
soumis à l'Etat de Berné urié population catboliqufe , dont une 
partie est appelée dans la capitale, tantôt par ses obligations 

.jiiilitaireSy et tantôt: par ses intérêts, va inspirer au gouver- 
"fliement qaelqwes concevions religieuses en faveur de ses nou- 

Ydinx sujets, dont la fidélité ne s'est jarmais démentie? li^li ^ 
- bien! Monsieur, il n'en e^t pas ainsi. Depuis vingt ans lé culte 
«catholique étoit légaleàient établi et paisiblement eitercé à 

Berne; il sembloit devoir au moins continuer à jouir de cette 

• ^uste tolérance, lorsque la nouvelle loi lui vient- ravir Tespèce 
' ëe-stabilité que le temps lui avoit acquise, pour ie rendre pins 

précaire. Le but de Fordonnançe est, au dire du coiisidéranl , 
. rie mieux déterminer et de compléter les disposittonsdu dé" 
Cret lie 180^»^^ mime temps qu'il déclare que,. dès ce mo' 
ment, cC' décret cesse d'être en vigueur. Qui jamais «1 imaginé 
ôe mieux déterminer ou de compléter les dispositions d'uue 
loi, à rinstaht mêàie oli aile est' abrogée. 

» L'art, i". prononce que le culte catholique ne sera toléré 

que dans la capitale, sous de certaines conditions; puis, pour 

Tendre plus palpable le despotisme desicgislaleors, il ajoute, 

H 2 
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\el eela seulement pour autant de temps quUl nous platm k 
tolérer. C'est-à-dire, qu'après avoir rempli, s'il est possible, 
toutes les conditions qui leur auront été imposées, les catho- 
liques n'auront acquis, pour leur religion, aucun droit quel- 
conque, pas même celui de l'existence. Quel contrat, grand 
Dieu! que celui qui, imposant à l'une des parties de dures 
conditions, ne lui accorde y en retour de sa fidélité à les rem- 
plir, pas même une existence durable et certaine It v> 

» L'art. 2 réserve au gouvernement, et ce sur la présentation 
de son conseil ecclésiastique tout prolestant , la nomination du 
curé et de son vicaire, que le rédacteur peu instruit qualifie 
de diacre; il ajoute que ces deux ecclésiastiques seront dési-^ 
gnés à l*é\féqtie de Lausanne, pour qu'il leur donne V investi" 
tare. Sans m'arrêtcr à la nouvelle pi*euve d'ignorance que 
donne l'auteur du décret, lorsqu'il confond l'investiture avec 
les pouvoirs spirituels, je me bornerai à vous faire remarquer, 
Monsieur, que, par cette clause, le gouvernement se conEere 
k lui-même un droit qui auroitdû au moins être l'objet d'une 
transaction avec lautorité épiscopale, laquelle, indépendante 
des conseils de Berne , même sous les rapports civils, se trou- 
véroit ainsi transformée en une simple autorité secondaire 
chargée de l'exécution passive des volontés d'un gouverne- 
ment protestant; prétention ridicule à l'elcës.. Toutefois 
<:ette nomination et cette investiture paroissent devoir être 
sans conséquence pour le curé ou pour son vicaire, qùi,.,(Qpa 
deux, sont astreints, par la nouvelle loi, au serment de se 
conformer à tout ce que prescrit l'ordonnance , et même à ce 
que leur prescriront des instructions particulières qui leur se- 
ront communiquées. Et quelles sont, me demanderez*voqs , 
t:es instructions que l'on semble n'oser faire connoître? Je 
l'ignore, Monsieur, et peut-être les législateurs l'ignorent- ils 
•encore eux-mêmes. Tout cela forme autant, de pierres d'at- 
tente qu'ils posent dans leur prudence, afin de trouver quelque 
occasion plausible de supprimer le culte catholique par défaut 
^e pasteur légitime, lorsque celui-ci refusera de promettre 
l'observation d'instructions secrètes que réprouvera sa con- 
science^ ou lorsque celle de l'évêque lui interdira de conférer 
les pouvoirs spirituels à quelque Ôeohœfer, ou à quelque pré- 
4re semi-protestant, de 1 espèce de ceux dont fourmillent les 
igtats voisins de l'Allemagne. 

«) L'art. 6 défend aux catholiques d'avoir un cimetière par- 
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IrcuHer. Cette disposition de rordonnance est encore plus n- 
dicule qu'odieuse. Les prolestans ont toujours cité / comme- 
une preuve de l'intolérance de leurs adversaires, le refus de 
ceux-ci de les admettre à la communion de sépnUure. Cepen- 
dant rien ne me semble plus naturel et plus juste que d'ex- 
clure de Véglise des morts ceux qui ont refusé de faire partie 
de ^église des vùitfm^, M^îseommenl qualifier une clause qui 
fait intervenir la force pour réunir et confondre les cendres 
des chrétiens, que des doctrines opposées ont constamment 
séparés pendant leur vie? Quelle tolérance que celle qui 
afîlige le mourant, en le privant de la douceur de reposer 
parmi les siens, et qui contriste ses proches en les obligeant 
de déposer une dépouille chérie dans un Heu que ne consacrè- 
rent point les bénédictions de l'Eglise. ' 
• » L'art. 7 soumet les ecclésiastiques, pour les affaires ma- 
irhnoniales ei de paternité, aux ordonnances de police ,' c'est- 
à-dire, aux lois qui régissent le mariage, dans l'acception pro- 
testante, qui autorisent le divorce, et privent le mariage de son 
caractère sacramentel. Les 8""*. et io"«. , invoquant de soi- 
disant concordats, qui n'existent que dans quelques cantons 
prolestans, statuent, en termes précis, que les mariages mixtes- 
seront bénis par un ecclésiastique de la communion à laquelle 
appartient l'époux. Or le concile de Trente étant reçu cl pu- 
blié en Suisse sans aucune réserve, les mariages mixtes y <sont 
pfbfaibés avec tant de ligueur, que, pour les contracter,, il 
faut avoir reçu des dispenses de Rome; tout prêtre qui, hors 
ce cas, oseroit bénir un pareil mariage, encourroit, par le 
£ait même; les censures de l'Eglise. Mais, comme la nouvelle 
loi prononce que tout mariage mixte sera ^e/if par le curé 
catlvolique, si l'époux professe celle religion, il en résulte 
que le gouvernement de Berne exige de cet cccléisiaslique 
ilÉne grave prévarication è ses devoirs, un véritable acte 
dé révolte con.tre Tautorité souveraine qui gouverne l'E- 
glise. Qui poiirra concevoir une législation plus froide- 
ment cruelle que celle qui place un ministre de la religion 
dans l'inévitable aiternative de trahir les devoirs les plus sa^ 
Crés, ou de résister aux lois civiles? Quel est le prêtre qui 
voudra s'obliger par serment à se conformer à> des ordon- 
nances, voire même ht des instructions particulières, lorsque 
ce serment l'induit nécessairement à violer ceux par lesquels 
il s'est lié à l'Eglise , ou bien à encourir des poursuites judi- 
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ciaires et de^ co^damnalioiis' qui flétiirôAt sorî caractère sa-' 
Clé? Et, comme la cninparajson se prësetile d'eMe-mêtne, je 
demanderai sans crainte ^ue) gouvornemeht <;atliolique se 
permet d'opprimer ain^i ses sujets proteslans » ? 

Nous a joli ferons peu de choses aux réflexions fortes, mais ju- 
dicieuses du catholique suisse. Qui ne seroit révoilé d'un régle- 
lue tt qui a Pair. d'une véritable dérision, et qui, sôus prétexte 
de tolérance, renferme une prOfcription réelle? On soumet les 
prêtres catholiques aux formes de l'église protestante; on parle 
de diacre cid^anciens, toiiies choses qui sont inconimesl chez 
nous, du moins dans le sens que les proteslans^ attachent. Le 
curé et le diacre, puisque diacre y a, prêteront dont serment 
de se conformer, non-seulement à rordonnancc, mais encore 
aux instructions particulières qui leur seront Cotumuniquées;: 
c'est-à-dire qu'ils prêteront serment de se conformer à des 
lois inconnues , à des réglemens à venir, aux caprices de l'd* 
voyer, k l'humeur de J^iM. du conseil. Quoi de plus bizarre 
et de plus vexaloire? iVlais ce qui nous pn^oit passer toute 
mesure, c'est de déclarer que le culte catbo.lique/i^crji toléré. 
ifù*aiuant qu'il nous plaira: voilà vraiment qui esi rassurant 
pour les catholiques, jiuiant qutil nous plaira est une for- 
mule qui sent furieusement le despotisme. Si le Roi de France' 
trailoit ainsi les proteslans de ses £tals, quelles clameurs s'é* 
lèvcroient contre un tel acte d'intolérance! Tous leà joaroauiC 
français et étrangers retenliroient de ces reproches; les prb?- 
teslans d'Angb^tcrre etd'AllemagBe iivtéresseroienl loiile TEu- 
rope aux souffrances et aux alarmes de leurs frëré»; on 
reclaiiteroil éloquemnient les droits de l'homme et ceux 
de la conscience. Est-ce que les catholiques de Berne n'ont 
^)as aussi quelques droits, comme hommes et comme chré'- 
tiens V Qu'est-ce qu'une tolérance qui peut être révoquée de- 
main? Comment, dans un gouvernement constitutionnel, et 
arec des gens qui se disent animés des sentimens les plus li- 
béraux, les droits des citoyens ne sont-ils pas plus connus et 
plus respectés? Les catholiques sont traités plus favorable- 
ment en Turquie ; là du moins on ne fait pas jurer auf pas- 
teurs de se soumettre à des instructions qu'ils ne connoisséni 
pas, et on ne les assujettit pas à suivre les formes de l'église 
tUiminanle. L'ordonnaïKe de Berne ne pourroil-elle donc pas 
aiiirer Paltention des puissances catholiques? et n'auvciietil- 
' cilvs pas le droit de réclamer en faveur de chrétieus si dure<« 
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inrnl Iftlérês ri protégés d'une nianiëresi dérisoire, cl, j'ose 
dire , si odieuse l • 

Mais ce n'est poînî assez que ceUc| politique règne à 
Genève et à Berne ; l'exemple qu'ont donné ces deux villes, 
a été contagieux , et leurs voisins s'empressent de les imi- 
ter. Le, canton de Vaud vient tout récemment de se si- 
gnaler par des actes oii l'on reconnoît la niémè influence e^ 
Je même f s prit. Qi>e1ques ministres de ce canton^, attachés k 
leurs anciennes confessions de foi et à la doctrine des premiers- 
réformateurs, repoussent le seini-^dci>me et le» innovations^ 
du corps des pasteurs protestons; ils se plaignent qu'on a al- 
téré les liturgies et les catéchismes, et ils s'étonnent, entre 
autres, cju'on n'ose plus profrsser la divinité de Jésus-Christ,^ 
l^uf s ennemis cherchent à les tourner en ridicule , et leuf 
dçnnent le nom do wornicrs, sans penser apparemment que cei^ 
nom s'iippiiqueroit aussi bien à Calvin et à tous les partisans 
de ia réforme pendant deux cents ans. Quoi qu'il en soit, les 
ministrçts séparés, q«ii s'intitulent rninis 1res orthodoxes, qn% 
ad'ressé,' le 24 décembre' dernier, aux membres du conseil 
d'£ial d.u canton de Vaud, une lettre pour annoncer leur sé*^ 
pai;ation, en exposer les motifs, et réclamer la tolérance de 
rautorité. Ils représentent que, d'après les principes con?ti-i 
tutifs de la réforme, on ne peut leur refuser 1« droit d^ se 
s^p^arec fj'une église qui n'a plus le caraclèi-e de l'église de 
J^sus-Christ. lia lettre est signée de MM. Chavannes, JuveU 
et O^iviçr; el, dans, le mois de jnnvier, quatre autres Ini- 
nistres, dont MM- \es frères Rociwit, ont adhéré à cette dé- 
claration, j . 

Le conseil d'Etat s'est hautement prononcé contre cettu 
démarche. Il a rendu un décret où il reproche aux sectaires 
de se; séparer de l'église nationale , de constituer un culte 
étranger à Ut relig/on de VElat, et de se rendre indépendans^ 
4es institutions ecclésiastiques du canton. En conséquence , 
le conseil d'Etat défend expressément les assemblées de mo*^ 
miers.ei décerne des peines contre ceux qui contreviendroient 
aux dispositions du décret: Cetic mesure et ces reproches ôat 
paru u.u véritable contre-sens dans les principes de la réforme^ 
Sj c'est uo crime de se séparer de, V église nationale , et d^ 
constituer mi adte étranger à la religion de l'Etat , que 
faut-il peps^^r.de iaiAber cl de Calvin , (pii donnèrent ce por- 
uipiçux ese^^ple? Poiirquoi ce x|u'on blàmc daus. leui> di&* 
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ciples scroit*il loué en eux? D'ailleurs, qnî sont ici hs sec 
taires , ou ceux quî se tiennent atlachés aux anciennes con- 
fessions de foi des protestans, ou ceux quî en ont secoué Je 
joug y et qui nient ou dissimulent les dogmes proclamés par 
les premiers réformateurs? Il y a donc à la fois, dans fe décret 
de Lausanne, inconséquence, injustice et dureté^ et on ne 
peut le soutenir qu'en condamnant les premiers réformateurs* 
Ce n'est pas tout e le canton de Vaud , non content de per* 
séculer les calvinistes rigides qui ont eu le tort de professer 
hautement la divinité de Jésus-Cbrist , ne veut pas permettre 
l'exercice le plus intérieur et le plus secret du culte catho- 
lique. Un Instituteur d'Yverdun, M. Knusert, avoit fait dis- 
poser, dans une pièce de sa maison , une table en forme d'au- 
tel , pour y célébrer la messe j la pièce pou voit â peine con- 
tenir vingt personnes, et M. Knusert, ses pensionnaires et 
quelques amis catlioliques eussent été seuls admis à assister à 
la messe : aussitôt grand bruit dans le pays; la tolérance des 
prolestans s'alarme, et le juge de paix d'Yverdun est chargé , 

Îar le conseil d'Etat du .canton d^e Yaud, de défendre à 
[. Knusert de continuer ses constructions; il lui écrit dans 
ce sens le 1 5 juillet 1823, M. Knusert croit qu'il lui suf&t d'ex^ 
pliquer son intention; il écrit au landammian et au conseil d'E- 
tat qu'on lésa surpris par do faux rapports, qu'il ne construit 
rien , qu'il a seulement fait disposer un autel qui n'est qu'(inç« 
grande. console fixée au nnir; que le lècal pourroit a peiner 
contenir vingt personnes^ qu'il s'engage, si Von veut, à en- 
lever la table en question toutes les fois qu'on aura célébré la 
laessQ, Il représente que la maison d'un citoyen est un iisile' 
sacré y oii il'peut exercer son culte suivant sa conscience. 

Vous croyez que le conseil d'Etat sera touché de ces motifs^, 
et va revenir sur sa décision : point; le conseil d^Elat ne ré- 
pond point à M. Knusert; mais il lui fait intimer 9e% ordre» 
par le juge do paix d'Yverdun. Le sieur Fatio écrit le dO 
juillet, à M. Knusert, que le gouvernement ne peut per-»» 
xnetlre à des particuliers d appeler des prêtres catholiques pour 
faire célébrer la messe ou pour tout autre exercice religieux; 
et pour rendre la chosç plus pquante, la lettre ^e M. Fatia 

Sorte en tête , pour devise, liberté , patrie , à peu près comme 
ans le bon temps, chez nous, oii toutes les lettres portoient 
en tête liberté, égalité, fraternité ou la mort. Aimable /i- 
bertéf, en vertu de Jaquelle qa ne peut pas hono.rer Dieu sui^ 
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Tbnt sa conscience dans le secret de sa maison! Charmante 
tolérance, qui refuse à un citoyen de pratiquer son culte au 
sein de sa famille! Et c'est au centre de l'Europe, dans un pays 
hospitalier, an milieu des lumières, dans un temps oii on ne 
nous parle que de tolérance et dé philosophie, des progrès 
de la raison , tjes douceurs d'une civilisation indulgente , c'est , 
dis^je , au dix-neuyième siècle qu'on nous donne ce spectacle 
d'intolérance et de dureté! Les protestàns , dans tous les Etats 
catholiques, sont admis aux mêmes avantages que les sujets 
catholiques, et, dans les pays oii ils sont les maîtres, ils re- 
fusent obstinément aux catholiques le droit de servir Dieu 
suivant leur croyance! Et ces gens-là professent les opinions 
libérales, et sont inéme, dit-on, très-exaltés dans leur zèle 
pour cette cause! Y a-t-il assez de sifflets en Europe pour 
flétrir une philosophie si inconséquente, un libéralisme si dur 
et si despMique, et une tolérance si menteuse et si vexatoîrc? 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

■ Paris. M. le cardinal de Glermont-Tonnerre avoît été 
nommé, pendant son séjour h Rome, abbé comihandataire 
de Saint-Sébastien , hors les murs dé Rome, S. S. ayant voulu 
Jàî'témoigner par ce titre sa bienveiliance et son estinue^le 
Ké¥ a permis à M, le cardinal d'accepter cette faveur, et ||, 
ministre de l'intérieur a écrit en conséquence à S. Em. qu'elle ^ 
' pouvoit prendre ce titre, qui ne peut être un obstacle à ses 
devoirs comme archevêque, et qui ne la détournera point de 
la résidence. 

—•L'assemblée de charité tenue, le 5, à Saint-Thomas d'A- 
qnin , pour le fonlaeement et la déliv^rance des prisonniers f 
a été nombreuse et brillante. Madame y est venue, et a été 
reçne avec les honoears convenables^ M. l'abbé Yarlet a prê- 
ché sur la charité, et a rappelé tous les motifs qui dévoient 
porter Us fidcles à soulager les prisonniers. M. le curé a donné 
le salut après le sermon. M. 1 archevêque, qui est président * 
de la Société pour le soulagement et la délivrance des prison- 
niers, se proposoit de se rendre â cette réunion; mais une 
forte fluxion a empêché le prélat de sortir ce jour et les 
Sjivans. 

«-*" Madame et M<"*. la duchesse de Berri sont allées k 
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Sainl-Grrmain-l'AiJxorrois, le lundi 8, pour y assislor à la 
iiirsse du ^nint- Esprit et au sermon en i'aveur des enfans de 
Ja Providence, dont MademoiseIvLR est prolpclrîre. Os en- 
f.ins «ont confies aux «oins de M^'«> Buclière. |.e sermon a été 
prononcé par M. Tabbé Defarges. L'audiloire ctoil Ircs- 
iioinhréux. 

— L'assemblée de cbarilé que nous avions annoncée pour 
1p vendredi ta, à Saint-Tboinas d'Acjuin, est remi>c à la se- 
maine suivanle. Il y aura, le vendredi 12, une autre assem- 
blée de charité dans réf»Hse Saint- Denis-du-Sainl-Sacrrmenl^ 
me Saint- Louis, j|u Marais. Cette assemblée a pour objet de 
soutenir l'école de charité formée sur celte paroisse pour Irj 
jounes filles. E^les sont au nombre de quarante-Heux. et sont 
mstrnites de la religjon, en même temps qu'on leur apprend 
à travailler L'assemblée pour cette œuvre aura lieu à deux 
heures précises. Le sermon sera prononce' p»r M. Varlcl, et 
la quête faite par M°**». la comtesse de Montboissicr et la ba- 
ronne d'Abovillo. 

— M. l'abbé Cassette, qui avoit été nommé, l'année der- 
nière, à la cure de Saint- Gervais, ajant témoigné le désir 
de quitter cette place, M. l'archevêque y a consenti , quoique 
à regret, et l'a nommé chanoine honoraire de la métropole. 
M. j'abbé Cassette est un ecclésiastique estimable, et qui a 
rendu des services a u^ diocèse. Un jourfhal a ditqu'iî étoit àd^ 
This* à la retraite, expression qui n'est guère reçue que pour 
tes. militaires et les employés dans l'administration ciyile. 
M. l'abbé Cassette n'a point renoncé au ministère, et on assure 
que M. rarch,evêque se propose de l'employer dpj»s une place 
où ses goûts et sa santé lui permettront encore d'être utile. 
Le prélat la remplacé, à Saint-Gervais, par M. l'abbé Hurvot, 
cure de Sceaux, çt précédemment; deSurênes, ecclésiastique 
ret^omiuandable par son zèle et ses talens, qui a exercé le 
niini&tëre k Paris d^tis Içs temps les plus fâcheux de la révoi- 
lution. 

-—Sa Majesté, usant dé sbn droit de régale, vient, sur la 
présentation de M^. U grand-aumônier, de nommer chanoine 
de Nanci M. l'abbé Menjaud , ancien n^iissionnaire de France^ 
et, en dernier lieu, chapelain des Quinze-Vingts} M. l'abbé 
Menjaud é^ oit déjà chanoine honoraire de Toulouse. 

— M. Jérôme-César de Coûasnon, aumônier du Roi, est 
inçci lo. jeudi 4 ui^i'^» ^ ^'^g^ àç Sioii^ante-buit ans. INé dans 
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le Maine, d'une famîHe alHôe h crlle âti M. d'Argcntrë, if 
s'attacha à M. d'ArgenIré, ëvéqtie de Sérz et premier aumô- 
nier de Monsieur (le Roi aclurl). Lé prélat le fit nommer 
aumom'er de quartier du Prince, le prit polir p;rahd- vicaire, 
et fui donna la dignité d'archidiacre dans son chapitre. If foi 
procura le prieuré de Chesne - Galon , dani son diocèse. 
M. l'abbé de Couasnon suivit son évêqne dans l'émigration, 
et pa^sa' plusieurs années auprès de lui à Munster. Il ne ren- 
tra en France qn'en i8o5, après la mort du prélat. Nbmmé au- 
mônier du Roi en 18149 ^1 fut destiné, "m 1817. pourrévêche 
de Bajenx; mais il pria S. M. de le dispenser d'acce, ter cet' 
Imnneur, crt conserva sa place dans la chapelle. M.. I'abl>e de 
Couasnon étoit plbin'de charité pour les pauvres, et avoif 
tout f'esprît de son état. Il a succombé à de longues infir- 
mités , et ses obsèques ont en lieu , le 6 , dans f 'église de Saint- 
Thomas d'Aquto, sa paroisse. 

-^ Il n'y a pas long-temps que les j'>nrnaux ont dîverse- 
inenlentrelpnu le public au sujet de l'nn des collèges royaux 
de Pjaris ou iï s'étoit passé des scènes affligeantes. Les amis de. 
Tordre apprendront avec plaisir des nouvelles d'iiiie nature 
bien différente sur quelques établissemens d*instruction pu- 
blique qui oflFrent des sujets de consolation ppur le présent et 
des espérances pour Pavenir. Un de ces hommes zélés qui s& 
consacrent à« ranimer les scntinf'ens de religion dans l'esprit' 
des peuples , M. l'abbé de ScorbiacV avoit été choisi par M. f<îi 
grand-maître pour donner des retraites dans plasicrurs col- 
lèges royatMt. Il vient de visiter, avec l'agrément des prélats 
diocésaine, les collèges de Rouen, dé Bourges, de Clermont, 
de Limoges, de'Cahors,de Grenoble, de Lyon et de Mou- 
Kns. Partout il a été accueilli avec empreSvSement, le^ maître^ 
et ^es élèves ont prêté à ses discours une attention respec- 
tueuse, et Ses exhortations charitables. ont affermi les uns dans 
la bonne voie, et y ont ramené- lès autres. L'âge de M. de 
Scorbiac, sa douceur, ses manières engageantes i son talent 
pour varier ses instructions, tout a contribué au succès dç son 
ministère; Ses premiers discours lui ont suffi pour gagner la 
confiance de* élèvts. Doilnér des conseils avec bonté, exci- 
ter tîèux "qui liésitoieÉit à lui ouvrir feurs cohurs, réfîitcr les 
objections avec autant de complaisance que de clarté, join- 
dre les eut retiens particuliciîs aux instructions pobliqiies, prou- 
ver la vérité dé la religion par dès raisoniyemens à la porléa 



de tons les esprits, citer h propos de grands exemples âe rcrtt»^ 
combattre surtout le respect humain, ce tyran de tous le» 
àgeSf et principalement oe la jeunesse, tels sont les moyens 
qu'a employés M. de Scorbiac. Il a vu la plupart de ses audrr 
leurs rentrer en eux-in^es, se présenter au tribunal, pren- 
dre de généreuses résolutions, et eiiibrasser avec ardeur les 
pratiques de la piété. Des lettres qu'il a reçues depuis ^ on qui 
sont parvenues à l'autorité supérieure, montrent que les ré- 
sultats de ces retraites sont encore plus satisfat&ans qu'on n'au- 
roît osé l'espérer. Les autorités ecclésiastiques, les fonction- 
naires supérieurs de l'Université et les pères de famille en ont 
été témoins, et ont applaudi au rétablissement de ces exer- 
cices religieux autrefois pratiqués avec tant de fruit dans les- 
maisons d'éducation. C'est ainsi qu'un illustre prélat répond 
aux espérances que son administration avoit fait concevoir, et 
aux reproches qui ont retenti ces jours derniers dans queW 
ques feuilles api^aremmeut ma^ informées ou non exemptes 
aé préventions. 

•—La révolution et ses suites ont affoibli, en beaucoup de 
lieux , les principes et la pratique de la religion, et on a de 
grandes obligations aux pi*é très zélés et courageux qui se dé- 
vouent au soin pénible oe remuef les consciences endormies^ 
et de rappeler dans les cœurs le souvenir des grande^ vérités 
qnaç le monde et les passions n'obscurcfàsent que trop. Le 9i6« 
çese de Tours jouit de l'avantage d'avoir de tels ouvriers, qui 
visitent tour k tour les villes et les campagnes , et y excitent 
par leurs prédications an ébranlement salutaire. La -petite 
ville de Gormery, connue par son antique abbaye de Béné- 
dictins, dont il ne reste f>lus que lé clocher et quelaues bâti- 
mens accessoires, a joui, cet hiver, du bienfait d une mis- 
sion, commencée en novembre dernier, et terminée le la 
décembre. Elle a vu s'opérer, en six semaines y une heureuse 
révolution dans les mœurs et les habitudes. Aune froide in- 
différence a succédé le zèle et la ferveur : auparavant ^ 
. ipais pendant la mission, on assisloil 5 peine aux offices, 
on s'est empressé aux instructions , et xles preuves de rer 
pentir, des larmes, des témoignages de charité, une vie 
plus régulière, ont marqué cet heureux temps. Les' quatre 
dernières semaines surtout ont offert le spectacle le plus con- 
solant; une belle croix de fer a été plantée dans une cérémonie 
à laquelle a présidé M. l'archevêque de Carthage y coadjuleur 
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tie Tours. îl s'y «st trouvé huit mîBe fSdeleB, avec les^erok 
et les l)anniëres de sept paroisses Voisines. M. Dufétre, qui 
dirigeoit cette mission, a apporté à ses travaux un zhle et une 
charité admirables , et ses coopéraleurs se sont montrés ani« 
mes du Jiiérae esprit. Une association de jeunes personnes ^à 
Cormery, et le rétablissement d'une confrérie du Saint-Sa- 
crement, ont été le résultat de Fa mission, et les soins à*un 
pasteur vig;ilanl maintiendront ces bonnes œuvres. Le bienfait ^ 
de la.mission s'est étendu à plusieurs paroisses environnantet, 
<jui y ont participé autant que l'ont permis Téloignement , la 
difficulté des communications et les intempéries de la saisom 

NOUVELLES POLITIQUES. 
Pàiim. s. a . s. M»"«. la priocesse Louise de Condé est aujourd'hui 
dans un éttit déplorable; les forces se sont tellement aifoiblies qife 
M*^. n*a pitu le pouvoir de tousser; le rdle continue d'une manière 
«ffiroyable. Ms'. le duc de Bourbon n'é^t plus reconnu de son aU* 
-guste sœur, 

— S. A. R. MoHSisuft a honoré de sa prësence TcUablissement du 
Bîorama. S. A. R. a daigne témoigner toute sa satisfaction à MM. Bou* 
ton et Daguerre de la belle exécution de leur nouveau tableau, re- 
présentant la prise d» Trocadéro. 

•^M. Je prince'de Castelcicala, ambassadeur de Naples, a été coh^ 
dnit, le vendredi 6, à l'audience du Roi par M. le barbn^ de Lalive^ 
introducteur des ambassadeurs, et' M. Doriviers, secrétaire du Roi, 
fM?ar rijotroduction du tcorps diplonvktique. Dans cette audience, 
^.i£xc. a eu rhonneur^ remettre k S« M., de la part de son sou-> 
Terain , les insignes des ordres de Saint-Janvier et de ^aint^Fenll,- 
nand. S. Exe a également eu Thonneur de remettre ces décorai ioni 
à LL. AA. RR. MoKsixnii et Ms^ le duc d'Angoulérae. ' •' ' 

— Su M. le roi de Sardaigne a conféré la croix de Saipt-^aun^e 
«fSalnt-Lazare à M. le ^vicomte de Galavd, capitaine au 6e. régiment 
•de la garde royale. La compagnie de M. de Galard est celle où le 
prince de Carignan est inscrit comme grenadier Jrançais. M . de jSâ- 
lard a reçu en même temps une lettre de M, Latour, aide-de-cdmp 
de S- A\. S. le prince de Carignan, qui lui annonce qvùé S. MMe 
roi de Sardaigne, en lui accordant la croix de cet ordre, a Voulu 
lui donner une marque pnbliqtte de son estime et de fa bienyeil- 
lance, et faire aussi nive chose agréable au Prince généralissime , son 
•auguste nereiu 

— Sur la demande de M, le comte de Gontaut, député sortant et 
président du collège électoral départemental de TOrne, 8. M. adaigAé 
accorder son portrait à la ville d'Ale'nçon pour être placé à THèteU 
de-Ville. V ' 

^- M. le chevalier d'Asfeld a été admb à Thonnenr de pr/^sentcr 
au Boi un etemplaire de la Lettre de sir Leopold ******, gentilhomme 
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anglaii, sur» son retour à l*é(^Use. cuthoUque: Cette Zelii'e, donl nous 
avons rcnitu coinptc dans un de nos derniers numéros, se vend au 
profit d'un <î 'fani nie malheuronsc. 

— M. ric Drion\il!c c.«t nomme sous-f)réfct d'Epcrnay. 

— M. iki Fontenille remplace M. le marquis Oudinot dans le coni- 
maoderocnt des grfrnadicr.^ à elKcval de la garde, 

— On annonce la puMication d'un ouvrage Irè5-intvre<«ant4 ce 
«ont les Mémoires de S. J, «V. Louis -JÎntoine-.PfiiUfj^fe d'Orléans, 
duc de Montpensier^ ffère de. S. j4. S. Me^. le duc d'Orléans. Echappé 

"de ses fers, ce prince écrivit ces Mémoii^s à IVig4« de vingt- deux 
ans. On y remarque' un récit touchant d*une captivité qui dura qua- 
rante-trois mois. 

— M. le duc Cam1)acérè» est .mort, le 8, a neuf:heurcs un quart 
du sofr. Nous donnerons, dans un de nos prochains numéros * une 
courte Notice sur cet homme qui a joué si long-temps un rôle assez 
important 

i— La cour de cassation , dans son audience du 6, s'est bccop^e du 

Ï>ourvoi de M. Adolphc-Norten Masson-, libraire, contre un arrêt de 
a cour royale de Paris. La saisie faite chez M. Massun de deux 
exemplaires des chansons de' Bér^nf^er, réimprimées à Bruxtiltes; de 
la brodiure d'un anonyme, intitulée : le Nouvel Ordre .du four , ci 
de quelques autrc« écrits, tels quirta Aeli^aise, de Diderot, et les 

. Liaisons dangereuses, avoit donné lieu au renvoi de ce libraire de- 
vant la sixième eh^pd^re correclionnelle. Le prévenu soutenoit que , 
la saisie du commissaire de po!icc étant nufle, faute d'avoir été no- 
tifiée dans les termes de la Joi, cette noilité nc'pouvoit être cou- 
verte par la nouvelle saiiic, ordonnée par le )uge d'instruction. 
TA, Masson fut condatnné, et la cour royale conGrina ie jugement 

' du tribunal correctionnel. Aujourd'hui la cour de cassation a rejeté 
le pourvoi de M. Masson contre IWrét de h cour royale de Paris, 
et Ta condamné ù i5o fr.. d'amende, en vers le trésor public. 

— Le nommé Augustin- Bernard Thulion, ouvrier, convaincu d'a- 
voir, dans un moment d'ivresae, proféré des cris séditieux, a été 
condamné k quinze jours de prison, par la sixième chambre, ju- 
geant corVeclionnellemenlv 

— M. le préfet de l'Isère, ayant été informé mié les sienrsGros, 
. maire de Çourtenayj Ëuzier, maire de Saint-Ouaras, et Gourju, .id- 

joint de Moreslel, ont donné l'exemple d'une infraction aux loi.s, 
. et d'un manque de respect dû au système représ(L*ntatif, soit m ex- 
citant les ^'lecteurs du collège de Crémieu à s'éloigner de la salU*, 
et à ne pas participer aux opérations pour lesquelles ils étoient réunis, 
soit en signant une protestation contre les opérations de ce collège, 
a suspendu cc's deux maires et cet adjoint de leurs fonctions. 

— -M. le procureur du Roi d'Altkirch (Haul-Bhin) poursuit en ce 
moment les auteurs et distributeurs d'un écrit qui conlenoit des me- 

. naccs envers les èlecteur& royalistes de son arrondissement. 

— Le a**, conseil de guerre permanent de la division desPyrénées- 
Orieniales a condamné à la peine capitale, le ^4 février dernier, 
pour crime de po^t d armes cuutic !a Fiance, le -nommé LouisABiand 
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Cloti^, .«oldat, provenant du 53*. régiment d'infanterie, et renvoyé 
par-devant le i*^'. conseil de guerre, pour être jugé à raison du «li'lit 
de désertion ; le nommé Charles Siron , ex-snld;it au 19». de lign , 
BccMsé du crime de port d'armes contre la Frante^ et acquitté faute 
de preuves. 

— Une tempête assez forte , qui s'est élevée dans la journée du 
3 de ce mois, a i-ausé des aixidens très-graves dans les rues de Lon- 
dres et sur la Tauiise. Des eheminées ont été renversées, des toits 
enlevées, et plusieurs personnes ont péri. 

— D'après une convention conclue entre ces deux ])ui'<sanccs, le 
territoire de Montevideo Vest réuui au Bn'silsous le nom lVEuu 
Cisplatino. Le Bré.^il a reconmi cet Etat comme libre et indépendant , 
et doit lui fournir lies secours pour repousser Tes troupes <le l'Eu- 
ropu qui prétendroient y dominer, sans que l'Etat CLsp^ati.lo paie 
jamais aucune contribution au Brésil, quand bien même les circons- 
tim<-es pourroient Texi^er. Cette convention 'servira de base pour 
tout^ autre territoire qui voudra imiter i'fîtat Cisplatino. 

— Un traité d'amitié et de confédération vient d'ctrc conclu entre 
la république de Colombie et la nation mexicaine. D'apris ce traité, 
qui tend à assurer l'indépendance de cette partie du Nouveau-Monde, 
les Etats s'engagent à se secourir mutuellement conîre les atKiqucs 
des étrangers, quels qu'ils soient, et à faire cause comniuiie coûtie 
les ennemii intérieurs q.ui chercheroient à troubler la trauquiliité pli- 
blique. " . • 

— On assure, d'après des autorités qui ne sont* pas sans consiifé- 
•ration, que ce nc^sera pas s-uleracnt la. France qui suivra l'exeui- 

ple de l'Angleterre, en réduisant les intérêts de sa deltc publique 
.de 5 à 4. La ttussie, l'Autriche et la Prusse sont occupées du uiéme 
projet. ' , 

Elections des collègues d*arrondissemeiu. 

Jlpes ('BassesJ, (Cellc^Q naiciue), MM. de Mi..'alle, président, et 
de Vi'leneuve, candidat royaliste. 

jl*' yron. (Milhau), M. de Mostuejoiils, président. 

hétxiult. (Montpellier), M. Durand-Fayon , président. 

lî^nr. ÇToulon), M. A^uillon > candidat royaliste; (Grasse), M. Ba- 
ron , président. . ». 

, f.. 

Elections des collèges de départemenL 

Le premier jour des opérations du collège de Paris, quatre bu- 
reaux provisoires ont été maintenus, et le cinquième changé cnli>- 
reraent. Le second jour, tel a été le résultat des votes: 

S«ine. Nombre des votans,2297; majorité absolue , 11 49. 'M. 01- 
livier a obtenu 1282 voixj M. Breton, 1-^67 ; M. Bonnet, «25^; 
M. Ferdinand de Bertier, 1160^ M Lalitte," 1037; M. Benjamin l)e- 
-k'ssert, i<2o; M. Ternaux ,jo44; M. Manuel ; ■728. *Les quatre pre- 
miers^ qui étoicnt les candidats royalistes-, ont été proclamés déjîutés. 
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Bouckei du Âhént. (Marseille), MM. Pi^'dessus et de Roiis> caft^ 
didah royalistes. 

Cher, (Bourges), M. le comte de Peyronnet, M. de Fussy» nous- 
préfet de Sancerre, Candidats royalistes. 

Eure. (£yreux), MM. de RoncheroUes, Gazan, de Blatigy, can- 
didats royalistes» 

Gironde* (Bordeaux), MM. le comte de Peyronnet, de Gourgues, 
Duhamel, candidats royaliste.*. 

/sèr-ff. (Grenoble), M. Planelli de La Vallelte, or(^sident. 

Xandes, (Mont-de^Marsan) , M. de La Cazc » candidat royaliste. 

Loiret. (Orléans), M. de Rocheplatte , canditat royaliste. 

Marne^ (Ghàlons) , MM. de Saint-G)iamans , de Loisson > candidats 
royalistes. 

Marne (^ffautej, (Chaumont), MM% Thomassin de Bientille» pré- 
sident; de'Saint-Maur, candidat royaliste. 

Meurthe, (Nancî), MM. Just de Noailles^ président; d^Efflize, 
candidat royaliste* 

Me^se, (Verdun)) MM. d'Imécourt, président; de Ghollet, can- 
didat royaliste. 

Moselle. (Metz), MM. d*Efflize, frère du précédent; de Larde- 
mel, Simon, candidats royalistes. 

Nord. (Lille), MM. de Muyssart, Bricourt de Can traîne, Vai| 
Merrîs de Hynaerick, Barrois, candidats royali<ite^. 

Orne. ^Alençon), MM. de Gontaut-Biron , président; de Charcn- 
cey, de Cnoiseul, candidats royalistes. 

' fyrënées ('Basses). (Pau), MM. de Saint-Cricq, président; de Gan< 
dau , candidat royaliste. 

Ithin (Haut). (Colmar), MM. le lieutenant- général Montmarie, 
candidat royaliste; KœUin, candidat de Topposition. 
^ Bhin fBasJ* (Strasbourg) » MM. le lieutenant-général Castes, pré*- 
sident; Frédéric Turckeim, candidat de Topposition. 

Rhâne. (Lyon), MM. Pavy, de Laurencin, candidats, royalistes. 

Saône et Loire. (Mâcon), MM. Carrelet de Loisy, Dayaye, can- 
didats royalistes. 

SaHhe.{l,e Mans), MM. Dandignë de Resteai^,<Piet, de Bouri- 
gny, candidats royalistes. 

Seine-Inférieure. (Rouen), MM. de Montmorency, Ribard> Foo- 
quier-Long , de Bouville , tous candidats royalistes. 

Seine et Marne. (Melun), MM. Emmanuel d'Harcourt, de La 
Tour>du-Pin, La Charce, candidats royalistes. 

Seine et Oise. (Versailles), MM. de Boutbitlier et Audry de Soucy, 
candidats royalistes. 

Somme. (Amiens), MM. de Rougé, de Croï de Solre, candidats 
royalistes. 

Par. (Dragnignan), MM. le lieutenant-général Partouneaux, pré- 
sident; de Lyle de Taulane, candidat royaliste. 

Vosges. (Epînal), M. de Ravinel, candidat royaliste. 

/b/t/if, (Auxerre),.MM. Ban'dot, de Bourrienne, candidats roya- 
listes. 



(Samedi ïk? mars iSa^-) 




Cours d'Instructions familières sur les principaux «Vè- 
nemens de l'ancien Testament ^ et sur-Vulbrégé des 
mérités de la foi et de la morale, 8*; édition (i). 

Le succès rapide de cet ouvrage en dît beaucoup 
plus que le jugement que nous en avions porté. Nous 
annonçâmes^ n''. ^69, la sixième édition, qui parut en 
i8i8> et depuis ce temps il en a paru deux nouvelles. 
Celle qui voit le jour en ce moment est accompagnée 
d'une Épître de l'auteur à M. Tévéque d'Autun, et d une 
répoase.de ce prélat. M. de Vichy y félicite le respcc' 
table pasteur de son zèle et de ses travaux. Le nom 
de ce pasteur n'est plus un mystère, et quoiqu'il ne se 
trouve pas sur le frontispice du livre, nous ne croyons 
pas commettre d'indiscrétion en le publiant ici. M* Bo- 
nardelle, curé de Sémur en Brionnais, et chanoine 
honoraire d'Autun, est celui à qui on doit ce Cours 
d'instructions familières. Il a pris pour base de son 
travail le recueil de prônes connu soùs le nom de la 
Voix du Pasteur, par M. Réguis, maia il y a beau- 
coup ajouté. Des instructions sur l'histoire sainte, 
sur la doclrîne chrétienne, sur les fêtes et cérémonies 
de l'Eglise, sont réunies ici de manière à former un 
cours .de prônes pour quatre années différentes. C'est 
. le résultat de son expérience que M. l'abbé Bonardelle 
présente ici. Les instructions qui composent cet ou- 
vrage sont celles mêmes qu'il a adressées à ses parois* 
siens, et dont il a éprouvé l'effet sur cux^ ils ont goûté 
la simplicité de son style, sa clarté, sa méthode et le 
soin qu'il a pris pour leur faire bien connoître l'en- 
semble de la religion, et c'est ce qui lui a fait naître 

(ij 8 vol. in- 12; prix, ao Tr. et 29 fr. franc de port. A Paris, à la 
librairie ecelésias tique d'Adrien LeCiere , au bureau de oe journa}. 
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rîiJée de publier le Cours, qui se compose de quatre 
doraînîcales distinctes et complèles, dout chacune conv 
prend environ quatre-vingts discours, ^ous avons ex- 
posé, dans notre n*. 569, le plan de l'auteur, et nous 
ne reviendrons point sur ce sujet. Une Table des inj - 
tièrès placée entêté de Touvrage indique les princi- 
paux points de la doctrine catholique, rangés par 
ordre, de manière à faciliter les recherches. Si leé 

{)remitres éd^itions de ce Cours ont été aGcueilliè», 
orsqu'elles étoient loin d'être aussi soignées, il 'tiy a 
pas lieu de s'étonner que les dernières aient eu en- 
core ]>lus de succès apvès les augmentations que M. le 
curé de Sémur y a faites, et qut autorisant à le pré- 
senter coiùme un livre tout nouveau. 



PIOtJVFLLES ECCLFSIXSTI^UES. 

Paris. La religiou et la fainilfe rojale ont à pleurer an grand 
exemple d'une haute verlu. M»*. Louise- A delà tiie de Bour- 
bon-Condé est tnorfe datis &oa monastère du Temple , le in^- 
credi 10 mars , à trois hifures après rtiiili. Cette prince^se éttnt 
née le 5 octobre 1757. Elle éioit itlle du dernier pi iuce de 
CiOndé et (le Charlotte de Rohaii^Soulïise. £IIe porto long- 
temps le nom de lV3a«lrmois('Ue , et parut d'abord destinée à 
épouser M. le convie ij*Artoia. La princesse devint abbesse de 
Remiremoiit en 1786. On sait que cette abbaye joaissoft de 
grands privilèges, et que Tabbesse exerçoit même juridiction. 
La révolution dépouilla M"**. deCondé de son titre, c-t la força 
de se retirer en Suisse. La princesse y vccnl dans les pra- 
tiques de la plus b»ulè piété. Ëtani allée à Turin \ la coÀl^br- 
niité de goûts la Ii« élruitement avec M™*. Clotilde ,.qui éloit 
aussi à la cour de Sardaigne un modèle de ferveurel de pé- 
nitence. Les entretiens et les conseils de la princesse de Pié- 
mont forlifièrenl la princesse. de Coiidé dans son désir d'eni~ 
brasser la vie religieuse dans un ordre austère. ;^n. novembre 
1795, elle écrivit an iloi, alors retiré h Vérone, pour lui de- 
mander la pentuVsïon de suivre sa vocation, elS. M: ne voulut 
point s'opposera son bonheur; elle fit à la prince&se.une réponse 
conforme à ses désirs, et celle-ci commença dès-lors à mener 
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une vie foule cle privations et de sacrifices. Une rrlr.iîle iil>- 
solue et une^ pénitence rigoureuse fai^oient'ses délices; elle 
resta que^ffinslemps dans un ifionaslère Je religieuses trapisies 
^n Suisse. Etant passée en Alieinift^ne, et ensuite^n Pologne , 
elle prit le voile en septenr^bre i8oî, dans le couvent des re- 
ligieuses de l'Adoration perpétuelle, à Varsovie. Le Rot, q"i 
se trouVoit alors en Pologne, assista à la cérémonie, ainsi que 
Ms*. le 4uc d'AngouJême et Mai>am&. La princesse fit ensuiJe 
ses vœux, et prit en religion le nom de Marif" Louise de la 
Miséricorde, La fin déplorable de M. îe duc d*En^liien forfa 
la princesse à se rendre en Angleterre, pour y offrir des con- 
solations k un père malheureux ; mais elle observoitla clôture 
Bâtant <{u>lle le pouvoit. Elle passa quelque temps dans le 
couvent de Bénédictines de M^'. de Lévis-Mirepoix. De 
retour en France en i8i4> I« princesse pjrit un appartement 
dans lliôlel de M"», la duchesse de Bourbon , sa belle-sœur. 
Elle y^rvoit dans ddc retraite profonde, avec deux religieuses 
qai Pavoient suivie. Depuis, le Roi lui donna la maison du 
Temple, qu'on disposa' pour une communauté. La princesse 
y-^nira le 3 novembre r8i6, reçut plusieurs reliçieuses, et y 
Bâtit une cbapdTe étégante. Elle recevoit aussi dés pension* 
narres, et donnoîli à toute la maison l'etemple de hi 'régula- 
rite. Le monde, qui s'étoit étonné d'abord de sa vocation , s'é- 
tonnoit bien plus de sa persévérance. C'est, après 1VI"*«. Louise, 
£tle de Louis X'V, un nouvel exemple que les derniers temps 
nous ont donné d'un sacrifice aussi constant que généreux. 
On fait' des vœux pour que sa mort ne fasse pas crouier un 
établissement utile, pour lequel on croit que la princesse a 
dû faire quelques dispositions. 

-—L'égUse de France vient aussi de |>erdre un de ses prélats, 
M. Jean-Charles de Conci , archevêque de Reims. Né le aS 
5eplembl*6 174^, ^u château d'Ecordal, près Attigny, M. -de 
Coucî &iide bonne heure chanoiue et grand -vicaire de Reims , 
«nmônier de quartier dé la- .Reine en 1776, et abbé d'Igny 
4'année suivante. M. de Pom}.>ignan le fit nommera Tévéché 
-de La Rochelle en août 1789, et le nouveau prélat fut sacré le 
'3 janvier 17190 , avec MM. Daviau et Asseline. Il ne fit presque 
îque parortre drtns son diocèse, et fui obligé de passer en Es- 
f>agne , d'oii il envoyer des instructions et des écrits relatifs 
an« eirconutances, 1^ prélat rcf»!«a sa démi^îsion en 180 f, et 
^tloqua même assez vivea^ent le Concordat d.wKs quelques 

I :i 
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Mires et Mandem)iii9 9 ce qui lui attira quelques persëcutîonr 
de Buonaparte. Le prélat fut relègue dans une campagne, oi^ 
,il éprouva un abanuon absolu. Rentré en France en 18149 il 
signa la lellre du 8 novembre 1816 au Pape, et fut nommé, 
en 1817, à rarchevéché de Reims, dont il prit possession 
quatre ans après, des circonslances assez connues ayant sus- 
pendu IVxéculion du Concordat de 1817. M. de Couci n'a pas 
eu le temps de faire dans son diocèse tout le biep qui étoit 
dans son cœur. Il avoit cependant élabli son chapitre, fornxé 
son grand séminaire, divisé son diocèse en doyennés, et coin- 
joencé d'autres opérations utiles pour le bon ordre. C'est au 
milieu de ces soins que M. de Couci a été atteint par la ma- 
ladie qui I-a enlevé le 10 mars. Ses heureuses qualités' ren- 
dront cette perte sensible à ses collègues et à ses amis. 

— Le mardi 9, il s'est tenu à T Archevêché une réunion d^s 
Dames attachées à l'œuvre des petits Séminaires. Cette réu- 
tiion, qui a lieu lous les trois mois, a été présidée par M. l'ar- 
chevêque. M. l'abbé Jallabert, grand-vicaire et archidiacre, 
a prononcé un discours sur l'œuvre, et a félicité les Dames 
de leur zèle. M. l'archevêque a aussi adressé auX' Dames quel- 
ques paroles d'édification. Le compte rendu par les tréso-- 
rières a été très-satisfaisant, et on a à se louer des vrés<u liais 
<le leur zèle et des efforts des fidèles pour soutenir des éta- 
blissem^ns précieuxau diocèse. 

— On a vu, les années précédantes^, la formation et les 
progrès de la société charitable des Ecoles chrétiennes dans le 
lo*. arrondissement. Celte société continue à prospérer, et' a 
même pris, l'année dernière, une nouvelle extension. Elle 
vient de publier son compte rendu annuel; il en résulte qu'on 
.a augmenté le nombre des enfans qui reçoivent l'instruction 
gratuite; il y ei1 a aujourd'hui dix huit cents, et deux nou- 
velles écoles de filles vont être créées sur la paroisse Saint- 
Thomas d'Aquin. On a fourni plus de livrer élémentaires, on 
'a augmenté le nombre des prix. De nouveaux souscripteurs 
sont venus se joindre aux anciens, el le nombre s'en est telle- 
ment accru qu'on n'a pu les réunir tous dans l'assemblée gér 

-néralequi s'est tenue le 9 février dernier, et qu'on n'y a admis 
que ceux qui avoient souscrit pour 20 fr. et au-delà. M. le 
comte LePeletier d'Auhay, président en titre, a prononcé an 
discours, qui a été suivi de rapports par M. Olivier^ conseiller 
de cassation, et par M. Moisarit, trésorier. On y voit ^ue la 
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fccçlte, rannce dernicre, a élé de 21,000 fr. , et la depénie 
de i3,ooo fr. Les personnes les plas distinguées de l'arrondis- 
sèment se font honneur d'appartenir à la société et de con- 
courir k son but. Des hommes respectables par leurrarip^, 
leurs places ou par leurs principes, inspectent les écoles de 
garçons qui sont au nombre de quatre, et il y a cinq écoles 
<de filles, qui sont inspectées aussi par des dames pieuses de 
tout rang. Deux des* écoles de garçons sont dirigées ]>ar les 
Frères, et quatre écoles de filles sont confiées à des rcliRieuses. 
'Le iuiidi ]5 mars, la société assistera à une messe solennelle 
•célébrée à Saint-Thomas d' A quin, à midi et demi. Cette messe 
sera en l'honneur de saint Vincent de Paul, patron des écoles, 
cl sera suivie d'un sermon par M, l'abbéde Farges. La quéle 
sera faite par M"*", la princesse de Ligne et la marquise de 
Balincourt. 

— M. l'abbé Fayet a ouvert , dimanche, sa station à Saint- 
«Sulpice. Il a prêché sur la divinité de Jésus-Christ, et l'a 
établie, 1*. sur l'infaillibilité de ses enseignemens et de ses 
promesses; et a**, sur Fexcellence de ses vertus, ainsi que sur 
le mélange de ses grandeurs et de ses abaissemens. Dan^ ces 
deux parties, l'orateur a fait ressortir le caractère divin de 
^otre*Seigneur, tapt par l'autorité de sa doctrine que par le 
tableau de ses vertus. Il a peint surtout sa charité, cet attribut 
si digne d'un Dieu, celte vertu si touchante, que le chris- 
tianisine est venu appoftèfr à la terre, et qui devoit y taire 
éclore tant de merveilles. 

-— »Plus l'état railit^rire offre de dangers, plus on voit avec 
plaisir ceux qui suivent cette carrière professer hautement 
des principes religieux. Le septième régiment de ligne, qui 
s*est distingué en Espagne par son dévoûment et son cou- 
rage, offre aussi des exemples consolans sous le rapport de 
l'attachement à la religion. Les^militaires de ce corps se font 
un devoir d'assister régulièrement aux instructions que leuy 
aumônier, M, Tabhé Grand) ard , leur fait, quatre fois par se^ 
tiiaine. Aux cltansons licencieuses ont succédé des cantiques 
que le chef de la musique, M. Thomas, a su mettre en 
musique avec autant de zèle que d'à-propos. La plupart des 
officiers assistent aux instructions, et se montrent empressés 
à.secondei* l'aumônier dans son ministère. M. d'Arlanges, 
«iolouel i M. Gémeau, jieutenant-coloael^ les chefs de batail- 
lon y MM. Guillaberl , Gouffé et Amàt, concourent à jlout ce 
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oni peut 'étvii utile à la religioii. Cinquantcf militaires se pré*- 
parent clans ce inotHéiii à leur première cointiiunion, qui aura 
lieu à Pàque, et M. I'auiti6nifr les prépare et iés conduit 
<|nelquefois à des cérémonies ou dans des établisse mens qui 
peuvent les entretenir dans leurs sentimens de<religiofu Cet 
ecclésiastique doit prêcher à Saint-^Roch tous les vendredis 
de carême , et la rouMqtie du régiment viendra y exécuter des 
morceaux d'un genre convenable. 

— Quelqaies Mandemens nous sont parvenus trop fard pour 
être joints à ceux dont no«s avons donné des extraits la se- 
maine dernière. M. Duj>errier, évêque de Bayeux, a consacré 
l'Instruction pastorale et Mandement qu*il vient de publier, à 
rappeler robligation de Tabstincoce et du jeûne. l>c prélat 
montre que cette loi est à la fois respectable par son institu- 
tion , par son ancienneté, par la fin qu'elle se propose, et par 
]cs précieux avantages qu'elle procuœ : 

« A quoi \\ pénitence du carême est-elle desfim'c, fioon à expier 
le péché, et à nous fournir des armes contre les ennemis au salut, ea 
a'Poiblissnilt la chair et en fortifiant l*esprit? Or,>^ue Von consulte les 
livres divins, pourra-t-on douter <|uc. le jeûne n'ait la TCrUi de prc» 
duire ces salutaires effets? Les Ninivites en offrent un exemple à ja^ 
.mais mémorable. Les saints Pères appellent le jeune Taliment et lé sou- 
tien de Tame, la terreur des démons, le frein des passions, le germe 
des Ycrtus et la source des grâce/». Mais combien le jeune du carême , 
dit saint Léon, n^a-t-il pas plus de force et de qiéritc auprès de Dieu? 
C'cM une pénitence |Hiblique, une péniteiice unircriellef c'est TE glise 
enfière qui, par l'ardeur de ses vœux, par ses saintes austérités, s'ef- 
force d'appaiser la colère divine; c'est ÎEsprit saint qui embrase tous 
lés cœurs, et sollicite par des gémisscroens ineffables le pardon de tous 
les coupables; c'est Jésus -Clui^t mémo qui fait pénitence dans tous 
ses membres répandus sur la terre. Ce ne sont pas seulement, ajoute 
le saint docteur, quelques chrcticns qui combattent séparément les 
puissances des ténèbres, et remportent par le secours de la grâce de 
glorieuses "vicfo'rcs, mais tous les fidèles ensemble qui, formant ime 
àrniée redoutable' sous les -étendards de TEglise, réunissent leurs forces 
contre rénnemi commun, et txiinsient ie, ciel par de saintes violences. 
Combien donc, N. T. C. F., n'est-il pas avantageux d'entrer dans cette 
sai:itc milice pour en partager les combats et les triomphes! Quelles 
grâces de conversion et de salut ne doit pas espérer le pécheur en par- 
ticipant à cette société d^ prières, de jeunes et. ckî larmes, si propres 
i toucher le cœur de Dieu! Et le just.^, qui prend" part -à la pénitence 
publique, ne j^iuft-il pas du bienfait de cette union de bonnes œuvres 
et dt inérilcfi où il trouve un soutien à sa ferveur avec un accroisse- 
ment de grâce et de sainteté »? 

Ii6 prélat fiuit par exhorter les damés qui composent Tasso- 
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cîatînn éloblîe duns le cliocèsft on faveur ôos séuiîn?vires , à 
c^[>nlînucr leurs soins pour celle «riivre. M. l'évêque de Slrasr- 
bourgi qui ne vient que de prendre possession de son siège, 
s'est proposé aussi de vengei' la loi do l'Eglise contre les ob- 
jections des i>f)9 et les transgressions des autres. Le prélat ex- 
poire rantip[tii(é de celle loi, la sainteté de ses motifs , l'utilité 
de ses résultats : 

« West il pas bien surprenant fpie des disciple'» du christianisme ré^- 
^«picnt. en dcutc l'ulilité du jeînic et de Tabstinence, tandis qu'elle 
a été hautement reconnue par le^ païrn? mêrans? L'iiistoire en effet 
n'att.este-t -elle pas qu'ils avoienl. leurs jours de ji-nne , qu^ils se prépa- 
roient par cette pratique de pépitencc à 'consulter leurs oracles, ei 
qu*en certaines contrites les prêtres des idoles n*oflrroient des sacrifices 

Su'après s'y ^'tre disp\)i?c's par 1;» jeune? Kt qui ne sait d'ailleurs com- 
ien il est important d'assujettir la chair à l'esprit? Qui ne sait les 
aTreux ravages que produisent dans le monde les deux vices, si com- 
muns, de rintemp(*rance et tJe la volupté? Combien de jalousies, de 
haines , de vSuiciJcs, de meurtres *et<rantrcs rrimci encore, naissent 
i\o, cette dcmicre passitm, tout à la foU si fougueuse et ei avilissante! 
Mais, s'il en est ainsi, il est donc bien utile de refuser à la^ sensualité 
et à la mollesse cerlainâ alimens qui la flattent davantage : il est biea 
utile de s'accoutumer ù renoncer aux pl;4isir.^ de la stable et dcsfen$, 
atin qu'étant maître de soi-même, et commandant à ses passions, op 
ne se livre plus à ces hideux excès qui dégradent l'homme en mém0 
temps qu'ils outragent Dieu ; qui ruinent la santé du corps aussi bien 
que celle de Tamc, et (jni nou-seulenicut couvrent de honte et d'op- 
probre des famîtlcs entières, mais troublent encore souvent la trao- 
quitlité dos £tats,'Ct ai4 créât- la félicité des peiiplcs. 

» JVous en avons dit assez, N. T. C. F. , pour justifier aux j'eux de 
tout homme raisonnable et sensé la loi de la {)cni;ence quadragési- 
maie; et ce seroit pousser trop ioln le désir de résoiulr.; les frivoles 
objections des détracteurs de cette loi ^i sainte et si utile, que de 
s'attacher à raont.jrcr combien est tout à lu fois ridicule et sacrilège 
Tabu» que l'on fait dans le monde de cette parole sortie de la liiouche 
de noire divin Sauveur : Ce qui entre dans le corps de Vkomme ne 
souille pas l'aine. Ainsi nous nous Iwrnerons à vous rapporter, pour 
Totre édification, la judicieuse réponse de Louis XVI à un courtisan 
qui s'appuyoiî sur cette maxime pour blâmer la loi de ral>stineQce : 
» Non, répondit ce priucc si religieux, ce n'est pas ce qui entre dans 
» le corps de l'homme qui souille 1 ame, mais c'est la violation du pré- 
» cepte de l'Eglise ». 

M. l'évêque de Strasbourg s'efforce ensuite de faire rougir 
les transgresseurs de leur mollesse et de leqr insouciance. U 
leur rappelle la nécessité de se donner à Dieu et d'expier leurs 
égaremens ; il les presse de réfléchir sur leur» véritables inl-é- 
réts, sar la brièveté de la vic^ sur le neout de tout ce qui pas^e» 
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Eprouves par tant de châtimens, il faut, pour en prév^nk* 
de nouveaux, nous humilier^ et, puisqu'il est encore tant 
d'hommes qui lèvent avec audace la télé contre le ciel, nous 
aurions à craindre de nouveaux malheurs sans un soin assidu 
de les détourner par un redoublement de prières .et de fidëlitr* 
M. révéque de Strasbourg, en accordant dos adoucissemens 
à la loi de l'abstinence, r.nppellc que la loi du jeune subsiste 
dans toute sa force, et que le précepte de l'abstinence n'est 
pas moins obligatoire pojir les samedis, pendant l'année, que 
pour les vendredis. L« prélat recommande pcarlîculiëremcnt 
•à ses diocésains les besoins de 5on séminaire, des deux «colçs 
secondaires établies à Sirasbourg et h La Chapelle, et de la 
maison de retraite de Marient liai, pour, les piêlres âgés et 
infirmes. 

IVJ. l'évêque de Fréjus, après des avis généraux relatifs à la 
circonstance*, annonce les aispenses qu'il, croit devoir accor- 
der, et montre assez combien il Ini en ^ coiilé de paroîlxe au* 
toriser l'oubli des observances du carême: 

« Combien roMigation de raiiinrno cl des autres bonnes œdvres f&. 
devient-elle pas plus impérieuse et plus sacrée pour vous, si vous pro- 
•fitcz de rindulgenbe extraordinaire que nous, croyons devoir accordefx 
cette année pour Tahstinence du carjme ! Ce n'est qu'après en avoir 
gémi au pied de la croix de notre Sauveur, après 1rs plus mûres déli- 
j^érations, et d*après l'avis de nos vénérables coopératcurs , que nous 
nous sommes décidés k faire une brèche .aussi sensible à la discipline 
deTEglijie en vous permettant l'usage 4e la viande quaf^^ j&iirs de là 
'seiiiaine. On nous a fait observer que la sécheresse de l'hiver a voit 
rendu les productions des campagnes et des jardins fort rares cfplus 
chères; qu une grande partie de notre diocèse étant situ(^c dans. les 
montagnes et éloignée de la mer, ne pouvoit se procurer le poisson qui 
est d'une grande ressource pour les jours maigres; que celte condes- 
cendance de notre part diroinueroit le nombre si affii|?ennt des trans- 
gressenrs de la loi , et engageroit les fidèles à remplir plus exactement 
et avec plus de fidélité les autres obligations du précepte. Nous avons 
cédé, qnoiqu'à regret, à ces considérations, dans la confiance que 
vous n'aggraveriez pas, N, T. C, F., par l'abus que vous feriez de 
cette grâce , le poicb de notre responsabilité et le compte que nous 
devons rendre a Dieu des actes de notre adminsitration. C est donc 
au nom de l'Eglise, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ, l'anteur 
et le consommateur de notre foi, au nom de votre plus pre3sant inté- 
rêt, de votre propre salvit, que nous voiis conjurons de passer saJnte-r 
ment cette quarantaine , que Dieu daignera encore, j'espère, vous âc7 
-'.corder; de revenir sincèrement à lui et de vous disposer par de dignes 
fruits de pénitence à célébrer avec une saiate.joie la grande solennité 
ilo h Pàq^e i car uous n'auro;Q&. je^iukaia de t^U^ps plus (aTorahle et de« 
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jours plus propices poUr Iravaillcr h J^œiiTre si néccssnirc et si iinpnr- 
jfciufe «le noire «anctification. Ecce nunc tempus acceptabilf, ecc^ nutèc 
diifs saluftsn. 

M. l'évcque de Frëjus déclare d'aîllcnrS' que Tobservancc 
dii jeûne doit être tfoîgneuseinfot garder* pendant le carême. 
Le prélat recommande aux fidèles les besoins de ses sémi- 
naires, et annonce une quêle générale, qui aura lieu à <;et 
effet le jour do Pâque et le dimanche des Rameaux. 

— M. Pabbé Jaî-son, supérieur dçs. mîs^ipns à Reims, et 

M; Tabbé I5alfeaux , son zélé coopéralcur, viennent de donner 

. une mission à Sompuis, près VilrT-le-Fnnçais. Celte mission 




prochrtienl pas des sacremens depuis bien dos annc<'s se ren- 
dirent h la voix de la reIi<;ion. La communion générale, fixée 
au ia février, fut très-nombreuse, et M. l'évéque de Cbâlorts^ 
voulut présider lui-même a la cérémonie, et couronner la 
mission par<$a présencCé Le 23, le prélat donna la confirma- 
tion et fil la bcnédiclion de la croix; un grand nombre de 
fidèles étoirnt venus de tous côtés pour assister à cet acte de 
piélé. Les missionnaires n'ont pas borné là leurs travaux : 
touché des besoins de la paroisse de Coole , qui est sans pas- 
teur depuis plus de trente ans, M. Jaisson fit venir un autre 
missionnaire pour le seconder a Sompais, et envoya à Copie 
M. -Balteaux , dont le zèle y a été couronne d'un succès ines- 
péré. Presque tout ce peuple est rentré au bercail; et en 
mémoire de ce! événement, il a voulu ériger un beau- Cal- 
vaire, que M. l'évêque a béni. Ce prélat y donna aussi la 
confirmation à un grand nombre de personnes, et leur adressa 
une exhortation dont elles furent très-touchées. Le mission- 
naire n'a qaîlté Coofe qu'après y avoir formé une association 
en rhonneur de la sainte Vierge, et y avoir laissé un assez^ 
bon nombre de livres de piété pour entretenir les habîtaus 
dans leurs bonnes dispositions. . 

— Nous avons parlé plusieurs fois des Trapistcs espagnols 
qui s'éloietit retirés en France sous la conduite du Père de 
Martres, et du projet de les établir dans Je diocèse de Bor- 
deaux. Ce projet vient enfin de s'exécuter. Un nouveau mo*- 
nastèrc a été fondé. pour eux à Saint- Aubin, près Saînt-Mé- 
dard en 3à\Us} des pieQx fidèles ont concouru par leurs doiis 
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à lpur'nypnf»(3^#»r rci asïfo. Le 8de ce mois , le përe Aé Mfirfres 
ei SOS rt'lipjioiix o«il <lii prendre possession du (ocaI, après s'ê- 
tre rendus h l,i niclrnpole cl y avoir entendu la messe, célé- 
l>réc par M. Tarclievequè de Bordeaux. Le clergé se propo- 
;5oil fie le» acccoinpa^^ner au monastëre. Parmi ces bons 
l'Ciij^^ieux, il en est plusieurs qui ont servi autrefois dans 1rs 
armées, et qui on! passé avec ]oie des camps dans le cloître. 

— MM. les grands-vicaires de Nanct, a la fin de lour der- 
nier Mandement pour le Carême, ont Inséré un avis relatif à 
4|n monument en Thonneur du roi Stanislas. Le d'^rnîer 
évoque avoil promis d'écrire à ce sujet aux curés, et de \os 
ençrngct a seconder la souscription de fonte leur inflncnre. 
MM. les grands vicaires remplissent les intentions du prélat, 
en recommandant cet objet aux pasteurs. La mémoire de 
Stanislas, disenl-ils, vit toute entière danî la Lorraine, qu'il 
a gouvernée avec une profonde sagesse. ïl a répandu sur 
toute h province, et siir sa capitale en particulier, des biens 
infinis, et qui lui ont, au plus juste litre, mérité le surnom 
de HùnfaisauL 11 fut observateur exact et protecteur zélé de 
•la religion. La liOrraîne sollicite depuis long-temps «n monu- 
anenl en son honneur; le moment est arrivé où les Lorrain* 
penverrl lui témoinner leur rcconnnissance, en concourant, 
suivant leurs moyens, à l'élévation de ce monument. 

— M. l'abbé Du thozet, qui proche en ce moment lé ca- 
rême à la cour, vient* de publier .<oti Pant^yriquê de saint 
Vincent de Panl^ qui avoit déjà été entendu pliisieufs fois 
dans les chaires de la capitale. Ce discoiirs a pour texte ces 
paroles de TEvangélisle : Erit mngnits coràm Dorriîno. L'o- 
rateur se propose de montrer que saint Vincent de Paul a été 
grand par les effets de son zèle pour Dieu , grand par les ef- 
fets de sa charité pour les hommes, grand par les victoires 
qu'il a remportées sur lui-même. Cette division embrasse na- 
turellement toute la vie deVincent de Paul, et donne le moyen 
de placer successivement les plus belles actions du saint. Les 
deux premières parties surtout sont traitées avec beaucoup de 
dévcloppemens, et racontent les grandes Oeuvres de saint Vin- 
cent de Paul, et ce qu'il fit de plus important, soit pour la 
gloîre de Dieu et le salut du prochain, soit pour le soulage- 
ment des malheuieux de tons les genres. Il y a dans ces deux 
parties àx^s détails pleins d'intérêt, f/oraleur a été forcé d'a- 
bréger la troisième porûo, et il se borue à 4)arlcr de deâ« 
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v^rfus^du saint , l'esprit de morlification «1 rhmnflitif. Ce *îis* 
rours nous <i paru digne de la réputation de M. l'uhhé Du- 
tlmzrt, un de^ prédicateurs les plus assi«lus dans IVxcrcîce du 
ministère de la parole. Noos lui dénia ndorort!: poirrfant la 
permission de lui faire nne chicane; partout il donne nu saint 
le nom de Vincent de Paule, tandis <|u'il est constant par toui 
les historiens que son. nom véritabif étoii Vincent de P/r«/. 

— Un c'vènement assez, remarquable, et qui peut n'ctrc 
pajs.sarKs influence pour le bien de ia rclif»ion-, vient rf'avoir 
lieu aux Elats-Unis : un ecciésiasiiquo y a. été récemment 
élu membre du congrès* Cet ecclésiastique est M. Ridiard, 
missionnaire distingué par sa piété et son zèle , et qtii dirige 
depuis long-temps, les catholiques dans la ville du Détroit, 
dans r£tat de IVIichigan. Il a eu la majorité de vit^gMrois 
voix, quoiqu'il eiii contre lui six candidats qui n'ont rien né- 
gligé pour réussir. Les personnes les plus sages l'ont sollrcité 
de ne pas refuser un honneur qui peut tourner à l'avantage 
des citholiqnes.. Pendant l'absence de M. Richard , les catlio* 
liqucs du Détroit seront soignés par M. François-Vincent 
Badin^ prctre français, qui travailloit depuis quelque temps 
avec M. Richard, et qui paroit avoir beaucoup de zèle. H 
s*cst élevé, au Kentnckey, une nouvelle secte dont le fonda- 
teurest un certain Mac'Donald, tailleur, Agé d'environ cin- 
quante ans. Il ose .|>ren(Jre le nom de JtfsitS'-Chnsl , et »a 
secte s*appel!e ht nouveUa Jérusalfm. Il prêche, dit-il , l« 
doctrine de la vie éternelle sur la terre, et cite beaucoup cle 
iextes de la Bible pour montrer que , si on a de la foi, on ne 
mourra pas. Il a déjà gagné douze disbiples^ qui commencent 
à prêcher, et il prétend bâtir sa ville, qui n'est encore qu'un 
projet. Il vit d'ailleurs d'une manière frugale et même aus-» 
tère. La suite nous apprendra m cette nouvelle espèce de fa* 
natisme fera beaucoup' de prosélytes* 



NOUVELLES POr.ITIQUF.y. 

Paiu^. s. a. K. Mfi"'. le duc d'Angoulême, ayanf cté iafom^î par 
M^ le sou.s-j>vcrct <!c Clcrnlont de la position malheureuse du nomme 
François (Ju<^t<^ , de la commune de Bnrteuil {Oh'v) , père de clouj^c 
^ni'ans^ \icnl de lut accorder un secours dc'ioo ïr. 

— M. le dire* tceii^grii^ral de» pouls et cluruJisêes vient de décider 
qu'«*i nouveau pont seroit construit sur la Seine h Miiières. C'est 



ifn« compagnie qui foornirs les fondt pour rëtaLlitstmcnt ; elle se 
)rciiil>our.<«era au moyen à\m péage qu'elle percevra k cou profit. 

»- La GaiettB piémoniatse, du a mars, annonce que S. M. le roi 
de Sardaigne a- conféré à S. Exe. le vicomte de Châteaubriant le co^ 
lier de Tordre royaî et suprême de TAnnonciade. S. M. sarde a fait 
présent d'une tabatière ^ ornée de son portrait et enricbie d« dia- 
mans, à M. le lieutenant-général comte Bordcsoulle. 

-- Quelques journaux ont annoncé que rouverturç de la session 
étoit remise au 7 avril prochain; c*est Une erreur. Les chambres sont 
convoquées poiu-Je ai par Tordonnance du Roi : la session s'ouvrira 
ce jour-là. / 

-- Un journal a donné ces jours-cj le nombre des suicides qui on| 
eu lieu dans Paris et sa banlieue pendant Tannée iSaS; on sera ef- 
fraye d'apprendre que deux cent soixante-deux hommes et cent yinjrt; 
huit femmes fc sont donnés la mort pendant le courant de cette 
-nnnéc. XJuel triste résultât de Toubli de |a religion et de ïa dépra- 
vation des mœurs ! , y ^ ■ 

— S. Exe. le ministre de Tintérieur vient d'arrêter le programme 
des connoissances exigées pour Tadmission à Técole royale Polytech- 
nique en i8a4« ^ programme est le même que celui de i8a3. Les 
candidats sont surtout |)révenus que nul ne peut se présenter aux 
examens, s'il ne s'est fait inscrire deux mois d'ayance à la préfec- 
iurc du département qu'il habite, et qu'il* ne peuvent être cxa- 
ininés que dans l'arrondissement où le domicile de la famille du can- 
didat est établi, ou bien dans celui où ils ont achevé leur première 
insiruclion , pourvu (ju*ils y aient étudié au moins une année. 

7- L'éditeur d'un pelit journal, intitulé le Corsaire, avoit été cçn- 
daitmé en police correctionnelle à 5o'fr. d'amende, pour avoir re- 
f»j?é d'insérer la réponse de M. Lepan, à un article où ce littéra- 
teur se trouvoit désigné. Tout en obtempérant (1 la justice, M. Sé^ 
ville, éditeur du CQrsaù*e, se permit de nouvelles plaisanteries, gui 
occasionnèrent une seconde réponse de M. Lepan ; et M. Se ville 
refusa de l'insérer. Cité aujourd'hui devant la sixième chambre cor- 
rectionnelle, l'éditeur du Corsaire a été condamné a 200 francs d'a- 
mende, à 100 francs de dommages-intérêts, et à l'insertion du juge- 
ment et de la réponse. 

— Un événement affreux Tient cl'arriver dans la viWe dcs.Sable»- 
d'Olonne. Keuf marins, dont sept de ladite ville, ont péri en cher- 
chant à sauver l^équipage d'ôn navire français naufragé en mer. Leur 
mort laisse six veuves et vingt-un enfans sans soutien et dans la pliw 
affreuse misère. 11 ne leur reste que la compassion des personnes gé- 
néreuses. Une souscription est ouverte chez tous les maires du dé- 
partement de la Vendée pour procurer quelque soulageaient à ces 
infortunés. 

— LeJournalde Toulouse rapporte que, le mardi 2 mars, vers huit 
heures du soir, les principaux transfuges français, au nombre de quinze, 
ont tenté une évasion à l'aide d'une échelle de corde, fabriquée fort 
ingénieusement avec des bandes de toile. L'active lurvcillance du 
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I^rdieo a fait échouer leur entreprise, au moment oà plusieurs Vicient 
déjà parvi^Dua- sur un petit toh. Des ordres ont été donnés afin que 
ces détenus soient plus rigoureusement surveillés. 

— Le régiment suisse de la f^arde qui est dans ce moment ù Ma- 
drid a reçu ordre de rentrer en France; il sera remplacé par le pre- 
mier régiment d'infanterie suisse ( Bleuler) , qui est en garnison à 
Nantes. 

— On parle encore d^un changement de ministère en Espagne , 
et Ton as5ure ^ue M. Gampana sera ministre de la guerre j Malaflo- 
zida de*la justifie, et Gea, de Tintérieur. 

'-^ Le roi a été supplié, dit -on, de suspendre la publication de 
Tamnistie , d*après la certitude que l'on a acquise que Kesprit de Ten- 
geance porteroit quelques éherguroènes à se faire justice eux-mêmes, 
si y à Fabri du pardon royal, quelques réyolutiohnaires bien connus 
restoient impunis. 

— Un décret royal vient de concéder, pour trois ou quatre an- 
nées, à la province de Navarre, en tertu de ses anciens privilèges 
dont elle est en possession, rautf>rÎ8ation de réunir ses cortès an- 
nuellemen:, afin de lui rendre entièrement Tusage de ses droits et 
franchises « et les moyens de pourvoir tant à ses besoins qu'au tribut 
Tolontaire quVlIe doit fournir pour le service de la couronne et de 
FEtat. 

— Le baron de Strogonoff , ambassadeur de Russie près la cour de 
Portugal, a remis, le i6 février, de la part de son souvéraiti , Fordré 
de Saint-André an roi et au prince don Migtiel. 

'• — Le comte cte^ Liverp'ool , dans la chambre des pairs d*Angle- 
terre, et M. Ganning, dans la chambre des communes, ont déposé 
sur te bureau les document relatifs à la négociation .entre TAnj^lc- 
terre d'^Un côté et la Plranoe^tie Vautre , sur les provinces espagnoles 
d^Amérique. Ces ministres ont dit qu'ils faisoient celte communica- 
tion par ordre du gouvernement, qui youloit que le parlement pût 
juger de l'importance de cette affaire^. Le premier ilcs papiers dé- 
posés est le Mémorandum d'une conférence qui eut lieu, le 9 oc- 
tobre dernier, entre le prince de PoHgnac, ambassadeur de' France» 
et M. Canniog. La minute en a été oincieUcment communiquée aux 
diverses puissances d'Europe et au gouvernement ami'ri^ain. Du reste 
fous les documens remis au parlement n'ont rien appris de nouveau 
au public. On remarque avec plaisir que la pièce diplomatique fran- 
çaise s'exprime avec dignité et prudence, et qu'en général tontes 
les puissances forment le vœu de voir la paix générale se prolonger 
Jong-temps encore. ^ . ^ 

— La découverte de la continuation de qnciques associations se- 
crètes occupe beaucoup le département du la police de Prusse. M. de 
Kampz, qui est à la tête de ce département, a adressé un rapport 
très -circonstancié sur ces associations à M. de Schulman, ministre 
de l'intérieur et de la police. Plusieurs rapports ont été envoyés aux 
raini.<ttres des gouverneroens allemands accrédités à Berlin, pour les 
faire parvenir de suits à leurs cours. 
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-^ La chambre représentative a ilë(ic!(^ îrl'iinanîmilf' qn*un Y.iis-f 
sean de liiiiic seroit mil à In diffpnxition du ci-'le%fant niarquis AvkL^ 
Fayette, priur son pnwage fie France aux Etats-JJnis. Cotte rt'snlu- 
liun n'a plus i)esoiii aujourd'hui que de l'appr0l/«t»on du prvsiJfuit. 



ELECTIONS. 



Jhi. (Bourg), M. Dudon, pré.«i»UMit. . . * 

^isne, (Laon), MM. de Nicolay, président; <^e Çolli gis, candidat 
royaliste, 

jé/lier. (Mon]în«<); MM. Prcvcrand de La Boudresse, prisidcnlj 
de Champfloiir, i-andMnt royali.«te. 

J^Yièénfi, (è-riv.H^), Eugène de Vogué, prMdenf. 

Jrdennes. (Mézièrcs), M. .de Rémont, président. 

Jubé. (Troyes), M. de Fada Ue de Saint-Georges , présideiff/ 

CiiU^ados. (Caon), MM.. (Je Vqublanc, président j de C^rday, vice- 
président; de Bcllcm"«rd, candi lat royaliste. 

Charente, (Angouléme), MM. Terrasson de Montlcau, La Lâii- 
reotîe de Charas, candidats royalistes. 

Cliarenie-lnfèrieure. (La Rochelle) , MM. de Siînt-MarsaiJ», pré- 
sirlent; Defaage, lieutenaul-coSonel du génie; de Chiévrc, candkhtts 
royalistes. 

CorrPze. (Tulle), M. de Parel d'Espeyrut, président. 

Corse. (Ajaccio)j MM. Prraldi et Rivarola, can«Iidars royaliste*. 

0>ted*Or. (Dijon), MM. de Bcrbis et de Brennet, candidats roya- 
listes. 

Çâtes du Norrf, (Saint-Rrieuc), MM. 4« Ketgariou ct.*d^ S»int-Luc, 
Candidats royalistes, 

Ciytuse. (Giicrçt), M. Alisier de Cbrzaud, président. 

Dordàgne. (Pcrigueux), MM. Chilhaiid de La Rigandie, prt'sîdent; 
de Beaumont , Mirandas, candidats royalistes. 

Doiihs. (Besançon), MM. Chifllct^ président; Esmonin, candid.'tfc 
t-oyalistc. 

Drrme, (Valence), M. de Chabrillant, président. 

Eure et Loir. (Chartres)» MM. de Pinieux, de Simmoneau, can- 
didats royalistes. 

Fiiiistvre. (Quimpcr), MM. de Fruglaye, président; Ilersarl de 
La Vl'lcmarque, candidat royaliste, 

Gard. (Nimcs), MM le baron de Calvière et le marquis de CaU 
TÎcre Vezeoobre, candidats royalistes. 

Gers., (Auch), MM. de Gallard-Terraabe et de Flamarens, can* 
didats royulrefes. 

Ué.raidt. (Montpellier), M. Sarrct de CoiKsergncs,. pr/ idrn*, 

lUe et FÙlaiiie. (Rrnnos), MM. de La Viinvillo, président ; Du- 
plcssÎH-Grénédan . de Trég'miaîn , candidats rojafisfes. 

Indre. (Châtcauroux), M. de Monibel, can«lidat royaliste. ; 
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ïndre et Loire* (Tours), MM. de Rocli(';iioriC et Bacot, candidats 
royalistes. 

is^re. (Grenoble), M. <ft5 Meffrey/canditlat royaliste. . , 

Jura. (Lons-Ie-Saulnicr)i M. de Froissard, candidat Voya?îsfc. 

Loir et Cher, (Blois), M. de Courtavcï, président. 

Loire-Injêrieure, (Nantes), MM, Humhert de Stsmai^ons, prési- 
dent; Revclllière, candidat royalistr. ^ 

Loiret. (Orléans), M. Miron de l'Epinay, pri'sidcnf. 

Maine et Loire. (Angers), MM. dé Villeinorgc, de La Bourdon-* 
tiaye, le général de La Pothrie, candidats royalistes. 

Manche. (Saint- Lô),^ MM. de Kergoriay, président; Regnouf et 
l)tiparc, candidats royalistes. 

Mayenne, {Lav!i\),'^}11. Leclerc de Beaulieu, président; de Bailly, 
catKHd.it royaliste. 

Morbihan. (Vannes), MM. le marquis Diiplessu de Grénédnn, et 
Renaud, négociant, candidats royaliste*. 

iViîi/rtf. (Nevers), MM. de Sainte-Marie et de Pracomtal, candi- 
dats royaïi>i:es. 

' \ Oise. (Beauvais), MM. dHaudicoart et du Pille, candidats roya- 
listes. 

Pas de Calais. (Arras), MM. de Montl.run, Duliaïa et du Tertre, 
colonel d*infanterie , tous trois candidats royaliste.^. 

Saône (Haute). (Vesoul), M. Bres'and de Haze\, président. 

Seine et Oise. (Ver!»ailles), M. de Saiilty. 

Somme. (Amiens), M. du Miiisnicl de Liencoiirf. 

P'endée. (Bourbon-Vendée), MM. de Sapinaud et JoiTryon, cai:- 
clîdats royalistes. ' 
^ yienne. (-?*oiticrs), MM. de Cnrzr, ef de lîoish< rtraud , chef de 
division au ministère de l'intérieur, candidas royalistes. 
, P^ietme (HauteJ. (Limoi;«ar), MM. Mousnier- Buisson, préside'iit.j 
de Caste]», préfet de \\ Vienne, candidats royalistes. 

f^osges. (Spinal), Le])aige, ma^ire de Darnan , candidat royaliste* 



/^/e de saint Vincent de Pau!, par Abellî; nouvelle édition , 
augirienlée de VHistoire de sa Cahonisalion , et <Je plu- 
sieurs morceaux, de nos meilleurs écrivains sur Vincent de 
Paul(ij. 

Celle ViV, dont nous avons annoncé le commenccnienl , 
^nméro 967, vient d'être terminée. Les trois derniers vo- 
lumes que nous annonçons en ce moment complètent t'cnlre- 
prise. Ils renferment des détails sur les derniers travaux de 



Cl) 5 vol. in*iî»; prix, 12 fr. et if5 fr. franc de port. À Paris, cIhz 
Le Bel; et à la' librairie Gcclési3.slique d^^dr. Le Cleri*,au bureau de 
ce journal. v 
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tàirrt Vincent de Pnul, le récît Je sa mort, l'exposé de ses 
vertus et le tableau de &e5 missions. Toiil le livre III est em- 
ployé à peindre les différentes vertus de saint Vincent de 
Paul, et l'auteur y a rassemblé. di^ faits qui n*auroient pn 
trouver place dans l'histoire pfopN^il^t dite du saint, et qui 
auroient ralenti la marche de la naviration. Par la même rai-* 
son, Abelli a rejeté, dans un livre à part, ce qui confcerne 
les missions. Cette partie forme seule le IV*. livre, et occupe 
à peu près un volume. Ainsi, on voit combien le saint avoit 
û cœur les travaux des missions ; ses disciples se répandirent , 
par ses ordres, dans presque toutes les provinces, et lui- 
même leur donnoit, tant que ses forces le lui permirent, 
Texemple du zèle à cet égard. Ceux qui naguère ont tant crié 
contre les missions peuvent donc apprendre par là Que ces 
exercices extraordinaires sont depuis long-temps usités dans 
l'Eglise. Si l'on avoit recours, dans le dix-septième siècle , à 
ces moyens de ranimer la ferveur et la foi , à plus forte raison 
doit-on y recourir aujourd'hui que la ferveur et la foi sont 
bien diminuées. Ce qui étoit nécessaire dans un temps, si fer- 
tile en grands exemples de vertus , l'est devenu davantage 
pour nous, chez qui ces exemples sont devenus bien moins 
éclatans et bien moins nombreux. 

Dans le cinquième volume , l'éditeur a réuni quelqnes 
pièces qu'il a jugées le complément de la Vie do saint : l'His- 
toire de la canonisation du saû^t , iirée de l'Abrégé de Collet, 
avec le détail des informations et des procédures, et l'exposé 
de plusieurs miracles; des lettres de Bossuet et de Fléchier au 
Pape, pour demander la canonisation de Vincent; des mor- 
ceaux au cardinal Maury, de M. le cardinal de Baussel, de 
M. révoque de Troyes, de M. Tabbé de La Mcnnais et de 
M. de Chateaubriand , sur le saint prêtre et sur ses institu- 
tions; enfin, quelques lettres du samt ou qui lui sont re- 
latives. 

Ces accompagnemens ajoutent quelque prix à cette édition, 
qui se recommande d'ailleurs d'elle-même par le nom de 
saint Vincent de Paul , et par l'intérêt attaché à sa vie et à ses 
oeuvres. Le tableau de ses actions et de ses'verlus, tracé ])ar 
un contemporain et un disciple, est d'autant plus attachant, 
qu'il oflVe un caractère admirable de simplicité, de candeur, 
de naïveté et en même temps de piété et de zèle, tant pour la 
gloire dé l'Eglise que pour rédihcalion du prochain. 



^Mercredi ij mars i8a4') (K"*. looa,) 



Essai historique sur l'influence de la religion en France 
pendant le f]* . siècle^ ou Tableau des ètablissemens 
religieux formés à cette époque^ et des exemples de . 
piété j de zèle et de charité qui ont brillé dans le 
même intervalle ( i ) , 

Cet ouvrage, annoncé dans plusieurs de nos numé- 
ros, paroit enfin; il nous appartient moinis qu'à per- 
sonne de porter un jugement sur le plan et la réaac«» 
tîon , et nous nous bornerons presque, dans les articles 
suivant, à des citations sur lesquelles le lecteur pourra 
former son avis. Il nous sera cependant permis de dire 
que le sujet en luî-m4me doit exciter quelque intérêt, 
Uinfluence que la religion a exercée dans le 17'. siè- 
cle, les grands exemples de vertu qui y ont brillé y Icjs 
institutions que le zèle y a fait éclore, les églises bâr 
ties, les hôpitaux fondés, les séminaires et les école.^ 
établis, tant dissociations utiles, de congrégations la- 
borieuses, de communautés édifiantes, de bonnes œu- 
vres de toute espèce, un concoui's généreux d'efforls 
pour le bien, des hommes du monde, des dames dû 
plus haut raug servant la religion et l'humanité avec 
un entier dévoûment, tel est le spectacle que présente 
cet Essai, et q-ul nous semble digne d'exciter Fatten-»- 
lion, non -seulement du clergé, mais de quiconque 
sent le prix des hautes vertus et des belles actions. Cil 
^era étonné plus d'une fois, nous le croyons, des pro- 
diges que la piété et là charité ont en^ntés dans ces 
temps heureux 5 et, pour nous borner à un seul exem- 

(i) a gros vol. iii-8«. ; prix, 14 fr. et 18 fr. franc de port. A Parw, 
a la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere , ao bureau de ce journal. 
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pie, n'est-ce pas une chose admirable que ce grand 
âombre d^ congrégations et de communautés qui se 
formèrent, soit pour Tinstruction de la jeunesse, soit 
pour le soulagement des malheureux? L'auteur a ra- 
conté sommairement Torigine de ces. difFéi-entes itisti- 
tutions, et célèbre, entr autres, celle des Ursulines: 

M G'éloît Sans doute un spectacle bien touchant, et une 
grande preuve du pouvoir de la reîip;ion, que de voir tantôt 
des femmes qui avoient tenu un rang distingué dans le monde, 
tantôt de jeunes personnes qui pou voient prétendre à y bril- 
ler, renoncipr les unes à une vie tranquilte, les" autres k des 
établissemens honorables, pouf se consacrer au soin pénible 
d'instFiiiire des enfans^ct de leur inspirer l'habitude du Ira- 
.vail, la pratique de la vertu, et surtout la cbnnoissanèe des 
devoirs i\ja chrétien et la fidélité à les remplir. Les senlimens 
de la îof peuvent seuls expliquer une voq^tlion si contraire 
laux idées du monde ou aux goûts de Ja nature. Cependant 
l'ardeur pour celle vocation généreuse sembla fout à coup 
prendre un essor prodigieux : les ctablissemens d'Ursulines se 
multiplièrent avec une étonnante rapidité 5 le nombre en est 
tel qu'il nous seroit impossible d'en donner ici même une. 
simpJe nomenclature. Le zële des âmes pieuses pour l'édu" 
cation chrétienne de la jeunesse enfantoit de tous côtés de 
nouveaux asiles destinée à ce blit. Outre les quatre^-vingts 
maisons de la congrégation de Paris , il s'éleva dans d'autres 

Ï>arties du royaume de semblables congrégations, qui, so^s 
a dénomination commune d'CJrsulines, et ^vec de légères 
différences dans les règles, étoient toutes consacrées à. l'ins- 
truction des jçunes personnes. La congrégalion'de Bordeaux , 
entr'autrcS) instituée par Françoise deCa2èrés,et favorisée 
par le cardinal de Sourdis, comprenoit plus de ceni maison^s, 
et s'étoit même étendue en Flandres, en Allemagne et en Ita- 
lie. La congrégation de Lyon, établie par Françoise de Ber- 
mond, que nous avons nommée ci-dessus, se cpmposoit.de 
soixante-quatorze maisons. Les aulres congrégations étoieut 
moins nombreuses } toutes ensemble formoient environ trois 
cent vingt maisons en France, sans parler des pays étrangers. 
C'est donc en tout trois cent vingt couvens du même ordre,' 
qui furent ériges dans l'espace d'environ lin demi-siëcle. 
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Quel ssële pour en£anler tout à c^ùp taYit d'établissemèhs uti- 
les! quelle charité! quelle générosité pour suffire à tant de 
dépenses! Nous regrettons de ne pouvoir nous arrêter sur les 
détails de tant de fondations, où nous aurions à remarquer 
"tour à tonr le rèïe et le dévoûmeat de pieuses filles, el léS 
largesses de personnes opulentes, el le Ooncours de toutes les 
iclasses pour créer, soutenir et étendre des institutions salu- 
taires. Les évéques, les curés, les seigneurs, les magistrats^ 
les gens riches de toutes les conditions, des femmes pieuses, 
de jeunes personnes en âgé de s'établir, contrîbuoient à Tenvi 
à ces établissemens ; les uns donnoient des terres, des maisons ^ 
des sommes d 'argent , pour commencer ou favoriser ces 
écoles; tes autres y con^acroieot leur temps et leurs soins. Il 
11 'est point dé provinces qui ne vît se Former plusieurs mai- 
sons de différentes branches des tJrsulines; les plus petites 
viHes rivalisoient i cet égard avec lés plus grandes 0ités, et il 
y avoit beaucoup de lieux oii il exisloit jusqu^à deux et trois 
eouvens établis dans ce but. Combien a asiles pour l'inno- 
cence! combien de secours pour la jeunesse! combien de ino- 
tiumens élevés à la religion ! car chaque couvent avoit son 
église ou sa chapelle, et c'étoît même par là que l'on com- 
.mençoit presque toujours, dans la persuasion que ce soiil 
pieux étoit le meilleur moyen d'attirer les bénedicliokis dô 
Dieu arur de semblables entreprises », 

U il 'est question dans ce passâ^ge que nj'un seul ins-* 
titut,€elui des tJrsulines. Que sera-ce, si on ajoute aux 
différentes congrégations comprises sous ce nom tant 
d'autres congrégations qui avoient un bu.t à peu près 
seniblal^le, celle de la Visitation, les religieuses de 
N.otre-Dame à Bordeaux, les Filles du même nom en 
Lorraine, les Sœurs de Sainte-Ëli3abeth> qui formèrent 
des établissemens dans tout le royaume, et d'autres 
associations, moins répandues peut-être, mais qui ren- 
doîent des services ddns les différentes provinces où 
elles prirent naissance? Que dirons-nous des institu- 
tions qui embrassoient le double objet de l'instructiou 
de la jeunesse et du soin des malades? çonihient n'éti'e 
pas frappé de là multiplication rapide des établisse- 

K 2 
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mens de ce genre? A peine saint Vincent de Paul art-il 
institué les Sœurs de la Charité à Paris ^ que des con«* 
grégations se foi'ment de tous côtés sur le même plan 
à peu prcSy et sous des noms différens. Cette touchante 
vocation devient si commune, que chaque province, 
jchaque ville voient naître quelque association vouée 
^ux bonnes œuvres; Les Sœurs de Saint-Joseph au Puy, 
de Saint-Charles à Nancî, de la Charité à Nevers; les 
Hospitalières de Loches et de- La Flèche, de Dijon et 
d'Arrasj celles de la Miséricorde, de la Charité de 
TîôtreDamê, de Saint-Thomas de Villeneuvej les Filles 
de la Providence, celles du Bon-Pasteur, et une foule 
d'autres associations s'élèvent, se soutiennent, s'éten- 
dent, et la plupart mime ont subsisté jusqu'à no» 
jours. Quels services n'ont pas rendus à l'humanité, 
depuis deux siècles, tant de communautés animées de 
l'esprit de charité? que de misères elles ont consolées! 
que de douleurs elles ont soulagées ! que de vertus elles 
ont fait éclore! que de crimes et de désordres elles ont 
prévenus! Ne srroit-ce pas une histoire pleine d'intérêt 
fi que celle qui tracerait le tableau de leurs bienfaits, 
et la religion , la société et l'humanité ne doîvérit-ellrs 
pas bénir également la mémoire des hommes vénérables 
qui ont enrichi leur patrie de ces institutions salutaire5, 
et des filles généreuses qui se dévouent depuis deux siè- 
cles jiar lés motifs les plus purs aux fonctions les pluà 
ingrates et les plus-pénibles? 

Ces grands résultats d'une charité féconde s'offrent 
sans cesse à nous dans le i^'. siècle, et forniént une 
partie importante de V Essai historique : on y admirera 
aussi les efforts du zrle et de la piété pour le bien de 
l'Eglise, la restauration de la discipline, la création de 
nombreux séminaires, le renouvellement des études 
ecclésiastiques, les réformes de plusieurs corps reli- 
gieux, le courage des missionnaires, et Pextension ra- 
pide de cette œuvre, qui contribua si puissamment à 
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ranimer parmi les peuples J'esprU de foi et rattacUcmcn t 
AUX pratiques de la religion. En efiet,-plusieurs corps de 
missionnaires se formèrent presque en même temps , et 
travaillèrent à Tenvi à dissiper les ténèbres de i'igno^ 
rance sur les vérités chrétienne», et à toucher les cœurs 
égarés dans les voies du monde et des passions. Aussi 
des conversions éclatantes et dui*ables marquèrent le 
passage des ouvriers évangéliquèsj on verra des hommes 
du monde revenir sincèrement à Dieu et se consacrer 
^entièrement à la piété, et dès protestans rentrer en 
grand nombre dans le sein de 1 Eglise et la consoler 
par leur persévérance dans les pratiques de la foi pa- 
iljolique. 

. A ces objets , si dignes d'intéresser des cœurs chré- 
tif^ns, se joignent de beaux exemples de vertu dans 
toutes les classes. Chacune des conditions de la so- 
ciété offre des modèles de ferveur, de yèle, de désin* 
tt'res^ement, de générosité, de pénitence. La Table des- 
personnages, qui termine le li*. volume de V Essai, 
c()|nprend environ neuf cents noms, dont plus des deux 
tî<îrs sont cités dans l'ouvrage po4|r leur, piété > leur 
charité et leurs servi ces. Dan^ ce nombre se, trouvent 
5ix maints canonisés eu béatifiés, François de Sales ,^ 
yîpcent de Paul, Pierre Fourier, Jean-Fra'nçois Régis, 
Marie de l'Incarnation et Jeanne -Fraoçoise Frémiot 
de Chantai \ à ces sainte personnages on pourroit faire 
succéder ceux sur lesquels il a été commencé ou de- 
mandlç des informations, Jean-Baptiste Gault, évéque 
de Marseille 5 Alaîn^de Solminiac, évéque de Cahors; 
Cissar de Bus, instituteur des doctrinaires; Âgb es deLan^ 
geac, Dominicaine; Madeleine de Fonteines-Marans, 
Carmélite, etc. Le reste de la liste comprend sept car- 
dinsMix, soîxànte-dix évêques, cent quatrervîngt-dix prê- 
tres, cent quinze religieux> quatrç-vingt<dix religieuses, 
quatre-vingts laïcs et quatre-vingt-cinq femmes de tottf 
Tiing, sans compter beaucoup d'autres dont il n'étoit 
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parlé qu^en passant dans TouTrage, et que, pour cette 
raison ; on n'a pas fait entrer dans la Table. Chacun 
de ces personnages a une courte Notice dans YEssai^ 
c'est dire asse« de quelle variété l'ouvrage est suscep- 
tible, et si le soin de la rédaction répond à l'intérêt 
du sujet, si l'auteur n'est pas resté trop au-dessous de 
la tâche qu'il s'étoit imposée, son livre peut être aussi 
consolant pour le lecteur qu'honorable pour la reli^ 
gion. 

Ce que nous pouvons dire surtout, c*est qu*îl n*a point 

épargné les recherches. Non -seulement il a analysé 

toutes les vies particulières qu'il a pu recueillir, il a 

encore consulté de» manuscrits peu connus, et ras^ 

semblé le» documens épars dans différentes collec-> 

tions. De cette maQière u est parvenu à rendre justice 

à plusieurs hommes estimables que l'histoire ecclésias-t 

tique paroissoit avoir laissés dans un entier oubli j dan» 

ce nombre sont Charles Bouvard, fils du premier mé-^ 

decin de Loub XIII, et abbé de Saint-Florent en An-» 

}ou, qui tint un synode en i644> ^* donna des mis-i 

sionsf }e9 frères Bauyn, fils tl'un médecin' protestant 

de Bâle, toits les deux convertis, prêtres et pleins de 

'uèle pour 1^ conversion de leurs compatriotes 5 l'abbé 

de La Pérouse, prédicateur et missionnaire, qui fut 

appelé dans un. grand nombre de diocèses pour y don-i 

\ ner des retraites pastorales 3 le Père Honoré de Cannes,, 

\ missionnaire célèbre par ses travauic et se» succès eu 

\ diverses provinces; le Père Alexis Dubuç, et l'abbé 

i Chardon de Lugny, tons deux contre versistes, auteurs 

î de quelques ouvrages, et qui ramenèrent^ par leurs 

j Gonféreuees, un grand nombre de protestans. On trou- 

; vera dans V Essai des Notices sur chacun d'eux, et 

ipeut-étre lui saura-t-on quelque gré d'avoir rappelé la 

; çiémoire des vertus et des travaux de ces laborieux et 

; ttf^imables personnages. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

BoMe. M. le cardinal Zurla, après avoir rappelé aux fidè-. 
les, dans son ëdilxlu 24 février, les observances du carême, 
fait connoître que S. S. éprouve une vive consolation de pou- 
voir, grâces à l'abondance des comestibles de tout genre, p<tfir- 
suivre, dès le commencement de son pontificat, ce que soa 
illustre prédécesseur avoit si heureusement commencé. Le 
saint Père auroit souhaité que l'abstinence pût être observée 
généralement dans toute sa rigueur; toutefois, s'il la main- 
tient par rapport au gras, il a cru devoir accorder une dis-» 
pense pour le laitage, excepté pour ceux qui sont astreints 
au maigre par leurs vœux. L'observance du jeûne est main-*, 
tenue avec un seul repas. S. S. ordonne en outre que tous Je» 
habilans de Piome s'abstiennent du gras pendant li» durée du 
carême. On s'abstiendra aussi du Laitage pendant hs quatre 
premiers jours, les mercredi, vendredi et samècfi, la veille 
de saint Joseph, et les quatre derniers jours de la- semaine* 
sainte. Qu^nt à l'usage du gras, le souverain PontiFe ne ^e-' 
connoit o'autfe motif de dispense qu'un besoin de santé bien* 
reconnu,y,et charge a cet égard la conscience des. pasteurs et* 
âe$ médecins. Ces dispenses ne doivent point, d'ailleurs, avoir 
lieu pour les Jours indiqués ci-dessus. Il est défendu, confor- 
mément aux consfitulions apostoliques, de mêler ]« poisson 
et le gras. Les marchands ne doivent poi^it étaler les viandes, 
mais les tenir dans un li^u non exposé aux regards, et le»' 
traiteurs ne doivent point donner de gras à ceux qui n'ont 
point de dispense. S. S. exhorte en outre chacun à s^abstenir 
des4)als et àes réunions bruyante/S, et à pratiquer avec plus* 
de zèle les œuvres de piété et la wviséricorde envers les pau- • 
vres. Ce langage et ces dispositions montrent assez combien 
le saint Père a à cœur de maintenir les règles de l'Eglise, et 
méritoient doublement d'être rappelés, dans un temps où ces 
règles sont si gçnépaJement méconnues^ 

Paris. On nous a communiqué des copies de lettres écrites; 
par M"*, la princesse de Conde, lorsqu'elle étoit novice à I.1 
Trape, sous le nom de Sœur Mtirie'Josephe. Os lettres rés! 
pirenl le contentement et la joie; nous n'en citerons (qu'une,. 
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pour monlrcr la ferveur et le dévoâmenl de la piease prin- 
cesse : 

« Je ne puis vous dire comme tout me plalt dans cette maison, 
comme tout m*y porte k un sentiment de paix, de doaccar, de cod<^ 
lentement. Je n^aperçois rioo de rcbafaaf » de gênant a la nature-, ' 
comme je m*y ctoij attcntluc. Chaque nouvrl expnrkrc Fatîsfait ragir 
cœnr et mon esprit, et rcnouvellR en mcd Ir ^'-nifinent du î>unlicur» 
En chantant ce ro.-ilin ]e cantique Benedicite , ji> s.:ntob que je iaisoiv' 

une provision de satisfactioii et de joie pour tonte ma journ<?e; ' 

Ici la journée est si liien n'glée quVIIc ue paroit qu^un infant. Ca- 
ne peut y connoitre rennui, et quant à cette austérité qa^cm crpiE'; 
si repoussante, je ne sais comment on la juge tcllc^ II me semble, 
que j*ai foutes mes aiites, ou du motos tout ce qn*il en faut à de^ 
âmes pieu5es... i.e silence, le recueillc>ment, la ][>aix, sont ce que je 
trouve de -plus touchant dans cette maijton si sainte, n religieuse, si 
fervente; en j volt également la eliarité qui règne dans toutes lés- 
âmes. Enfin je ne puis rien dire à cet égard qui ne soit fort an-desBom»-. 
de ce que mon cœur éprouve «^ 

Ctftte maison oit la princesse etok si heurease étott un' 
couvent de religieuses Tra pistes, e'tabli dans le Valais par ^e 
Père abbé. de la Valsatnte. Malheureusement cet êfablis,sement 
dura peu; l 'invasion de la Suisse par les Français, en 1798, 
dispersa ces communautés naissantes. La Sœur Mârie-Josephe^' 
qui n'avoit pas encore eu le temps de finir son imvicjat, fut 
obligée de passer en ^liema^|;ic .^puis en Ruâ«e.FMn<f6i5 11 et 
Paul I*^'. avofi^iHt d'abord par^ bieu disposés pour les Trapistes ' 
fugitifs, et leur avoient accordé des maisons; mais ensuite on 
trouva le moyen d'annuler ce bienfait. La Sœur Marie-Josephe 
fut accueillie dans un monastère de religieuses Bénédictines ^ 
et c'est là qu'elle connut Tinstitul de l'Adoration perpétuelle, 
et qu'elle résolut de l'embrasser. Elle fut dans cet ordre un 
modèle de ferveur, comme chez les Trapistes, et elle a eu la 
consolation d'en établir une maisot) en France, dans un lieu 
célèbre par de grandes infortunes, et qui sembloit plus propre 
à de grandes expiations. La princesse y a formé une comi'nu* . 
nauté qu'elle continuera sans doute de protéger dans le ciel. 
Ses obsèques ont été célébrées le samedi i3. Le corps éloil 
placé dans le chœur des religieuses, et toute la chapelle étoit ' 
tendue de noir. M. I-archevéque a célébré la messe ^ assisté de 
M. l'abbé Dosjardins et de plusieurs ecclésiastiques. M'K d'Or^ 
léans, M. Tévéque dllermopolis, supérieur de kt maison, toute ' 
la maison de M. le duc de Bourbon , et beaucoup de personnes 






â un rang distingué éimci^t pmentes à la cércinoirie. Aprèf 
}a messe, M. l'archevêqae est entré avec le clergé dans \e 
chœur dçs. religieuses pour Tabsoi^te, et le corps a été con- 
duit processionnel) ement dans la chapelle souterraine , qui est 
fort belle, et ou on a piratiqué des caveaux pour les religieuses. 
Les fidèles ont suivi le .clergé et les religieuses dans cette cha- 

5 elle. Celte cérémonie a surtout été touchante j)ar les larmes 
es religieuses, qui paroissoient pentir vivement la perte 
qu'elles ont faite, et qui pleuroient leur jnodële, leur fonda-^ 
trice et leur mcrc. Les pauvres du: quartier du Temple per- 
dent aussi beaucoup à la mort de la princesse; le jour des ob« 
sèques, M. le duc de Bourbon a envo^^é une somme à M. le 
caré de S a in te -Elisabeth pour lés pauvres de sa paroisse, et 
une autre à M, -le maire ae l'arrondissement. 

— L'association de Saint-Joseph célébrera avec pompé la 
fête de son saint patron* Le dimanche 21 mars, 1V1. l'arche-^ 
vêque célébrera la messe, à neuf heures, dans Téglise de 
Sainte-Geneviève, oii iWociation sera réunie. Il v aura cJom- 
niunion générale des mains du prélat, qui, à l'issue de la 
messe, ad ie5sera une exhortation aux associés. Le soir, à cinq 
heures, les vêpres ^ront chantées dans la même église, et 
M. l'archcvêquede BosançoQ y'oiEciera. A Tisswe des vêpres 1 
sermon pajr.W. M«çr U« (de ISoi ri iéu , aùmôùier del'Çcolç po- 
lytechnique; et, après je sei^mon, procession des homu^es dan» 
l'intérieur de l'église, e.t salut. Le diinancliê 28, oh célébrera 
roctave de la icte dans la chapelle de Tassociation, rue de 
Poissy, n®. lo; et le soirj à cinq heures, il y aura vêpres, puis 
salut et sermon par M. Tévêque d'HermopoIis. A cette occa-' 
sion , nous annoncerons une Neuvaine à saint Joseph , ou 
Méditations et entretiens sur ses grandeurs et ses vertus, avec 
V Office et les Litanies en son honneur, in- 12. Ce petit im- 
primé renferme, pour chaque jour, i\es réflexions pieuses, 
propres à exciter la dévotion envers saint Joseph et à nous* 
porter à l'imitatipn de ses vertus. C'est un recueil de ce que 
les docteurs et les écrivains ascétiques ont dit sur ce saint. Cet 
écrit ne pouvoit paroJti*e plus à propos qu'au moment oii l'E- 
glise va célébrer la fête de saint Joseph. La Neuvaine se- 
trouve chez le portier de l'ancien couvent des Cai mes, rue de' 
Vaugirard, n". 50; et à la librairie ecclésiastique d'Adrien 
Le Clerc, au bureau de ^e journal. 

— Le samedi 20 mars, il y aura, daus Thôlcl n*. 29, rue 
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fia Vàrcnnes, un tliscours el imp quê(c pptir.Ie souîagement 
des viclirnes de la révolution. On sait qu'une association fut 
fondée, il y a quelques années,- ponr celle œuvre, .par les soins 
du vertueux abbé Legris-Duval. Elle est sous la proleclion 
de M™°. la ducbesse de Berri, et toutes les personnes de la 
famille royale sont à la tête êes souscripteurs. I /association 
va au-devant des besoins de familles dépouillées de tout; elle 
coulage les infirmes, fait élever des enfans, el cherche â ré- 
parer Jes miux de la révolution. Samedi prochain , 1V1"«. U 
duchesse de Berri doit se trouvera la réunion. C'est M. l'abbé 
Fayet qui fera le discours à deux heures précises. Le$ quê- 
teuse; seront M™*», de Faucigny, Georges de Cararoan et de 
Rély, née Baguenault. 

— M. l'évêque de Blois a sip;na1é les prémices de son ad- 
ministration par une mission dans sa ville épisèopale. Celle 
mission a été donnée par les missionnaires de Saint-Martin, 
établis à Tours, et qui paroissent destinés à évangéliser les 
deux diocèses. Elle commença, le i8 janvier, par une pro- 
cession générale, oii assistèrent tontes les autorités. M. l'é- 
vêque prononça un discours , pour exhorter les fidèles à pro- 
filer desgrâces qrii leur étoient ofiFertes. Il y avôil bien d'abord 
quelques préventions I mais elles ont disparu devant le ^He'^^, 
la >cliarilé des missionnaires, qu'on à Vu instruire, prêcher, 
coufesser sans relâche. M. l'abbé Don net , supérieur des mis- 
sionnaires de Saint*Martin, dirigeoit la mission. Des retraites 
ont été données dans les prisons, au collège, au petit sémi- 
naire et dans les communautés. Des cérémonies imposâmes 
ont contribué à toucher les esprits.; la présence du prélat et 
du clergé, le recueillement des fidèles, la force des prédica- 
tions des missionnaires, tout étoit propre à faire impression. 
M. l'évêque voulut présider lui-même à la communion gé- 
nérale , et, en deux jours, trois mille six cents femmes et 
deux mille hommes approchèrent de là sainte table. Le len- 
demain, le prélat donna la confirmation à environ douze cents 
personnes. L'ébranlement étoit général par toute la ville, et 
on a vu revenir à Dieu des hommes qu'un long éloignement 
a voit déshabitués de toute pratique de religion. La plantation 
de la croix a eu lieu le jeudi 4 mars. M. l'évêque bénit la 
croix, qui fut portée avec pompe depuis la cathédrale jus- 
qu'an lieu indiqué. M. le préfet, M. le maire de la ville el 1^5 
«mlorilés s'éloicut joints au clergé et aux fidèles, et M. le 
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comte de Saint-Luc et M. le comie de Ch^uvetin ont con- 
tribué au succès delà mission par leurs bons exemples et par 
leur influence. Les troupes ornoienl encore plus (|ci'ellcs ne 
protégeoiént la cérémonie. Arrivé au Calvaire , M. le supé- 
rieur des missions prononça un discours sur Jésus crucifié, et 
rappela le pardon de Notre-Seigneur envers ses enneiuis. Un 
même sentiment se manifesta aussitôt parmi la mnltitude , et 
chacun abjura les haines et Tesprit de parti » au milieu des 
marques du plus sincère repentir et de la résolution la plus 
généreuse. Atnst se terminèrent ces six semaines, oii les mis- 
sionnaires ont réejlement conquis les cœurs, et où le prélat- 
a donné constamment, malgré la délicatesse de sa santé , 
l'exemple du zèle et de l'assiduité à tous les exercices. Celle 
mission ne sera même pas sans utilité pour le reste du diocèse ; 
les environs de la ville y ont pris part, et les préventions se 
sont dissipées au loin. On espère un heureux résultat de la 
mission qui va commencer à Vendôme, le troisième diman- 
che, de carême : autant on avoit paru la redouter d'abord, 
autant aujourd'hui les habitans montrent -'ils de désir d*én 
jouir. 

— M. Pierre-Tobie Yenni, évêque de Lausanne et de Ge- 
nève, résidant à Fribourg, rappelle à ses diocésains, dans son' 
dçrnièr Mandement popr le carême, lesmotifs qui 'doi ventres 
portera observer exactement les lois de l'EgJise. Il les engage 
à redoubler de prières et de zèle pour les bonnes œuvres. Les 
curés devront, deux ou trois jours par semaine, faire les 
prières indiquées pour détourner les fléaux de la justice di- 
vine et solliciter les grâces nécessaires. On remarque que le 
prélat n'accorde point de dispense générale de l'abstinence , et , 
qu'en autorisant les curés à dispenser ceux qui auroient 4^ 
justes motifs, il a soin de prévenir que ces permissions ne 
doivent porter que sur un repas, qu'on ne peut hivé graà 
qu'une fois par jour, et qu'il est défendu de manger du pois- 
son aux repas oii l'on fait gras. . 

NOUVELLES POLITIQUES. 
^ Paris. Le dimanche 14, M. Tabbé Grandjnrd, aumônier du 9«. ré- 
gimsnt de ligije, a .eu une audience de^S. A.' R; Mo^sl£^Il. Ce Prince 
a désiré apprendre quelques particularités sur la conduite du rrgi- 
nient en Espagne; il a paru surtout prendre intérêt à ce que M. Tau- 
niônicr lui a dit des scnlimcns religieux du corps et des bonnes dis- 
positions des chefs.. Cette attention et "cette sollicitude du Prince 
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«>ût sans <!• ùr- «usjî flatlcn^e^ pour le corps en paiticulîer <5(«c pro* 
près à eniM'Icnir le même esprif dans rarméc. 

— M, Bourguignon, un de-» substituLs de M. le prociirfur-rgénéra! , 
>i«'nl d'être nommé, pa» ordonDancc de S, M*, conseiller k la cour 
l'oyaJc de Parw, en remplacement de M. Lucy, décidé. Ce maf|[iftrat 
n prétt^ fferraent dans une réunion ^ liuia-clos dé la première et de 
la troisième chambrer de Itf cour, 

— Par ordonnance du 26 Cévrier, S. M. a approuve les atatuLs d*iine 
«iMociation d*a<surances mutuelles contre la gpcle pour les di^parte- 
men< du NorJ, de la Somme et du Pas-de-Calaii, formée à Arras, 
FOUS la direction principale de M. G. IXoizr. 

— La cour de France doit être en deuil à Toçcasion de la mort 
cKï la princesse Cunégoode de Saxe, tante de S. M. Louis XVIII. 

«— S, A. R. M*>*. la duchesse de Berrî« qui aime toujours à en- 
courager les beaux -art<(, » fait Tacquisition de six beaux bustes en 
inarhrc blanc , dus au ciseau de jeunes élèves de Técole françai-e de 
î»culprurc il Rome. 
- >-- M. Victor D<*sèze est nommé officier de la Légion- d*Honneur 
rf inspecteur honoraire de l'Unirer^té. 

— A la suite d*un concours solennel, U Faculté de Médecine Tient 
de nommer professeurs agrégés en chirurgie, et dans J*ordre suivant» 
M. Cloquer, membre de TAcadémie ro j«3« de chirurgie, chirurgien- 
Mijoint de riiôpiul Saint-Loois; M. Lisfranc de Saint-Martin, mem- 
J>re de l'Académie royale de chirurgie; M. Paul Dubois, chirurgien 
on etirf de la Mabon royale de Sauté; M. JBaudeloque, docteur- 
lurdecin. 

Le Juri du eoneou|i^'a.égalemrnEnomméidaQf Tor^lrc «nivai^j^o* 
f;s5cùr8 apréjgés en 'médecine, MM. Cruveilhier, Andra), membre de 
rAriidémie royale db Médecine; Dugès, Rochony, Vclpeau. 

-:-Le 14 mars, k sept heures du matin, trois individus ont été surpris 
dans le jardin des Tuileries , traçant sur la neige des mots séditieux 
et grossiers envers le Roi. Ils ont ^té conduits chez le commissaire 
(\c police,^ qui, après les avoir interrogés, les a renvoyés h la Pré- 
fecture de police. 

— ^La section de la cour criminelle de cas^^ation a rendu , le i3,. 
un arrêt important. Elle a dt^cidé que Tadministration des mon- 
n6ie» n'étoit pas seule juge de la fait.sseté ou de la vc'rilé dcs^ raar- 
t\ucs et contre -marques sur les matières d'or et d*argent; mais que 
les tribunaux avoicDt toujours la faculté d*ordonncr une yérification 
par experts. . ^ 

' — Le nommé Pierre-Jacques Côtoet', cultivateur, a été condamné 
par le tribunal correctionnel de Dunkerque, à la requête de M. le 
] rpcureur du Rof, comme convaincu d« s être rendu coupabhe d*en- 
peigner publiquement et de tenir école sans autorisation légale. 
..«—M. le comte de Rreteuil , pair de France, a terminé, le 10 
mars, ffcs fonctions administratives comme préfet de la Gironde. Il 
rloit être remplacé par M. le comte de Montlivault, préfet du Cal- 
Tiidos. 

— On écrit de Toulouse qu«, le 5 mars, à. sept heures et dcoùo 



( i40 

^lu foir, un incendie a euticrement consanié l'rglise Je Cag^nanx , |i 
l'exccfition trune chapille extérieure, appelée Noti-e-Dame thx 
^nges. Le l^u paroit ayoir pris au-dessus du maitre-aiifel. En peu 
de temps les flammes firent des progrès 91 rapides qu'elles rendirent 
inutiles les secours empressés de tous les habifaos. Le clocher a ch' 
également tléVoTé , et la gros5e cloche est tombée sur la voi te de la 
chapelle de Notre-Dame des Anges. On n*esl parYemi à- sauver que, 
quelques omemens et quelques objets serrant au culte divin , et qui 
se trou voient renfermés dans la sacristie. 

— M. le comte Becquey, directeur-général des ponl< et Giiaussée.<r, 
vient d'inspecter les travaux de la raine de sel-gemme de Vie. 

— Le a*.*con5eil de guerre de lé division des Pyrénées-Orientales; 
dans la sëani*e du n mat»» a tenvoTii Claude-Maurice Favre de Tac- 
cusation de f>ort crafmes eon(re fa France» comme sujet sarde, et 
]*a mis k la disposition de M< le tieulenant- général commandant la 
division^; et a condamné £mile Barthe à la peine Capitale, conformé- 
ment k l*article y5 du Code ^èual. Le nommé Journay ayant fourni 
la preuve qu*il etort domicilié en Espagne- depuis plusieurs années , 
et qn'il avoit été forcé de prendre les^ armes, a été acquitté. 

— Le I". con.tril de guerre* séant h Lille, a condamné !c nrmmé 
Charles- François Ferton, tambour, à la peine de deux ans. de pn^ 
son, à 16 fr. d*amende et aux frais du procès, pour avoir publique- 
ment proféré le cris séditieux Ae f iVe fempereurf 

— Il y a quelque temps, le roi de Naples manifesta au^i aux.£ta(.< 
le désir de prendre à.$on service des régimens suisses; les conditions 
ëloient à tous égards avantageuses. Dans la séance du 6 du courant , 
le grand-conseil s^e^t rccupé de cette capitulation de Naples ^ et a 
décidé, après une délibération de sept heures» que le goiivemement 
est disposé à entrer, sous certaines conditions, en négcciàtion.avce 

"S. ^. pour une cupiitotation de quatre compfwnies. t ■ >,. 
' -».- Par iuite des trottbies qui ont eu ficu 4 la fin de Tancée dcr- 
n'ère à l'Oiiiversifé de Halle. Ton a arrêté plusieurs. étudiaiis, dont 
quelques-uns ont été amenés à Berlin, et soumis a une enquête qui 
n'est pas encore terminée. II y a eu aussi quelques arrestations dans 
les provinces occidentales de la monarchie. Le commissaire de po- 
lice Foyfcr, qui en avoit été chargé, y a mis autant d'adresse que 
de modération , et il a étendu fes recherches jusqu'au Rhin et aux 
frontières de la Belgique. ' ^ ^ ** 

— ' L'Uni-versité d'Erlang en Bavière, à Toccasion des solrnntfr^ 
par lesquelles elle a ct'lébré le vingt-cinquième anniversaire de,l\*avr- 
nement au trône du roi Maximiiien I**^. , a envoyé à M. le eomte de 
Bray, roini>tre plénipotentiaire de Bavière à Parts» le diplôme de 
docteur en philosophie, «comme un hommage rendu à ses mérites « 
tant comme homme d'État que comme homme savant »• 

— Le 1'». mars, on a observé à Berlin, vers neuf heures du soir, 
par un ciel rerein, un globe de (çu<, dont m pouvoil comparer l'éclat 
« celui du feu de Bengale. Le vent ctcit au sud-cuest, rt le mé-^ 
téore'cn à .«uivi la direction. . 

— Les journaux fran^ai.^ avcie;>t rapporté q^irintoine Broclictti , 
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n^assiii dn ^^fiître grec Isachaioiîr, éfoit tievéu dii Père ËrochcUi, de 
l'ordre des Pri'dicatenvs, selon la déclaration qu'en avoit faite An- 
toine dans lin intcrro$(atoire. Les iournaux d'Italie déclarent que ce 
malfaiteur u*a aucun rapport avec la famille du Père Brochetti, qui 
est Tune des principales de l'ancienne ville d'Alatri^ 

— Dans la journée du 3i janvier, anniversaire de la mort de 
Louis XVI, M. le chevalier Ducluzeau, consul de France à Palermc, 
accompagné des principaux Français habitans de cette ville, s*est 
rendu à Mont-Réal, où, en expiation de cette afireusé catastrophe^ 
le Père Tliédenat, ecclésiastique français, a célébré une messe sur 
Tautel où sont déposées 1rs entrailles de sajnt Louis > qui y furent 
apportées en 1270, pak- Charles d'Anjon, an retour d'une croisade. 
Pendant tonte cette journée , les bâtimens français qui se trouvoient 
dans le port ont tenu, en signe de deuil, leurs* vetgues en croix et 
leur pavillon à rai-mât. 

— Le ministre de S. M. C; a déclaré que les restés des qualre ré- 
glmens suisses au service d'£spdgne, dissous pendant la révolution, 
seroicnt rétablis sur le même pied qu'avant le 7 mars iSso. 

— Des nouvelles de Lima, à la oafc du i5 octobre dernier, an- 
noncent que le générai indépendant Santa-Cruz a été défait par le 
, général royaliste Valdez, près de DesaguaderO, et que le premier 
.8*étoit retiré avec sept cents hommes environ^à Moguera, où il étoit 
en conférence avec le général Sucrei 

— C'est le 9 janvier deruier, jour fixé par l'empereur de Rio- 
Janéiro, que la constitution a dû être solennellement jurée. L*eni- 

f>ercur a clepuis envoyé dans tous les poMs et sur tous les points de 
a côte les ordres les plus précis pour mettre les batteries dans le 
meilleur état de défense, afin de pouvoir tésister h toute attaque 
de rcnncmi. Ces orclrcs ont été donnés sur l'avis qu'oa a reçti que 
le Portugal arnioit une cscadrei 

— ;H paroitévident que Te dey de Tunis n'a point consenti à foire 
les concessions^ qu'on hii demandoit. Cependant; à l'armée de l'a- 
miral anglais, i^ s'est empressé de faire traiter sur le piexl de prison- 
niers de guerre plusieurs captifs européens qui avoient été jusqu'à ce 
moment traités en esclaves. Lord Strangford a notifié à la Porte les 
plaintes de l'Angleterre contre le dey, et, à la suite d'une délibéra- 
tion qui a eu lieu à. ce sujet, le grand-seigneur a dépéché des ordres 
à Tï^nis pour qu'il fût fait droit aux demandes de l'Angleterre. On 
croît à Constantinoplc que. ces différends seront pl^omptement tcr-> 
minés. 



ELECTIONS. 



jdifi' (Bourg), M. Dumarché-Bolozou , candidat royaliste. 

Jt'viége. (Foix), M. d'Ounou , préwdent. 

Aiuîe. fCnrcassonne), MM. de Bruyère - Chalabre , président; de 
Fournas-Mous<:oidcn«!,. ujaire (|c Carcasscvnnc , candidat royaliste. 

Ji'pyron. (IUkIczJ , M. iXv S.giirct, président dti tribunal cfViL 
. Cantal, (Aiiriiiai;, M. de Saiiit-Maflial,, candidat royaîistc. 
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Gaimne f Haute). (Toulouse), MM. Hocquart, président j Auguste 
deCambon, Àrmaml Duboiirg, candidats royalistes. 

Hérault, (Montpellier), M. de La Peyrade, candidat royaliste. 

Loiir. ( Monïbrison ) , MM. Dugas de Varennes, président j de 
Meaux, candidat royali>tc. 

loire (HauteJ. (Le Puy), M. de Solilhac, candidat royaliste. 

Lot. (Cahors) , MM. d^Aymar et de Flaujac, candidats royalistes. 

Lot et Garonne, (Agen), MM. Dvouilhet de Sigalas, président $ 
Becays Mde Locaussade, caïididat royaliste. 

Puy-ckf-Dome . (Clermonl), MM. de Leyval, de Féligonde , .Du- 
ranquet de Ghalux, candidats royalistes. 

Siè\'res (D^ux). (Niort), M. Dabbadie, candidat royaliste. 

Tarn, (Alby)> MM. de Saint-Géry, président j de Ranchin, candi- 
dat royaliste. 

Tarn êi Garo/ané. (Montauban), MM» de Belisscn, de Gaumont> 
candidîkts royalistes. 

Fùaciuse. (Avignon), M. de Forbin des Issartsi président. 

M. Jean- Jacques-Régis de. Carabacérès est mort à Paris le 
lundi 8 mars, au soir. Iféloit né à Montpellier, le i5 oclobi'e 
1753, d'une famille de robe, et fut d'abord conseiller à la 
cour des comptes dé celle ville. Au ôommencement de la ré- 
volution , il exerça à Paris la profession d*avocat , et acquit la 
réputation d'habile jurisconsulte. Nommé député de l*Héràult 
à la convention nationale, il déclara Louis XVI coupable, 
vota contre l'appel au peuple et pour le sursis, et, dans le 
troisième appel , vota pour les peines portées par le Codé pé- 
nal, avec sursis jusqu'à la paix^ et alors faculté de commuer 
ces peines, mais leur exécution rigoureuse dans les vingt- 
quatre heures de l'invasion du territoire. Ce vote ne fut point 
compté pour la mort. Nommé second consul en 1799, puis 
archi-chancelier de l'empire, Cambacérès eut toute la con- 
fiance de Buonaparte, et fut-un des principaux rédacteurs du 
nouveau Code civil. Pendant les cent jours, il eut le titre de 
ministre de la justice; mais un autre en exerçoil presque ^- 
clusivem'ent les fonctions. Au second retour du Roi* il rentra 
dans la vie privée, vendit une partie de ses biens, et parut 
occupé à se soustraire à l'attention du gouvernement. Com- 
pris dans la loi de janvier i8i() contre les votatis, il se retira 
à Bruxelles, et envoya à la cour de "Vienne un acte par le- 
quel il renouçoil a son titre de duc de Parme. Il eut ensuite 
la permission de revenir en France, où sa soumission au gou- 
vernement royal parut franche et constante. Déjà revenu on't 
pratiques de la religion, il avoit piw pour confesseur un cî>li- 
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mable xoré de la capitale , et donnoît beaucoup en bonn(>f 
œuvres. On ne recouroit. jnmûis en vain à lui, quand il étoit 
question de quelque établissement utile pour la religion ou 
pour rhumanité. On dit que, dans sa dernière nîaladie, il 
eavoya 10,000 fr. à une seule paroisse. Dès qu'i) connut le 
danger de son état, il demanda son confesseur, et reçut les 
sacremens de l'Ëglîse avec des marques de rësienation. Il 
voulut qnc toute sa maison assistât à la cérémonie. On doit 
dire que du moins il n'imita point l'orgueil et Tendu rcissc* 
ment de la plupart des vieux révolutionnaires, et chercha, 
au contraire, à faire oublier ses torts par toute sa conduite. 
Parmi les dispositjons de son testament on remarque qu'il 
]ais9e 25o fr. de rente aux principales paroisses de Paris, et 
i5o fr. aux succursales. Il laisse un capital de 3ooo fr. de 
rente à la cathédrale de Mont|>ellier, sa patrie; différentes 
sommes aux églises des lieux où il a voit des propriétés, et, à 
ce qu'on assure, 6000 fr. de rente pour les pauvres. 

On sait que Tabbé Feller publia pendant vingt ans, dans 
les Pays-Bas, un Journal historique et littéraire, dans lequel 
il analysoit les ouvrages qui paroissoient alors, combattoil les 
mauvaises doctrines, et réfutoit surtout la philosophie nais- 
. èanté. Ce recueil, qui forme 60 volumes, contient beancoap 
de bons ariicles, de jugemens, de réflexions et de faits sur 
l'histoire littéraire de ce temps, et sur les matières relatives à 
la religion. Mais une collection si volumineuse, et d'ailleurs 
assez rare, convient à peu de lecteurs; on a imaginé d'en faire 
un extrait, et de réunir les articles qui peuvent avoir le plus 
d'intérêt dans le moment actuel. Ce recueil abrégé va ps-» 
rotlre sous le titre de Coiirs de morale chrétienne et de lUté* 
rature religieuse; il formera 5 gros volumes in -8*. , imprimés 
je*à grande justification et sur bon papier, qui paroîtront de 
mois en mois. Le I^''. volume est sur le point de voir le jour. 
Le prix pour les souscripteurs est de 6 fr. par volume. Le 
nom de Feller, la réputation de ses ouvrage^, le «èle qu'il 
montra constamment pour tes saiises doctrines, les combats 
qu'il soutint contre les errcnrs et la philosophie, tout est fait 
pour donner de Tintérét à l*abrégé de son journal. Nous ren» 
drons compte dn I*'. volume quand il aura paru , et nous es' 
pérons pouvoir féliciter l'éditeur de l'esprit et du goût qui ont 
dicté le choix ^t% articles. 
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Histoire sacrée de l'ancien et du noui^eau Testaments 

La principale de toutes les connoissances pour uii 
chrétien^ dît le Prospectus de cette entreprise, la pre- 
mière connoissance à acquérir, est celle de l'histoire 
sainte. Là se trouvent l'origine de lliomme, les yneh 
delà Providence sur lui, sa destination dans cette vîe, 
ses espérances pour l'autre. Là mieuit que partout ail- 
leurs il apprend ce qu'il doit à Dieu, ce qu'il se doit 
à lui-même et à sa famille, ce qu'ont droit d'attendre 
de lui le prochain sous le rapport de la charité, et là 
société civile dans l'ordre politiqtre. Les saintes Ecri* 
tures, disent les Pères, contiennent tous les genres 
d'instructions f elles enseignent la véritable pbiloiô-^ 
phie, parce que dans un Dieu créateur sont r^nfer-i 
mées les causes de toutes les essences créées 5 la bonne 
et saine morale, parce qu'aucun autre livre ne nous 
montre mieux ce qti'il faut ailner et la manière de 
l'aimer, ce qu'on doit éviter et les moyens d'y parve-* 
nir; elles perfectionnent notre jugement en noils fai-^ 
sant voir que ce n'est qu'en Dieu, auteur de la i-aisôrt 
humaine, que réside la vérité 5 elles sont enfin la basé 
la plus solide de l'économie des^ gouvernemens, parce 
que les principes religieux affermissent le lien social j 
et que la paix et la prospérité des empires n'ont paé 
de fondement plus assuré. Leçons, exemples, coiiso-^ 
lations, lei saintes Ecritures offrent tout 5 elles seules 
poun'oient tenir lieu de tous les livres. . > 

Ainsi s'exprime le Prospectus de cette Histoire sa^ 
crée^ où on s'tst proposé de présenter une collection 
complète des figures de la Bible. Oij h joint «lux graj- 
vuros .un texte historique, dont le principal àutctir 
est M. l'abbé de Bassinet, mort il y a quelques années. 

Tomt^ XXXIX. VAmi de la Relig. et du Rot. h - 
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AleiandreJoseph de Bassinet, né en i ^34^ pi'écha aycc 
succès^ et devint archidiacre de Vcraun et prévôt rde 
la collégiale de la Madeleine 4ans la même ville. Il perd- 
ait ses places à la révolirlion^ et fut arrêté sous Buo- 
nàparte, comme ayant des intelligences en Angleterre; 
cependant on le relâcha ensuite faute de preuveis, et 
il se retira dans la ms^ison de Sainte-Perrine à Ghaillot, 
où il est mort le i6 novembre i8i3. Il avoit. donné 
auti'efpis une édition des Sermons de l'abbé d^cCi^ 
ceri, 1761, 6 volumes in-12, et il commença en i8o5 
^ V Histoire sacrée^ mais il na pu terminer cette entre- 
prise, dont la fin est de M. Pabbé VEciiy, ancien abbé 
général de Prémontré. Le nom de ces auteurs est un 
garant de l'exactitude de la^ doctrine; voyez lé ingé- 
nient d'un illustre critique sur le commencement de 
^^ Tentreprise, Annales littéraires et morales j tome IV, 
page 433. '' 

Les faits de l'histoire sainte sont représentés ici par 
six cents .figures, dessinées d'api es les tableaux des 
grands maîtres ; au bas de chaque estampe est le pas^ 
sage de la Bible ^ui a fourni le sujet; Il y a quatre 
cent quarante-neut^anches pour l'ancien Testament, 
cent trente-sept pour le nouveau, Huit porlfàils et si\ 
cartes géographiques. La; collection est publiée^ en 
cinquante livraisons, format grand in-8''., composées 
chacune de douze planchas et du texte qui s'y rap- 
porte. Il doit en paroître; deux par mois; la première, 
que nous avons sous les yeux, contient \» portrait de 
Moïse, la création, chacun des six jours^ la création 
d'Adam, le septième tom> Adam donnant des noms 
aux animaux, et la formation d'E^ve. Ce dêmier su- 
jet^ je dois le dire, m'a paru présenté d'une manière 
peu convenable pour des enfans auxquels il est si im- 
portant de ne rien offrir qui puisse éveillerles passions. 

Chaque livraison n'est que de. 3 fr. sur.papier.beàu 
Jésus fin, d'Auvergne, et de 6 francs sur vélin suipeprfiii. 



figurels pl^emfèr es épreuves. L'impression étant tbtalë^ 
ment terminée, on aceol'deroit à ceux qui prendroient 
les cînqm nte livraisons à la fois ùhe remise de i5 pour 
100 sur le prix total > et en outre la facilité de payer 
en plusieulrs termes. Ces avantages sbut surtout pour 
les directeurs <le's séminaires > lés curés et lea princi- 
paux de collèges. Nous parlerons des livraisons sui'» 
vatkles et mesure qu^elles nous parviendront (i)^ 



NÔÙVEttES ECCXÉsiAStlQÙES. 

ïlôHt. M. Pierre Oslîiiî, inlernonde de S. S. à Vieiïiré, iest 
}>arti, le 26 février, pour s^ destination. 

-* Les ttois derniers jonrs àVaht le carême, îl y a eu les 
prières dés quaranle-heufes dans l'église des Jésuites; vingt-" 
quatre ^cardinaux y ont assisté à la messe le dîihakiche, et le 
mardi le sénateur et les magistrats s'y rendirent en grand cor- 
tège. Léâ prédications du carême ont commencé ; partni les 
prédicateurs on remarqae M. Foscolo, archevêque de Corfou, 
1^1 le Pë^e Jean Rozaven, Jésuite français, revenu de Russie; 
celui -ci, proche à Sai^t-Coois Ses Fra^çaîs^ 

-r- Jab<^es Moresco, juif d'Anc^ûe, se rendit, il y à quel-» 
que temps, à Thospice des catéchunaënes, et demanda de lui- 
même à être instruit du christianisme. Au milieu de ses ins- 
tructions , il VcHSihû malade, et fut transporté à l^hôpital du 
Saint-Esprit y oh on continua de lui apprendre la religion. L^ 
itialadie augmentant, il fut baptisé^ lé 18 février, par M. le 
eardinàl Zurla, pois confirmé. Le noUyeau chiréuen/. après 
avoir montré de véritables sentimens dé fot> est mort d^ns la 
profession de la religion chrétienne^ 

— Le 18 février, on ^ céfébré à Turin le service du oua-^ 
ràntième Jour pour le roi Victor- Emmanuel. La cathédrale 
ëtQit décorée avec magnificence. ]V(. l'archevêque étant indis-' 
pùsé^ c'est Mi Mussi^ archevêque de Sida,, qui a officié. Les 
évéques de t^ignerol^ d'Albe y d'Alexandrie et de Fossaiio, 
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fi) On souscrit à Paris, chez M"*. Desray, rue Haute -^ t*euille; 
ei A la librairie ecclésiastique d'Adrien Le Clerc, au «bureau de ce 
iournalt • . - 

L a 
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éloicnt préions* M. rai;chevéqii€ J^ GéotS a prononcé 1*4» i\ii- 
son funèbre, (lu prince. 

•^•M.,Josoph de Slubcnberp, archevêque de Bainberg, est 
mort, le 28 janvior, dans sa ville épiscopale; ce prtilat, ne à 
Gratzcn 1750, a voit été évéque d'Eichstadt en 1 791,. et iraris- 
férë à Bamberg en 1818. 

Pari». Le Rot a écrit à M. l'arcîievêque de Paris à Tocca- 
sion de l'ouverture de la session. « Nous avons résohi, air mo- 
ment de la convocation des chambres •», dit S: M . , «« d% j^oindre 
nos prières à celles de la France entière, pour obtenir de la 
divine Providence qu'elle fasse présider la sagesse et la modé- 
ration aux importantes délibérations qui vont s'ouvrî!"». En 
conséquence de cette lettre du Roi, M. l'archevêque a publié, 
kaÇ'd^ ce nptois, un Mandemjenr(i) qui ordonne des pciêrcs: 

«C'est une obligation tonjotirs nouvelle ^pour les princes «urtoati 
pour' tes knirgistrats , posr ceux qui sont 'rovétuit de qbelque aîjterité 
«Il dépositaires de quelque, pouvoir daos le gouvernement .des peu- 
ples » cle reconnoitrc humblement que les calculs de la prudence hu- 
nx^iuQ sont vaiqs et trompeurs, si les r«*gle»vdrvînes leur sont con- 
traires; que les espérances de salut qui ne sont fondccs que sur \çi 
ressources dès mortels ne sont qu*iIlu<nons et m^coraptep; que bien 
lèStt' dé pouvoir s'enorgueillit de leurs succès, s* enfler de leurs triom- 
pbès> 'attribuier fleurs ialensou à yenrgéoie l'heunuiso i.<»fie tles 
négociations ou des entreprise», Us doivent en rapporter toMt Tionr 
BCur ù,cçli»i- par^qui tout' prospère , \q*»i la science et Ia',fbrce ap- 
partiennent, rt sans Icquc) il n*y a ni intetligcnct^, ni eonnige, ni 
grandes èonccptions, ni valeur soutenue, ni vestes cortibinaisons , pi 
même «me S(*ul4' pensée urtlff. 

» Par une ron!>équenc« iipmunhle de eo pf^ineipe» avfp jquelle fer* 
veor, avec quelle perscvcrance les chefs des Etats ne doivfnt-ils pas 
invoquer les lumières d'en haut, appeler ù leur sccoiirs cette sagesse 
pternrlle fpû préside a\tjt conseils suprêmes', afin qu*elle demeure, 
qu'elle agisse hvec eux et par cut, quelle soutienne et couronne 
leurs efforts, qu'elle dirige leurs travattx, et qu'elle Jes conduise à 
cette perfection que l'homme ne sauroU donner à son otivroge ! Dem 
estefiifiiiqiii'QpêinUArmvQlisetveUe^et.per/icerev* 

Le Mandement annonce que le lundi ^2 mara, voillè de 
l'ouverture des chambres , il sera chanté, en l'tiglise méiro-* 
politaîne, une itiesse solennelle du'Saînt^Ësprît, à laqueHe 
assisterptit les Princes , les pairs et Tes députés. Cette tuésse 
sera p r ceédc e cki f^eni, crealor, «4- Miivie de VExaudiat et 

(1^ Se trouve au mémo bureau; prix , 5o c. franc de pcri. 
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cic }à bênëdlîctîon dtu tàînt S«crémenrt. Le *diin«icbe s8 , l^ 
graitd'messe oa la meno de Côiumunaulë'dan» toutes les églises 
ri chapelles* seront également précédées io f^eni', credtçr, et 
suivies de VExaudiat, avec les oraisons du saint Esprit et 
telles pour le Roi. Depuis lo ^3 ipiirs jUsqu^au Si^ les prêtres 
diront , aux messes basses , les or-aisôtis Dev^^ (fui miro or-> 
dîne..,.. 

*— M. l'abbé Mativon a été noiâmé, par M. Karcbevêque » 
an eatiotiicat de Noire-Dame vacant pak^ia mort de M. l'abbé 
Montmignob. Cet ecclésiastique éloit déjà allftché au chapitrer 
de Paris en qualité de chanoine bonoratrè. 

•-^Nous avons parlé du discours prononeé à Lyon, le 5 
déceimbre dernier, par M. l'abbé de Bonnètie^ eil l^hotitieiir 
àes militaires français morts dans )a dcrnièi^ Campagne^ €fe 
discours, qui fut prononcé dans un service funèbre réclamé 

}>8r les officiers de la garnison , étoit à la fois un tribut payé à 
a mémoire des morts et une exhortation reUçieuse adressée 
aux vivâns. L'orateur y parloit de la gloire miliiaiinÈ en mi- 
nistre de l'Evangile, qui veut là relever encore par le< senti- 
iTïens de la foi. Son di&Coùrs vient d'avoir les honneurs d'une 
seconde édition (i), dont le produit est destiné, comme la 
première , au soulagement des veuves et orpheline de nos 
soldats. Cette destination sera un motif de plus pour engager 
feeu^ qui n'ont pas eiifeudu ce distourS à se lé |îrèCUr^ret i< le 
Hre. M. l'abbéde Bonneyie , qui proche eiVèe mromeiU' da*is 
régflfsede rAssompiion, attire la foulé a sa stari^ilr. Jeudi 
demie!*, il a prêché sur le piirgalorre , cta Hposé»Ie^ pteitves 
qui établissent xè dogme.et lés devows qu*il twus iiripése. Il à 
montré l'Ecriture , la tfarditJon , la raison ; les sentimiènâ de la 
nature se réunissant pour nous jiersuader une* croyance qui 
lie le (îîel'et'la terre, et qui uoifs apprend que nous pouvons 
t?ncOre éti^e tililes a ceuîi qui nous ont été cbers; et que Dieu 
ftera Sôfisib!^ à nos voDux pour eUx. Voud qui insulte^ à nos. 
institutions, a-t-il dit, venez édiiiîrer le* inspirations de I& 
cliarilc. Vou^ l'eprésehter les boni mes domùie des frères, il y 
a long-temj^s que le christianisme a proclamé cette touchante 
indxime : mais ce qui chez vous n'est qu'un systètné est chez 

, (i) ln-8o. prix ,. i fr. et i (r. 25 ceut. franc de port. A Paris» chez 
iudin^quai des Augu>>tms; et à ïa librairie cc«!ésiiastiqw» d'Adricu 
Li>CK"i'c ^ au bureau de ce j<furual. 
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nous un sentimeiil, un ministère et un devoir. Toute la se- 
conde partie û,élé employée à monirer ce que le dogme dû 
purgatoire nous impose d^oblign lions el nous ofi're de conso«* 
laiton». 

-^ Nous avons fait connoUre plusieurs insiilQiions de Frères 
formées récemment pour diriger les écoles dans Jes campa-* 
.gués, et nous n'avons rien dit d'une association de ce genre 
créée -déjà depuis quelq(i« tenips dans )e diocèse du Mans. 
Des i^enseignemens authentiques nous sont transmis à ce 
au jet par un ecclésiastique fort dislingué; nous les pubJiôtis 
avec reqonnoissance. Celte bonne ceuvre est encore eue-' au 
«èle de M: Dujamé» curé de Rueil)é*sur-Loir; il la com- 
menta en 182,1, et rassembla dans son presbytère un certain 
nombre de jeunes gen$ qu'on lui adressoit de différens cdlés^ 
Il en eut bientôt jusqu'à une vingtaine, et îMes formoitdans 
leur noviciat,. en même temps qu'il pourvo^oit à tous leurs 
besoina. Parmi ces jeunes gens il en discerna un qu'il crut 
propre à le seconder dans -la direction de rétâbIi$semon.t ; il 
renvoya étudier au Mans chez les. Frèrea des Ecoles chréi 
tiennes y puis à Paris au noviciatdes mêmes Frères. Ce jeune 
bomme est aujoard'hui k la tète des novices à Rueilfé, et 
H* le curé en est fort content. Déjà il y a dix-neuf étab)isse-o 
içens tenus, et M. Dujarrié a dans son presbytère une tren-* 
taine de novices. U a'occupe de trouver Jes moyena d'airoir 
une maison centrale, tant pour le noviciat «ae «potir kfs re^ 
iraites 4M>niAelles. Le terriain est acheté, et qtkeiquee is^Ùthnji 
#ont préparés f mais. le fondateur n'a pu réuaip encoi^e lea 
fonds nécessaires. Il con(ipte néanmoins sur la Providience , 
qui lui a fourni si généreusement les moyens de bâtir la naai-^ 
son des Sœurs. Il y a un noviciat préparatoire chez M. le curé 
dé Larchamp, entre ïlmée et Fougères» k l'autre extrémité 
du diocèse 9 et il est ^ue«tion ,, dit-on , d'en farmei; un autre 
dans le diocèse d'Orléans , oii on offre pour çeta une maison 
conv«nable^ ]L«a nouvelle congrégation est établie à peu près 
sur le modèle de celle de M. l'abbé de La Mennais en Bteta-» 
gne; elle est approuvée sous le nom do Frères de SavU-Jo" 
fephf par une ordonnance royale du 2$ j,uin i8.23. Les Frères 
puissent des mên^s privilèges que ceux des Ecoles chré- 
tienne^, tant pour Texemption du service militaire que pour 
}e$ rapports avec rUniversité., Us sont logés et nourris cbc^ 
lc4 çuréS|*J^Ori n*cn donne qu'à celte condition. Cepeudan.t^ 
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quand itt tout deux oit plus dans tine paroisse , îU peuvent 
alors habiter ensemble. Ils font des veeax annuels, et portent 
xine robe de couleur noire un peu différente de la soutane,' 
avec un larçe chapeau et on rabat blanc. On leur fait ap- 
prendre le cbant, afin qu'ils puissent se vendre utiles dans les 
paroisses. Le bon âge pour les admettre au noviciat est entre 
seize et vingt-cinq ans; mais MAI. les curés sont priés de ne 
pas envoyer de sujets avant d'avoir écrit à M. le curé de 
Rui|i(Iè> et de lui avoir donné tous les renseignemens sur les 
dispositions, la cppduile et la capacité du sujet, lis doivent 
aussi marquer «• «'ils poursont faire pour la dépense du 
jeune homme |ÉMant son noviciat. . Enfin on leur recom- 
mande d'affranchir les lettres. L'adresse est à Rueillé-sur- 
Lpir, près La Chartre, département de Ta Sarthe. 

— M. Joseph Courbon, grand-vicaire de Lyon , est mort 
dans cette ville le 8 février dernier. Mé vers 17481 à Saint- 
Grenesty en Pores, il fit ^s études sous MM. de Saint-Sulpice, 
au séminaire Saint-irénée, et devint ensuite professeur de 
philosophie dans la même maison, tl prît les degrés dans rU<- 
niversité de YaJence, à la^piefle fe séminaire éloijL agrégé. 
Son mérite et sa piété furent bientôt remarqués. II fut nommé 
coré de Sainte-Croix 1 la première paroisse de la ville, unie 
a l'église primaliale, et dont les curés portoient le titre de 
custode^ de l'églMO de Lyoa. M. de Marbeuf , étant devenu 
arclievêi^ltiede Lyoït, le chmsitpour.^grand-vicatVe et officiai 
diocésain y et il lui procura une pension de 4000 fr. sur l'ab- 
baye d'Igny. Pendant ha révolutioq^ MJ Coiirbon rendit d^ 
grands services au diocèse, et se montra opposé à toutes les 
nouveautés. Il maintint, parmi la grande majorité, l'attache* 
nient aux principes^ aussi les constitutionneis lui suscitèrent 
beaucoup d'embarras. Mandé à Paris en 1802, il fui continué 
grand-vicaire par îe nouvel archevêque, et a j>resque cons« 
tammeht admmistré le diocèse. Il eut part aiix éfablissemens 
formés à Lyon , et mit beaucoup de zèle à. ne confieis les places 
qu'à des ecclésiastiques bien sûfs pour I» doctrine. 11 fut dé- 
noncé,, il y a quelques années, dans des brochures, pour sa 
conduite envers les jansénistes et les conslitutionnels, et on 
essaya de faire arriver les plaintes pisqu'â la chonibrej. mais 
tout ce bruit tomba bientôt. M. Courbon étoit lli^^ogieu; il 
parloit^avec facilité, et donnoit des conférences eccTésias* 
tirj^ues, qui oot été tfès-u4iles aux pasteurs. Aussi sage que 
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-^élé., son «dmiaistralion , datu des (ciup$ difijciUc, faîllion« 
peur à sa capacité «t â sa prudence. Il venoil d'être nommé 
l^rand-vîcahe par le QOttvei administraXcMn lorsque des iniîrr 
n^iés auxquelles il était sujet depuis pi^isieurs ^tinée$ se sont 
agravées et l'ont conduit aufombeau.. $a perte a exqiléde 
vifs regrets dans. le diocèse, ot le prélat ddmitiistralewr.a lé- 
inoigne combien il étoit sensible à la mort d'qn bom^ioe si 
estimable par ses lumières et par &es travaux. Aux obsèques, 
M. Tab&é de Bonnévie, chanomc de Lyon , a prononcé le^dis* 
cours .suivant : . . , . • . 

i «La cité des aUmohes ^t des martyn n*oubTïèrâ jamaî* Içd attcn- 
driwanles obsèques de M. ^loarbon; elle y ëtoit^cute entière , avec 
ses noblles chefs, pour écrire avec «es lartnes sur le cercueil du juste 
la plus belle des oraisons funèbres : c*est que sa mort a été pleine 
île soulTrances supportées avec courage , comme sa vie avoit été pleine 
devcrîus pratiquées sans ostentation. Ennemi du bruît,'il faisoit de 
bonnes actions, comme d'autres en font de mauvaises. Que de prê- 
tres se ra|)p«llent encore qu'il ëtoît dans l'exil leur soutien', feu* 
|[qi4e , leur bienfoiteur! Ses jovraées s'écovloient dans la prière, le 
travail. et la cb^titë. Pasteur,. il éloit le refuge des affligés, Tappiii 
des infirmes , la ressource quotidienne des pauvres. Que de familles 
il a rendues à la concorde par son zèle pacifique et éclairé ! que de se- 
fcrètes confidences, remises à son ame pnfe et généreuse ,.s'étonnoient 
d^étve entendues par sa délicatesse I que de désespoirs calmés par 
i*ODQ(JoB 4e ses avis, Tabondance de ses secoiivs et le crédit de sa 
Réputation! ..... ^ 

: » Bans le maniement dei affaires , il étoit tonjoura vembldble ci Ini* 
même, simple, bon et frane. Versé dans la.connoittance d£$ hoonmes 
et des cbo'ses, rien n'écbuppoit à son expérience. Luttant avec prun 
dence coiitre les obstacles , il remportoit presque .toujours la victoire » 
sans )amais s'en enorgueillir; et l'autorité elle-même applaudissoit à 
ses Bioyeus conciliateurs. Vivant en des temps difficiles , quelquefois 
engagé sur une mer couverte d'écueils, il manœuvroit avec sagesse, 
et g^gnoit le port sans nsiufrage. Souvent on Ta blâme avec;précipita-i 
tion , pour le louer ensuite sans restriction : c'est le sort des boniunes 
en place; mais il a toujours été digne de la tienne. Chaque admi-* 
nistratiôn a été contente de lui, et il a été content de cnaque ad-* 
nistration. Attaché aux vieux principes, les chimères de la nouveauté 
ne séduisirent jamais son esprit juaicieux ; gardien incorruptible desf 
traditions sacrées et des. maximes tutéiaires , il les a défendues dans 
les jours de péril. ^ 

» M. Courbon étoit Thomme de Dieu, de l'Eglise, et de notre pri- 
matiale doQt il s*occu|iôit comme d^une éjiiouse bîen-aimée. Oracle, 
modèlcL^^iMivent bouclier de notre milice , il a justifié tous eés titres. 
Danv les retraites diocésaines, le consulter' étoit un besbfh , l'écoiitrer 
un profit^ le quitter un regret. Théologien Ncoasommé, sa ra;>e sagacité 
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r^.«^voity d*uQ mbfc, les qoestionvles plus embarrassante ', et ses dyci'- 
sion^ lmninru<^s étoieat des règles de . cQncIuite dans 1« saint mini«- 
tère. Son égalité avoit sa 5ource dans une conscience sans reproche, 
elle ne Pabandonna point dans les plus cuisantes douleurs, et sa JoUr 
guc maladie est une îeçoii de patience clirétienne. 

» On ne parle point de sa piété fervente sans rigorisme , douce s.'ns 
foiblesse et féconde en bonnes œuvres, sans calcul, sans prétention vt 
sans fracas* On ne paHe poiiit de son r(ésintére^'semet)t , personne ne 
Ta iamaîs révoqué en doote; en seroit- démenti par son tcf^àmeiït 
vraiment sacerdotal. 11 ipéritoit qu*un temple,. enrichi de «es dons, 
h<'ritât de sa dépouille mortelle, et il l'a obtenu. 11 méritoitle deuil 
profond dont on honore sa mémoire chérie. Il roéritoit que tous les 
rangs vinssent se confondre autour de sa tombe dans la sincérité de 
lears hommages. Il ^siritoit enfin que tous les membres d*nn chapitre^ 
ffi heureu» de Tavoifpour prenaient, pleuraissent sa perte, comme on 
pleure celle de son meilleur ami ». 

— Nons avons parlé, dans tiolre n**. 847, d^u Père de Dîes- 
bach , Jîésuite, et rtoul avons dît , par erré»iir, qu*il étoil mort 
à Vienne, le 3 décembre 1791.' Nous l'avions confondu avec 
un autre Diesbach, dont le nom de baptême étoit Jean , et qui 
éloit aussi Jésntte, mais de^Bûhèmt , nocntné Nicolas-Joseph- 
Albert, étoit de Suisse, comm^ on l'a vu, et d'une famille 
distinguée de ce pays* Il se convertit, et entra chez^les J<*- 
suites en 1769. Apres la suppression de la société ,, il. 6e re* 
tira chez les Bénédictins de Rivalta , et y passa quelque temps, 
occupé à la composition de quelques ouvrages; ensuite il se 
consacra ^u\ missions et aux retraites ^ eV il exerça ce mit- 
ntstëre à Vienne, à Milan, à Friboulrg^ et surtout à Tarin. li 
ferma les yeux, dans cette dernière vilie, à sa fille, qui étoit 
religieuse Augustine du monastère du Crucifix, dans le local 
actuellement occupé par les dames du Sacré-Cœur* Son prep 
mier projet avoit élé de s'adonner aux missions ctrangënes>; 
mais la corruption des villes, et le bien qu'on y pou voit faire, 
le déterminèrent k rester en Europe. On assure qu'il refusa 
i'évêcbé de Lausanne pour continuer ses travaux apostoliques^ 
Son activité ne connoissoit ni relâche, ni obstacle;, il couroif, 
le jour, la nuit, parloui 011 il y avoit des malheureux à ser 
courir et des pécheurs à ramener. Il avoit conservé, de son 
premier état, des formes franches et militaires^ qui contri- 
buèrent soovent an succès de ses soins. Une blessure qu'il s'é- 
toit faîte à la jambe se rouvrant fréquemment à la suite de ses 
longues courses, il profita de ce repos forcé pour composer 
quelques oavrages , entr'antres , son Chrétien cfUhoiigire^ 



3 Vol. ki'm: C'est une espèces d'apologie def la relîgîoh. k tat 
An, on trouve un. plan d'association- pour la circula lion des 
bons livres : c'est comme le prenrier germe de celle qui s^e«t 
formée en divers lieux, entr'au^tres, en Italie, sous le titre 
â* Amitié eaihotf^ue. Les autres écrits du Përe de Diesbac^' 
sont des brochures et des opuscules de piété et de controverse^ 
en diverses langues, et surtout en italien. L'auteur se troir* 
voit en Suisse lors de l'invasion sous le directoire; son zèle 1er 
conduisit dans les rangs de ses compatriotes pour secei^ir le^ 
malades; il y essuya de mauvais traitemens des vainqueup^., 
qui le laissèrent pour mort sur le champ de bataille. Sa force 
et son courage lui permirent de 8*échap|)er^ et il se retira k 
Vienne, oii , après avoir langui quelque temps, il mourut à 
la fin de l'été de 1798, étant âgé de soixante-six ans* Plusieui's 
de nos prêtres ont connu le Père de Diesbach pendant l'émi- 
g;ratio,n, et ont conservé un tendre attachement pour, sa uié^ 
moire. • 



NÔyVELLES IK>LITIQtyEff. 

Putn. Les lib6*auxy qiii prélendoient représenter T opinion de là 
-France « sont un peu embarrassés d'expliquer comment il se fuit que 
la Francp nit otiklié tout à coup leucs noms et leurs serfvkes. Voilà 
lea plus illustres d'entr'cux tombés dans un p-oTond «ubli. Le^rs plu» 
notables Jcjinti's do Tanni'c dernière n^oixJt ipcânt çtc jçccUw- >t«ure 
oratcow îta p>o!5 assiilus^ MM, de CiviiweHn, Etie»iiç*dpupout.dc 
r£tïre^B[çtt«nj Ma nu ^il, Je SAint-Ati^airc, tabbey de Pbmpî^res^ctc. ^ 
Wni doDc ronJaniQéï au Eilt^nce. La vieille pçputation de M. de La 
F^yeite aV p« le .sauver d'une c¥sgrâne' complète.. En vaiïi le" C^w*-» 
titutronn^l iàYwt aanonctj qua les électeurs des Ardennes dédoiu'ma- 
gcroÎQiit M. le Fùvre-GboFiij de sa destitution au colbjgc de Francçj 
les cjeclcifra des Ardcïincs ont pensé coramc le gouvernem.çijt, i*t 
ont rois M. Le Fèvre-Gincau de côté. MM. Ganiïh, Dcmarçay, Gil- 
bert de Voisina, de Lametb, de Bondy, Gérard, d'Argènsbn, La- 
fitte, toiifes ces colQn«nes de ropposition sont tombées. Q»! occupera 
d<^ la tribune ? MM. B. Constant et J^oy sewnt-ils ol>Ugés k faire 
le service h. eux seuls; ce seroît une fatigue à laqucUf Icor'.sanlé ne 
résistcroit pas , et on croit que leurs ami? et leurs ennemis les en- 
gageront également à ménager leur poitrine. Pfous. pouvons donc es- 
pérer d'dvoir «ne session plus calme. 

— Le Roi vient d'admettre au nombre^ de ses pages le sieur de 
Forton, petit-fils du marquis de Forlon, premier président de la 
cour royale de Montpellier. 

— LL. AA. RR. Madame et Ms*^. le duc d'Angonlémo ayant été 
iufuijnés (|ue i'é^lise du bouxjî ^bi Ra^xac (Gironde) étoit dénuée des 
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çkjeU le» plus indi^pensulJks ) ont fait rcmcllrc au cHté (le cette pa.* 
roMse une somme de 5oo fr. pour «ubvenir à &cs besoins. 

— Sur le rapport de M^ le garde .de» sceaux , le Roi a daigné com-» 
mitër en vingt années de réclusion , la peine de mort à laquelle le. 
nommé Lonjon, coupable de complot contre TElaf ^ avoit été con- 
damné par arrêt de la cour d'assises des Pyrénées-Orientalesc 

-* M. Gouverna, premier valet»<Ie-ehambre de S. A. R. M»«". le 
du« d'Angoulémô^ a été renversé de cheval, et s'est grièvement 
blessé. S. A. R., informée de ce funeste accident, a été vojr son 
▼àlet - de - cbambre , auquel elte prend bwiucoup d*inti*rét; cite a 
(k>nué "ordre b M. le duc de Datoas, son premier gentilhomme, d» 
rester âllprèts di^ inaladeTiHqii^aprés le premier pansement. 

— M* le IlcutenanC'géncrat marquis de litcQlaî vient d*étre enlevé 
à sa famille par une'^^aque d'apoplc^i^ie foudroyante. 11 a recom- 
mandé que ses obsèques se fissent sans aucun luxe dans le cineictiùrQ. 
de sa paroisse^ Son testament exprime ses sentimCAS de bienfaisance. • 
Il laisse a|ix pauvres d*^aboBdans secours^ 

-^ M< le vicomte de Barentin-Montchal, lieutiCnant-général des 
arhié^es du Bo^, graod'irroix de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis, vient d*étre enlevé à sa famille et a ses nombreux amîs. Il 
avpit été constamment auprès de S. M. Louis XVIII et des Princes 
pendant TéiQftgration , et étoit «Qssi distingiiié par sai piété que par 
son dévoûment. 

— Les travaux du canal Saint-Martin ont été repris;^ ils sont poussés 
avec une activité extraordinaire. Tout annonce que ce canal sera 
terminé cet été, et que Touverture en pourra être faite pour Ja saint 
JLocris, 

<!!•>- On fait des préparatifs an Louvre pour la séance royà|e de Tou- 
irevtnre<4e1b/6esnon. On ^pose également ^ns c^ palais «nç sajlç ; 
oà le cooseii d*fitat tieâcfra ses séances. ^ 

— L*aiiniversaire de rentrée à Bordeaux de S» A^ R, Âf«*« le d«io 
d*Angouléme; en i8i4» a été flé^brée, le ,ia mars, dans «ette ville 
avec la solennité d^usage. On remarquoit à la cérémonie religieuse, 
dans laquelle Mf . Tarcbev^que :de ^ord^aux a o^cié, MM. Laine 
et de Martignac ,. ministreis d Ëtatf M« le «omt^ Lgrnçh , et plusieurs 
autres pairs et dépvtéf* 

— M. Claâsel de Conssergoe», candidat royaliste , a été éhf dé- 
puté à lUiodez (Aveyron), Cette liemination complète les électioA*" 
des collèges de département, 

— M. le comte de Saint-Vallier,, pair de France, est inort h Va- 
lence, le II de ce mois, 

--- Des lettres de Madrid annoncent que S. M. C« se rendra a la 
résidence royale d'Aranju^, dM 90 au 25 mars, pour y passer deux 
mois. Les gardes dii corps français accoropagneroitt le r<)i...p^i pense 
môm^ que M^ le lieutenantigéncral de Bourmont y itansporlera son 
q«i;irticr-gént'raï. 

^ Lç président du conseil du roi d'Espagne vient de prendre d^ 
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rnesures pour réprimer les actes arbitraires que des îndif iJus , se di- 
sant volontaires royaux, exercent sur divers points de la pétiîusale. 

— D*après les dernières nouveKes d'Irlande, il par4 H que les trou- 
ï>les de ce pays prennent un caractère alarmant. 

— Des lettres de Stultgard. aooooccnt que les diffîcuUés qui ont 
existé entre la cour de Wurtemberg et les haufes puissances sont 
près d'être applanies,, et que le roi attend sous peu un envoyé de 
Saint-Pétersbourg. 

— Le docteur en philoMpliie et professeur de Tart gymnastique , 
^ahn, traduit devant la commis.' ioB char^i'e do conDoiiie (ics me- 
nées démagogiques eh Prusse, a été condamné à oor emprisonaeinent 
de trois ans. 

' — LVmpereur de Russie âvoît été assez gravement indîsposé.'D^s 
lettres^ du a itiar^ annoncent que sa santé est $i bien rétablie , qu'il 
â repris ses promenades accoutumées en traîneau. 

—- La frégate VJrmide, qui, dans la nuit du 4 au 5 août dernier, 
avoit quitté Tile de Bourbon, y a mouillé de nouveau. le 3 de ce 
toiois. M, Villaret de Joyeufe, capitaine de vaisseau^ aide-de-carap 
de S. E\c. le lîiiniistre de la marine et des colonies, et commandant 
de celle frégate, venoit de visite' nos élablisscmens de Pondichéry, 
de Karical et de Chandernagor. 

— La nomination du prince royal de Suède k la dignité de vice- 
roi de la Norwége^ qui rend désormais superOue la place du gouver- 
iricur- général, a, dit-on, singulièrement flatté les Norwégiensj le 
storthingy dans une adresse de remercimcnt^ a dit qu'il avoit vu ac- 
eomplir par cette nomination un vœu cjue la luiUoii a nourri depuis 
long-temps. 

.^ -r- Le^ dernière^ letMj^s d'Amérique s'accordent à dire .cfuç larmce 

Î»éruviennc n'p'ublicaine a été proKfu'entièrement détruite,- que Bo- 
ivar a dissous le congrès, et établi une dictature militaire; que le 
€hili', loin de pouvoir eit*oyer des séfcour* aUx ré^ublic^-* tki Pé- 
rou » est en danger d'être eûvahi pit les royalistes qui -occupent l'île 
de Chiloë. 

— Le souveiyin congrès du Mexi(}ué'a décrété, le i6 décembre, 
l'arficle 6 d«' l'acte constitutionnel, ainsi conçu : « La notion mexi- 
caine ad »pte pour son gouvernement Ju forme d'une république fédé- 
ra (ûve-représentative ». Cet' article. a été- pronfnlgué au bruit du ai- 
^p»., au 8oa des çlooheA, et au «mIûsu des letes. 



. ' Pariiii les discours prononcés s l'occasion des éUctions , on 
lions porinellra de signaler celui de M. l'évêque du Puy, pré- 
.vident du premier collège d'arrondissement de la Haute-Loire. 
Ce àiscoLU's commence ainsi : 

« Messieurs, en venant lixcr ma demeure au milieu de vous, jV 
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To« espcré tfie rien ne pourroil m'arrachcr aux patsiblei fonctions 
<l<» la cliarge pastorale > et qn\'loigné par gQÛt^ comme par mon mi- 
nMtèrejdij tumulte ^e$ afl'aires politique5, je n*aurois a m*occuper 
que du soin des âmes conQt'cs h ma sollicitude, des paiiTrcs recom- 
nuindés à ma charité, des nialheurcusL signales à ma compassion. Mai.«, 
comme Je Roi s^ait que je sarrifierois mon sang à son service, il avott 
droit d'exiger de moi le sacrifice de mes goûts» et j*ai du a€cef>ter- 
nvec une profonde recon^oissance, llionorable mission qn'il a daigne 
IDC confier, parce qu'en devenant évê^uc je n'ai pas cessé d'être 
Français. J'aime à penser que la manifestation solennelle de mes 
opinions^ qui yous sont dé)à bien connues, n'altérera point cetié 
bftenT^il lancé dont j'ai reçu mille preuves depuis le premier jour de 
^ mon arrivée dans ce département, persuadés, que vou^ êtes que ^ si 
je n'admets qu'une seule façon de penser en politique^ comme pas- 
teur je réunis dans'môn afTcction tous mes diocésains, quelque voie 
qn'ils aient cru devoir suivre dans la région des * opinîoas hu- 
mâmes ». L • 

lié prélat, en faisant reonarauer l'iinportance 4e bons 
choix, ajoute «(u'on n'aura pas ae peine à. trouver de s^g&i 
dépotés dans;ji)iti; p^ys oii les saines doctrines ont jeté de si ,pr(^- ' 
fondes racines. Il réfute les prétextes des ennemis de la mO'* 
narchîe, et montre ce qu'il y a de ridicule dans ces plaintes 
éternelles sur la féodalité et le privilège, véritables chimères 
dont on fai^ peur au'x enfans. Ce discours sage et mesuré, con- 
vient également' au caractère du prélat et aux sentiment 4^7 
voués du sujet fidèle et de l'ami de son pays. ! . : 

M. le doc de Brissac, qui a présidé :1e gvand coljége de la 
Côie*d'<)r; a pron/çmcé deux discours, a l'ouverture et;<à h 
clôture de la se5$ion« £)aas. le premier^ nous cjleffoos le p^Sr 
sage, suivant; « 

« Les conseils que plus d'une fois votre président s'est permis de 
'vous adresser, et que vous avez constamment accuéiMis avec I)ien- 
^eillance» quel charme ne trouve-t-il jjas à le* réjîéter, anjoîird'huî 
qu'il.n'e'fait/ M48sie«rs, que vous retracer vos* propres «rxempte^! 
Que août ses f»arf»les, sinon la peinture fidèj^e du spectacle qu'ont 
otfent^ yqr ré^i^iifins dans le? coUcges d'arrondissement? A la vaix de 
Louis ïc Désiré, la discorde sVst 'exilée de cette belle contrée, tous 
les coeurs se «ont en(endus,.la Bourgogne fonte entière a voté comme 
un sCuTho.rhme. Lorsque des noms chers aux royaliste* sontrforfif de 
l'umis- électorale, qn'iis ont été proclamésr atrec orithousiasme, ilina \ 

4«st plus tnauvé de pjaee que pour Jés séntimens dons et' généreux. | ] 

personne ne se seroit scnû >a foroe de haïr. La -yii^toire & ramené ia ,' 

concorde. C'est k vous, Messieurs, de compléter le triompha ic la j 



Wliis noble des causei. Par vous, le département dé là Càié-d'Ot 
brillera entre ceu\ cnii ont le mieux mérité du Roi et de la France. 
MaH, après la latte, il ne doit plus y avoir de vainqueurs ni de vain- 
cus. Que chacun des électeurs regarde la nomination des députés 
comme son ouvrage ;/qU^il la revemlique colnme un ga^e de paix« 
comme un témoignage d'aniour qii*il a donrié à notre Monarque 
ehéri. l^ous béoiront une époque qui vit <;esser les. dissentîmens , et 
confondit toutes les opinions dans la seule opinion qU*un Français 
puisse avouer, la scUle qui puisse braver Téprcuve du temps, Tapi-^ 
nion fVanohcnient monarchique». 

i . ." 9' ■ 

Dans le second disconi's, qui fut prononcé d'abondance ^ 
M. le duc de Brissac félicita les ëlecteur9'de leurs choix, et 
se félicita lui^-inéme d'avoir été témoin de leur union et de 
leur Eele. C'est la troisième fois que le noble |)aîr préside le 
grand collège dans Une ville à laquelle il a rendu tant de ser-^ 
vices. Cette fois, comme les précédentes, Son voyage n'a pas 
élé inutile aux pauvres. Il a iaii ilsmettre^ avant son départ « 
3oo francs à chacun de MM. les curés de ^aint-^Bénigne , de 
Noirie-Dame et de Saint^Mîchel , et 3oo fr. à la société d# la 
Gh«rîté Maternelles 



On vîenldé pQi>tîer pour la première fois, en Angleterre ^ 
un état du clergé catholique et des chapelles qui existent dans 
le royaume i Quand en pense qu^il y k cent ans uw^ttrerl éiai 
«At été une liste ie proscription; on ne peut cfUe- recohnôître 
l'heureux changement qui s'est opéré dans tes disposifkm^ 
du gouvernement et du pedple àngluik -en faveur des <^atho;- 
liques. M. Cuddon , libraire de Londres , à qui on doit, cett^-- 
publication^ nous marque que l'idée lui en est venue d'un 
article de notre journal siir l'état de la religion en Angleterre* 
article oii nous faisions mention 4e quelques chapelles citées 
dans le Directoire des Laïcs f M^ Cuddon a complété ce qu^oii 
n'a voit fait qu'imparfaitement avant lai, et son tableau du 
clergé et des chapelles nous a paru digmi de TixëMitt instant 
rattèntion des a mis de la religion. 

Ce tableau présente d'abord les évéquès vicaires aposto^ 
liques, qui sont, par rang d'ancienneté, MM. Miloer, poifi* 
le district du Milieu^ Collinp[ridge« pour TO «est îHoynterf 
pou^ Londres, et Smith, pour le Nord; MM. Cirtlingftdge 
et iPoynier ont des eoadjuleurâ, qui sont IlflM. Baines et 



(»59) 

Biramstôh. Le& évéques ont de pla» un ou plusieurs grand$- 
vicaires. 

Dans le district du Milieu , il y a quatre-vingt-douze cha- 
pêiies et quatre<«-vtngt-dix-neuf missionnaires. Ces mission- 
natres sont répandus dans les divers comtés^ mais ils sont 
plus nombreux dans le comté de SlafTord que dans tout autre* 
C'est. là que réside le vicaire apostolique et que se trouve le 
coHége d'OsGott) qui est le séminaire du district. Ce collège 
est dirigé par M. Walsh, qui est en même temps grand-^ 
vicaire du vicaire apostolique et chapelain de ia congre-* 
gatioiii 

Le district de l'Ouest est celui oii lés chapelles sont moins 
nombreuses; il n'y en a que quarante-trois et autant de mis- 
sionnaires. Quelques congrégations ont deux prêtres; mais il 
y a des missionnaires qui desservent plusieurs chapelles, et 
qui visitent les catholiques dispersés dans les diftérens comtéa. 
Le vicaire apostolique de ce district réside à Batb. 

Le district de Londres compte soixante-douze chapelles , 
dont dix4iuit dans la capitale ou dans le voisinage. Il y a , 
pour ces dix-huit chapelles, trente missionnaires, plusieurs 
chapelles ayant trois ou quatre prêtres . suivant les besoins de 
la population. Il y ;^ en tout, dans le district, soixante-quinze 
prêtres^ parmi eux, quelques-uns sont Français, comme 
MM. Chesné, La Rue, de La Porte, Morel, etc. Il y a, eit 
quelques iTAdrQÎts , denouvellea chapelles en construction. 

Le diststct «lu Nord est celui oii le^catholiques sont plu^ 
nombreux 5 ils sotit^oi^mit répandus dans les comtés de Nor- 
thumberland, ijrfQfdcet de Lancastre. Il y a dix-huit cha-« 
pelles dans le premier, quaraûte-cinq dans le second et quatre* 
. vingt-une dans le troisième; elles spnt par conséquent fort 
rapprochées dans le dernier. On y compte beaucoup de ca-^ 
tholiques à Manchester, à Preston , à Liverpool , à Lancastr^^ 
à Warrington , à Wigan , et dans tous les environs. C'est 
dans le comté de Lancastre qu'est l'établissement dq Stooy- 
hursty l'école la plus fréquentée pour les catholique^. U y a 
en tout, dans le district du Nord, cent soixante-cinq chapelles 
et cent soixante-deux missionnaires. Le collège d'Ushaw, près 
Durham, est le séminaire du district. Les catholiques sont 
encore-assez nombreux dans cette partie, et c'est là que ré- 
^de le vicaire afi|9itoUque* Ce prélat a quatre grands-Yica(rcs^ 
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ui rêMrlentdJM» les comtés de Norlhumberland, de Durham^ 
'Torck el de Lancaslre, 

li y a donc en iout, dans- lèa quatre disrricts, trois cents 
soixatile-douze chapellfii et trois cent soixante-dix- neuf mi^:* 
sionnaires. Plusieurs personn^&éloieiit» peut-être loin de croire 
ce noint)re aussi considérable. 

On .compte, en AngletcrrCvVinglHvofS collèges ou écoles 
çathoUquQS,.ei) y comprenant les deux collèges tenus par le 
clergé. d^Ecossc, \(f collège de$ Bénédictins à Donai, et celui 
des Dominicains a Bortiheinsi. Les écoI«s ecclésiastiques sont 
spécialement cplles de Stonyhurst, d'Usïiaw el d'ArapleforlIi, 
dans le Nor«] ; de Sâint-^Edmoi^d » dans le district de Londres; 
de Sain te-'iVIa rie, à Oscptt, dans le district da Mrlieo^ et de 
Saint-Grégoire, près Balh, dans l'Ouest. C'est làqu^oa forme 
les sujets pour les besoins de la mission^ Il y a vingl-^hnit 
communautés ou pensions povr lés jeunes personnes; en outre» 
il y a , sur le continent,. le pensionnat de M. l'abbé Haârein* 
gués, ^ Boulogne, dan.< Taiiaen pakis épiscopal, école trës- 
fréquentée par les Anglais. Dans la mcme ville, les Ursnli* 
nés, les Ànjionciados et un^e dame séculièie ont des pension** 
pats pour les filles. Enfin , les Bénédictinos , a Ypres; les Ur-* 
sulincs, à B.ouen ) tes Dames de Saint- Augustin., à Bruges et 
à Paris , et les C la risses , k Gra vélines f tiennent aussi des pen<» 
^pnnnts pour les Anglaises. . 

Telle est la subsi^nqe de l'élat détaillé que pràe«te M. Cud** 
don, dans son fcïiiPoçf^eil'IiQok. Nous le remercions de son 
çnvoi^ qui nous a donné une idée conrplëte dot nombre des 
cbapetics et des niji^sionTiaires catholiques t?n AnglèJerre. li 
nous avoit annoncé en même temps la sa i te des iiiiméros qu'il 
publie sous le fifre ^e Caibolle MLscellanjr^ cette coHectioB 
ne. nous est point parvenue. ... . i 



L« IV*. TQliime (Iii; Thésaurus Patrum (i) paroit en ce niomcnt; 
il comprend depuis l'H, jusqu'à la fin de l'M. Nous en parlerons dans 
lin |>roctiain ni^mérô. " " " 

. •• • " • ... ' ■ ' 

f i) In-8«. j prî\ , 8 fr. cl lo Tr. fm'ic (]c poçf. Le pj-ix .dfi chaque yot 

ïiimc & piiroifrc, pour cc.ut i[ù\ sr.u<!(.rii\;nl , csl (\ Ir. et 8 fr.fr.iiic de 

polît. A Paris", c\\^z lîenucc-Rusand, rue de l'Af)*l)9iV;'ct à la' librairie 

iTccit'siastique d'Ad. Lç Clerc, au bûrenu de oe ji^^i^l.' 



(Mercredi a4 mars 18^4.) ' (N^ 1004.) 





Mémorial sur la révohttion yH^Sjï'^*'! J^P^n 
promesses et ses résultats^ j^ëà^éilé d'una^ 
tion tirée de la Politique saat<"*ï ^A' I^f^^^ui 
d'un Supplément sur le sort d^^s jji inçfjju 
' parM- labbé Jolly (t), '*'^><i2;î>^^ 

La révolution française ^ cet enfant malheurenx de 
l'orgueil et de la philosophie, nou$ a offert dans ses 
excès mêmes les plus nombreuses, les plus terribles 
et les plus salutaires leçons, ^ant de belles promesses 
et de si tristes résultats, tant de décrets qui dévoient 
régénérer notre patrie et tant de crimes qui l'ont souiU 
lée 5 la liberté mise en principe et le régne de l'arbi- 
traire, 4^ la violence et de la tyrannie suivant de près 
cette fastueuse annonce 5 la liberté du culte solennel- 
lement déclarée et peu après la religion proscrite, 
ses ministres bannis, ses autels renversés, ses temples 
abattus; des plans magnifiques qui dévoient répandre 
au loin les lumières , la morale et le bonheur, et qui 
n'ont fait éclore que des folies, des calamités et des 
attentats; vingt systèmes d'éducation, tous plus impo-* 
sans les uns que les autres en théorie, et tous plus mal- 
heureux les uns que les autres dans l'exécution ; des 
encouragemens promis aux lettres et aux arts, et tant 
de monumens renversés, de bibliothèques livrées au 
pillage, d'objets d'arts détruits; enfin des fêtes hon- 
teuses, des désordres publics, le vice préconisé, la 
délation encouragée, le divorce passé en loi, tous les 
égaremens d'une raison en délire, et ce qui achève le 

(1)1 vol. in-12 ; prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. 75 c. franc de port. A Paris, 
chez Beaucc-Rusand, me Palatine} et k la librairie ecclésiastique 
tVA<l. Le Clerc, au bureau rlc re jourjinl. 
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tabl<'au, (les loîs atroces, des exécutions sanglantes, 
àe9 lansmerei^ ; ei tous les l'affinemens de la cru a ulé et 
de la barLwiiie, voilà ce que nous avons vu pendant 
J!>hisieiirs alirîées, voilà tjuci fut l'éjat de notre patrie, 
yqîlàqiiels furent les résultats des doctrines et des vœux 
d*uhe phîloifopliîe bîeufaîsanle. 

'\ . . . • " , ' ' ' 

tt 0uel déiijon^xjit un hislorié»^ 9t0\i. âoht^Vmf.scïuflé 
dans les cœurs celte soii' de la veii(>^éat)ce et cet oubli de loiiie 
vérlM?. Quel ^trie nidif^isiitH avoit reirdu si ctuééOfrôaissaLle 
un. peuple vanté autrefois pour sa (loDccurV- QiteJIffr IffoKS 
funei»-tes, quels livres pernicieux inspirèrent tiaut deféxocilé, 
enfaiilèrenl lanl de criiues? Il faut le dire ici ^ c*est dans Ips 
productions irréîigicuscs que l'on trouve le germe de ces 
excès. Parcnui'cz ces pages oii, avec uji air d'inspiré,* tlaynal 
v«Mie h'$ pr^^ires à niontîurei au tuépris; jet cz^ les vetix sur 
cet dffreitx ^stèrtié dé la nature, où l*on excil-e coiiïre ettx 
tous les «réssGolimcns; r^ppclez^vDus tant d*écrit»soHis àû ïa. 
ui*eine. école, Cattl de déclamations violeutes, tant de HbeM«*s 
outra^.eans, laJ4 de provocations farouches ob 06 k!s peignoic 
comme des , fripons dangereux, coûnnc des charlatans ah- 
surdes, comniedes ennemis de rhumnnitc,. auxquels il falloit 
^ow ir .su.s\ et que. la raison vouloil qu'on eninrusff/dl el quV«n 
ex£crmîfn1i; songez à çrs vers si connus de Diderot, à ce \ccn 
de Mcslicrs, qiie Ton réîwiprfmoft dans cf ietn^ mé-ûte- tt^ic 
un commentaire^ coniparez ces écrit» avec les cHœes que 
vous avez vus, la doctrine des uns avec les faits des aialres, 
cl jugez si les premiers n'ont pas conseillé ce que lesi seeoM<Js 
on,i. exécuté, si ceux-ri n'ont pas. rempli tous les souhaits de 
ceux-là, et À la gloire <]os évènemens qui nous occupent 
n'appartient pas dans le fait de plein droit a ceux quf les ont 
préparés». ' 

Cependant nous entendons aujourd'hui préconiser 
cette même révolullon. et los doetrfnes qui Tui ont 
donné naissance. Des écrivafns, des journalistes s'a t tri- 
chent chaque jour à nous peindre celte épôqïie m 
heau, à célébrer ses bienfaits, à raconter ses merveilles. 
On passe sous silence les horreurs de ce régime impie 
et I#arbai*é> idu.on eu xej0tte la feule sur ceux Hàêiiics 
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qui eu ont été viclîmes. Cest Louis XVI, c'est le clergé, 
c*est la nol)les9e, qui ont été' cause de ces désastre^j ils 
ont irrité le peuple par leur orgueil et leurs fautes, et 
ont provoqué des réactions funestes, tes odieux et À'b- 
surdes mensonges se retrouvent dans xine foule d'écrits 
publiés daus ces dernières années. C'est par là quon 
abuse une jeunesse facile, et qui n*a pu être témoin de la 
révolution. On lui dit que nous en exagérons Ics.criraesj 
qu'il y eut sans doute des scènes fâcheuses, mais que 
le bien ne s^opère pas sans secousses, et que du seiil 
des ajgitations est né un ordre de choses plus stable, 
plus raisonnable, plus conforme aux lumières et au 

ffoûl du siècle. Assurément un ordre de choses sorti de 
a fange et du sang n'a rien de bien attrayant, et ce 
seroît acheter le bonheur bien cher que de le devoir à 
un régime de proscriptions, de violei^ces et de sup- 
plices» 

Il importe d*opposer la véritç. aux illusions de l'es- 
prit de parti, et de renverser par des faits les apolo- 
gies mensongères des fauteurs de rèvQlutions. C'est ce 
que s*est proposé M. Tabbé JoUy dans le Mémorial, 
Son but- a été d'instjpuire la jeunesse suivies causes y les 
promesses et les résultats de la révolution, il st pensé 
que ce tableau seroit utile, et à ceux qui oût vu. cette 
grande crise, mais qui en ont pex*du le souvenir, et 
plus encore à ceux qui sont nés depuis. U remonte donc 
un peu avant la révt)lutîon, et signale les opinions, les 
systèmes, les erreurs et les folies par lesquelles on pré- 
ludoit dès-lors au bouleversement général. Dès-lors 
des conspirateurs hardis trangioient la ruine de la reli- 
gion et de la ni'Oiiarchiej des charlatans adroits abu- 
soieut.Ia multitude pa^r des stènes jouées avec art, par 
des pi^édîctioBs et des illusions ridicules j des philoso- 
phes, car ils eii pret^ôiçut le lîom, piiblroîeiit leurs 
rêveries sur la religion , sttr la nK)rale> sur le gouver- 
nement. M. Jblly a cru devoir offrir un exposé soni- 

M 2 
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maire des impiétés, des contradiction^, des sopbismes 
et d«s erreurs avancée par les principaux incrédules 
dans le dernier siècle. Il cite plusieurs passages de Vol- 
taire, de Rousseau et des autres principaux de ce parti, 
et les met en opposition entr'eux et avec la morale et 
le sens commun. IJ rapporte, entr'autres, des extraits 
de Condorcet, et présente des réflexions fort judi- 
cieuses sur cet homme enivré de philosophie et d'im- 
piété, et mort victime de cette révolution qu*il avoit 
appelée de tous ses voeux, et servie de tout son pou- 
voir. 

Cet écrivain , dit-îl, nous paroît un des exemples les 
plus frappa ns de la vengeance divine sur rorgueilleuse 
présomption de la fausse sagesse et de Timplété. Repré- 
sentez-vous en effet d'un côté le marquis de Condorcet, 
membre des plus célèbres académies dans toute l'Eu- 
rope, couvert d*honneurs littéraires, prôné comme Tox^ 
nement et le génie de son siècle, et devenu le chef de ces 
hommes superbes <jui prétendoient bâtir une nouvelle 
tour de Babel avec leurs découvertes et leui's théories, 
et s'élever de là pour renverser toutes les croyances; 
r'epro6entcz-vous d'un autre côté le patriote Condoicet 
atteint par cette révolution dont il avoit été Tardent 
pronioteur, dénoncé, proscrit, condamné à Téchafaud 
par ses complices ; tremblatit dans une retraite, pro- 
fonde, sortant de Paris déguisé, errant çà et là, se ré- 
fugiant dans une carrière, entrant, pressé par la faim, 
dans un cabaret, et s'y décelant par son air effaré, et 
enfin prenant du poison pour échapper à Téchafaud 
révolutionnaire. Comparez cette situation avec ces illu- 
sions et ces promesses si souvent reproduites dans ses 
écrits, avec ce système de perfectibilité intléfinie, avec 
ces espérances de lumières, de paix et de bonheur, avec 
cette prédiction (car il est allé jusque là) que, gx'âces 
aux progrès de la médecine et au développement des 
lumières, la vie humaine recevx*oit des accroissemens^ 
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et.pourrolt arriver à u|ie étendue illimitée; et vojez 
SK ce iugçmcQt de Dieu n'est pas aussi frpppant que 
tejLTiLle^.. Il a vu, le malheureux^ se changei: en an- 
goisses» en proscriptions et en alarmes^ le brillant ély- 
jspe que son oi:gueiileu5e raison s'éleât créé, et sa dé- 
plorable findeyroit guérir à jamais ceux qui rêvent 
encore les mêmes chimères. 

De là,. M, J'al^ibé Jolly, entrant lont-à-fait aans son 
sujet, considère la révolution soifs différentes faces; il 

})ein.t, se# contrastes et le respect qu'elle a montré pour 
a iTligion, pour l'humanité, pour les lois, pour le^ 
moeurs, paur la sainteté d^u serment^ pour les lettres 
Q0e8 arts, pour l'éducation, etc. C'est la matière d'au- 
tant de chapitres dans lesquels l'autçur dévoile l'es- 
prit de la révolution, les folies de bgs agens, les. crimes 
de aes çhefs^ ,tous les excès dpijit elle a, été le principe. 
Il insiste principalement sifr ces plains d'instruction 
publique qui.se sont succédé pendant plusieurs années^ 
et qi^i 4'ont montré que l'impuissance de lews auteurs^; 
3ur qes^ssais malheurciix où.Ia niaiserie le dîsputoit à 
l'impiété, et qui ont eu de; w tristes résultais pour 
tant de générations, sur ces écoles qui, sou? .tant de 
nopas divers, n'étoient que des foyers d'athéisijie et 
de corruption. M. l'abbé Jolly reconnoît que, pouj' 
cette partie, il a beaucoup profité de l'ouvrage de feu 
M. Fabry ;Je Génie de la résolution considéré dans 
r éducation y en 3 voh in-8°. 

Il nous est impossible de suivre l'auteur dans tous 
les détails c!c son immense sujet. Il a recireilli un grand 
nombre de faits, et il les accompagne de réflexions 
fort justes. On sent souvent dans son livre l'indigna- 
tion d'une aine honnête qui se contient en exposant 
des principes révoltans ou en racontatat dek extï*ava- 
gances et des crimes effroyables. Son tableau du règne 
de Robespieirc est un des morceaux les plus propres 
à faire impression, et Testimable auteur montre dans- 
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ce régime honteux et cruel la juste punition de Tor* 
gueil^ de la révolte et de l'impiété. Nomr potfrrtoti» 
citer encore d*âUtre« passages, des rapprochement^ des 
donsîdérations plus ou moins développées, des résu- 
més qui ne font pas moins d'hontiCur à la droiture, 
d'^esprii de M. Jolly, qu'à son zèle pour la religion , et 
à son désir d'éclairer et de détromper ses semblableis. 
Cet eccclésiastique est connu par ses succès dans h\ 
carrière de renseignement, et par Ws services qu'il a 
rendus à cet égar.d dans un g;rand diocèse. 

Nous permettra-t-il de lui faire remarquer ïju'îl a 
mêlé à son sujet des accessoires qui ne s'y rattftclient 
guère? Son Introduction tirée de la Politique^ sacrée 
de Bo.«?3uet est un'I^on abrégé de ce grand ouvragé; 
mais nVst-t-elle pas î^i un bor$-d'oeuvre? Une Notice 
sur les^riticipales , résolutions ariciennes et modernes 
ét^ît-euc bien nécessaire? Cette Notice est née^ssàire- 
tnent fort rapide^ et apprend peu de chose. De mênie 
un Tableau du sort des principaux impies dansJe^dif- 
ferens siècles de l'Eglise ne se lie pas bien avec le Afé- 
moriat de la résolution : cependant une partie de ce 
Tableau rentiçe dan^ le sujet ^ c'est celle où J!^ûjteuv 
montre quel à été le sort des principaux chefs et fau- 
teuri de la révolution. Un «grand nombre d'entreux 
ont péri d'une manière violenté. Je crois (pie le Mé- 
morial auroil fait plus d'effet s^ns ces additions; il faut 
savoir se borner même dans les tneîHeures cliosesj et 
un ouvrage bien lié dans toutes ses parties satisfait 
plifs l'esprit que celui qui embrasse trop d'objets,' 



l^fÔyVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PAaiSf La mfsse 4^ Saint-Esprit pour Touverlurc de la 
5e;<5sion a été .célébrée ,à Nç^tret-Dame. LesPrjnces sont aVrivés 
à midi,. et ontélç reçus ôt complimentés à rentrée de régli*« 
par ]M. rarchcvéq^e, & la tête de son clergé. Monsieur etoit 
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iH!CMnpa^ii« d<» lV|i^ fo duc iTAn^onMme, Oe MkrtAME , «le 
94<**. la dochMse d# B«rri, ôe Mc^. le dite d'Orléans tî et 
M*^. d'Oriéaifi. Li*. AA» oui elë conduites'^ IckcHr pla^i?^ te» 
pairsoccapôient ia croisée de droite, et \^ê dëpmës 04>l)e d^ 
gaucJié. iM>'. le ordinal de La Fare, M^'. le nonce de S.^Â.., 
MM. Ie9 év4c|ues de Tvn^ea, de Ci^arires, d'Aintena, d'Au«- 
♦ôir, de Bâjorivwv^^<^P<'i^"l^c^ ^>lace» réservées. M; l'an- 
^fteyéque de Paris a'céiél>vé ta niojiitp, %[iii a été précédée du 
/^enî, erentor, et iu^iVte es ia bétiéJieNosi. Le prelai étuA aa^ 
sisté de MM* les «rchidi«oret. LL. AA. fioiit rètoiirnées-en- 
suîte aDx Tuileries avec le même fÂrtc^e. 

i^vff Le 184 iQ.ciinpeUe de ThospiGe que lyi"*'. la dndhesseule 
ilerri Ji fondée ci Rosn^; ^ été bénite. La Prinoesso s'^toit l^e^ 
due à Rosrij: ^oar cel«e cérémonie, h laqoelie présidot^H 
MM. les érèqiÉES dp/Ciûrtres et d'Amiens. Liés deux<nr^lal^ 
ont reçii'la Prinoesse à /Vrîtvée de In chapelle, et M. I'evé((4lfe 
dé Chartres' lui a ankfiaaréiun discours, l^a duspelle a fn«ui|e 
été bénite avec 1 os prières' usitée».^ Le cœur^e Ms*'; lédoe d« 
Befri •dbit'être déposé, le 3o, dân.s un cénoraplie de'ntatbre 
blan4« sur le<|^uel s élève la statue de saint Cliaries Bol-romée, 
patron du Prjnce. .« ... l 

*?^ La fête de saint Joseph a été célébrée diniancbë tkr- 
nî^r^ par, Tassociation de ce nom, dans^^ 'église de 8aihte<^ 
G^yovièvV. Dès huit heures du mtitin, l'église étort remplie 
d'un griiid nombre d^associés, tant de raasoctadon de 8aitft^ 
Joseph ^ne deMiffërentes associations formées 'sur! Ips pav 
roi^s<*s'» Ils occupoient une enceinte au mihVu de Pégllso'* 
M. l'prc^hevéque a- célébré la messe, et a dorrio la'oommar- 
xiion à en'vifon qnaire cent cinquante hommes, san8;cani^el- 
le«.CDuiifT|es qui font partie des associations institaées; pa^- le^s 
fnissioQnair^s^ Apres la messe, M. l'archevêque est inonié en 
Ovaire ^ il a léniDigné sa satisfaction de voir une rcuMon si 
vM^breuse et SiT édifiante; il a félicité les cheff dateiwr» de 
leur ^èlot et tous les associés en générai de. leirr .bonne tno^ 
lonl^ et cle leur attachement à la religion, etil leur a'pr/:ii}M& 
p<>ur eijespiple les vertus cachées de siatnt iojiëph/isa'vic àac^ 
b^ri^use ei sa soumission Ji Dieu. Lacéj'énionip »''« fitti qp'à 
midj., Le soir, M, révér|ue de Lanf^res a ofilcié àht t^^prfây qui 
ont çfé ^ujîyiji d*uti, discours par M>- l'abbé iMaVtttp TiVivaleur îâ 
aus&j iiisÎM?' sur Içs.. exem])les «l'huniililé , .dte* xléiaèhéméol , 
d'élDigm&okeQf du monde donhcs par saïnk Jcueyb. lia tprdces^ 
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sion s'est faite epsttîte dans VégUse; la plupart des beiiifriiie» 

Crioient des cierges , et toat s'est. passé avec ordre et recueif- 
^•pt. Att salut I la musique des jeupes aveugles a exécuta 
^ifférens moroeau^x. L'a«ilel était îllumiué de la manière ixi 
,pius brillante, et le concours des fidèles étoit encore. plus con- 
-aidérahlé que le luatiii. L'association de Saint-Joseph,. dont 
•xiQtls avons parlé plus d'une fois , se consolide de plus en plus^ 
ict obtient des résultats plus heureux par les soins de MM. Lœ- 
j^en-bruck et Cadiergues, missionnaires qui la .dirigent. 
■ • *-*Le jeudi t8 mars, M. rarchtveaue.de Paris 9, consacré 
la chapelle nouvellement construite aans la prison militaire 
•de Montaigu.' Le prélat y a ensuite célébré la messe. M-, le 
i>aron de Damas, ministre de la guerre, étoit présent à la 
cérémonie, avec l'étatrmajor de la place et ksintendans de 
Ja première division. On sait que ce saee et lojal ministre 
ine se contente pas d'honbrer et de pratiquer la religion , et 
^u'il prend encore toutes les mesures propres à augmenter 
sa salutaire influence parmi les militaire^. 

*— Un journal du soir annonce que M. l'abbé Per- 
reau est nommé vicaire-génoral de M. lé grand «aumônier de 
France. 

- -^Les deux derniers dimanches, M. Pabbe Fayet a conti- 
nué sa station à Saint*Sùlpice. Le second dimanc|ie de ca— 
Terne il avoit pris pour tjexte ces paroles du Psalmjste ;:Lejp 
J^}amini immaculata, comvriens animas/ et il a aamdré que , 
■sans la loi de Dieu , la sagesse humaine n'a voit pas de motifs 
auffisans pour nous porter à la vertu, ni la société de frein 
hissez puissant pour réprimer les vices et les désordres. L'ora- 
teur a parcouru , en effet , les motifs bumains ^ue quelques 
,philosophes ont essayé de faire valoir, l'éducation, la con- 
ecience, l'honneur, l'estime des hommes, et il » prouvé, par 
l'expérience, combien ces mpbites étoient foibles contre la 
violence des passions qui nous assiègent, et combien ils avoieirt 
besoin d'une sanction plus puissante ^ d'un motif venu de plus 
haut, et d'un secours plus efficace. Le troisième dimatiche de 
carême, l'orateur a donne son sermon sur ^éducation. Il a- 
rappelé aux parens l'obligation oii ils sont de gouverner, de 
corriger et d'instruire leurs enfans; et dans la seconde partie , 
il a montré qu'ils dévoient joindre l'exemple à la leçon. Ict^ 
M. l'abbé Fayet a eu à déplorer l'apathie ou même les vices 
de taAt de parens qui laissent leurs enfons se pervertir sous 
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•lettrs yeux, ou qui concourent h les perdre par le «can- 
daje de leurs désordres. L'un et Taulre discours, quoique 
déjà entendus plus d'une fois^^avoient n^anmcHus attiré un 
auditoire nombreux , et la nef de Saint-Sulpice éloit remplie 
de fidèles , parmi lesquels on comptoit un grand npnJ'brc 
d hommes. ? « 

— Les sergens*majprs du septième de ligne, qui est allé en 




pagne. Ce service a été célébré le 22 mars , dans Téglise Saint- 
Ambroise, par M. Tabbé Grandjard. aumônier du régiment. 
Xa musique y a assisté. Après la cérémonie, tous les sergens- 
-majors et les soldats ont fait une collecte pour les pauvres de 
la paroisse. 

• — M. i'évéque de Dijon a procuré à sa ville épiscopale les 
avantages d'une mission , qui a commencé le dimanche de la 
i^uinquagésime. Le prélat souhaitoit depuis long^temps offrir 
a ses diocésains ce puissant moyen de salut, et il savoit qoe 
plusieurs d'entr'eux le désiroient aussi. Tous les obstacles s'é- 
tant applanîs, ^. Tévéque a annoncé la mission dans son 
Mandement pour le carême. Ce Mandement, aussi bien écrit 
que solide, est k la fois une réfutation des prétextes qu*on'fait 
valoir contre les missions, et une exhortaticin à profiler des 
grâces litiachées à ce^ saints exercices. Le premier point sur- 
tout nous a paru ofTrîr des réflexions fort judicieuses sur te 
ministère des missionnaires , et nous en donnerons un extrait: 

« A ceux qui notis demandercient ce que sont ces hommes ex-tr^oi:-- 
dinaires , ces évangclistes Tenus de si loin , et quelle est cette doctrine 
qu'ils prétendent nous apporter, nous répondrons que ces hommes de 
r>ieu , qu*un saint zèle conduit ici , sont bien loin de prétendre vous 
annoncer une nouvelle doctrine, un autre Evangile que celui qui vous 
a été enseigné de tout temps. Gomme vous, enfans soumis de l'Eglise, 
et comme vos maîtres, prédicateurs invariables de la foi de Jésus- 
Christ, ils ne connolssent point, ils ne professent point d'autre Evan- 
gile que celui que vous prêchent vos propres pasteurs. Seulement, du 
haut de ces mêmes tribunes sacrées où vous entendre» retentir leurs 

- -voix éclatantes, ils vous l'annonceront avec plus d'autorité et de force; 
leurs discours seront plus entrainans, leur zèle plus irrésistible, leur» 
succès plus assurés. Véritables apôtres, et spécialement envoyés comme 
eux pour instruire et exhorter, et comme eux constitués pêcheurs 

'd'hommes, ifs ne se lassent point de parcourir le vaste ,pcéan d» 
moode. Quelle que soit Tagitation des flots et la fureur des tempêtes. 
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îN njg cMsent de irtcr le fiWtet.<l.atlJux'r hs «i|nr«; ft tand^^iue nou«, 
niini^frcs isolée Je l'Evungile. nous travaiiIou!< «ouvcnt jour et nu l 
san« rîi»n prendre , eux , a.s.Mstcs d'une grâce, toute particulière . Us ne 
t-etirent jamiin le fitet sans amener sur le rivage «ne multiturte de 

r)i*r$Qfi«» et Icnrs pèebes ionrnalièffes «ohl; toutes des pèche» «ni roeu- 
ii<es. . . • 

^ u A ceux qui non.s demandent ce que sont ces hommes 4 tc^ <H<W** 
Tiennent faire nu miJiea de nous, et s'ils ont entrepris de rvlormtr 
tout ce qui existe et de refaire tout ce qui a M fait , nous leur répor- 
drons qu« rfS hommes, aussi prudens que z<^]^s, ne prétendent -rien 

• »f trc ebose * nnom ranimer Yotrc foi , vous -attirer à eux pour tous 
ramener fi pi»;»* von* faire rougir de votw-iii^sMs , vont convertir, 

. >'9us changer. Ils ont entrepris la réforme de vos mœurs; ils «*nnt 
d'autre ambition que do renouveler la face de^cette ville, de régV- 

• ni'rrr votre paivie. "Mais bi( n différeti^ de ces réformateurs modernes , 
ftpôtr^s de licence et prédicateurs de désordres , qui n'ouvrent la 

- hnhefaeqae f onr.exeiter des trouMes et enflammer les passions , cenif- 
ci , au contraire s réformateurs bienfai^ans et paisibles, ne se pn^^cii- 
tçnt <lans le eliaipp du père de famille que pour édifier et ^laxUcr, que 

' pour remettre le calme dans les consciences, \t\ paix dans les familles, 

• l'Ordre partout. Ils laif^sent aux orateurs lurbidens de hx liberté cet art 

Ïicjrtkie *àe femer h discorde et de sauidver'iqsesprite. lU n'eispiaiept 
es ressources de leur éloquence qu'à dêsariaer Aes passions ,. >umJVs à 
les irriter. Le cri de mort n'a jamais reten.ti .sur leurs lèvres 5 ils n'ont 
à la bouche que des paroles de vie ; Te signe du salut est le seul qu'i s 
invoquent, d'est en arborant ce signe adorable qu'ils éteignent Us 
hoines, qu'ils appaisent les inimiliés-; eV^t en l'élevant aux yeux des 
1pe!uples, qu'ils atnènenfc le» ennemis les plw vnpilcteahlcs it se pardott- 
>ner inirrnc'llcment leurs injures, à s'ienrbrasscr. fvu nijed de?çetle- même 
jcrpix sur laquelle uq se«*l a péri pour tous , et sur laquelle «wop«îfy:c 
dans le temps la gmndc réconcUialion du mondée 

•» Mais encore, ajoutera-t-on , h quoi bon tout ce mouvement et 
•tout ce frMas d'iiiie mission dans unKeu surfont où l'on se félicite 
d'avoir des pasicnrs si recommandables , des pasteurs dent le zèle est 
si pur et si éclairé, et le ministère si abondant en fruifs? 

» N. T, C. F. , ne npus abusons pas : aurions-nous déjà oublié 1rs 
temps malheureux qui ont précédé ceux-ci , et quelle a été sur nous 
tous rinfluence fatale de cette cri«c désastreuse dont nous soHous à 
peine ? Dans celle désorganisa lion générale, dans ce naufrage presque 
universel des principes et des mœurs, quel est celui qui n'a pas déeliné 
dans sa voier Hélas! le plus vertueux a dégénéré, le plus sage ne 
s'e§t plus reconnu , une froide apalhic a {>Iacé toutes les âmes, lu plu- 
part ont été et sont encore saisis d'une stupi ur Ijélhargiquej et si une 
lumière xive et inattcudue ne vient proraptcment ouvrir nos yeux 
aveuglés par les ténèbres , si, au milieu de celle niiil silencieuse, il ne 
s'élève un cri subit et retentissant qui arrache ceux qui dorment au 
sommeil , il est à crnindre que, d'un moment h Tautre , ces ténèbres 
épaissrs ne se changent en une nuit éternelle, et que ce sommeil pro- 
longé né devienne la mort munie. 
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» Canvepez-pn , y. T. C. Fv, sur de? e^prît^ ain^i frappés^rengoni^ 
disscmcïil t»t. Ae froiî)cur, sur clt"? cœiir.s saisis tît'jà tie I innnolulit* dp 
Ja tiiort* qii« prodairoient tio!» «impies erxhbrfations et la voix in>p 
connae de ▼<>« pasteurs ordinaires? Ah! pour rt'vcillrr des amc» atissl 
profondément assoupies, il faut Taccent des prophèfcs, il faut le ion, 
éclatant des trompettes évangéliques...... 

» Or, ce langage ^ue acmi^^vou^ t^w)^*ifi.-, 5rfj^aste«r« lo tiennent 
ainsi que nous. N*ont îl§ pas vtc 1rs premiers a rinlamer, même avant 
nous, Tassi^tâncedo' oc» puissans auxiHairei? Ils oc se sont péirtt fait 
illusion à eux-mêmes^ malgré tou'e 'a constance de lenrsoHicihide, 
ils n'ont que trop eXpt'rimcntt* combien on ilmîe facilement les efforts 
de leur zclc, et combien leurs remontrances, toufes paternenes<|u*eHes 
«ont, perdent de lewr autorité dans rcxercice journalier de l(*urs fonc- 
fions les pins saintes. Le ministère pastoral,. qui raptproche coifttiniiel^ 
lemeiit le pastf^ur du troupeau , îles .laitse pour ainsi dire aii niveau 
l'iin de Tautre j JVmpirè décroît à proportion de INntimité , et, dans fti 
fréquence des'rti|^otts,ia supériorité s'effsce, eirascendantn^estplus 
le même ». .... 

Ce n'est point fin vain que M. l'ëvêque de Dijon a 9cire«së 
à ses diocésains de pressantes ei^lioiia'tif^ns; la mission se pot>r« 
suit en ce moment avec un succès qoi croît de jour en jotir. 
M. Tabbé Hâu'zan la àitl'ge avec les missionnaires de Fratice; 
noas apprenons qu'ils peuvent à peine suffire aux ^ravaxi^ 
de leur uiinistère,, et no«« espérons q^i^'on voudra bien non» 
transmettre. dj^ détails <:ir€onsstaocié$!S«H.iej résultais de leur 
zèJe. ■■.'■''" '' * 

_^P«^'j|éuriç fille, Tj^e <ïç pàren-» juîft., a reçq le baptême 
à Toulouse, le 1 3 mars, dans régUs» ^nétropolitaine; ellii il 
été tenue«ur-Iè«foHtd jJarMf^'. de Juig»é, femmedu préfet, 
et par M. de Ricard i> députée Le journal de cette ville, l'j&i. 
cho du^Midi, annonce^ dans' le tne'tne numéro, qu'ort'à ou- 
vert une soujscription pour les. haibiJans de Cugnaux ,. don,t 
réglise a été incendiée, comme nous l'avons annoncé^. dans la 
nuit du 5 au 4 mars» Cet inccindie* été si violent qu 'rm n'a 
pu sauver les saintes e&pèqes. .Qn espère jque les anàes iiieùses 
contribueront à relever une église si nécessaire à toute- tinë 
paroisse. 

*— I>ans beaucoup de villes le noml>re des églises n'e^t pas 
en proportion avec les besoins des liabitans, et Iç zèle dés 
évêqne^ s'est aqç^)é de mi^l-liplie^* ces édi5ces ponr lebien d^ la 
religion* A Pamièrs, les babiiU/nsdésiroienl depuis ]ong-tcrap« 
d«? vair rendre au culte l-égli«e du collège autrefois Celle des 

Jésuite^. M. i'évéque de Pauiiers. st*st empressé de sçcpiider 
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119 trouTeres point tl^oMade dans les dépemet tuohknemreé, pour 
awurer le serTice de r«n&ée dont le budget vous sera soiimi s. 

«L'union qui eidste entre mes alliés et mot, mes relations amicales 
arec tous les autres Etats, garantissent une longue joti{<i«ance de la paix 
générale. L'intérêt et lés yœux des puissances s'accordent pour écarter 
tout ce qui pourroit la troubler. 

9 J*ai l'espoir que {les affaires de l'Orient et celles des Amériques 
espagnole et portugaise seront réglées pour le plus grand a-vantage 
des Etals et des populaliotM qu'elles intére&sent , et pour le pins grand 
déreloppcment des relations eomnierciales du monae. 

> Déjà de nombreux débouchés sont régulièrement ouverts aux pro- 
duits de notre agriculture et de notre industrie. Des forces mari- 
times suffisantes o€cupe#t lc« stations les plus propres à protéger 
efficacement ee commerce. 

9 De§ mesures sont prises pour assurer le remboursement du capital 
des rentes créées par l'Etat dans des temps moins favorables , ou pour 
obtenir leur conversion en des titres dont Tintérét soit plus d'aceord 
avec celui des autres, transactions. 

9 Cette opération, qui doit avoir une heureuse influence sur l'agri- 
culture et le commerce, permettra, quand elle sera consommée, 
de réduire les impôts et fermer les dernières plaies de la révoln- 
tion, 

M Je vous ai fait eonnoltre mes intentions et mes espérances : c'est 
dans l'amélioration de notre situation intérieure que je chercherai 
toujours la force de l'Ëtat et la gloire de mon règne. 

» Votre concours m'est nécessaire» Messieurs , et j'y compte. Dieu 
a visiblement second<é nos efforts : vous pouvez attacher vos noms à 
une époque, heureuse et mémorable pour la France; vous ne refuse- 
rez pas cet honneur », 



On vient de publier trois petits volâmes du même format; 
ce sont le nouveau Testament » les canons et décrets du con- 
cis cle Trente, et l'Imitation de Jésus-Christ. Ces trois vo- 
lumes sont en latin , et bien imprimés. L'éditeur se propose 
d'y foindre d'autres petits ouvrages convenables pour des ec« 
clésiastiques , comme les Confessions de saint Augustin, les 
Soliloques et Méditations du saint docteur, le Catéchisme du 
concile de Trente, etc. Tous ces ouvrages seix>nt en latin, et 
formeront une collection précieuse par l'intérêt des sujets et 
par la commodité du format. Il n'est aucun de^ces livres qui 
ne puisse être appelé à juste titre le p^ade mecum des ecclé- 
siastiques. 
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Ph'es (iâ 1^ Eglise, pAr M. Tabbé GuiUon > professeur ii*ëloqMeDce sa- 
xvie. ^ la Faculté de Théologie de Paris,* cet ouvrage ^contieûdra let 
Pères apostoliques, les apologistes grecs et les apologies latins , et 
fera 4 volumes , dont les a premiers sont en vente, à la librairie de 
la Société t^^pographique. 

•^ Le mots de mars n*a pas été heureux pour quelques journaux. 
V Oriflamme, rédigé par M. Salgues, a cesse d'exister. Lia Tablettes 
universelles ont aussi annoncé leur demi«re heure; ce journal, au- 
trefois très-libéral, avoit changé de rédacteurs il j a quelque temps, 
et on avoit essayé de lui donner qne direction mîto/enne, qui n'a 
satisfait ni les gens sages ni les geAs de parti. 

— Les libéraux ayoicnt revendiqué M. de Séguret, député de, 
rA-vejT^n. M. de Séeurct a écrit aux journaux royalistes pour faire 
sa profession de fol. Il se montre di^ne de siéger à côté de collègues 
franchéTment dévoués à la monarchie et à la légitimité.^ 

— Le nommé Surateafi, filateur de coton, a été convaincu d'avoir 
tracé sur la neige dans le jardin des Tuileries des paroles offensantes 
pour Sa Majesté. \\ a été condamné samedi à six mois de pûson et 
a 5oo fr. d^amende. 

— M. le général Foy avoit attaqué en calomnie et en diffamation 
M. Marcadier, président du tribunal civil de Vervins , auteur d'une 
circulaire sur tes élections. La cour royale d'Amiens, devant laquelle 
la plainte avoit été portée , a déclaré qu'il n'y aVoit lieu à statuer. 

— ïje:s avoués sont nommés par le Roi, sur la présentation du tribu* 
na! dans lequel ils doivent exercer leur ministère. Un sieur *** ayant 
demandé \ être présenté pour un office près de la cour royale de 
Dijon, cette cour a refusé de faire sa présentation, par le motif que 
le pokulant n'offroit point la garantie d'un attachement sincère au ' 
gouvernement légitime. 

— Le a«. conseil de guerre perman^ït de la division militaire de» 
Pyrénées-Orifen taies, séant à Perpignan, a condamné, le i8 mars, à 
la pein« de mort , les nommés yklexis Laûinour, capitaine en retraite , 
et Jeiin - Baptiste - Régis Sestier, lieutenant en retraite, coofvainciis 
l'un et l'autre d'avoir porté les armes contre la France. 

— Quelques disputes se sont^ élevées dans le département des Py- 
rénées-Orientales «ntre le& militaires et les habitans. Un officier, qui' 
s'est cru insulté par un bourgeois, l'a frappé, et a été séyèrement 
puni. Un ordre du jour du lieutenant-^éneral recommande aux mi- 
litaires la modération et la discipline; ceux qui auroient à se plain- 
dre des habitans doivent recouru- à leurs chefs, et non point se ren^ 
drc justice eux-mêmes. 

— On dit qu'une expédition ^maritime va partir pour la Havane , 
d'où elle se dirigera sur l'Amériijue. 

— L'archiduc Reynicr, qui étoit vice-roi de Lombardie, ayant de- 
mandé à retourner en Allemagne, sera remplacé par le second fils 
de l'empereur, qui résidera à Milan. 

— Le roi de Sardaigne a dû partir |e 32 de Turin pour Gêne.s. 
On croit que la cour restera dans cette TiUè un mois et demi ; elle 



refAïU'nèra eii^Uit(^"2i'Tbrlti, où 1c prince de Carigndn se irndca de 
Florence. 

•— Le inarqiiîs de Lanidovrn a proposé à là elianibre des lords du, 
parleiii«*iit nnglaifr une adresse poiir pi^cf Ifc roi de' reronnoilrt^ Tin- 
drpQndance des colonies espagnoles de l'Ann^M^fac fnt'ridîonale. Le 
ministre, conUe de Livcrpool, sans eombalfre la proposition ellf- 
iii(*inc,a cherche à démontrer, iqa'arant'dc prendre utt parti définitil, 
il falloit attendre le rapport cjxltî' F^S èotnmî<»saiVcs anglais vont faire^ 
sur la situation réelle de ces divbrit'Etats. La fnotiY>Tf dû marquis de 
LansdowR a été rt»jetéc à. une tYè^-gr'âtlde" riiîrjorfté. 

. — Daps la clianvbre dos communeyi d'Angleterre, M. Can^ing a 
proposé un hill pouf Ji'clarçr ïa traite fies nègres^; piraterie. Le^. mi- 
nistre regarde l'esolayni^e coihme ua mal;, mais il recunnoit qu'on 
doit respecter les droits de propriété.^ et qu'il y auroit du daager à 
proclamer subitement une liberté atisolua. Il rend compte des me- 
sures prises pour adow^îr le sort des nègres. On fait à cet éfsard un- 
essai dans Vite de là Trinité. On y détend cntièrcrocnl le fond pour 
exciter an tiavail , et on ne le perm»*t que comme punition et dans 
des cas prôvusj mais on l'interdit absolmnent-pour les fcioines.. Le 
gouverneinrnt 5C propcsc d'établir deux évéquey dans le» Antilles', 
et di' multiplier les moyens. d'instruction religieuse. On détemira le 
travail et tes foires du dimanche, on. encouragera let mariages, on 
ne séparera point lès familles. Le ministre s'est un pt-u moqué de 
rassemblé«; coloniale de la Jamaïque, qui s'est prononcée très-vive- 
ment contre les mesures prises par la métropole; cependant il a parlé 
aussi contre rémancipatîon absolue. Son di<;couTS a été fort applaudi, 
et la chambre l'a autorisé à présenter son bill. 

— Lord John Bus^el a développé, dans la chambre dc^'eotiimunes, 
Wi«' proposition ayant pour btit* d'obtenir dur gon\eritcme^ les ctup- 
mumcatioos relatives à l'évacuation de TBspagne par lé» troupes 
franfaise*. M. Canning répond que la çfiambre a eu toul^» ce« cooi- 
mvmcations; que l'occupation- nkilitiiré de rE*»pag»re ne doit pa» du" 
rer long-lemps. Le ministre rend faoïumage à taiiiodévatidn des Fran- 
çais , à la loyauté de notre ambassade ilr prôs la 0O«r de Londres-. Je 
cpnnois personnelUment' rajàbassâdèur fratfiçaii, dit -il, et je siiisT 
cpn vaincu que . ordres d'aluoun goHvernehient'SQr là ferr^ ne lui 
feroient déclarer une chose qu^il ne croirok pas vraie. M. Canning 
ajoute q«'il ne conseilleroit pas à la Prane«> s'il étoit consulté, de 
retirer rarmée d'BspaçineL Elè& y', opère on grand bien , et v4\e y 
empêche beaucoup de mal. La proposition estrej^e uaanriniemeivt. 



CHAMBRÉ DES DEPUTES* 

Le samedi ao, il y a eu une 84*ance préliminaire pour tirer au sort 
la dépjiitation qui doit' alUr au-devant du Roi, Le président éfi.it 
M. de' Granoui , doyen d'âge des députés présens. On a lu le céré- 
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tnoninl à ob^enf^cr le jour île la itk^.pst du Sainf-Es))nt e( le jour de 
la séance royale. Les iittgii-'CiD'if membres de i a dépuration oui été 
tirés au sort. 11 y avoit un peu plus de cent députés prcsèns. Les 
doyens d'âge seront MM. Chilbaud de La Rigaudic, Vatiuiesnil, 
Croizct et de Granoux; les secrétaires, qui sont pris parmi ies phts ' 
jeunes, seront MM. de Séguret, de Valon» .BduLard et de Mactin-. 
ville. 

Le mardi a3, la séance rojale a e.u lieu dam une salle du Louvre - 
préparée à cet cH'ct. Les pairs étqient à droite du trônes les dé-» 
pûtes à gaucbe; les Princesses occiipoient une tribune. Le Hoi à 
paru, accompagné des Princes; des acclamations se «unt fait cnten< 
dre. S. M. a témoigné combien elle étoit sensible à ces marques de 
respect. Elle a dit aux pairs de s'asseoir, et Ifi cbancelier a annoncé 
aux députés que le Roi kur permettoit de s'asseoir aussi. Le Roi a, 
pris alors la parole , et a dit : ' . 

a Messieurs, je suis licureax de pouvoir me féliciter avec voiu.de^ 
bienfaits que la divine. Providence a .r»'*pandus sur mes peuples, sur. 
mon armée et sur ma famille^ depuis la deruière session des cbambre . 

}} La plus généreuse comme la plus juste des entreprises a été cou- 
ronnée d'un succès complet. 

» La France , tranquille cliez elle, n'a plui rien ^ redouter de l'état 
de la Péninsule; l'Espagne , rendue à son roi, est rcconciîiée avce le'- 
reste de l'Europe. . • ♦ 

» Ce triomphe, qui offre à Tordre social de si isâres garanties, est 
dn à la diicipline et à la bravoure d'une armée française conduite par ' 
mon fils avec autant de sagesse que de vaillance. 

» Une partie de cette armée est déjà rentrée en France j Tautre ne* 
restera eii Espt^g"*^ <Ï"C ^^ temps nécessaire pour assurer la pais, in- 
Icricure de ce pays. ^ . 

» C'est à vous, Messieurs, c'est à votre patriotisme', que je veux 
devoir l'affermissement d'un état si satisfaisant. Dix années d^expé-. 
ricuce ont appris à tous les Français à ii'attcodre ia véritable liberté 
que des institutions que j'ai (ondées dans la Ckartc. Cette expérience 
m'a conduit eu même tcnlps vt rcconnoitre les inconvéuiens d une diir ' 
posid(»ii i^égiementadre qui doit être «lodifiéie péiir éonsolitler iiidn' 
ouvrage.? ' - orr»'.! 

M. Le rcAos et la fixité sont, après de longues se^oussëj»,- Ie,prAinier< 
b^csoiu de la France. Le mv)de actuel de reii.ouvelle(uejit de iaçliîim-. 
bre ii'attcint pas ce bu l : un projet de loi vous sera présenfé pour y. 
substituer le renouvellement scptennuL " 

vLa courte durée delà guerre , Téta t prospère du revenu public, 
les progrès du crédit me donnent la satisfaction de pouvoir ^/ôns ah- 
noneer qu'aucun impôts aucun emprunt nouvb.iux , ne seront néccs- 
saices pour cevvnir les dépenses do randée qui vient de finir. 

» Les ressources assignées ù l'exercice courant suffiront : ainsi vous' 
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jôu'rd^itî sotii ta dèripcti'an des ftnsftOYfâttrai de FVâneé, qm 
siu:ehieni aii& sôin» de l^bfbé Arnom et èc l'abbé Cart&n. 
L'ëdncattôn des* enCra» continue- d^élrè confiée aux Frères des 
Beoles chr^ienoeB^on y exerce les enfaits-à des profesMons* 
utiles, et ils jr ont six ateliers saivan-t leurs disnôsilions et leui^ 
gQ^ts. Depuis 1817, cent trente enfaus ont été airachéli à fa 
perversité des prisons; si cjuelques-uns n'oi^t pas persévéré, le 
plus grand nombre a justifié les espérances qu'on âvoit cpn- 
^itê de leui^ amendement. Ceux qui sont rentrés dans la so- 
ctéié sont pourvus d'un état qui suffit à leurs besoins, et leur 
conduite honore les soins qu on a pris d'eux. Il y a dans' ce 
moment au Refuge quarante enfant» trepte-deux chambres, 
sont encore vacantes, et attendent de nouveaux hôtes. II faut 
donc multiplier les ressources pour arracher à l'oisiveté et au 
vice de malheureux enfans qui languissent dans les prisons. 
Le bien qui s'est fait doilf encourager pour ce qui reste encore 
k fairç. On a donc lieu d'espérer que la charité publique se 

rrtera avec empressement à la réunion oui est indiquée pour- 
^ ^lardi 3o mars y dans l'église Saînt-Sufpice, À deux heures 
précises, le sermon sera prononcé par M. l'abbé,' de Salinîs, 
aumônier du collège royal de Henri IV ; le dîscourV^séra suivi 
de la bénédiction du saint Sacrement, puis de la quête par 
M*"^'. les comtesses de La Châtre et de Beaumont. On pourri^ 
leur adresser les dons, ou bien k M. le procureur-général.. 
] — i-M. Gilbérl-Pàul Arragonnès-d'Orcet, évéque de l^u- 
gres, est parti de Paris, inardi dernier, pour se rendre dans 
son diocèse. Lè'prélàt avoit déjà pris possession par procu- 
i-eur, et a publié en. même temps une Lettre pastorale pleine 
âe modestie comme de piété. M. l'évcque trace d'abord le ca- 
ractère du bon pasteur, et eh fait ensuite les fonctions par les 
sages conseils qu'il adresse à son troupeau. Il les, prémunit 
contre tes erreurs de notre temps, contre cette licence des 
opitiions, contre tant d'écritsicorropteurs, et à cette occasion 
Il leur rappelle les- solides ouvrages de son illustre prédé*" 
cesseur: ' * 

« Mai» queUçs lectures pouvons -nous plus à propos vous recom- 
uiandér, N. T. C F*., qiie' celle tics ouvrages dii phis célèhre de nos 
prétiécesseui» , qiU 's*esè montré pour vousuh pàSiteur si bon et si 
" ' ' * ' ; Totrc srvncljfîcaticn dans Templot 

il avoit reçus de la nature, el de 
jiise. LiVrz avec confiance les écrits 
qu'il a publics j daiis les uns,\it attaque les ennemis de la religion j* 



preaecesseuts , qui s esc monrre pou 
vigilant, et qui n^a eu pour but que 1 
qu'ila.fait dt^ talens distingués qu'il 
la vajste érudition qu'il avoit. acqiii<!e 
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éim UsauCres.it explique llLTaogii.e powr rioKtKidtioQ ile-^ 8hnpl<!3 
fidèles : ta cUrlé cï la force du raKçnncincnt rondt^nt les promiiTs 
rrcoihmandables; roncfioD qui règne clans les autres renfd la verhi 
aimable, et excite puissammrnt h la pratiquer. Que d'eflbris n';^o»t 
f>h« fafts cet esCimaMe prélat, pour 'préserver )e troupeao qm Itlt 
ëtoît confié 4le ce jcliime.afrieux,qpiii). sans i^ne protectnc^a toute 



ler^quun glc 

dlblt qnll à pîi vous dire, comme saint PadI , qu^absdtit de corps de 
voft saiDlva assemblées, il éloit toujours présent en esprit au milutfi 
de vous, pttisqii*!! no ceasé «de vom ftiircncr sm tnstruotîuns > p^nr 
ramener ecux de vous qui auroietit pu $e lais0Qr ^ ntr^ncr paj, W'rr 
rcur, et çonGnner dans la foi ceux que Ton persécutoit ou.verte- 
nient, qu*on iutimidoit par des menaces, qu^on atbiqjioit par des s(> 
«Hictions! Que n*aurîons-nous pas à dire oes sacrifices' qu*a faits ccft 
illustre cardinal poniP le rétablissement de la religion , dçs pic«\ éta^ 
-Minemens itméés dans ce diocèse , qu*i< espéroit encore ^gourerncr ! 
Que ne pouvons-nous dérouler à vos ye^is le tableau .de ses vcrlii^ 
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te efaanûe des «iiei-sonncs qui avoicnt* le bonbeur &c l'approcher ^ 
«ttfîn, cette solide et tendre piété qui a rendu sa mémoire ^i.vénc.- 
jrabJe, et quiila eoi^ervera juaqua la postérité»! 

Le. |irëi«l «e félicîte d'arriver dan» «n diceèse ^uî a été 
'^CHivernë |»r un pofiiiîfe n «éclairé, i[ui «ooinpite tantide mi*- 
MHM^êmés jM qui )oait delà d'éjtAbiisseiiwnft si précieux , et 
onifseut félki'lQr à soo tour le di<H>èse^o L^mgre» d'ae^inéiir 
^H(l ëvéque ^ni parok guidé par des vues si droites et si purea, 
«t^aî<s*aiiino«ce.par un langage si 'faunai>lc ei par une si (ou«- 
Jciniite numplicitë. M. d'Orcet iinit par demander des prières 
poor Im^ménie et fNRir son admimsiration. 

>*^ Le diocèse de CliâloBs^snr» Marne a ^ tous >les )ours, de 
iieà?eauv sujets delaénir >ia prétsence du di^ne prélat que lui 
ia donné la Providence. Les^Wes et les caniipagaes sWjpre^^ 
sent d'écouler ses insitruciioas. Les fidèles sont touchés de uoir 
sa piété, sa lerveurdans la priène,sa tendre charité. L'ex- 
-«elient évéque paroit porter tes •onarHes dans son ccew, et ri 
feur fDontve sa «endresse par son langage, par son aèle, par 
^«>s travaux, .par tous les soins qu'il prend pour élabfir le bon 
ordre et guérir ies plaies passées. Il y a eu dans Tégf ise ca* 
ihédrale, le i3 mars » une première ordination de irente-ciiiq 
îeujies ecclésiastiques, pour divers ordres, depuis l'a tonsure 
jusqu'à la piêlrise. Celle céréiuotiic , qu'on n^avoit pas vue à 
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Oliâlons depuis lông^lemps, s'est faite avec toi^te k so^iénnifë 
possible, en présence du clergé de la vilte et d'un grand 
nombre de fidèles. M.Vallois, curé de Ja cathédr^ïe, a. fait ' 
une quéle pour l'entreiien du séminaîre) où ()é)à beaucoup de 
ieunrs sujets s'empressent de répondre aux soms de M. Tabbé 
Bollin, leur digne supérieur. M. l'évéque s'occupe de l'étft- 
blisseinent de son chapitre. ^ 

— Les journaux retentissent fréquemment des vols faits 
dans les églises, et des profanatior^s qui en sont la suite. Tout 
. réceoimenl ils viennent de nous révéler de nouveaux crimes 
de ce genre. A Pau, des malfaiteurs se sont introduits, hi 
nuit du 1 1 au 12 de ce mois, dan^ Yes églises de Saint- Jacques 
et de Saint-Martin, et ont enlevé une partie des vases sacrés 
et des ornemens. Les fidèles se sont- empressés dé réparer^ 
autant qu'ils ont pu, ces perles, et la cour royale a vole 
même pour cela une somme de 3oo fr. L'église d^Angotts«- 
triné, du canton de Saillagouse, dans le diocèse de Toulouse', 
avoit au^si été dépouillée, cet hiver, de ses vases sacrés; et le 
Boi ,'sur le rapport du préfet, et vu la pauvreté des- habi«ii 
tans, leur a envoyé 5oo fr. pour les besoins de leur égltsev 
Kous sommes édifiés de ces secours généreux; matis les vols 
et-les profanations n'-en affligent pas moins* les ansèS'pieiiSts, 
et de'>bous cbréiieiis cherchent les moyens, de préveiûr ces*^ 
sacrilèges. Un homme religieux, M. Gautier^ de Bordeam, 
BOUS ëoi^ à' ce sujet* Il $'^tonne quelles foumaux ne pnéseor 
lent aucun moyen pour empêcher des crimes dont là hiflite'' 
retombe sur la société. Nous avons donné , dans notre no* 
méro88o, une lettre d'uD respectable, curé , qui proposoil 
d'adopter un genre de vases sacrés , lequel n'exciteroit pas. la 
cupidité. Un de nos plus estimables journaux a fait sentir^ a 
plusieurs reprises, la nécessité de prévenir do semblables cri*^ 
xmê fiar des dispositions sévères. Nous avons aus^i appelé 
l'attention du législateur sur^ce peint, et nous avoB« émis la 
~ v«ea d'jMie loi plus précise pour punir les profanateurs^ Quoi 
qu'il e» soit, nous consignons volon^tiers ici l'idée de IVL Gau>- 
tier..Soa avis serolt donc que l'autorité ecclésiastique. eeijioignîit 
sifix curés de campagne., par une circulaire à laqueUetM.dou- 
neroit la plus grande publicité, de ne réserver les hosties 




( lés ) 

''pTiïes périlletiset. M. le ciiré àe L. , Sans la lettre ciléè, |)ra- 
pôsoît de n'avoir dans les taberhaciles que des vases de porce* 
faîne. L*an et Ta dire projets 'méritent peut-être d'hêtre con- 
nus; et si l'on ne peut espérer une loi positive contré les voU 
d'églises , si l'autorité pivîle s'end^ort sur lin sujçl si iœpor- 
tant, l'aotorîté ecclésiastique prendra sans doute desmesurés 
pour prévenir des sacrilèges qui setinulliplient d'une aianiëre 
effrayant^, et qui fîniroient par attirer sur nous de nouveau^ 
fléaux. • ' ' '■",.' .;^ ' 

*— Il se donne en ce moment plusieurs missions iinpor<^ 
tantes, et les ouvriers évangéliques rivalisent de zèle pour 
réveiller la foi parmi les peuples. Outre la mission de pi)ony 
les missionnaines de France en donnent en .ce moment un^ 
autre à Rodiez. Une rociété de missionnaires non moins zéléa 
ont ouvert aussi, au comtnencement du caréiUe ^ une mission 
à Orléans; ils sont an nonibre de douze, parmi lesquels sont 
MM. Gnjot, Gloriot. Thomas, etc. Ils font deu% instruc- 
tions par jour dans les trois grandes paroisses de la ville, et 
de plus des exercices à différent jours de la semaine dans les 
autres églises. tJne nâissiôn est aussi commencée à Albi, par 
les soins de l'association de missionnaires qu'a formée M, 1 arV 
cbevéque depois'son arrivée dans le diocèse; le prélat a fait 
iai-méme l'omnertore de la mission. Les missionnaires du dio7 
cèse deToulonae donnent une mission à Cihlegabelle, arron^^ 
diâsemenlde Màret; elle y étoit d'autant plus nécessaire^què 
cette paroisse est depuis long-temps privée des secours de la 
religion. 

•*— Lés missionnaires du diocëâe de Tours , dont nous avons 
parlé, n'ont pas seulement déployé leuf.zële dans les missions 
de Blois et de Cormery, cpaupie nous l'avons raconté. Pendant 
qu'une de leurs divisl<His Iwifailtoît à Cormery, sous la direc» 
tion de M.-^Diifétre, tine autre, sous la direction dé M. Don- ^ 
net,'5upérieur ^ r^ablissement, s'étoit partagé deux aujres 
cantons , dontde a évangélisé toutes, les paroisses. Seulement 
les principaux exercices dç la mission , leis cérémonies et là 
communion générale se faisoient dans l'église du chef-Iieul 
C'est ainsi que les' missionnaires ont parcouru les cantons d^ 
Neuvy - Roi, Neuilly- Pont- Pierre, Monlrésor et Boiirgueïî^ , 
Depuis ils ont ddnné âes retraites à Amboise et à Bléré, oit 
t\ y avoît eu la mission Tannée dernière. Des mariages b^.i*> 
des scaadâles cessés, de jnauvais livres brûles^ des iiiaixies. 
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étcinte$t des injustices .répai*éeS| \a religion honome* 96$. pra- 
tiqués suivies, et de pieuses associations d'tiomnies et de 
femtires établies dans toutes les paroisses pour y maintenir 
l'esprit de piété, \eh sont les résultats de ces courses^ pu le^ 
inissfonnaires ont tkipnti*é un zële, un courage et une charité 
ijui Yeur ont conquis le respect et la confiance dauâ tQus le» 
pays qu'ils ont visités. > . 

— Aï*, l^abbé Rcy, arcliidiaci'e et grand-vicaire de Clmnr 
ft^ri, qui àvoit prononce, il y a quelques années f l^éloige 
funèbre de Charles-Emmanuel, vien^t de payer lé nièiue 
frttjut 'à ta mémoire du frère et du successeur de ce prince. 
Il a prononcé l'oraîscn funèbre du roi Victor-Emmanuel dana 
tin 'service célébré» le 19 février, par U$ sçins du corp^ de 
vilîe dé t^aint>eri. Ce discours est digne du talent et de 
l*ame de M. Tabbé Rey j il a pour texte, ces paroles de TËc-- 
tleMàstique { ïn omni ore quasi mel îndulcabiiur ajus me» 
fnoria. L'orateur a considéré surtout la bonté du pfinc^^ 
bonté qui a été chez lui la source de tant de bieii faits et Toc^ 
câsibn dé tant de malheurs. Dans la première partie, i( a^ 

Î' éînt les heureuses qualités du prince, son éducation confiée 
ùx 'soins du chevalier de Salmour d'Andezeno et d^ l'abLé 
^àint-)Vlarcé1,' hommes habiles et vertueui^, dont M. Tabb^ 
Rèy tait un grand éloge; son union avec les princes ses frères^ 
sa valeur dans lés guerres que le Piémont eut a soutenir, son 
avènement au trône après l'abdiçatipn de Charles-Emmanuel , 
son retour dans ^ Etats, et la joie des peupler de revoiït im 
iPàmillède leurs souverains. Pendant son règne, 'Victor-Em-r- 
inanuel tnpptra consfammeot autant de sagesse que de bonté; 
SI protégea la rerigioii, et rappela les enfansde saint Ignace^ 
Boà et accessible, ir écoutait, to^uis les vœu^^ et éloit $Bjn^ 
cesse occupé du bien de ses sujet^-. Son vpyi^e en Savoie fu| 
un téritable triompV» qu^ ^' Tabbë Rçy a retracé avec ^ne 
sorte d'îpnthousiasme qui honore e;ocore plus le cœur que Ve&^ 

prît de l'orateur. i)ans la seconde partie. îlaî^ùiit un tableau 
1k.w:^^ r^ iîi'i^ j^ 1^ j r« :■? .' .f— 'j.. d:' • 




ftAnce , (\ui aima mieux abdiquer que de consentir à de lâches 
concessions. Cette condni4e de Victor-» Emmanuel est en. effet 
ce quiinontrc le mieux la trempe de son caractère et Ic.seiir 
tîiiteiti profond qu'il ayoit des droits et des devoirs.de la 
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réjàntê. Lé t3 mats 182 1, it remit la couronne h son heré^. 
Lear premîèi*e entrevue eùl lieu à Lucques , et fût aussi .tou- 
chante qu'bonorabîe. Chacun des deux princes se renvoyoit 
le sceptre; mais Victor*Enii7iaBueI persévéra daifis sa résolnr- 
tion, cft vécut dans là retinsite, donnant l'exemple de là fidér 
Htë II toutes les pratiques de la religion. L'oraison funèbi-e 




profonde qui ajoute à l'éclat dit talent. 

—-Plusieurs églises d'Espagne étoient vacantes par suite 
dès troubles du royaume : Ferdinand VU vient de nom'meir 9 
quelques-unes 9^ et, dans ^es cboix, il a eu égard au %e\e ei 
aux services des prélats et dés ecétésiastiques. Ainsi, M. Ra- 
phaël de Yéles, évêqnê de Ceuta^ a été nommé à l'arche*- 
véché de Biirgos. Ce prélat est auteur SlqV Apologie de /'«"(jf 
et du irônc, ouvrage proscrit sous le régime des cor'tës. Il 
«voit été transféré à l'évéché de Malaga ; mais le parti révo- 
lu ttonnaiire a voit mis des obstacles à cette translation. L'é*- 
véque de Cadix, M. François-Xavier de Cienfuegos, qui s'^ 
toit aussi déclaré contre les innovations religieuses èl. politi- 
ques, pafse â ï'archevêché de Séville, à la place de rabbé Es- 
pîga , nommé à ce siège sous les cories, tuais que le Pape avoit 
refusé d'instituer. L'évêmie d'Urgei , M. Berna rd-Fr/inçois 
CabàWcro, estIDommé à ftircticvéché de Sat^ra^josséi et celui 
d'Orihuela, M. Simon Lopez, que'l son grand âge n'avoit pu 
sauver de la déportation , est nomnîé à Valence, à la place clu 
vénérable M. Arias, déporté aussi lui-hiémc , mais qui a peu 
survécu à son retour. D;.;Adnrriaga, doyen du chapiti'e de 
Burgos, est mmimé, à T^véché d'Avila. Cet ecclésiastique 
avoit protesté, en t8i 4 « contre la constitution de Cadix, et 
avoit été, pour cela, obligé de se retirer en France au mof 
ment delà révbliition. Il reste encore plusieurs sièges à ]>oui> 
voir, notamment les archevêchés -de Tolède et de Com^nos- 
<clle. 



ytyWIWI LES POr.ITlQUES. 

Paru. mm. les tncinbre^ ^dii bureau de la chambre «le» pîûr'î pont 
vcous ieuUi,'à midi, au château des Tuileries. M. le cbancdicf * 
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eu rhonnriTT nrpononccr ii S.« Mi que lu ohaifetbne élui^ 'tomlib^e-^ 
et tîe iiré.senter. an Roi les qnafrç secrcfaircs, ^ ; 

' . --^ Lc Roi a aiifarîsé Tacceptation du Jcgs universel fak air pettl 
t<*minaire de Caslres, d(*partenicnt du Tarn"^ par le sieur Amalricy. 
de tons ses biens, «stfroés 12,000 fr. ' 

.-— S. M. a daigné . ^(iroeUre au nombre» de ses p'a^t^fA. le cemte 
.Léopold de Pi'rignon ,. second £U deiei» M« lejntrqois de Péri^nonv 
pair et man'.clial de France. 

— S. A. fl. M»»*, la duchesse de BcrrF^ sur la demande de M. de 
Kcri^arioii. con«reiller d'Etat, député des Côtes do Nord , a bien vont» 

•donner à réççHv; de Lannion itn trèî»-bel ornement, (Fautant fh\s prés- 
•cicux quc»ruiigH<ite Princesse y a travaillé elle-môme. La viile a fait 

côU'hrcr, en trmoignaiie de sa profonde rec<)nn9iss«nce, une messe 

solennelle , à laquelle toute la population a assisté. 

— La cour prendra le dcuîl samedi prochain , pour huit jours , à 
Tôccasion de la mort de ^.' Â. R. la prihcesse Marie -Anne de Ba- 
vière. 

— La tran^^latioU etrinlmmation des déponilles mortelles de S. A. Sk. 
Ms^' le duc d*£nghien, qui jusqu'ici avcMent été déposi^es dans une 
cba^t'lle provî>oire, doivent avoir lieu samedi, à dix heures d» 
ni^itîn , au château de Vinccnnes^ dans la* chapelle nouvellement 
consacrée et destinée à les recevoir. 

— «Le tril>Miial correctionnel a condamné, mercredi tîernrer, Té* 
•diteur du rili>t6 à cinq jours de prison, 1000 francs d'amende et 
5oo fr. de dommages et intérêts, pour diffamation envers M. Dela^ 
grange, marchand de draps -de Vile Saint-Louis* et électeur, qui 
avoit été. défigné dans ce journal comme ayant voté dans deux col* 
léges différens. . . * * 

— M. -de Siiimt-Hilaire, jeune littérateur, avdit é\é comlaftioé^ 
pour délit de la pre$r.e , à un an d'emprisonnement. $<'M. a daigné 
rédnir/e ce tempsà deux mois. Il a écrit 4 la QiéoUdieutue que. la clé- 
jnence royale n'aura pas. été stéjrilemrnt obtenue en sa faveur, ejt 
que ses amis n'auront pas à se reprocher de lui avoir ])rété leur 
appui. 

— On assure qu*un traité relatif au remboursement d^s rentes vient 
d'être sigué par S. Exe. 'le ministre, dç^ finances avec plusieurs ban- 
quiers de la capitale. , 

— Une dépiche télégraphique de Lyon a annoncé que S« M. La 
duchesse de Lucques éloit morte à Borne, le i3, à cinq heures du 
matin. Marie-Louisc-Josephine, infante d^Espagne , duchesse de Luc- 

3Hes, étoit née le 6 juillet 1782, et avoit épousé le pritfce de Parme , 
epuis roi d'Etmriei elle laisse un fils» Charles- Louis, infant d'Eff- 
pngne, âgé de vingt-cinq ans, qui a épousé, en 1820^ Marie-Thé- 
rèse de Savoie, princesse de Sardaigne. 

— M. Choppin est nommé intendant de 1» wg^^ division militaire 
(Lyon). - , ),-■ 

— On vient d'avoir âes nouvelles de Tisapédition marilimc corn- 
niandéc par M. le capitaine Dupcrré. Elle» t^oniiennent des détails 
intértssans sur des obscrvalicms Usiutiques et magnétiques^ qt sur ia 
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di'cotiverte da quatre 11e.s, auxquelles M. Dnperré a dontu' lo nom 
de Clc.rmont'TonnèiTe , de Loslanges, iV Japper et do Frectnet. Ce» 
Iles font partie de VJrchipel datjtgereux, el tonK habitée» par dc« 
hommes qui paroi$$ent d'une dé6ancc extrême» avec lesquels il n'a 
pu avoir aucune communication. 

— Les Pays-Bas vtenneiit d'acquérir une autorité presqu'illimitëe 
dans le royaume de Palembang, falsiint partie de IMe de Sl>ma^ra. 
Moyennant un revenu annuel qui lui a été assuré , le sultan permet 
aux Hollandais de faire tou^ les changemens qu ils jugent convena- 
bles. La corvée, à laquelle les habitans du pays itoient soimiis, et 
quelques taxes odieuses, ont été abolies. Chacun a la liberté eiv- 
lière de jouir et de disposer, à son gré, de sa propriété et de ses 
produits. ' 7 • ■ ■. . 

, — : Un ingénieur anglais, nommé Pcrkins, a trouvé le mc^yen^ de 
substituer la vapçnr de Teau bouillante à la poudre, dans l'emploî 
des fusils et des» canons. Plusieurs expériences ont démontré que la 
portée du fusil chargé par 'le nouveau procédé est supérieure du 
double à ce qu'elle est avec une forte, charge de. poudre.. 

— - Une amnistie militaire a été publiée par le roi d'Espagne. Les 
^officiers et soldats qui ont servi dans les rangs constitationn^ls ne 
peuvent habiter Madrid , ni les résidences royales} maïs ils ont l'es- 
poir d'être admis successivement sous les drapeaux royalistes. En at- 
tendant, les capitaines et oflicters au-dessus du grade de capitaine, 
auront la moitié de leur solde ; les ofliciers au-dessotis de ce gtade 
et les soldats en toucheront les deux tiers. 

— D*après les dernières lettres, l'de de la Jamaïque étoit dans un 
grand état de fermentation par suite do la découverte d'une cons- 
piration qui a plus d'étendue qu'on ne Tavoit cru d'abord. Les cxé* 
entions des nègres continuent toujours. Le complot est attribué à 
quelques factieux venus de Suint*Domingue. 

. -— Les commisisa ires anglais, MM. Hervey, Warcl et O'Gorman, 
chargés d'aller rcconuoitre la situation des colonies espagnoles d'A^ 
mériqtie^ sont arrivés à Mexico, lis ont été accueillis avec les plus 
grandes démonstrations de joie par les membres du pouvoir exécutif 
et par le peuple, qui regardent leur mission comme une rCconnois-* 
tance de la part du gouvernement anglais. 



CaAMBRE DES PAIRS. 

- Le 24 > 1^ chambre s! est réunie à midi, sous la présidence de M. lé 
chancelier; les quatre plus jeunes pairs remplissoicnt les fonctions de 
aecrétaires. Le ^tto^elier a déposé sur le: bureau cinq ordonnances , 
portant nominatio* 4e f^irs ou autorisation de tran<;mettre la pairie. 
MM, le maréchal Molltor, les comtes Bordesoulle, Guillerainot et 
Bourck, et le baro3^ de Damas, nommés le 9 octobre dernier, ont 
été admis ^ la séance, ainsi que M. de Vichy, évoque d'Aulun , 
nommé le 33 déceiskbiipR La chambre a vériGé les titres et prononcé 
l'admission de M. l« baron de Glandèves et de M. le comte de Puy- 
ségur, nonwoés le même jour. 
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L« i»li,iiiibrè a imniîfe formé non bùrraft; IfS Btf^ti'tâtre^ c!<*ft»i*SSi 
•ont MM. lo baron de La Rochef(»u€aaIt, le duc d^Uzès^ le duc de 
Cadore el le marquis de La Toiir-Manbotirg. 

La oominî««inn nnnr 1» W^Ai^ntl^n A„ «..«i^f «i^adre.we est fortîio* d«r 



La ootnniivsion pour la rt'dactioti du projet d'ad 

ÏM. le mnrquH de Pa-^toret, les duce M.tlfhieu d«i 

k>fidcaiivillc et de Fitz-James, et de M. IVvêcti 
!.• .^k..,^i -» M. i»_ j* ; ?• f ■ ^ 



MM. le mnrquH de Pa-^toret, les duce M.tlfhieu d«r Mo'ifmoroncy, dfc 
I>ofidcaiivillc et de Fitz-James, et de M. IVvêcfiic d'HcnnopoK». 

La chambre s'eat cnsnî^e diittribuée en bureaux , qui otol nommé 
leurs pi-éffidens et jccrt'f aires; elle a fornu^ son romitt^ des pétiliuns. Il 
« y a point de sfancc indiquer j la chambre se réunira quand la «om- 
ntiwioa aura Lit son rapport. 

CHAMBRE DES DÉPUT^f. 

hr a4 mars, efivtrofi deux ccnfs di'pnfés éloipnt précrns. MM. de 
l'a BcMirdonnayc , Pict, Clausel de Conssergues, Dodon , cit., occit- 
{Viieot, comme \vn annérs dernières, les bancs de Tcxtrihuc iTroUc^ 
MM. de Castclbajac, de Salabcrry, Uoger, de Boutil^e. de Boisbcr- 
traud, etc.; se sont niacés k rcxlréme gauche, où étuient autrefoi» 
MM. Foy et Manuel. 

Quatre députis du côfé gauche ont seuls paru h celte sc*aneo. 
M. DcYaux s*€st placé au ccnfre gauche. MM, R. Constant <t de 
Thîars, trouvant leurs places priws, sont montés aux bancs les phis 
élevés an niéme côté. M. Mc'chin n*c»t amvé qu'à la fin. 

M. Ghithaud de La^Rigaudic, doyen d'Age , occupe le fauteuil du 
président. ï^es î»ccrétaires provi^oiros sont MM. Barroîs, deSégurct^ 
de Mac^uillé et <le Valon, les plus jeunes de rassemblée.' 

On tire au sort les ncnf bureaux; '*.y,«^ quatre cent vingt-six dé- 
putés abscns ou présens. La chambre doit'en avoir quatre cent tren'rj 
in;*ii M. le garde dc< sceaux a été élu dans deux collèges, M. Fo/ 
dans trois ^t un collège du Gers n'a point nommé. « 

• Apres le tiragis la séaix' a été levée. Les neuf bureaux ont nomme 
leurs présidcnK et leurs secrétaires;» 

On a compté qu'il. y avoft cent auaxvTiac-un dépiilvs de l'année 
dernière cjui nont pas été n'élus ; plus des deux tiers de te nombre 
Hap(>artcno]ont au côté gauche. S^^pt dépu^és ont été faits pair» de- 
puis la dernière session, et cinq sont mort^. 

Le 25 mars, MM. de Viilclc, de Pçyronnet «t de Corbière sont 
au banc des mini<itre.«. 

M. le président donne lecture h la cliambre d*une lettre de M., le 
mai*échiil doc de Reggio, offrant a l'us^tembléc on poste dlionncur 
de la garde nationale. 

L'ordre du jour appilie la dt^cu^on sur là-Vér^ibation des pou- 
voirs de MM. hîs députés. L'athnissiou de "phistaiirs députés est fto-» 
nonces; quelques-uns sont ajouhaés jusqu'à r^xhibition des piècos . 
exigée». 

La première difficulté qui se préfente est rcTative h l'éligibilité dit 
général Foy. Le rapporteur du troisième burt?afo propose d'ajourner 
le général Foy, attendu que ses pièces ont éW' déposées entre le» 
m4us du rapporteur du huitième bureau, chargé d'examiner les opé- 
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t^^SlJ^n crrfl^ge'ile \n Seine. M. Më'chiti vote pour l*admi«iio)i îm- 
|iié*<Mè,|lliisque les pièces i«nt déposées aa huitiènie bureau. M, le 
Tipfir\e\tt répond qu'il en h eu communication; mais qu'il n'en a 
rias \éril)ë la Talidifé, laisfhn,t ce soin au rapporteur du buifièuie 
Duredu f (fu'il a i^eulemcnt l'emarqud qiic M*. Pay ne prou voit pas 
avoir fàyé depnifi un an s(*f contriuutions personnelle et mobilière. 

M.,w gênerai Poy monte a la tribune. Il n'a pas été simplement 
(It^gtévé , dii>il : ftiais sa contribution toute entière lui a été enleTéeji 
il est porté ^ur le rôle des contributions^ n ais on n'a pas exigé son 
cens en iSaa et iSaB; de sorte que, lorsqu'il a demandé son cerlidcat . . 
on le lui a refusé, sous prétexte qu'il n a voit pas payé. Alors il s*est 
adressé à M. le ministre des Bnanc&s dont il iuu« la bonne et loyate 
eonduite. M. de Villèle lui a fait déii\rer un certificat. 
- M. le ministre des finances donne des explications. Il reeônndit que , 
d'après la réclamation de M. Foy, il l'a fait porter sur ies rôles de 1S34.;, 
mnis il n'a pu faire qu'il eût paj^é ses contributions personnelle e^ mo- 
bilière dans Tannée qui a précédé les élections. La question d'éligibi-i 
m é restera donc tout entière : ce sera à la chambre à la résoudre. 
L*admission est a)ournëe jusqu'au rapport du huitième bureau. 
. Des conte^alioQS s'élè^ent^^ur les élections de la Côto-d^Or. M. Gi-^ 
Ntrdin présente une protestation de cent cinquante électeurs^ MlVLdo 
Brenn ' * ' " "^^ ^ *' '" ' n?-^- j- 1. . 



rc, 

héanmoii 

l'intéi'ieur. 




nas , I un des députés de 1 Isère , parce qu un des électeurs ayoît ét«} 
chassé de la salle pour y aVoir porté le trouble. Il a été constaté que 
lessulTragcs avoîent été pleinement libres, et que les àntisméfnp do 
l'expulsé avoient YoUé. 

Les of émtiont do collège de Br«st( Finistère) onf été attaquées par 
MM. Méchin et de Girardin; ils ont présenté. des protestations. Elles 
ont été ^remiies h M', le rapporteur^ «fin qu*il en fit l'examen. 



Sur deux. huBe^, de Pie F'ÏI relatis^e^aux affaires de V^lglise 
d^AUemagne. 

Oa a publié rtoMMttént deux bulles de Pie YII aur les-aP- 
faires ecclésiaftiqne» d'Allemagne. Ces bnlIeB sont tnatrs deav 
de 1821; mais leujr.exécutioii avoit éprouvé des difficultés, et 
cçs dlif&cuUés ne* sont même pas aplanies partout. Dans les 

Îtrovînces da Bhîi» particulièrement on met des obstacles h 
'organisation des diocèses; les princes protestans ont proposé 
|>our les ,nouveaux.îi|éges des candidats que le saint Siégc n'a 
pn préconiser {wyez â.cet égard noire W*. gSs); d'un autre 
cote, le Pape a proposé a chaque prince trois autres candi* 
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Jais; maïs les prince* rie se pressent pas de cbnclrfT^^ît, 
pouésés par quelqaes hommes ardens, ifs laissent hesl^^-ses 
«nns pasteurs, et ne paroîssent pas s'embarrasser des réclama- 
tions des cathoh'ques. Od a vu, n*. 941., une pragmatique ctô 
ces princes qui teud de la manière \it plus directe à asservir 
)'£giise. Nous donnerons aujourd'hui la substance de la bulle 
du Pape relaiivemertt à ces contrées, et on Jaugera que les 
(Concessions du Pape, et la facilité avec laquelle il. s*éloil prêté 
aux arrangemens proposés par les princes, méritoîent une 
autre issue a cette affaire. ; . . 

La bulle de Pie^ 1 1 relativement ans cinq provinces rhénanes 
est datée du 16 aotSkt 1821 (17 des calendes de septembre) ; elle 
commence par ces mots ; Ptovida soIersque.Le Pontife y parle 
des démarches faites auprès de lui par le roi de Wurtem- 
berg, le grand -duc de Éade, l'électeur de Besse, le grand- 
duc de Hesse, le duc de J^assau et la .yille de Francfort', aut* 
quels se sont joints le grand^duc de Mecklembotif'g, les ducs 
de Saxe, le duc d'Oldenbourg, le prince de Waldeck et les 
villes de Lubcck et de Brème; tous opt envoyé en commun 
des dépurés à Rome» et c'est de concert avec eux que le 
Pape a réglé l'état futur des églises catholiques dans cette, 
partie de' l'AIIemag^ne. D'abord, il supprime l'évéch^é de 
Constance et la prévôté d'ElIwangen, maintient les sièges de 
Mayence et de Fulde, et érige en outre l'archevêché dé Fri- 
hùiirg èf'Ies évêchés de Rotenbourg et de Limbourg. La 
ville de Fribourg en Bris^aw a une .université célèbre; elle 
compte environ neuf mille habitans, et elle a parn-xionvena'^ 
blement située pour devenir la métropole de la nouvelle pre«« 
vince ecclésiastique; l'église de l'Assomption sera l'église ca-* 
thédrale. La ville de Rotenbourg sur Je IJÏecker, au milieu 
du roj^aurae de Wurtemberg, a cinq mille Ciiiq cents habi- 
tans, et possède une belle église, dédiée à saint Martin, et 
Limbôurg Siir la Lahn, au' centre' du'ià^Ciché -dê'Nassaii) a 
deux iiiiÙe sept cents' faabitans, et une église •dédiée à saint- 
Georges. 

Les quatre sièges de Mayence, de Fuldé', de Rotenbourg 
et Limbohrg seront suffràgans de Fribourg. Les chapitres de 
Fribourg-, de Mayence et de Rotenbourg auront un doyen et 
six chaut>ines; Fulde, un doyen et quatiVchanoines, et Lim- 
bourg, un doyen et cinqichanoiries; il y aura en ouiré dos 
prébendes pour d^ vicaii;ê$^ Ravoir y six à, Fribourg et Roten- 



))oa)r^., cpialre à M&yencie et à Fultle, et deux Si Lîmbotifç. 
Çel chapitres dresseront, le^irs. statuts sous l'approbation de 
révcoiiÇy qui uôinmiera un des Cbanofnes' pour eiercer tes 
..fonciioDs. de .piçpiiencier.. Quatre des nouveaux diocèses oii-t 
déjà , des, séujîiMiires;U eoi sera établi un au plus tôt dans le 
cin^uiëine dipc^f^• .. 

, L'arcbeyécbé de Fribourg iiura potiir territoire tous les Etats ' 
du grand-duc de Bade; l'évéché de Mayence^ tous les £(ats 
du grand.nducde I{esse; Tévéobé de Fuide ^tout Téieetorat de 
fiesse; Févécbé d^ Rotenbourg, tout le. royaume de Wur« 
Içmberg, et l'évéché de Limbourg, tout le duché de Nassau; 
On établira des paroisses pou ve.Ues là oii il sera nécessaire* 
iieuf paroisses ait ducbéde Saie-Weinur seront 'unies iau 
diocèse de Fulde, et le territoire de Francfort dépendra de 
Lio^liourg. M* Jean-Baptis^te K^eller, évêque d'Evara,'est 
chargé de l'ejiécution de la bulle, et réglera ce qui concerne 
la dotation des évéchés, des chapitres et des séminaires, 1 
, L!arxiievêc;bé de Fribourg aura le domaine, de Linz et 
d^auircs revenus', qui produisent en tout- 75,364- florins du 
Rhin (le florin du Rhip £ait a fr. ^5 c.)- Sur cette somme^ 
1 archevêque aura i3,4oo florins; le doyen 4ooo, le premier 
çhanojne 23oo, etles autres ,i8oq, les six prébendes 900, le 
sémii?alre diocésain 25,000 , la fabrique de la cathédrale 62649 
la chancellerie de l'archevçque 3ooo, et 8000 pour lesouit* 
;sons des ecclésia^tique&. L'arçl^evêque résidera dans l'ancien 
paiars des ËlalSc de Brisgaw, qui est.contiga.à son église, et 
on procurera des maisons aux chanoines et aux prébendes; 
Aux revenus actuels de l'église de Mayence, on ajoutera 
pne rente annuelle de 20,000 florins du Rhin, hypothéqués 
sur les revenus de la ville. Sur cette somme, Tévéque aura 
8000 florins, son vicaire-général 2600, les chanoines 1800 y 
et les prébendes 9 ou 800. Le chapitre actuel de IMayence 
sera repuit au nooi^re marqué ci-dessus. L'évéque continuera 
à jouir delà majson episcopale actuelle, et dix maisons seront 
assignées pour , les chanoines. La fabrique de la cathédrale 
^ura 3.335 florin^, ^t le séiuinaire établi dans le couvent des 
Auguslins aura, outre ses revenus actuels, ^700 {lôrins,san9 
préjudice de la.. dotation faite réi^emmeiit- en sa faveur. La 
maison des prêtres igés et. infirmes, à Pfatfenschwabonheim»' 
dans le couvert aes Augustins, sera maintenue, et aura 
1822 florins, oiilre l«f collectes qui se font dans le diocèse. 
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Vé^êchi de Falde «nra un rerenvt de 916,370 florins du 
Rhin , sur lesquels l'évé(|ue aura 6006 flerins , lé doyen a6oo , 
les chanoines 180a, les prébendes 800, la fabrique de la ca- 
thédrale 2000, et le séminaire 7000. On {MÎera annoeUement 
à l'archevêque de Frtbourg «ne réderance de 170 florins. 
L'évêque résidera dans la maison déjà désignée a cet efiet , et 
le séminaire occupera le local actuel. Les chanoines et les 
prébendes ont des maisons indiquées. 

A Kotenbourg ^ révéqne aura 10,000 florins; le doyen, 
a4oo: les chanoines , 1800; les prébendes-, 9 ou 800; la fafori-» 
que de laxalhédrale, t4oo; le séminaire, 8092; la chancel* 
lerie de Tévéque , 6qt6; les frais du culie et lès officiers de la 
cathédrale, 285o. <hi paiera toils les ans 874 florins à l'ar* 
ehevéque. L'évéque résidera dans ^ancienne préfecture , au* 
près. du Necker, et le séminaire dans l'ancien couvent des 
Carmes. Il y aura des maisons assijpiées pour les chanoines et 
les prébendes. 

A Limbourg, on assignera 6000 florins pour l'évéqtie , 21400 
pour le doyen, et 1800 aux trois premiers chanoines, dont le 
pvemiep sera curé de Limbourg, et le troisième de Dietkir- 
ehen. Le quatrième chanoine, qui sera en même temps curé 
d^ËUvill , aura 2800 florins 5 et le cinquième , qui sera curé à 
Francfort, continuera a percevoir son traitement actuel. Ces 
chanoines, ayant charge d'ames dans leurs cures, seront 
dispensés de la résidence au chapitre. On fera une rente 
de 2']0 Aorins h Farchevéque; Le séminaire è établir aura 
|5oo florins, et la chancellerie de révéque2i3o. L'évéque 
résidera dans l'ancien couvent des Franciscains. 
. Le Pape recommande à Pévéque d'Ëvai^a de pourvoir à 
l'exercice du ministère dans la Ci^lhédrale ; de désigner à 
Fribourg un séminaire pour les [eunes ecclésiastiques du dio* 
cèse de Limbourg , en attendant qu'on puisse en établir un à 
Limbourg même; et de prendre des mesures pour'^ue les 
églises de Constantin et d'EIIwangen reçoivent les secours 
convenables. L'évêque d'Evora est investi des plus amples 
pouvoirs pour régler tout ce qui concerne l'organisation des 
diocèses. 

La Bulle finit par les formules accoutuméesy il a paru 
utile d'en donner un extrait, parce qu'elle est .))eu connne 
en France. Nous parlerons de la seconde dans un autre nu- 
méro* . ^ 




(itcrcredi Si mars 18^24.) (i\*. 1006.) 



Dictionnaire historique de Fetlcrj nouvelle odition. 
Tomes IX et X (1), 

Ces volumes terminent rédiiion de Lyon, do 
pvons parlé plusieurs fois, notamment en deriiS 
dans le n®. 926. Ils contiennent les dernières IrUri* 
de i'alphabeth depuis R. Peul-êtvc ofTrenl -iJs n^^iiiv^ 
<l'articles nouveaux que les préccdens; <^pcnclaht ij,.^' 
y en a encore un certain nombre, et surtout de per- ; 
sonnages appartenans au clerg^é. Je trouve seulement 
quelques-uns de ces articles un peu courts, tels que 
ceux de Tabbé Reynaud et de Tabbé Reyre, sur les^ 

3uels nous avons eu occasion de donner des notices 
ans ce journal. L'article du cardinal de La Roche*- 
foucauld, archevêque de Rouen, est inexact et incom^ 

f)let5 il eût été cependant assez farile d'en remplir 
es lacunes, et le nom et les vertus de ce respectable 
prélat nous ont engagé à présenter ici une légère e«- 
qpise en son honneur : c'est peut-être un tribut que 
nous devions dans ce journal a un prélat mort pendant 
l'exiL 

Dominique de La Bochpfôucanld naquit, en 1712, à Saint* 
Elpis, au diocèse de Mende, d'une branche pauvre et igno- 
rée. M. de Choisenl-Beaupré, évcque de Monde, visitant soit 
diocèse, découvrit ce rejeton d'une famille iliuslre,el(ît part 
de sa découverte à un prélat du même nom, M. Frédéric* 
Jérôme de La Rochefoucauld, archevêque de Bourges, et 
depuis cardinal. L'archevêque se fil un devoir de proléger ses 
parens, et il appela auprès de lui le jeune Dominique, et di« 



(i) Prix, pour les souscripteurs, 5 fr. et 7 fr. frahe dé port* 
A. Lyon , chez Rolland et Rn&anfl ; et h Paris , à la Ijbrairie ecclé- 
siastique d'Ad. Le Clere. an bureau de ce iournal. 

Tonm XXXIX. HJini de ki /îelig. «t rfuHffo/. O 
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rifi^ea «es éluJes. II rcnvojfa au séminaire Saint Sulpice , rf ?e 
prit ensuite pour grand-vicaire. L'abbé de ÏjSl Rochefoucauld 
ne prit le bonnet de docteur quVn 17479 ^t fut nommé, la 
méoie année, à l'archevêché d'Albi. Le minisire de la feuille 
de ce temps-là étoit M. Bojer, ancien évêque de Mirepoix, 
et, quand on sait quelle ctoit la sévérité de ses principes , on 
peut penser que le choix qu'il fît de l'abbé de La Rochefou- 
cauld étoit fondé sur la connoissancé qu'il avoit de son mé- 
rite. Le nouveau prélat fut sacré le 29 juin 1747, par ce même 
«vêque de Mende, auquel il dcvoil son élévation, et dont il 
dcv^itoit le métropolitain. Il se fit aimer dans son diocèse par 
sa dpuceur et sa bonté, et prit part en nyême temps aux af- 
faires de l'Eglise. Membre des assemblées du clergé de 1760 
et de 1755, il soutint dans la première les droits dejon corps, 
et se rangea dans la seconde avec son oncle et les autres évê- 
ques qui adoptèrent des mesures de conciliation sur les ques- 
tions qui agitoient l'église de France. En 1767, le Roi le 
nomma à la riche abbaye de Cluni, et, en 1769, à l'archevê- 
ché de Rouen. Le prélat se montra sur ce grand siège tel qu'H 
avoit été à AIbi, et ses qualités aimables lui concilièrent tous 
les esprits. La justice et le désintéressement ((u'il 6t éclater à 
l'égard des voisins de son château de Guillon , sa générosité 
envers les officiers chargés de soutenir ses droits et plusieurs 
autres faits très-honorables, furent d'un heureux augure pour 
son gouvernement. Le prélat fut le premier à adhérer aux 
actes de l'assemblée dix clergé de 1765. Le 1*'. juin 1778, ri 
fut déclaré cardinal sur la présentation du Roi, et depuis fl 
présida les assemblées du clergé de 1780 et de 1782. C'est 
sous ises auspices que parut à Rouen une collection de traitée 
de théologie rédigés par MM. fiaslon et Tuvasche. Leprtilat 
^gSioireienoit avec son clergé les rapports les plus intimes d'in- 
térêt et de bienveillance, et il faisoit de ses revenus l^usage ip 
pfaftf i>onorable. Bon, simple, d'un accès facile^ d'une gaî!é 
francbe, d'une douceur inaltérable, sa société avoit quelque 
cbùêè d'attirant et d'aimable. Tout lui promettoit une vieil- 
lesse heureuse, lorsque la révolution éclata. Le cardinal fut 
député aux Etals-généraux, et se trouva présider la chambre 
du clergé., Il céda à l'invitation du Roi. pour se réunir au 
tàerSj et laissa en même temps une protestation concertée 

rr la défense des droits de son ordre. Il prit part à toutes 
mesures adoptées par le clergé, et présida aux réunions 
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dV)ii forlit V Exposition des' principes tfc la constitution 
ci\^ile du clergé (i). La crainte ne Tempêcha jamais de se 
montrer à l'assenàblëe dans les circonstances les plus dii&« 
ciles, et il vit avec courage s'évanouir la fortune considé* 
rabfe dont il jouissoit. On surprit un jour une de ses let- 
tres oii il s'ëlevoit contre les innovations, et on le dénonça 
à iWsejTiblée ; il se lève, et dit avec calme: O///, Messieurs ^ 
y ai écrit la lettre qu^on vous dénonce y et j'ai du l'écrire; elle 
renferme mes véritables sefUimens, Un violent orage s'éleva 
contre le cardinal; cependant aucune mesure ne fut prise 
contre lui. Le prélat ayant refusé le serment^ on se mit en 
devoir de lui nommer un successeur. II écrivit , le 25 Janvier 
1791, aux électeurs pour ^eu^ représenter l^'rrégularilé de 
leur démarche, et, le ao février suivant, il publia une Ins- 
truction pastorale contre les innovations et lé schisme. Il fut 
un des derniers à quitter la France, et ne partit qu'après le 
10 août* Il s'embarqua è Boulogne, le 20 septembre, passa dans 
les Pays-pBas, et, brfïtta successivement Maëstricht, Bruxelles 
et Munster. Il arriva dans celte dernière ville en juillet 179''* , 
et ,y résida jusqu'à sa mort. Sa résignation, son courage, la 

§aîté avec laquelle il supportoit les privations et les rigueurs 
e l'exil, le calme d^son amé, sa constante aménité, élon- 
noient tous ceux qui l'approchoient. Il mourut à Munster,^Ie 
23 septeiAbre 1800, et non eij t8io, comme le dit le Diction* 
naire historique; il étoit dans sa quatre-vingt-neuvième an- 
nce. Lç chapitre de Munster lui rendit de grands honneurs, 
et le fit inhumer dans u^ caveau de la cathédrale. Le 1 5 mai 
de l'année suivante, l'abbé Jarry prononça son oraison funè- 
bre dans l'église des Récollets, à un service solennel oii assîs- 
toient les ëvéques de Limoges et de Digne. Ce Discours, qui 
fut imprimé, in-4*« ^^ 5i pages, est bien écrit, et fait bien 
connoure le fséiaX; il est suivi d'une épitaphe honorable pour 
sa mënuNre. 

Nous aurions plusieurs remarques à faire sur craii- 
tres articles du Dictionnaire, Ainsi on pourroit s'é- 
tonner de la brièveté de celui de M.. de Sève, évoque 



(i) s vol. iurS". ; prix , 2 h. 5o ident. et 3 fr. a5 cent, franc de port. 
A Paris., a \a iiVrairie ecclcsiasliffiic d'Adrien Le Clerc * au biucaii 
de ce journal. 
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Vl'Àrraa^ ée prélat, dit Feller, rîroît encore en tno5, 
tandb qu'il étoît si facile de connoître Tépoque de sa 
morU Le Gallia Christiana eût donné le moyen de 
remplir cette lacune. M. Guy de Sève deRocheclioûarl» 

Îui cloit un prélat estimable et zélé, devint évêqne 
'Ai'ras en 1670, donna sa démission en i^^i, après 
cinquante-un ans d'épiscopat, et mx}unit en décembre 
1724, étant doyen des évéques. L'article Starck est 
aussi un peu exigu 5 on eût trouvé à le compléter en 
consultant la Préface de s^s Entretiens (i), qu'on a 
traduits et publiés en France, il y a quelques années. 
Dans le dernier volume de Tédition que noua an- 
nonçons , il y a plusieurs articles nouveaux, e^lr'au- 
très, ceux de l'abbé Talbert et de l'abbé Thiébault. 
il y a surtout à la fin un supplément /jui renferme un 
grand nombre d'articles. Les plus^'ntéi'cssans sont 
ceux de Buonaparte et de Pie VIL L'article Buona* 

{mrte a soixante colonnes, et contient l'iïisloire de cet 
lomme extraordinaire. L'article Pie VII est princîpa* 
lement extrait de nos Mémoires ^ et l'éditeur a la dé-^ 
licatesse d'en prévenir. JNoua croyons que ce journal 
lui a fourni aussi quelques autres atticles. 

Ce Dictionnaire historique, par sa brièveté, par 
' l'esprit qui a présidé à la irédaÂîoh , et par l'intérêt 
de plusieurs articles nouveaux, peut convenir à beaur 
coup de leclcurs. On y prendra des notices suffisantes 
sur bien des personnages sur lesquels on n'a, pas be- 
soin de notices plus détaillées. La grosseur- à^^ vo- 
lumes montre assez le désir qua eu l'éditeur de sa-»- 
tisfaire ^^^ souscripteurs, et de leur offrir le plus grand 
nombre d'articles possibles. 

Il a paru aussi à Paris une autre édition du même 

""''1 

(i ) Entretiens philosophiques sur la reunion rie f différentes commu- 
nions chrétiennes.^ 1 vol. in-8o*j pri\, 6 fr. et 7 fr. Soe, fca.uc de.pprl. 
A Parhy a U librairie eecl«5ia8ti(|ùe d*Adr. Le. Clere, iu tlureau de c« 
joumai. 



( «97 ) 
JDictionnaire , dont noas avons yu douze Tolames ; I« 
dernier que nous avons reçu va jusqu'à TIL. Il doit j 
en avoir uu XIII*.» qui terminera Talphabet, et de 

{>lus on annonce un volume de supplément. Nous par- 
erons quoique jour de cette édition, qui est rédigée 
dans le mémç esprit que la première. 



NOUVELLES ECCLKSÎASTIQUES. 

Paris. Lesanv'iri 27, on a fait, àVincéniies, la translation âe^ 
restes de M. le duc ci'Enghien dans 2e mausolée élevé en son 
honneur. M. l'archevêque de Paris, nommé par le Roi po^ir 
présider à ia cérémonie , a officié, assisté de Â4M. Desjardins 
et Borderies. Le corps du prince a été -transporté, du lien oit 
i\ étnitdépofé, dans la chapelle du château, qui a été rér 
•parée et rendue ^ , sa destination. Le corps ayant été placer 
«ous le catafalfi^yp, M. Tarchevéque a célébré la grand^messe» 
à. laquelle as«isloient un grand nombre d'offîciers de la maison 
de Condé,.deS pairs, des députés, des offîciers*généraux ^ 
entr'autres, M. le marquis de Puyvert, commandant je châ- 
teau deVincennes. Plusieurs salves d'artillerie ont été tirées 
pendant le service. Après Tabsoute, le corps a été déposé 
d^ns le monument, qui est d'uiî bel eil'et. Le prince y est 
représenté debout, soutenu par la religion. Quelques parties 
de ce mausolée ne sont point encore achevées. On sait que le 
acu.l;pteOr, M. Deseine, n'a pu le terminer, ayant été enlevé 
à. ta fleur de Vè^^e, Une inscription simple indique l'objet du 
s»oniiijM9il. 

~^ dimanche a8, on a célébré, dans la chapelle de l'as- 
^oCialioa de Saint^Jôseph . aux Bernardins , l'octave de I» 
^le<le c6 saint patron de rassociation* La chapelle étoit dé- 
corée avec magnificence, et la. salle qui précède servait de 
aupf^éui^At à la cbapeUe, et étoit elle-même ornée avec goût^ 
Le matin, un luissionnaire a célébré la messe, à laquelle assis- 
Jloient un;^[rand nombre d'associés. Le soir. M* l'évéque d'Her* 
mopolis a ofiicié à vêpres* Le prélat a été reçups^r Iç^missioor 
uâîres avec les honneurs convenables, et â proneocé un discours 
rêla^i' à l'otlivre» Il a félicité Jes associés de leur union et de 
leur sèl^, et les a exhortés à s'animer de plus eu plus las uus 
Us auti^ês au service de Dieu, à vivre coûtons da us leur eun*- 
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âilion , et à ne point envier le sort de» rîehes. Là nôblé simpli- - 
cité de son discours, la sagesse et l'à^propos de ses conseils, 
ëtoien t. dignes de l'orateur qui sait prendre tous les tons et 
s'accoqimoder à tous les besoins , et qui retrace les obJiga^* 
lions les plus ordinaires de la vie clirëlienne avec le même 
talent avec lequel il a défendu la religion dans de savantes 
apologies. La cérémonie a été terminée par )e salut. La cha- 
pelle , qui étoît illuminée d'une manière très-brillante , étoît 
remplie de femmes; les bommes occupoient la grande salle 
qui précède. Cette nombreuse réunion de maitres et d'ouvrier» "" 
a voit quelque cbose' d'imposant et de consr<.4i>t à la fois. 

— Le mercredi 3i, on célébrera, à l'infirmerie de Marîe- 
Tbérëse, la fête de l'Annonciation, qui a été remise pour la 
maison jusqu'à ce jour. M. l'évéque d'Hermopolis officiera le 
soir, et le discours sera prononcé par M. l'abbé Béraud , aii- 
leur de l'Oraison funèbre du prince de Condé et du Panégy- 
rique de saint Louis , qm* ont été successivement pr^faés par 
]m, puis imprimés. M^^ de Yi llefr anche f^ Talon feront la 
quête. 

— Vendredi 2 avril, à deux heures précises, M. l'abbé 
Fayet , prédicateur ordinaire du Roi , prononcera , dans l'é-^ 
glise de Saint-Germain des Prés, un discours en faveur de 
l'établissement de la petite communauté des clercs de cette 
paroisse. La quête sera faite par M"^*'. les comtesses Charles 
de Vaudreoil et de Barbantantie , désignées par S. A. Ri 
MadamS) duchesse d'Angoulême. 

— Peu d'oeuvres ont commencé d'une manière plus heu- • 
reuse, et ont plus éprouvé, dès leur début, le concours des 
âmes généreuses, que la maison de Refuge pour kf^Avison* 
nières de Saint-Lazare et des Madelonnettes, qui inMwt-de 
s'ouvrir rue de Bagneux , faubourg Saint-Germain. M. Tar- 
ehevêque de Paris a béni la chapelle le vendredi 26, conMiie 
nous l'avons dit, et a célébré la messe. Le prélat a -ensuite 
visité la maison , et a été étonné de tout ce qu'on avoit fait 
déjà pour cet établissement naissant* Vingt prisonnières y 
sont réunies sous la conduite d'une femme pieuse^ercapable^ 
choisie par M"*«. la présidente Hooquart> qui a conçtt^ilidée 
de l'établissement, et qui l'a mise à exécution avec a»1ant«de 
sagesse que de zèle. Une autre dame charitaWe, M"*«. Le 
Dyly, a procuré à la maison le^ choses I*»s plus nëc^s&iiires 'nv 
mobilier^ eu linge , eu livres même; et diverses per&onmes du 
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monrle, qui n'ont pas voulu élTe nommées, te soni clrargées 
chacune d'un de ces articles de dépenses; de sorte que la luai- 
son est aujourd'hui pourvue de ce qu*il y a de plus essenliel , 
'Sans qn*on ait entamé pfesque les fonds provenant des sous- 
criptions et des quêtes générales faites pour cette œuvre. 
^ —Le l>ien que font partout les missions excite de plus eti 
plus l'intérêt pour cette œuvre j et les évêques, ceux surtout 
qui ont été institués l'année dernière , s'appliquent avec zële 
à former des établissemens de missionnaires pour remédier à 
là érstne des pasteurs et visiter les paroisses abandonnées» 
Nous avons vu M. ^'archevêque d'Albi et M. l'évêque de Vî- 
vi<*rs créer dans leurs diocèses des associations de mission- 
•naîres, et nous avons parié du respectable anonyme qui avoH 
secondé leurs efforts par ses largesses, et qui a Voit concouru 
aux premières dépenses de ces établissemens. Depuis, le gé- 
néreux bienfaiteur a rendu le mênie service au diocèse de 
Belley, et il vient d'envoyer une somme de looo fr. à M. l'é- 
vêque de ce sié^, dont un des premiers soins a été aussi 
d'instituer une société de missionnaires. Enfin, nous savons 
qu'il s'esta peu près engagé envers un évêque d'un diocèse 
pla«é au. centre du royaume, et fort dépourvu de sujets, et 
qo'il doit accorder le secours annoncé pour un établissement 
Cf4iecc prélat vient de former, et qui a même déjà rendu des 
services à son dioe«sei Ce sèle^de tios évêques , et cette bonne 
voifonté de ranofiyiii€ pour deê diocèses éloignés et auxquels 
il est étranger, nous paroissent également dignes de remarque. 
On nous prie même d'avertir les prélats qui désireroienl for- 
mer de semblables établissemens, de ne pas attendre trop 
'longr-titeti^ pour réclamer le secours promis, de peur que , 
-ranôn^une^ n'eut disposé de tous les fonds qu'il peut consacrer 
à ceifce bonne œuvre; mais en même temps on veut que nous 
fé|iétiBiis^ qu'il n'est question que des établissebiens nouveaux', 
et "non de cens qoi existeiitdéjà, et aussi que le secours n'est 
. accoixlé- qu^à ceux qui sont propres à un seul diocèse. 

- — La mission de Douvres, au diocèse de Bayeux,dont 
noujiaviMii»; parlé dans le numéro du 17 janvier, vient- d'éire 
terjnînée. L'ouverture s'en étoil faite le dimanche de la Sep- 
^ ^ttmg^him ,' ipar Mv l*»bbé Boschef, vicaire-généra). Dès ce 
^oar*)à , J© ««««cours des fidèles et leur empressement à en-^ 
teodreiteparole satnle furent d'un heureux anoure, Ves céré- 
nfonies ei les exercices de- Aa mission fureut ivès-suivis,' et 
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chacun travailla k Pisuvre de n réconctiîation* Très*peu 
d'hommes résistèrenl aux exhortations de$ miisionnaires ^ et 
le changeaient général éclata i>ar des restitutions, des récon- 
ciliations, la cessation des désordres, et par d'autres signes 
non équivo(|ue5. Les missionnaires étoient au nomhre de six, 
dont c|uatre prcchoient à Douvres, et deux restoienl à la Oé- 
livrande pour y desservir la chapelle. Ces derniers ont aussi 
confessé beaucoup d'habilans de Douvres. La plantation de la 
croix s'est faite le 9 mais,, au milieu d'une grande affluence; 
)e maire et les autres autorités étoient à la tête des habitanSt 
et IVL l'abbé Boscher présidoit au nom 4e M. l'évéque. Le 
prélat s'est rendu lui-même à Douvres pour la clôture de la 
mission, qui a eu lieu le dimanche 21. Le malin ^ àJa grand'- 
fuesse , qui fut célébrée par M. le supérieur du grand sémi"» 
Tiaire de Bayeux, plus de trois cents habila/is de Douvres., 
notamment Je maire, le juge de paix , des militaires décorés, 
le chef de la douane, les gendarmes, approchèrent de la sainte 
tible. Après TËvangile, M. Tabbé Boscher^fit une instruction 
sur les fruits de la mission et sur les moyens de persévérer. A 
~uatre heures du soir, il y eut une procession ae la chapelle 
e la Délivrande au nouveau calvaire érigé sur la route de 
Çaen; elle fut présidée. par Ms''., et presqqe aussi nombreuse 
que celle de la plantation de la croix. Quand on fut arrivé aa 
calvaire, le supérieur des missionnaires Pfiçha sur les molils 
de persévérance. Le lendemain matin,Je prélat reçut, dam 
1j chapelle de la Délivrande, la consécration de beaucoup de 
fidèles composant deux congrégations, l'une d'homoaes, l'autre 
de femmes, que les missionnaires ont établies dans la paroisse. 
La. sainte Vierge est patronne de ces congrégalion^^t, M. le 
curé en est le ciief. Le supérieur du séminaire fit une ijq^truc* 
lion convenable aux congréganistes. M. Tévèque alla -easuite 
donner la confirmation à Douvres; beaucoup, de vieillards 
reçurent ce sacrement. Les missionnaires se louent du «èle «t 
des attentions du respectable curé de la paroisse» Ils. vont 
donner, après Pâque, la missipn à Yerson. , 

— La mission que M. Tabbe Mati von , colla W^teur du 
Père Lenfanliii ,. vient de donner à Longue^ diocèse d'Asi^gers, 
n'a pas été moins heureuse que celles qu'il a voit dirigées i^r 
cédemmenl à Bonne et à Mouliherne, dans le uiérae. diocèse. ' 
I4on-seuJcnient la grande majorité deshabitans, maisiQe«x 
de bçafi<^oup ^^ paroisses environnantes ^ ont suivi assidùr 
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ment j^ï exercices; ilj ont donné des prenves sensibles de re- 
tour sincère à la religion. La cérémonie de la publication d« 
)a loi divine faite aux acclamations d'un peuple nombreux; 
)e pardon des injures proclamé hautement dans le saint tem- 
ple; la bénédiction des enfans, la consécration à la sainte 
Vierge, patronne '9e la paroisse, ont fait une forte impres- 
sion; rindifférence pour les pratiques chrétiennes a fait place 
au scèlc et à lalfîdélité. IVÎ. Tévêque d'Angers est venu bénir 
la croix, qui a été Velevée au milieu des signes d*ane pieuse 

.allégresse. Ce succès est dû au courage et à la charité du mis- 
sionnaire, et de M. Normand » curé de la paroisse, qui L'a- 
voit appelé au milieu de son troupeau. 

— Une princesse de Saxe, tante de nos Princes, vient de 
mourir à Vienne 'lans un âge avancé. Marie-Cunégonde-Ucd- 
wige-Françoise-Xavière-Florence de Saxe, née le lo novem- 
bre 1740, étoit fille de Frédéric-Auguste II, roi de Pologne^ 

.et Marie-Josephe d'Autriche; elle étoit par conséquent sœur 
en dernier élecfe'àr de Trêves et de la vertueuse Dauphine, 
mère du Roi et de Monsieur. Elle fut élue, en 1776, abbessê 
de Thoren et d'Essen; la première de ces abbayes étoit située 
dans le pays de Liège, et avoit le titre de principauté; la sei- 
«îonde étoit en Westphalie, et relevoit iinmédiaternent de 
l'empire. La princesse Cunégonde fut au milieu déshonneurs 
un modèle de vertu et de charité. Elle fut dans les temps 

malheureux la protectrice dc$ Français proscrits, et surtou»t 
des prêtres. Ceux qui se réfugièrent à Ëssen y trouvèrent, non- 
seulemenl'tin asile, mais y jouirent'd'un avantage qui leur 
étoit refusé dans d'autres Etats; ils pou voient tous et tous lés 

'jours .eéJébrer la messe dans l'église dos religieuses deWotre- 
Dauaej'^qui tenoient un pensionnat à Essen. M. j'abbc Prost, 
aujourd'hui curé de Charny, diocèse de Verdun, fui pendant 
freizie ans directeordu pensionnat, et distributeur des secours 
de la princesse aux émigrés. Les bienfaits de la princesse Ciî- 
négonde ne la mirent pas à l'abri elle-même des spoliations 
de la politique. Son abbaye d'Essen fut comprise dans les ia- 
demnités'aécordées à d^s princes séculiers, et celle de Thoren 
ne tirduva enclavée dans la réunion du pays de Liège à la 
Pr&nce. La vertueuse abbesse se retira à Vienne , oh elle vé- 
cut dans les pratiques de la piété. Les ecclésiastiques françafs 
dont elle fut la bienfaitrice donneront de» regrets à sa mé- 
moire,, et se souviendront d'elle dans leurs prières. '^à rér 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. M. Bourgui^^non. nommé conseiller à la cour royale de Paris, 
a vU'' remplace pa» M. Lé onv- Vincent en qualifé de substitut du pro- 
cureur-général. M. Léons-Vinc^nt étoit avocat dû Roi près le tri- 
bunal de première instance^ il laitue sa place à M. Mourre, fils du 
procureur- général de la cour de cassation et procureur du Roi à 
MeAux. 

■ r -^ M . Laigre de Grainville ÛU pst Dommé substitut du procureuf 
du Roi pnè-s le tribunal de première inHance de ,Mortain CManche), 
à la place dé M. Sauvage, nommé procureur du Roi à Vire. 
. — La compagnie qui fournira au gouvernement les. fonds néces- 
saire* pour le remboursement des rentes se compose des trois mai- 
sons Roisohild, Baring et Lafîtfe. Cette dernière est en société avec 
MM.' C. de Lapariouzc, A. F. Ahliman et fil», Jonas Hagerman, 
J A. Blanc-Colin et Ardouin Hubbard. 

— M. Claude-Adrien Manuel, ancien garde dn corps de Louis XVI, 
demeurant à Rouen ,^ vieni de solliciter Tautorisfl^lûpn de changer son 
nom, et de prendre celui de Hatinand, qui est celui de sa femme. 

— Dès qu'on eut appris qu'Alger avoit déclaré la guerre à l'Es- 
pagne, le gouvernement français fit partir de Toulon la frégate YHer- 
hiione et la goélette du Roi la Torche, avec une dépêche pour notre 
consul à Alger. La France offroitsa médiation, et décftaroit qu'elle ne 
souffriroit pas que les vaisseaux d'Alger molestassent le commeroe 
rspngnol, tant que S. M. ^. jugeroit la présence de nos troupjes né^ 
cessaire sur son territoire. Le difTârend a é ter provisoirement arrangent 
et VHevmiorie a ramené une foule de prisonniers espagnols. 

• — On awure qu'un camp de manœuvre va être foi^nié-près de Ver- 
sailles. Le gouvernement a loué un terrain qù seromt réunis douze 
mille hommes d'infiinterie et un parc d'artillerie, . 

— Ou avoit répandu le bruit que divers arra,cmcns se fai^oient 
dans 1rs ports de Bordeaux et de Bayonne, et qu'ifs alloientie rendre 
à la Havane , pour^passer de là au continent de l'Amérrcpte. Ces 
nouvelles n'ont aucun fondement. La marine royale n'a ni arsenal, 
•ni chantiers de constniction à Bordeaux. Le port de Bayoïic^-, ob- 
strué par une barre, ne peut armer que de petits iKitimcnç. . v. 

— M. Brown, qui remplace M. Galatin ep qualité de ministre plé- 
nipotentiaire des Etats-Unis près le cabinet Jes, Tuileries, est arrivé 
h Cherbourg. . • . j ' 

— M. Peel, secrétaire d'Etat, propose à la chambre d<<».«ommurtes 
d'Angleterre la continuation dela/iV;/z?^'/i[ pour deux ans. 11 obseitvcque 
r^ipplicatiou n'en a pas été rigoureuse; que le nombre des étrangeisMi'est 
con<tamment accru pendant les dernières années; que Ton n'a e;icla 
que dix -sept pcr-^onnes, parmi lesquelles il y avoit onze ou douze 
aini^ itliines He Bu'nnnparte. Le ministre déclare que- le bill n'at- 
teindra pas désormais l«s étraugei's qui ont résidé sept ans en An- 
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Klèterre. M; Hobhomi^ attaque le principa m^pic dn biil ; il iniuUe 
la saintâ alliance et tous les souverains Ju continent. M. Lamb m* 
marque combien il est bonteux et lâche de vomir des insultes con- 
tre les rois; il pense que, s*ils ne gouvernent pas d'une manière 
libérale» ç*cst au parti libéral lui-même et à ses machinations qu'il 
faut s'en prendre. La proposition ministérielle est adoptée. 

— Les journaus de Madrid contiennent une ordonnance qui crée 
un colkge général militaire pour Tinfanferie, la cavalerie, Tartil- 
ierie et le génie. Ce collège sera établi dans une des principales villes 
d'Espagne. 

— S. M. C. vient de rendre au marquis dMImenara les honmcur* 
et les décorations dont il a voit été ptiffé comme ajràncesaehs. On 
dît qu'il va être appelé au ministère des finances. 

— On écrit de Leipsick que l'on s'occupe de différentes enquêtes 
contre les étudians potu* des menées démagogiques; ces enquêtes ont 
été entamées sur 4a demande d'un gouvernement étranger. 



CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

Le ^ mars , M, R^vefllère rend compté de ^examen que le second 
bureau a fait de deux protestations des électeurs de la Côte- d'Or. 
Ils 8é plaignent de ce que quelques - un^ des votans ont été mal à 
propos mis sur les listes, et de ce que d'autres, qui avoient droit 
de voter, en ont été éliminés; ils ne produisent aucune pièce k l'ap- 
ptii de leur réclamation ; ils n'ont protesté qu'après que le premiei' 
tour de scrutin leur eut prouvé qu'ils étoient en minorité. L'admis- 
sion, de M. de Saufiac de la CAte-d'Or est proposée par M. le rap- 
porteur, ê* prononcée paf la chaitfbre. 

M. Ravez, rapporteur du quatrième bureau,. fait admettre M. Ni- 
côd de Ronchand, élu par le collège de Lon«4e-Sanlnier; il déclare 
que le bureau n'a^ pas cru devoir faire attention k une protcstatiion 
de quelques individus, soi-disant électeurs, parce qn'<^lle ne contient 
que des plaintes vagues, sans aucune preuve. M. Girardin demande 
une enquête sur les faits allégués; mais la chambre pense que, pot»? 
ordonner une enquête, il faudrôit qu'il y eàt des commencemens 
de preuve. 

M. Méchîn se plaint de ce que M. le préfet de Maine et Loire a 
admis certains électeurs à transférer leur domicile politique de l'ar* 
rondis^ement d* Angers dans celui de Beanpréan, tanHis qu'il a Vefiisé 
la même faveur k d'autres citoyens. Il demanda en c,on8équenee la 
nullité des opérations du e^lféit de Beanpréau. 

M. de Lalknirdonnaye Un répond que le préfet a permis k certains 
élcjotcuri d^idfler voter à Hesuj^réau , parce qu'ils avoienf fait leur 
demande dans le délai lé^^ et que; s'il l'a refusé a d'autres, c'est 
qu'ils ont formé leur pétition trop tard. 

M. Girardin veut qu'on annule lès élections de l'Oi'C ; après avoir 
promis de foire violence à son caractère, et de ne s'cçarter que le 
moins possible des bornes de la mi^dératiou , il prétend que les cir- 
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•fiVnires de M. Btin âe Bonriloti, prëFt-t de I*Oîs«. et cè qtHï ap- 
pelle §cs manœuvres, ont dëiruit la liberté des élections darw le dé- 
{' >art<'inent-, il aUaane ensuite les lettres ministérielles. Il espère c(uc 
c jour Tiendra ou l'on fera une enquête pour con»5tatVr tous Ici 
moyen.'r employés pour influencer les électeurs. La chambre pro- 
nonce la vatidifé des opérations de rOîsc. 

Z4Vlmi.«sioQ de M, Foy est proposée par M. Te rapporteur du hni- 
tièrae bureau. Il n*y a pnînt de n'^'cla mat ion , attendu que, d*aprés 
on0 pièce présentée. M, Foy paie looo fr. d'imposi^on depuis plut 
d'un an. 

•M. Dudon attaque l'élection -éê M. 6. Constant. Il se fonde sur 
ce qu'il n'est pas Français. M. B. Constant est né, -dit- il, à Lau* 
«annc. Il a voulu en: 1797 se faire naturaliser; matysa demande no 
fut pas accueilUc. Il ne peut pas jnuir du bénéfice de la loi<quî rap- 
pelle. 1rs religion na ires en France. D*abord l^^s religionnaires ne re« 
couvroient que leurs biens à leur rentrée; ils n<**recouvroient/pat 
leur^ droits politiques. Mais M. B. Constant ne descend pas d'un rc- 
Ii};i>nf>aire. Son î^ïeul quitta la France en i6o5, et i'édit de Nantet 
ne fut révoqué qu'en i685. Il se réfui^ia en Suisse pour se soustraire 
à une accusation de lèze-majesté. 

L'heure étant un peu avancée , la séanee est fcontlmiée au samedi» 
pour entendre les explications de M. B. Constant. 

Le 27, M. Blin de Bourdon demande qu'il soit relaté au procè.s> 
verbal de la séance de la veille, qu*il étoit absent âu moment où 
M. Girardin a parlé des élections de TOise: Il n*auroit pas manqué 
de répondre, s'il eût été présent, et d'établir la régularité des opé* 
rations électorales. 

M. B Constant a la parole. Il commence par remercier la chambrA 
en diéfai ^'elle a bien vonla Im-^accorder, et qui lui étoit trè^-néj 
eessaire pour se remettre de l'énfctioR qu'il avoit- éprouvée en en- 
tt'ndant attaquer la mémoire de ses ancêtres. Il avoue qu'il n-a pas 
rempli les f(jrma}itéa qu'une ordonnance de 1814 a prescrites aux 
étrangers qui veulent acquérir la grande. naturalisation en France* 
c^est«&-dir6 , le droit de siéger h la chambre des pairs ou à la chauh» 
bre dos députés. Mais il n'étoit pas atteint par cette ordon'ûance; il 
étoit Français dès 1791, en sa qualité de. descendant de reUgionnairt*» 
réfugiés. En effet, la loi du i5 décembre 1790 réintégrait immédiar 
teiHènt dans leurs droite civils et politiques tous les desceùdani de 
religionnaires , «'ils revenoient en France et y fixoient leur domi- 
cile, après avoir prêté le serment civique. Or, i« 9 décembre (791 ; 
•on père comparut devant le mairç de Dole , justifia </<s son QriguHil^ 
et fut admis au serment civique. Sod t>ère résida eoAstaoïinèikE en' 
France; il y est mort eu 1813. 

Devenu fils de Français, il refoigmC'sÀii fjère, et jouit en Franrft 
de tous les droits civiques. Oïx loi tt i3^):W^sé une pétitiiHi au eonseit- 
des cinq cents, dans laquelle il aurmt¥ëclamé les droits poliriquen 
Il y a erreur, il étoit en possession dé la plénitude de ces droits fi 
n'avoit pas à les revendiquer ^ mai* on prétendoil qu'il u avoit pa« 
i»|it, années de^ réfideitce f il prouva c^ie «eHo •xo^f>Û9n ik*ar«it an- 
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ffiB ftindcmmî , et it continua à occuper des fcraetions qui ivpjyofené 
la qualité de Françaii*. 

. Uepuis la restauration , il « été porté ooBiDie, candidat danf pla« 
sieur» collèges, électoraux; le ministère n*a rien néglige pour Tcz- 
clure; mais jamais il ne s'est avisé de contester son ôligibilifr. 

Il reproche à M. Dudon d'avoir avancé que fon aïeul avoit i^té 
impliqué dans une accbsafion de lèze-majesté, et il reconnoit qu'il 
•voit fbtmé un complot pour étaj>lir la répoLlique en France. 

M. Dudon monte à la frîbiine. Il veut qB*on rejette dans cett« 
occasion la possession d'état. Ce n'est là , dit>il , qu'une présomption-, 
elle doit .céder à la preuve èontraii^e. Or la preuve contraire existe 4, 
l'ordonnance de 18 14 ne vaJidoit pas les naturalisations pronoiiç4^|L^ 
par rassemblée constituante; elle déclare qu'elle les regarde corom^ 
non -avenues. On lui a reproché d'avoir avaneé que IVieul de 
Jâ^ B.' Constant avoit été impliqué dans une accusation; il a dit sim<i 
plement qu*on lui avoit imputé un complot;» et M. B. Constant vient 
de le recqnn'oilre lui-même, lljîe comprend sous le nom de reli- 
gionnaires que ceux qui se sont exiles pour cause de religion , et non 
ci^ux qui se sont expatriés par suite de leur participation à des comw 
pIot5. . 

Il représente HA acte authentique dans, lequel M. B. Constant « 
pris, en 1796, Je tifre àemaiHfuis, et la qualité de Suisse d'origine^ 

M. B. Constant nie avoir jamais pris le titre de marquis } quant k 
r.ncte dans lequel il se dit Suisse d'origine, il prétend qu il a été passé 
à une époque antérieure aux réclamations qu'il fît pour recouvrer sev 
droits politiques. • 

M. Foy observe que, si Vaïeul de M. B. Constant n'est pas réeU 
lement religionnaire* «on aïeule, née- Cbantlieu , et descendant en 
droite ligne du ministre ChantUeut^ chqpelain protestant^du roi de 
Navarre , ai^oit quitté la France pour cause de religion; qu'ainsi 
M. B. Constant qevoît jouir du bénéfice de la loi de 1790 sur les 
.religionnaires dii chef de son aïeule. Du reste, toute contestation 
est «uperâue , la possession dV tat est constante. 

M. Piet propoce le renvoi de la question à l'examen des bu- 
reaux^ jusqu'à, ce^ que la chambre soit définitivrjnent constituée. 
JW. de Martignac insiste sur ce renvoi; il est loin d'être éclairé : le 
i père de M. B. Constant a peut-être rrclamé légalement la qualité 
de Français; son fils, étant mineur, a pu se j^ré valoir de la récla- 
mation de soppère, mais pourvu qu'à l'époque de sa, majorité, il 
n'ait pas manifesté une volonté contraire. Or; on allègue qu'il a con,»- 
n^rvé. la qualité de Suisse. Le renvoi est prononcé. M. B. Constant 
se félicite de n'avoir à prp^Hrejes pièces que devant un petit nom- 
bre de juges. 

M. Casimir Perrjer »e {^^kipt des fonctionnaires chargés de prési- 
der «ux opérations éiecto^lAf» On deroandoit Facte de n^i^sance à 
d^9^ électeurs qui avoiçnt dj^ c^beveux blancs; on en admcttoit d'auv 
tces qui n'avoient pas l'âge. 

M. le ministre de l'intérieur répond que Ton ne doit pas trouver 
mauvais que l'acte de n;iiss;ince ait été exigé inénic d électeurs ayant 
Xmt cktveux blanes : «et act« n'est pas sculenient nécesjaire pour éta< 
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Mîr TAge ; il »eH eh«erft à prouver que l*oh a Jst qualilé de français. 
Dit re!:tc, on n'a pu dt^montrcr que tics clccteurs eussent clé auRMs 
au-densous de trente an.<). L'opposition fait beaucoup d'allégations; 
mais elle 5te renferme dans des faits vagues. Elle ne prouve rien; 
elle parle d'une enquête gén<^rale j la demande qu'elle iera de cette 
enquête sera un aveu de l'impossibilité de fournir les moindres 
preuves. 

M. Bonnet rc^pond aussi aux plaintes de Topposition, et cite des 
faits pour montrer tous les mouvement des libéraujL. N'ont-ils pas 
multiplié les annonces et les avi^ publics? Dans un collège de Parn, 
n!gnt-ils piis enfermé un président sous les Verroux? N'avoient-ils 
^ll^lui établi, rue Le Pelletier, un bureau de consultation pour les 
"«lecteurs ? 

Le 29» plusieurs députés sont admis à prêter serment. La vérifi- 
cation générale des pouvoirs ét<int terminée, la chambre procède à. 
la désignati( a des cincj candidats qui seront présentera a S. M. pour 
la nomination du président. 

On liie au sort vingt- quatre scrutateurs pour faire le dépouille- 
.ment des bulletins. Les membres de rcstréme gauche se sont retirés 
sans voter. Le nombre des votans est de 267, majorité absolue iS^. 
>l. Ravez en obtient, 243 j M. Cbilhaud de la Bigondie, 19^^ le prince 
de Montmorency, 180; M. de Ordoniu-l, 162; M; OlUvier (de la 
Seine^, io5f M. de Labourdonnaje, 68; M. de Bouvillc, 5o; M. de 
Vaublanc, 4<t ^' Clauzel de Ceussergues, 38. MM. Bavez, Chtihaud 
de La Bigaudie, le prince de Montmorency elCardonnel, sont pro- 
clamé candidats. 

Dans un second tour de scrutin pour la noeiination du cinquième 
candidat, M. Ollivicr obtient 173 voix; M^ de Labourdonnayc , 67. 
M. OUivIcr est proclamé cinquième candj^Uat. »... 



La collection des ^ctes des Saints, par les bollandisles , 
«st un des monuméns les plus importans de rérodîlion ecclé- 
siastique, et un des services les plus signalée que les Jésuites 
aient rendus aux lettres. Ce recueil renferme une infinité de 
pièces originales, de diplômes et de dissertations intéressantes 
pour rhistoire. Il n*est pas seulement précieux pour Thistoire 
ecclésiastique, il es: encore utile à Tbistoire civile^ et il est à 
regretter au*on n'ait pu Tachever^ On sait assez que cette 
grande collection fut commencée k Anvers en 1643 9 pai' deux 
Jésuites, Bolland et Henschen, et ctvntinuée par eux ou par 
leurs confrères, dont les plus cofftnSf^ èom Papebrock, Baert , 
Sollier, Stiiting, etc. A Tépoquet^dë la ^^struction des Jé- 
suites, il en avoit paru cinquante-«^lix volumes, qui ailoiënt 
jusqu'au mois d'octobre. On- essaya depuis de contiiïuér Ton* 
Ireprise; un liotnme estimable et zélé se chargea de ce soin , 
et nous nous faisions d*au(aut plus un devoir de le nominer. 
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quHI est totalement oublie dans les dictionnaires historiques , 
même récens : c'est Godei'roy Hertiïahs, abbé de Tongerloo, 
ordre de Préraonlré, dans le diocèse de Bbis-le-Dnc. Il éloit 
né le lo novembre 1725, àYorst, dans la Campîne braban- 
çonne* H prononça ses vqbux à Tongerloo, le 23 mai 1747, 
et remplit' plusieurs charges au dedans et au dehors de i ab- 
baye^ Actif et intelligent, il rétablit le temporel dans plu- 
sieurs domaines, bâtît des presbytères et dessécha des marais. 
L'abbaye de Tongerloo ayant vaqué en 1780, par la mort 
du prélat van Deullieven-Eynde, le chapitre de Tabbaye cjut, 
suivant Tusage, trois candidats, que Ton présentoit au gOQ- 
vernement. Hermans réunit presque tous les suffrages de ses 
confrères ; et l'impératrice Marie-Thérèse , informée , par ses 
commissaires, du mérite et des qualités dé ce religieux , fixa 
son choix sur lui, et le nomma abbé le 17 juin 1780. L'abbé 
de Tongerloo avoit entrée aux Etats de la province; Hermans 
s'y distingua par son esprit, par sa capacité pour les affaires, 
et par son opposition aux innovations que Joseph II vouloit 
introduire dans le régime ecclésiastfque. Il conçut le projet de 
continuer dans son abbaye, et à ses frais, la collection des 
bolbndistes. Il en acquit les matériaux , qui existoient à An- 
vers, retira chez lui quelques Jésuites qui y avoient travaillé, 
et leur adjoignit quelques-uns'de ses religieux qui montroient 
du goût pour ce genre d'études. Il fit construire exprès^ pour 
leur usage, une nouvelle sallè'<)e bibliothèque, leur procura 
tous les livres et documens dont ils ponvoient avoir besoin y 
et établit une im|Mrim€rie dans le monastère. Ses soins ne fu- 
rent pas entièrement perdus ; Je tome VI des Actes des Saints, 
du mois d'octobre , parut à Tongerloo en 1794; il compreii»! 
les jours 12, i3 et i4 du mois, et offre le portrait de Fie VI 
et celui de l'abbé. Sept personnes coopérèrent à cette publi- 
cation; savoir, trois anciens Jésuites, Corneille Bye, J^B. ForY- 
son et Jacques Bue; nn Bénédictin, Anselme Berthold, et trois 
Prémonlrés, Siard Pyclj.^, Cypnen Goarius et Mathias Salzfus. 
Les savans f-e féliciloiçr)! de voir reprendre une telle entre- 
])rise; mais l'invasioj^id^ la Belgique par les Français vint retf 
verser jces heure^vi^ ç^QWfftencemens. L'abbé et les religietix 
furent chassés 4^ Tbiigeploo^ et cet asijle de la piété et tk\s 
lettres subit le sort réservé alors à tous lés étabfissemcns Je 
ce. genre. Hermans se retira dans la maison pastorale de Hn^ 
ren , canton d'Oslerwik, près Bois- le^ Duc, cl il y mourut Xe 
i3 juillet 1799» Prélat vertueux et zélé, ses eft'orts pour con- 
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tinuer la collection ie$ Acteè des Saints lui jnériteroî^nti sèuTs 
l'esliiiie des amis de la religion et des lettres. On désespère 
âuJT>urd*hui de voir reprendre ce travail : Tongerloo est pro* 
l)ableraent détruit pour jamais. Cette maison ^ autrefois si flo- 
rissante, étoit composée de cent vingt chanoines réguliers 
profes; plus de soixante étoient employés au dehors dans le 
ininislëre; il y avoit <|uarante cures qui dépendoient de. Fab- 
baye. L'église étoit très*belle^ et on en admiroit surtout le 
tabernacle, qui avoit une p^'ramide d'albâtre. La bibliothèque 
étoit peut-être la pins belle après celle de Louvain^ et éloil 
riche en manuscrits. Les religieux èlloient étudier, les uns à 
l'Université de Louvain, les autres à Rome^oii les abbés 
avoienl fondé un collège pour leur monastère* Ce magnifique 
établissement, et tant d'autres, sont perdus pour l'Église et 
pqjir la société. . 

Essai sur la violation des lois de l'abstinence et du jeâne; par 
M. Marguet, cu?é de Bouillon (i). 

Traité tur la nécessité des sactemens de pénitence et d*^uc1iaristie ; 
par le même (a). 

Ces deux écrifj font partie d^une petite collection de Traitas que 
-M. le curé de Bouillon publia succesAÎvement , et qui ont .pour but 
de rappeler aux chrétiens leurs obligations les pluft importantes. Nous 
avons parlé dqà de Y Essai sur U blasphème^ du Traité de la sanctifia 
cation du dimanche, de V Association en l'honneur du Bon-Pasteur, cfc 
VEtsai sur la violation des lois de l'aùstinence et du jeûne paroit dan» 
•lin moment opportun. Nous sommes en effet dans un temps où ces lois 
font ouveHeroent méconnue.^, et il importe de les remettre sous les 
yeux de tant de chrétiens peu ia4ruits , chez qui la multiplicité àcn 
nhth a étouffé la connoissance des règles. M. Marguet leur expose l'in- 
tention de l'Eglise et la sévérité de l^ancicnne discipline , et combat 
les prétextes par lesquels on élude lès observances prescrites. 

Le second ouvrage, le Traité sur la nécessité des sacremens , 

convient auSsi an temps où non» sommes» et est destiné à rappeler aux 
.(idéles les obligations que leur impose la qualité de chrétiens; à ré- 
pondre «nux diffic'Tlfésy^t à développer les motifsderEglise, toujours 
a<;sîstée de l'esprit de Dieu daus les règles qu'elle trace et dans les motif» 
qu'elle propose^ 
- >_^ ^^ • ^ ^ 

• (i^ I vol. in-i8; prix , 76 cent, et i fr. franc de port. 

fa) I vol. in-18; prix , 80 cent, et 1 fr. q5 cent, franc de port. 
Ce« deux ouvrages se trouvent à la librairie ecclésiastique d'Adrien 
Le Clere , au bureau de ce journaL 

Les ouvrages nnnoncés à la fin de notre avant -dernier numéro, 
le Nout^^au Testament, le Concile de Trente et Y Imitation, tons rh 
ialii^, 5« trouvant «liox Méquignon iunior^ef au burean de ce joarna!. 
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Essai historique sur rinfluence ^e la reiigx 
pendant le ij^. siècle^ ou Tableau des t 
religieux formés à cette époque^ et des exemples de 
^iété, de zèle et de charité qui ont brillé dans h 
même inten^alle (i). 

SECOPCD ARTICLE. 

Une analyse rapide de cet ouvrage, et quelques ci- 
tations, sont peut-être de toutes les manières d'en 
rendre compte, celle qui nous convient le plus à nous- 
mêmes, et qui peut le mieux satîsiaire nos lecteurs. 

"L'Introduction présente le tableau abrégé de l'état de 
la religion en France pendant les quarante dernières 
années du i6*. siècle. Elle offre les conciles provin- 
ciaux tenus dans le royaume à cette époque, et les 
efforts faits pour le rétablissement de la discipline. 
Elle s'étend principalement aussi sur les ravages des 
protestans. On n'a qu'une foible idée des maux qu'ils 
ont causés dans notre patrie, et on sera étonné du ré- 
cit de leurs dévastations. Des séditions excitées, des 
églises pillées ou brûlées, l'exercice de la religion aboli, 
des prêtres et des religieux mis à mort, les pasteurs 
fugitifs et proscrits, des étrangers appelés en France, 
un parti nombreux courant aux armes, voilà le spec- 
tacle que présenta le royaume pendant plus de trente 
ans, voilà les résultats de l'introduction du protestan- 
tisme parmi nous. Partout où les calvinistes domi- 
no ient, ils se signalèrent par des violences, des pro- 
fanations et des. cruautés, et dans le Béarn surtout ils 

(i) a gros vol. in-8». ; prix, i4 fr. et i8 fr. franc de por*:. A Parii, 
à la librairie ecclésiastique (VAd. Le Clerc, an bureau «le ce )otirnal. 
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ne Vétàblireni qu'à force de décrets, d'ametides et de 
vexations. Ce parti sembla d abord triompher à l'ac- 
cession de Henri IV au trône; mais la conversion de 
ce prince ranima les espérances des catholiques; elle 
dissipa toutes les causes de troubles, et fut le prélude 
de la paix du royaume. On vit peu a peu l'ordre se 
rétablir, les provinces se soumettre; le besoin du repos 
et de Tautorité se faisoit sentir partout. On avoit goûté 
les tristes fruits des doctrines nouvelles, et les cala- 
mités passées étoient une grande leçon qui frappoit 
tous les esprits. Le clergé secondoit par son^ zèle la 
sagesse du monarque; il travailloit à fermer les plaies 
de l'Eglise par des réglemens de discipline, et à ra- 
mener à l'unité ceux que le malheur des temps en 
avoit écartés. D'habiles controversistes s'appliquèrent 
à éclairer les protestans par des instructions, des con- 
férences publiques et des entretiens particuliers. Des 
conversions éclatantes furent le résultat de ces efforts. 
En même temps se préparoient des réformes salutaires 
dans divers corps religieut, et de grands exemples de 
vertu éloientcomme les symptômes et leprésage d'une 
restauration aussi heureuse pour l'Etat que pour PE- 
glise. 

Ainsi s'ouvrit le 17*. siècle; à des habitudes d'agi- 
tation et de discorde succèdent des dispositions plus 
calmes. A la cour, des princesses et des dames géné- 
reuses faisoient aimer la piété, et encourageoient toutes 
les bonnes œuvres. Dans tous les ordres de l'Etat, on 
s'occupoit à relever les églises détruites, et à faire 
disparoître les traces des dévastations des protesti.ns. 
On est étonné en voyant dans les monumens du temps 
combien de cathédrales, d'abbayes, de monastères, 
d'églises de toute grandeur, furent alors rebâties. Il 
sembloit que chacun cherchai à expier les profana- 
tions passées. On n'est pas moins surpris quand ou 
aperçoit tant de congrégations et de réformes qui s'élè- 
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vent aii commencement de ce siècle. Les Jésuites sont 
rappelés y les Carmélites s'introduisent en Francej l'O- 
ratoire> la' Visitation > les Ursulines, la congrégation 
de Saint- Vannes > celle de Saint^Mau^^ celle des Filles 
du Calvaire^ les Doctrinaii*e5> les BarnabitleS) les FeuiL 
lans> les Capucins, ïeÀ Récollets > les Augustins, nais- 
sent ou s^étendent à la fois^ Le désir d^une plus grande 
perfection fermenloît i cette époque dans les anciens 
corps religieux , et appeloit df s réformes générales et 
particuliè)*es. Des hommes pleins de zèle et de courage 
combattoient le relâcliemetil, et travaîlloient à faire 
revivre les règles primitives. Tantôjt des congrégatiolis^ 
entières, tatitôt des monastères isolés, ëmn rassoient 
l'étroite observance ^ et "en même temps de nouveau'^ 
ordres brillans de ferveur offroient des asiles aux per* 
sonnes lasses du monde. . 

Le i*', livre de ï Essai kistoriijae est surtout i^empll 
par les détails sur la naissance et les progrès de ces 
congrégations et de ces réfc^rmes. On y a joint quel- 
ques autres, faits accessoires-^^jes ji^^oyage^ de saint Fran«- 
fois de Sales à Paris, ses prédications et ses vertus ^ le 
concile de Narbonue, quelques assemblées du clergé, 
la mort de Henri IV, les missions de Le Nobletz en 
Bretagne , les premiers travaux de Vincent de Paul et 
de Bourdoise,ia controverse avec les prolestans, des 
convergions remarquables, de grands exemples de vertu 
dans diverses conditions, étc» Nous citerons le passage 
sur la mort de Henri IV : 

« Henri IV se disposoit à partir pour une el^péditîoo dont 
on n'a jamais bien pénétré l'objet, lorsqu'il fut assassiné à 
rentrée de la rue de \a Féronnerie, par un scélérat nomnté 
François Ravaillac. Frappé de trois coups de couteau dans 
son carrosse I le malheureux prince ne donna aucun signe de 
yie. Le cardinal de Sourdis étant accouru, et s'étant apetçtt 
que te sang battoit encore, donna l'absolution au moUraiH.) 
le pape Paul V fait mention de cette circonstance dans un 
bref au cardinal. La mémoire de Henri est restée gravée 
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h jamais' dans les coturs français. Franc ^ lojal , 'généreux , 
/ion moins linbtle dans la paix que dans la guerre, ami de 
Tordre et de la justice, il mettoit son bonheur à reparer les 
maux passes et à faire prospérer le royaume. Il protégea la 
religion, cl son nom se trouve plus d'une fois mêlé à la fon- 
da lion de pieux élablissemens. Il éloil plein de déférence pour 
le saint Siège, et d'estime pour les personnes vertueuses. Il 
unit l'abbaye de Clairac, dans le diocèse d'A|^en, au chapitre 
de Sainl-Jean-de-Latran , à Rome^ à condition que les cha- 
noines célébreroicnt tous les, ans deux, services pour lui et 
pour les autres rois. On ne sauroit dissimuler que sa vie offre 
de grandes taches. Il ne sut point surmonter une passion im- 
pétueuse. Elevé dans la licence des Camps et au sein d'une 
religion peu sévère, il affligea les aines pieuses par l'éclat de 
ses désordres, dont les suites troublèrent plus d'une fois le 
repos de sa vie. Toutefois un historien rapporte que /dans sa" 
dernière année, il parut plus occupé de son salut | dans les 
fêles même et dans les lieux de réjouissance, il songeoit à la 
fnorl et aix jugement qui doit la suivre. II ayoit des moinens 
ide retour sincère vers Dieu , écoutoit avec docilité les exhor- 
tation's de son confesseur, et n'a pprochoit du sacrement de 
péniten/qe qu'avec des signes non équivoques de douleur. Le 
genre dé sa m6rt consterna sea amis et ses s^vileurs les plus 
religieux, et ils offrirent leurs prières et leurs vœux pour un 
maître si généreux. Une fille de Valence, que l'on crojoil 
honorée de révélation particulière, annonça que le rbî âvoit 
eu la contrition à ia mort. Saint François de Sales, écrivant 
à DeShayes sur, ce funeste événement, «'exprime d'une ma- 
nière bien digne de son admirable charité. Après avoir dé- 
ploré cette mort et loué les belles qualités de Henri , il ajoute : 
<( Au demèuriant, lé plus grand bonheur de ce grand roi dé- 
)) funt fut celui par lequel, se rendant enfant de l'Eglise, 
M il se rendit père de la France; se rendant brebis du grand 
M Pasteur, il se rendit pastetir de tant de peuples, et conver- 
i> tissant son cœur à Dieu , il convertit celui de tous les bons 
» catholiques à soi. C'est ce seul bonheur qui me fait espérer 
w que la douce et miséricordieuse providence du Père céleste 
w aura insensiblement mis dans ce coeur royal , au dern^r ar- 
»> ticlc de sa vie, la contrition nécessaire pour une heureuse 
» mort. Ainsi prié-je celte souveraine bonté qu'elle soil pi- 
» toyable a celui qui le fut à tant de gens, qu*ellc pardonne 
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w à celui qin pardonna à tant d'ennemis', et qu'elle reçoive 
»• celle a me réconciliée en sa gloire, qui en reyut lant cmi sa 
M grâce apiëslrur réconciliation »•. Ces pieux et lendres vœux 
du saint évéque peuvent, pour le dire en passant, servir à 
réfuter les rpproches calomnieux de Voltaire, qui suppose 
que les catholiques s'aCcordent à regarder Henri iV comme 
réprouvé /par cela seul qu'il est mort sans confession. ,Les 
catholiques instruits savent as.sez qu'il ne leur appartient pa;i 
de prononcer des jugemens aussi absolus sur ces questions 
délicates; nous ignorons trop ce qui peut se passer entre Dieu 
ei l'homme dans ces momens courts et terribles, où le mou- 
rant conserve sa conooissance sans pouvoir eu donner des 
f ignés ettérieurs ». 

Le II*, livre de VEssai comprend tout le miiii.«^U>rh 
dii cardinal de Richelieu. Il offre encore la formation 
de plusieurs congrégations et réformes, et est rem| li 
surtout par le récit des oeuvres de «aint Vincent lie 
Paul. On voit ce grand homme embrasser dans son 
zèle et sa charité les entreprises les plus honorables 
et les établissemëns les plus utiles. Il donne des mi^r 
;s:îons, des conférences, des retraites; il forme des sé- 
minaires.^ il institue des congrégations pour le bien 
du sacerdoce et le service de rbumanité; i^ nourrit 
des provinces désoléies par la guerre. Dépositaire d'au- 
mônes immenses, il les^ répand avec autant de discer- 
nement que de générosité. Autour de lui brillent de 
pieux personnages dans les différentes conditions, les 
cardinaux de Bérulle et çle Sourdis, Bonrdoise, Olier, 
Claude Bernard, Condren, le commandeur de Sillery, 
sainte Chantai, M°*. Le Gra^, M*"', de Pollalioû, et 
d'autres femmes dignes de mémoire par leur zèle et 
leur dévoûnient. L'oeuvre des missions et celle des sé- 
minaires se poursuivent avec ardeur^ de nouvelles cour 
grégations d'hospitalières se forment à Paris et dans 
les provinces, la controverse avec les protestaiis couti- 
niie et amène des conversions importantes. Le il*, livre 
^l peut-«Lrç celui qui offre une plus grande variété de 
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faits, et qui appelle le plus d'intérêt par tant de belles 
créations, d'entreprises généreuses, de travaux et de 
Mrvices dont la société comme la religion ressentoicnt 
les heureux effets. ]^ous nous bornerons à une citation 
sur les rapports de la cour et du cloître : 

« On ne s'étonnera pas sans doute de rintërét i}u'Anne 
d'Autriche mettoit à la réforme d'un couvent /quand on se 
rappellera qu'alors les personnes les plus illustres s*honoroient 
de favoriser les établissemens de pieté. Des rapports intimés 
et fréquenssembloient rapprocher la cour et le cloître, quoi** 
que séparés par une si grande différence de moeurs et de 
goûts; et des princesses se plaisoient ii venir humilier leurs 
grandeurs et puiser des exemples dans les modestes asiles du 
recueillement et de la pénitence. L'histoire du temps nous 
montre plusieurs religieuses à qui leur mérite a voit concilié 
vne réputation , je dirois presque une influence extraordinaire, 
■Sans sortir de leur état, et sans ambitionner aucun crédit, 
elles étoient respectées et consultées au dehors. Ainsi, Marie 
de Médicis, les reines ses filles, la princesse de Condé, les 
princesses de Longueville, affectionnoient e^ visitoient sou- 
vent une simple Carmélite, Madeleine de Fonteines, reli-? 
gieuse sous le nom de Madeleine du Saint-SacremenLCçÙe 
fille, pieuse et habile/ savoit les intéresser en Jcs i^ntretenapj^ 
«tes choses de Dijèu; elle prenoît part anx'aJSaires publique» 
par ses voaux, et prioit incessammenl^ pour r£glise, pour le 
royaume, pour la familli? royale ^ elle conlribuoit aussi aux 
bonnes œuvres, et encourageoit la duchesse d'Aiguillon dans 
fres géi^éreuses entreprises. Une autre Carmélite, Charlotte de 
lïirlay de San^cy, marquise de Ëréaulé, étoit fort aimée 
d'Anne d'Autriche, qui lui amenoit Louis XIV enfant La 
même princesse visitoit encore Marguerite Acarîe, fille de la 
bienheureuse, et Carmélite sous le nom de Marguerite du 
Saini-Sacremenl; on dit même que Marguerite , qui craignoit 
que ces visites ne nuisissent à Tordre et au recueillement de 
ha commupliuté, qsa un jour prier la reine d'user avec.plus 
de réserve du privilège de sa naissance, et qu'Anne d'Autri- 
cl\e n'en fut point offensée, La même princesse témoignoit 
beaucoup de confiance et d'estime pour une religieuse de la 
"Visitation, Louise-Eugénie de Fontaine, et elle alloit la visi^ 
Ic^i soi^ daus sou couvcirit, soit k PorL-Royal, oii ou l'eavoy^ 
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quelcfuft temps pour ;f remeUre Tordre. Nooi âTons vn que 
la reine honoroit spécialement Margaerite d'ArlMuse, et que 
cette pieuse abbesse étoit également recherchée et consultée 
par les dames les plus ilkiçtres de la cour. La Mère Marie de 
Sajnt-Charlei^MJîpeuse de Sainte-Elisabeth» étoit aussi vi- 
sitée par des personnes du plus haut. rang. Ainsi la vertu et 
la piété combloient l'intervalle qui existoiC entre de pauvres 
religieuses et des princesses, et celles-ci s^arrachoient au faste 
de la cour- pour apprendre dans une modeste cellule les 
moyens de se soutenir au milieu du monde. Nous aurons à 
remarquer encore par La suite ces rapports et cette espèce 
d'intimité entre le rang le plus, élevé et la profession la plus 
humble; rapports qui tournoient au bien oe la religion, en 
inspirant le goût de la piété aux personnes placées au milieu 
du inonde, et en les portant à favoriser des établîssemens de 
piété et de charité ». 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

Paris. Le 29 mars , le cœur de M. le duc de Berri a été 
transporté de Saint-Denis h Rosny. Le convoi a été reçu sur 
la route par lé clergé des paroisses et par la garde nationale. 
Il est arrivé èi Rosny à trois heures. Le clergé de Mantes s'é-« 
toit réuni à celui de Rosny. Le cœur a été placé sur un cata- 
Calque, et ou a chaotû les vêpres des morts. Des gardes du 
corps de Moivsieur ont veille jusqu'au lendemain dans l'é- 
glise. Le 3o, M. l'évéque d'Amiens, aumônier de M">«. la 
duchesse de Berri, a célébré la messe, assisté du clergé de» 
environs. Le prélat^dans un discours court, mais plein do 
sentiment, a rappelé les qualités et la mort funeste du prince. 
Les principaux officiers de sa maison assistoient à la céré-^t 
monie. 

— L'assemblée de charité, annoncée à l'infirmerie de Marië<^ 
Thérèse, a eu lieu le mardi 3o. Madame et M"^'. la duchesse 
de Berri y sont venues, et un grand nom^ e de personnes de 
distinction remplissoient la chapelle. M. l'abbé Béraud a 
prêché sur l'union de la religion et de la politique, et il a su 
mêler à son sujet des rapprochemens avec les circonstances 
ectuelles, entr'autres, un morceau sur la guerre d'Espagne, 
ei réloge du Prince qui l'a si gloriisusemeut terminée. 0(\ 
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croît que ce ditcoors lera imprimé/ M. févéque d'fliprmo^ 
polis a donné le salut, qui a été suivi de la quête. M. le mi-» 
nistre des affaires étrangères, qui s'intéresse particuHërement 
k cette maison , et M**, de Chateaubriand , qui peut en être 
regardée comme la fondatrice, et qui {a soutient et la dirige 
ayec autant d'assiduité que de zèle, ont reçu les Princesses et 
ont fait les honneurs de la réunion. 

— M. l'archevêque de Paris vient de donner une nonveîîe 
preuve du zcle éclairé qui l'anime, et de sa constante sollici-' 
fude pour'les besoins de son diocèse. Les mardi, mercredi et 
jeudi de cette seiiraine, ce prélat, accompagné de ses grands- 
vicaires et des membres de son conseil , est allé au grand sé- 
minaire, pour préfi^der à l'examen général qui a lieu, tous 
les six mois, sur les divers Iraités de théologie qui ont été 
l'objet des études précédentes. Pendant ces trois jours, matin 
et soir, il a fait interroger et a interrogé lui-même les jeunes 
ecclésiastiques en présence de tout le séminaire rénni dans la 
salle des exercices. M. l'archevêque se propose d'assister ainsi 
régulièrement;, deux fois l'année, k ces sortes d'examens so-*^ 
lennels, afin d*excîtcr de plus ^n plus l'émulation, de juger 
par lui-même la forée des élèves, et de pouVmr par la ftuite 
assigner plus sûrement les places que fieront en état d'occuperj 
dans son diocèse, les prêtres formés par lés mains habiles qui 
dirigent le séminaire de Saint-^tpice. ^ ' "^ "^ 

^-11 y aura, fa semaine prochtiine^ des retraites dans la 

fjilnpârt des églises de la capitale , pour préparer les fidèles k 
n communion pascale; des sermons seront prononcés matin! 
et soir. On rémarque que, darns l'église de la Madelaine, lea 
^prinons du soir seront tous prêches par dés curés de Paris. 
Celte union des pasieuri , et cet empressement i se rendref 
mutuellement service, honorent leur zèle, et sont propres à 
assurer de plus en pins le succès de leur ministère./ 

— Il paroil qu'il faut nous résigner â voir éclater lin re- 
doublement de haine et d'injures contre iés Jésuites. Les 
feuilles libérales ont toutes, depuis quelques jours, rivalise 
de zèle à cet égar* , et ont apporté leur contingent Contre 
l'ennemi commun. On diroit qu'elles veulent se venger par-là 
de leur défiiile dans les élections , et que les Jésuites paieront 

Îoiir le^ minisires, qu'on ne pçut pas attaquer avec le même 
échaînement. Il a paru surtout, dans une de ces feuilles, des 
articles rédigés dans le st^le de g^j on y rejette sat les Je- 
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SHÎles tons les crîmes et les désordres du monde. Oh leur re«A 
proche dWoîr corrompu la religion et la mortffe; et il faut 
«vouer que ce reproche est plaisant sous la plume de gens qui 
ne respectent guère eu^-mémes la religion , et qui ne passent 

Sas pour professer une morale sévère. On les traduit comme 
es ennemis et àes assassins des rois. Et qui leur intente cette 
accusation? Les mêmes homipes que nous voyons tous les 
jours caresser la mémoire des juges de Louis XVI, et qui 
nous ont vanté Vamc pure de Garnot , les Hfcrtus de Carpen-^' 
lier et la sensibilité d^e Ltndet. II ne meurt pas un régicide 
de la convention qu'on Weti fasse un patriote sage et digne 
d'estime; on justifie la- révolution et ses horreurs ^ on a des 
excuses toutes prêtes pour tous les crimes .les bourreanx. On 
n'ose plus accuser Louis XVI de tyxkx\r\\e; mais on le pl^* 
senie comme un homme foible, victime des passions de ceux 
qui Tentouroient, et on ose dire que ce sontles prétres'et les 
nobles qui ont été cause de aa mort. Et bien , les auteurs de 
ces absurdités, les apologistes de la révolution, les patrons de 
tous les régicides, se font aujourd'hui lès accusateurs des Jé- 
suites. Il est honorable, sans doute, pour ces derniers, d'avoir 
pour ennemis les éternels prôneors de la tyrannie et de ^im^ 
piété révolutionnaire. On ne croira^ pas vraisemblablement 
qu'un intérêt bien vif pour U religion, pour la morale et 
pour la royauté se soit emp»f^iot4i à Xïaup.de ces écrivains 
sî passionnés, et leur ait dicté ces pag^s violentes oii ils exha- 
lent leur haine cont^ un corps aussi odieux h toutes les sectes 
que cher aux amis de l'Eglise. Ne voilà-t-il \f^% qu'un des 
journaux les plus fanatiques du parti s'est amusé à copier tout 
au long lé jugement de l'inquisition de Portugal contre le Jé- 
suite Malagrida , en 1761? Des libéraux qui sq prévalent d'une 
sentence.de rinquisition ! cela est curieux. On peut se con- 
tenter de renvoyer le journaliste à Voltaire, qui, tout content 
qu'il étoil de la destruction des Jésuites, disoit que dans cette 
affaire de Malagrida l'excès du ridicule étoit joint à Vexcks 
de rhorreur. 

— Le succès de la mission de Bloîs et l'ébranlement général 
qu'elle a donné à la ville, ont inspiré un poète, M. L. G., 
membre de VUnisrersiléy qui a publié sur cette misMon «n 
Chant dithyrambique-, suivi de notes , in*8**. de 20 pages. Ce 
Chant est écrit avec facilité, et l'auteur y retrace élégani* 
ment, et les préventions qui existoient^d'abord contre les mis- 
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sionnaires «V et le tèle et le talent de ceux-ci, et PascenclâRt 
Cju'ijs obtinrent par leurs prédications, et les diverses céré- 
mooies oii se porloit la foule. Les divertîssemens des jours 
gras cédèrent à l'attrait de la parole évangcliqae, et le chant 
ce» cantiques remplaça les chansons profanes. La pièce de 
vers de JVI, L, G. peint très^bien le mouvement des esprits 
et les impressions profondes qu'ont laissées les missionnaires; 
elle est accompagnée de notes qui renferment différentes par* 
ticnlarités sur la mission. Les exercices se donnoient à la fois 
dans trois église^. M. Donnet, supérieur de la mission, pré-» 
choit à la cathédrale; MM. Dulétre, Marcel et Nogret, k 
Saint-Nicolas. Le a4 février, la première pierre de la base de 
la croix fut posée |)ar M. l'évéque, en présence des mission- 
naires et des autoiités; on y plaça une inscription destinée' à 
conserver le souvenir de cette mission mémorable. La pre- 
mière communion des femmes eut lieu le jetidi 26, et cdie 
des hommes le dimanche 29. L'écrit de M. G. fait connoîlre 
également la charité de M. l'évéque de Blois, le zèle des mis* 
sionnaires, la sagesse des autorités, et les excellentes disposi** 
lions d'une population entière. Il finit par le vœu que cette 
juission elTace jusqu'aux dernières traces de l'esprit dé partie 
et cVst en effet sur l'inflopnce de la religion que l'on peut le 
plus compter pour atteindre un si heureux résultat. 

— Un membre estimable 'd'une ancienne eongrégaliotf 
.vient de mourir à Juilly,'dans un âge avancé*. Le Père Lotri* 
bois , né à fieaune en 1736, étoit entré de bonne heure dau& 
rOratoire, et y occupa différentes places dans l'enseigne* 
ment. On le mit k ia télé de l'Ecole -Milita ire d'Efiiat, et il 
îuslina par son administration le choix que l'on àvoit fait de 
lui. Appelé à ja direction de la maison de Juilly, en 1788", il 
iiiainiint cet établissement tant qu'il lui. fut possible, et le re*^ 
leva quand le calme- revint en France. De concert avec deux 
de ses confrères, les Pères Sonnet et Crenicres, il acheta la 
maison des héritiers Prioleau, et travailla à la remettre sur 
l'ancien pied. Un grand nombre de jeunes gens k Paris et 
dans les provinces se rappelleront avec intérêt la mémoire et 
les qualités du Père Lombois. Il est mort à Jniily, le 14 mars 
derfiier, ayant conservé jusqir'à la fin une tête saine, et lais-t 
.ç.inl réiablissement aux soins du Père. Sonnet, son confrère, 
qu'il a fait son légataire, universel. 

«r- Lo j4 février, épo4}ue d'un douloureux anniversaire^ 
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une cérémonie a ea lîea dans l'églisfi d'Antbon , diocèse de 
Chartres. M. Quipauft, juge de p-M5 du canton , a fait élerrr 
uneTroix dans la paroisse de Cliarbonniëres, en mémoire (Vnn 
prince victime d'un lâche forfait, M. Yovard , curé de Char- 
borinièrps, a prononcé un discours, et a célébré le triomphe 
de la croix; il a aussi payé un tribut aux sentiraens généreux 
du prince, objet de la cérémonie. Ce discours, la présence 
des autorités, le concours des fidèles, et les senti mens reli- 
gieux Qu'ils ont fait éclater, ont donné un nouvel éclat à cette 
commémoration. 

— M. Dessoles, archevêque de Cbambéri, ayant donné la 
démission de son siège à cause de ses infirmités, et s'étant 
retiré à Paris, le roi de Sardaigne a npmmé à ce siège 
M. François- Ma rie Bîgex« évéque de Pignerol. M. Bigex est 
né en Savoie. Il a fait sa licence à Paris avec distinction, et a 
été reçu docteur de la maison de Navarre en 1782. Il a été 
long-temps grand-vicaire de Chambéri , et n'est pas moins dis- 
tingué par ses talens que par son zèle. Il est remplacé à Pi- 
gnerol par M. l'abbé Rey, grand- vicaire de Chambéri, qui 
est digne de succéder à. un prélat de ce mérite. M. Rey est 
connu depuis long-temps de nos lecteurs par les retraites ec- 
clésiastiques qu'il a dirigées dans tant de diocèses de France, 
Le roi de Sardaigne v^'ent aussi de prendre une pnesure rela- 
tivement. aux anciens sièges existant en Savoie. Il a demandé , 
et le saint Siège a accordé le rétablissement die l'arc^véché 
de Moustiers, en Tarentaise, et de l'èvêchè de Saint^Jean dé 
Maunenne. Le. clergé de ce pays sollicitoit cette mesure, qui 
va de nouveau réduire extrêmement le diocèse de Chambéri, 

— L'esprit irréligieux qui a dominé pendant quelques an- 
nées en Espagne, a jeté, en quelques endroit^ surtout, des 
racines plus profondes. A Barcelonne, il s'est signalé, pen-^ 
dant le règne des certes, par un plus grand zèle pour la des- 
truction des églises et pour la démolition des couvens. On a ^ 
cherché tous les moyens d'égarer les peuples; aussi les esprits 
y sorrt-ils très-échauffés. Le 16 mars, un prédicateur ayant 
dit quelque chose, dans un sermon, sur la restitution des 
biens du clergé vendus depuis trois ans, a été insulté et ma]*^ 
traité dans la chaire même. Les factieux se seroient portés à 
de plus grands excès sans la prompte intervention des auto- 
rités françaises. Ce désordre et cette audace des ennemi* de la 
religion mouuent la nécessité de mesures sévères. 
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Nouvelles politiques. 

Par». Le gouyerDement a fait revendiqiitfr une partie dei papier» 
qui se trouvent dans hi succession de M. le duc de Cambacérès. Le 
neveu (lu défuat a (téclaré qu'il étoit prêt h rendre les titres et actes 

Î|ni «croient r;'connus être la propriêtê'du gouvernement; toais il a rc- 
usé de se dessaisir de la correspondance de M. de Cambacôrès. Il 
en h^ été référé, jeudi dernier, à M. Morcau , président du tribunal 
de première instance. M. le président, considérant que la revendi- 
caticn des papiers constitue une Question de propriété, qui ne peut 
^tre décidée en référé , a renvoyé les parties a se pourvoir au fond ; 
ma» provisoircnacnt il a ordonné qae ^es papiers seroienf cotés et 
parnphrs, et déposés entre les mains de M. le garde' des sceaux. Il 
a été immédiatement interjeté appel de cette oi^donnance^ 

- — M. de Chàteatd)riant vient d*étre nommé par le roi de Prusse 
rhcvalicr de Tordre de TAîf^le-Noir. 

^- Voici rinscription qui a été placée j>ur le monument élevé k 
)a mémoire de M. le duc d'Ënghien i Qssa hic sita $nnt Ludovid- 
jintonii-Henrici Borbonii Condcei, ducis Enguîaiii, qui dum, exi- 
lante tegitimo rege, apud exteros ultra Rhenutn hospitaretur, insidiis 
tymnni , spi^to jure geiitium, interceptus , intrà kufusce castetU, mu- 
nimenta , ■ ne/àrtè damnatus et p^ercuêsuê occuùuit nocte vigesimd 
prima martiï i$o^.. 

— Lundi prochain t la loi sur la septennalité sera portée à la cham- 
bre des**pairs, tandis que les deux lois sur la réduction de TintéréÉ 
et sur rindemnlté aux émigrés seront présentées , dit-on, à la cham- 
bre des 4éputés. * .,, 1, 

— M< Brownr, nouveau ibinislre des Etats-Uniii, est arrivé jeudi 
Il Paris, avec son épouse. 

— M. Baring, l'un des premiers banquiers anglain, est arrivé à. 
Paris, avec sa famille et une suite nombreuse. Il est un de ceux qui 
traitent avec le gouvernement pour le remboursement des rentes. 

— On assure que M. d'Haussez , préfet de Tlsére , est nommé préfet 
de la Gironde, et/ M. Esmanîjird, préfet du Bas-Iihin; M. de Van- 
dopuvrc, maire de Oien , préfet d'Ile et Vilaine, et M. Planelli de 
La Valette deviendroit préfet du Gard. 

— On annonce comme certaine la suppression des inspectours-gé- 
■ néraux dcs-finanees et du cadastre. Par stiite de cette mesure, les 

inspecteurs du trésor recevront de nouvelles attribution*. 

— La discorde est dans le caniip d'Agramant. M. Tissot s'est brouille 
nvec M Cassano, son co-associé dans le Pilote, Depuis quelques jours 
il paroit deux Pilotes chaque soir. Il faudra Toir à qui restera la 
victoire. 

, — Le colonel Siusset, qui s'étoit soustrait au jugement de la cour 
Royale qui le condamne à cinq ans de prison, pour fal^ifîcation c^ 
'pas«e-port , a été arrêté par là gendarmerie au moment où il alloit 
• embarquer' k Dieppe» , 
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^ M. OUrJ > dëpiité ât rarrondisMmeDt de Cognae , Tient de luc- 
romber à une courte mal ad k*. 

-*- M. le-romte de Vaucelle, donl on aroil intéré une rëc^ama^ 
-tion dans le Constitutionnel relativement aux dernières ëlecfions,' 
le dément pur une lettre insërëe*dans plu^eurs journaux. 

— La troi.Mème leeHire du biH s^ur la traite deé nègres, dont nous 
■tkv0n8 parlé dans un de nos numéros, a eu lieu le a6 mars danfi U 
chambre des communes en Angleterre , et le bill a été adopté avec 
la clause qu*il pourroit être continué, cbangé ou supprimé, par un 
acte rendu dans la présente session. 

— Une gazette extraordinaire, publiée par ordre du roî d'Espa- 
gne, contient une lettre adressée au général comte d'Arbaud-Jour- 
q«ies, commandant des troupes alliées .en garni-on à Carthagène, par 
M. le chevalier Dubui^on , capitaine de I9 frégate française VHér- 
mione. ^1. Dubu'sson annonce que la paix entre TEspagne et le dej 
d'Alger est' .«ignée. Il se félicite d*j avoir coopéré , et d avoir fait 
mettre en liberté quarante-cinq prisonniers espagnols» 

-« Le traité entre la France et TE^pagnc pour l 'occupation de la 
péninsule a été signé le 9 février. Les troupes françaises doivent 
rester sur le territoire espagnol jusau'au 1*». juillet prochain. Les 
puissances côntitientales aécideronl a cette époque si elfes peuvent 
fic retirer. 

— On lit dans les journaux d'Allemagne que la France a fait ache- 
ter beaucoup de chevaux de remonte dans les provinces .«eptc^trio- 
nales} des marchands français ont fait aussi un achat considérable de 
bœufs et d'autres bestiaux. 

— D'après des avis venus de dîfférens ports de la Méditerranée, 
;4e pacha d'Egypte se seroit déclaré indépendant, et le s«ft#an auroit 
"envoyé un agetk au Caire pour ékepoherda tête (bt pdoha^ 



ClIAMBRC DKS PAIRS. 

Le !«'. avril, la chambre admet MM. le comte de Chastcllux et 
le comte Chabrol de Crouaol,' dont les titre» ont été vérifiés. 

L'ordre du jour appeloif. le rapport de la'commission nommée ponr 
la rédaction de l'adresse. Ce rapport a été fait .par M. l'évéqu.ç d'Her- 
mopolis. L'adresse, renvoyée sur-le-champ à I examen des bureaux , 
et ensuite délibc^rée en a«semblée générale , a été adoptée à la ma- 
jorité de 145 voix sur 148. 

La séance s'est terminée par. le tirage au sort des vingt pairs qui 
doivent présenter l'adresse. 



CIIAMDKR l»ES DKPUTES. 

Le Somars, M. le président annonce k la chambre que le bureau 
provisoire s'est rendu ce matib auprès de S. M«, et a eu Thonnenr 
de hii présenter la liste des cinq candidats à la présidence, arrêtée 
dans la séance d'hier, * 



t 322 ) , 

On procéfTe a la nomination des quatre TÎce-préticlens. Le nombre 
des votans est Je ^6; majorité absolue, ia4> ^- ^^ Marfignac a i8s 
suffrages; M. de Vaublanc, 176 { M. de Bouville^ l'jg-^M. k cotnte de 
Labourdohnayc , ia3; M. ChifDet, 110. MM. de Martignac, de Vau*- 
blanc et de BouTÎlle, ajant obtenu la majorité absolue, sont pro- 
clamés^vicf'-présidcns. Un second tour de scrutin a lieu ; M. le comte 
de Labourdonnaye a 1^3 voix; il est proclamé quatrième Tice-pré- 
sident. 

L'assemblée s'occupe etisuite de la nomination des secrétaires* La 
majorité absolue est i3o. M. Syrieis de Marinbac a 176 Toix. Il est 
, proclamé secrétaire. Aucun autre n'a obtenu la majorité. La séance 
est renvoyée au 'Si, vu Thcure avancée ^ 

Le 3i, M. le président d'âge reçoit, au commenCettient de là 
séance, une lettre de S. Exe. M» le ministre de l'intérieur, conte-^ 
nant l'ordonnance du Roi relative à la nomination du président de' 
la chambre. 

S. M. a nommé M. Ràvez. 

On continue à s'occuper de la composition du bureau. Le résultat 
du scrutin est pour MM. de Berbis, de Blangy et de Coupîgdy. 

M. Chiihaud de La Bigaudie cède le fauteuil à M. Haïrez; (ck 
celui, dit-il, qui Ta occupé bien, des années avec tant de distinc-» 
tien, et qui y a déployé de si rares talens». Il remercie la chambre 
de toutes les marques de bonté qu'elle lui a données pendant la dur 
l-éc de ses courtes fonctions^ 

. M. RavcE monte au fauteuil; MM. Syrieis de Marinhac, de Ber- 
bis, de Blangy et do Coupigny, montent, au bureau des secrétaires. 

M. Bavez tém<^igne à la chambqeisa vive reconooissaïKe de la cotii* ^ 
fiance dont elle ^*a honoré. Ji espère que, si quelquefois ses devoirs 
sont pénibles à remplir, ils seront toujours faciles avec le concours 
de ses collègues. 

« Conservons, dit-il, celte urbanité par laquelle les hommes s'ho- 
norent cntr'eux, et qui sait allier les convenances et la vérité, l'in- 
dépeùdance âes opinions et le.respect que nous devons à la chambre. 

I) C'est nin.«i, Messieurs, qu'animés tous des mêmes sentiment, 
jnvioiablcment altâchés à la monarchie, au Boi, par qui lu Provi- 
dence a répandu stir nous les plus éclatans bienfuits^ nous arrive- 
rons au terme de nos travaux, avec la satisfaction si pure d'avoir 
contribué à raffermissement des droits du trône, de la liberté de là 
• France , de ses intérêts et de son bonheur ». 

La chambre donne des marques vives d'approÏDation ; clic ordonne 
l'impression des discours de M. Chilhaudde la Rigaudie et de M. Ua- 
vcz. Sur la proposi!'%n de M. Kavez, elle vole des reiiiercinieiis à 
M. le président (Kajje et MM. les membres du bureau proNisoirc^ 
Elle se réunit dans les bureaux pour procéder à la nonn'natioi^ i<^i do 
la commission dos pétitions ; '20. de la commission chargée do la rc- 
dactitJn de l'adtt'jsc en réponse au discours de la cfiUroniK . " 

On procède à la composition de la li^lc des candidats à la. questure. 
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te nombre dri rolaiis eat de ^Q; majoritié absolue, 144* M. Gar- 
liier du Fo\igerais obtient 35 1 voix; M. Dubruel , 19S: M. de LapA-- 
ture,^i60; M. Bartbe Labastiile, 16a; M. Dugas de Varennes, 139. 
Ces cifli} députés tont proclamés candidats. 

Commission de l'adresse au Bot, • 

MM. le eomte de Vaublanc, Cbifflet, de Bouvltlc» de Frénilly, 
Bonnet, de Martignac, le comte de Sallaberrj, Clausel de Cousser- 
gu€s> Josse Beauvoir. 

. Commiision dei pétitions, 

I MM. te cbevalier Lemore, le comi& de Lafotit, le comfe de Ses- 
Inaisons, le marouis Terrier de Santans, de Lapàfure, le comte d'Ër- 
ceville, Cuny, ae Fraguicr et le comte Durand. 



Le6 noms les plus fametix dans l^histoîre de nos ma f heurs 
dispâroissent successivement, et les persécuteur^ de Ja reli- ^ 
gioii et des prêtres suivent dans la tombe les victimes qu'ils 
ont faites. Louis-Marie de La Réveiilère-Lépaux, ancien 
membre du directoire , est mort à Paris le 27 mars. Peu 
d'hommes ont fait plus de mal à la religion , et ont porté plus 
de haine à ses ministres. Né en 1753, à Montaigu , en Poitou , 
La Réveillëre fut avocat, puis botaniste. Député aux Ëtals- 

Î;énëraux« il y marqua peu. Dans la convention, il vota contre 
'appel au peuple, pour ï& mort, et contre le sursis: Nommé 
membre du directoire , il s'y montra le plus violent et le plus 
opiniâtre dans ses opinions irréligieuses. On le regarde coiujue 
le principal auteur de la ihéophilantropie, ou du moins comme 
le patron de cette religion éphémère, et des journaux le cou- 
vrirent de ridicule à ce sujet. 11 lut à Tlnstitut, en 1797, et 
il fît ensuite imprimer, des Réflexions sur le Culte , qui n'é- 
toient autre chose qu^une longue et outrageante déclamation 
contre la religion catholique. M. de Boulogne, aujourd'hui 
évêque de Troyes, eut le courage d'insérer une critique de ce 
pamphlet dans les Annales cauioliques, tome IV, n*^. 41. Le 
philantrope directeur se vengea avec cette douceur et cette 
tolérance philosophiques qu'o;i nous propose encore quelque^ 
fois pour modèles. Il proscrivitM. de Boulogne comme auteur 
de cette critique, M. l'abbé Sicard comme signataire des An- 
nales, et M. Ad. Le Clere comme imprimeur, et ils n'évitèrent 
•tous la déportation qu'en se cachant. La Révrillère eut la plus 
grande part à la journée du 18 fructidor cl à la persécution qui 
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suivît. On lie dressa plasd'ëchafinds, mars on marcha an même 
but par les proscriotions et les déportations. L'île de Rhé et la 
Guiane devinrent le tombeau des prêtres; il suffisoit d'une dé- 
nonciation pour les faire enlever et conduire au loin. Le clergé 
des Pays-Bas surtout compta alors un grand nombre de victi- 
mes; et cette contrée, qui n'avoit point essuyé la terreur de 
1794 y se ressentit le plus de celle de 1798. Les prélres étoient 
enlevés , dépouiHés de tout , et traînés en charrette aux ea- 
trémités de la France. En même temps, on détruisoit les 
églises, et les agens du directoire avoient ordre d'en vendre 
et d'en abattre le plus qu'ils pou voient. Tel étoit le système 
de gouvernement du philantrope La Réveillère. Il quitta le 
directoire en juin 1799. ^"^r^ ^*ns 1^ vie privée, et acheta 
une petite propriété à Ardon, près Orléans. Il paroU qu'ab* 
sorbe par la manie irréligieuse qui le tourmentoit , il ne prit 
pas autant de soin de sa fortune que la plupart de $ts coilèi- 

Î;ues; et tandis que ceux-ci parvenoient rapidement à l'opu- 
ence, La Réveillère resta dans la médiocrité; mais il con* 
serva précieusement son penchant pour l'athéisme et pour la 
république , et il ne fléchit point sous Buonaparte. Son éloi- 
gnement de toute fonction le préserva des euets de la loi de 
1816 contre les régicides. Nous ne doutons pas que les libé- 
raux ne nous vantent sa vertu, sa modération et même sa 
tolérance : ces qualités sont l'apanage obligé de tous les ré- 
volutionnaires , et de ceux même qui ont le plus marqué 
parmi eux par leur zèle contre la religion et par leur haine 
contre ses ministres; et en effet, depuis que nous écrivions 
ceci , nous avons vu une feuille libérale, en parlant de la mort 
de La Réveillère , l'appeler un homme de bien. 



lins 
frar _ 

née. Celle nouvelle édition e^t augmentée des offices du Sacré-Cœur, 
de saint Vincent de Paul et de c^nelques autres , et on 7 a fait entrer 
les changement du nouveau Bréviaire et du Missel de Paris A la fin , 
on a in.«éré quelques prières pour difierentes circonstances, la messe 
votive du Sacré-Cœur, des litanies, des prières pour les saluts, etc. Le , 
volume est très-rempli , et tout ce qn il contient suffit pour les be- 
soins ordinaires des fidèles. L*impres5ion est fine, mais nette et soi- 
gnée. On trouvera , chez rimprimeur, un assortiment de reliures élé- 
gantes et solides , dans le goût le plus mpderne. 
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' Jkfémoires historiques sur les affmFè^ rccUsiastfî 
de France pendant /es premier)^' mtfféej Ju i 
siècle (t). ^^^^^^ 

IN'ous avons à poînc parcouru le tjuartl^^9*,Vfècle^ 
et déjà de grands événemens ont agité le monde. De 
puissans Etats ont été ébranlés; des guerres sanglantes, 
des révolutions terribles, des tj'ônes abattus et rele- 
vés, l'occident de l'Europe se précipitant vers Torient, 
et Porient à son tour couvrant l'occident de ses armées, 
des congrès de souverains, des révoltes menaçantes, 
des efforts faits, tantôt pour renverser l'ordre, tantôt 
pour le protéger, voilà ce qui depuis le commence- 
ment du siècle a étonné les esprits , et les a tenus 
presque constamment en haleine. Mais, si la société 
a eu ses secousses, la religion a eu aussi ses orages. 
A peine délivrée du fer des bourreaux, elle est re- 
tombée sous le joug d'une oppression calculée. L'E- 
glise a été asservie aux caprices et aux violences d'un 
despote ambitieux, le saint Siège a été frappé des 
plus rudes coups j le chef dé l'Eglise captif , les car- 
dinaux dispersés, des prélats envoyés en exil, des dé- 
crets arbitraires -changeant la discipline et le régime 
ecclésiastique, voilà ce qui fit gémir la catholicité pen- 
dant plusieurs années, et ce qui sembloit présager l'a- 
venir le plus effrayant, si celui qui commande aux flots 
et à la mer n'eût calmé la tempête, et n'eût ramené 
dans le port le vaisseau de l'Eglise battu si long-temps 
par des vents furieux. 

Telles sont les agitations et les vicissitudes que l'au- 

(1) 3 Tol. in-8<». ; prix, 18 (r. et a« fr. 5o c. franc de port. A Paris ^ 
à la librairie eed tenant iq^tie d'ArIr. Le Clerc, au bureau de ce journal. 

Tomt XXXIX. L'Ami de la Helig, et du Roi. Q 
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leur des Mémoires historiques s'est proposé de décrire. 
Il embvasse toule l'époque depuis le Concordat de 1 801 
jusqu'aux derniers ariangenaens de l'église de Fraiictf ,. 
et il raconte toute la suite des affaires ecclésiastiques 
pendant cet intervalle. P^ous avous déjà parlé de son 
!•'. volume, et nous ne reviendrons point sur ce qu'il 
renferme, ^ous ne nous occupeions ici que des deux 
derniers \ol urnes, et dans ce moment nous nous bor- 
nerons au II*. volume, où l'intérêt est plus vif. C'est 
alors que commencent à se manifester les prétentions 
exorbitantes d'un dominateur oigu^illeux. Il fatigue le 
Pnpe de ses deniandes, il veut le mettre en état d'hos- 
tilité avec d'autres gouvcrnemens, il essaie d'en faire 
tin instrument de sa politique. Le cL^^f de l'Eglise 
montre dans ces circonstances critiques un. courage 
et une sagesse dignes de son caractère. Rien peut-être 
n'est plus digne de l'intérêt de l'observateur que cette 
lutte d'un Pontife sans secours humain, mais armé de 
la force d'en haut, contre les entréprises de l'injustice 
toute puissante, que ct^tte guerre entre Taudace et la 
patience, que ces vexations renaissantes auxquelles la 
victime n'oppose que de nobles plaintes et une im- 
perturbable modération. Un auteur païen disoit que 
c'éloît un spectacle digne de l'attention du citl et de 
la terre de vgir un juste aux prises ave<: l'adversité. 
Mais quand ce juste est un vieillard', un pontife, un 
souverain ^ quand son ennemi est aussi inique que puis- 
sant^ aussi violent qu'opiniâtre 5 quand la persécution 
prend le caractère de l'acharnement, alors l'intérêt 
redouble, et l'on est pénétré à la fois d'indignation 
conli'e l'oppresseur et de respect pour la victime. 

L'auteur des Mémoires historiques a retracé soigneu- 
sement cette longue suite de vexations 3 il rapporte 
souvent les dépêches mêmes écrites de part et d'autre, 
'il cite Un grand nombre de faits, et, quoiqu'il soit or- 
dinairement foj-t sobre de réflexions, il laisse cepen- 
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dâiit^asftes voir combien les procédés de luo Joî sem- 
blent odieux,: et combien la résignation de lauii-e lui 
paraît touchante. Il révèle même quelquefois des par- 
ticularités inconnues. Ainsi on avoit cru jusoujci que 
c'étoit Buonaparte qui avoit ordonné renlèvemenl du 
Pape hors de x^oiiie, etf 1809. X-witeur disa Mémoires 
raconte la chose autrement^ Les ennemis du Pape, 
dit-il > a¥oient déjà agi aupi è? delà consulte pour éfoil 
gner le saint Père de. sa capitale j ils avôient écrit à 
Buonaparte pour le presser de preadre cette mesure; 
celui-ci h'avoit encorèprisfiucune détermination^quand 
Murât, alori roi de Naples, et son ministre de la po^ 
lice, vinrent à Rome pour conférer avec les généraux 
Miollis et Radct. Le ministre insista fortement sur la 
nécessité d^un coup d'Etat, et Murai, partageant cette 
opinion, l'enlèvement du Pape fut résolu, L'auteur 
ajoute que BuonapaKe, qui éloit alors sous Içs murs 
de Vienne, se mit fort en colère quand il apprit ce 
qu'on avoit faitj mais, qu'ayant pour principe de lie 
pas désav<)uer ses agens, il se calma bientôt, et ne 
songea^ qu'à profiter de la eirconatance. Ce récit de 
l'auteur n'est pas destitué de viraîserablance, surtjont 
quand on songe que Murat avoit intérêt à éloigner Je 
Pape 5 qu'il convoitoit une portion de l'Etat de l'E- 
glise, et qu'il pouvoit penser que Buonaparte ne se- 
roit pas au fond très-fâché de la mesure. lijfaut d'ail- 
leurs se rappeler que l'auteur éfoit alors attaché au 
ministère des cultes et au conseil d'Etat, et qu'il a 
pu y apprendre ^directement ce qui l'esta ignoré du 
public. — • 

La position de l'auteur l'a également jnis à même 
de faire connoître quelques discussions importantes 
qui eurent lieu au conseil d'Etat dans les dernières 
4innées du règne de Buonaparte. L'une de ces discusr. 
«ions s'éleva à l'occasion' du décret de compétence, 
lors du concile de 181 15 les conseillers préten4irent 

Q r 
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-^ Le vendi^cdi 9, jour de la fé(e de la Compassion de la 
iainto Virrgf», il y aura une assemblée de charité dans Téglise 
dé Sainl-Vincenl-de-Faul, £ai>bourg Poissonnière r en faveur 
des établisseihens de charité formés sur la paroisse. Ces éta- 
blissernens , que Madame a bien voulu prendre sous sa pro- 
tection, méritent tout l'intérêt des ame^ pieuses. Deux cents 
jeunes filles' y sont élevées, instruites dans la religion et ac- 
coulurhées au travafl; et déplus, vingt orplielinet sont lo- 
gées, nourries et vêtues aux frais de Passociatiou. Il y a aussi 
une école gratuite pour les garçons; plus de deux cents en- 
fans y reçoivent te bienfait d'une éducation chiélicnne. Les 
Sœurs de la charité distribuent des secours aux pauvres des 
deuxième et troisième arrondissemens; elles visitent les raa«- 
)ade<i, donnent des médfcamens, et dès médecins attachés a 
l'établissement tiennent un bureau de' consultations gratuites. 
C'est pour fournir à tontes ces dépenses qu'aura lieu l'assem- 
blée de charité de vendredi, à deux heures précises. Madam« 
doit assister li celte pieuse réunion. Après te setmon par 
M. riibl>é de Salinis, aumônier du collège de Henri IV, la 
quête sera faite par M"^". de Clermont-Lodève et de Beiir* 
jionville, désignées à cet effet par "S. A. R, Madame. 

— Il y aura une assemblée de charité, le jeudi 8 avril , dans 
l'église des Missions- Etrangères, en faveur des religieuses dé- 
nuées de toute ressource.. M. l'abbé d'Ëspinassoiix , chanoine 
de Saint-Denis, fera le discours, et M. l'évêque d'Aulun 
donnera le salut. La quête sera faite par M"«». de Breteuil, 
d'Arraaillé et de Béarn. Nous annoncerons, samedi, deux 
autres assemblées de charité, qui auront lieu les premiers 
.jours de la semaine sainte. , ' 

— Le quatrième dimanche de carême, M. l'abbé Fayet a 
prêché à Sainl-Sulpice son sermon sur les mauvais livres; il a 
montré que les mauvais livres étoient dangereux pour la foi 
rt pour les mœurs. Dans la première partie, l'orateur a dé- 
ploré les effets ôes livres irréligieux, et en a fait voir Toppo- 
*iiion avec la venté, qui est une dans se& enseignemens , sin- 
cère dans SCS témoignages, grave et sage dans ses contro- 
verses, bienfaisante dans sesefïèts. En développant la troisième 
Considération , de la gravité et de la réserve dans les contro- 
verses, M. Fayet en a pris occasion de peindi*e, sans les 
nommer, les deux chefs de la philosophie moderne, l'un qui 
employa si souvcut \è& armes du persifHage et de la bouilbu-» 
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t»>»rîe J'aufre «iwi rrcournt tant de fois au paradoxe et au so- 
piiiftine, el qui soujint le pour et le contre avec une égafe 
cbaleur. Dans la seconde partie, l'orarcur a considéré spécia- 
lenient les romans, et en a montré les dangers, tant pour 
l'esprit que pour le cœur Le dimanclie de la Passion, le même 
orateur a prêché sur le péché, qu'il a envisagé sous deux rap- 
l^orts dififérens. Dans fa première partie, il a montré dans le 
|)écbé une insuîfe fiite à Dieu , un mépris de ses pins beaux, 
attributs y une violation de ses lois; dans la seconde partie, i| 
a signalé dans le péché le vice de ringralitude. Ce discours, 
qui', de tous ceux que M. l'abbé Fayot a prononcés dans celte 
station, çonvenoit peut-être le mieux à une station de carême 
par la nature du siijel et ][>ar la inaniëre de Tenvisager» avôit 
attiré un nombreux concours, e|, la nef de Saint-Sulpice pou- 
voit à pleine contenir la foule des auditeurs. 

— La révolution, qui a dévoré tant d^établissemehs fbrmét 
pour des Français même en pays étrangers, a pourtant res- 
pecté le couvent de la Trinitie, dit du Mont-Pincius ou sim- 
plement du Mont, à Rome. Ce couvent étoil occupé pal' de* 
religieux Minimes, qui jouissoient de la protection spéciale 
des ambassadeurs de France. Leur église étoit une de. celles 
affectées en titre aux c;irdinaux, et ordinairement ce litre 
étoit assigna à on cardinal français. Dans le dernier siècle, ce 
litre fut occupé par les canltnaux d'Ëstrées et deRolian, et 
plus récemment parle cardinal Maury. La révolution et les 
ravages de la mort ont fait dis]>aroître la cOiitraunauté floris- 
sante qui occupoit le couvent de la Trinité; il n'y reste plus 
actuellement qu'un seul Minime français, le Père Mon tei- 
iiard , qui y a été envoyé depuis la restauration. Ce religieux, 
qui a prêché pendant plusieurs années à Pans , et qui a pu- 
blié des discours et des livres de piété, semble réservé par la 
Providence pour soutenir li^ne ni.;iison ancienne et un établis- 
sement national. Les anciens religieux du inênie ordre sont 
invités à se joindre à lui, el ceux que leur vocation porle- 
roit à embrasser la même règle trouveront dans le couvent 
une retraite pieuse et honorable. Le couvent de la Trinité 
jouit d'une dotation qui suIRroit à un assez grand nombre de 
religieux; il est placé dans une position favorable, et offre 
une habitation vaste et saine. L'élabllsscmeut vient d'acquérir 
un nouveau protecteur dans la personne de M. le cardinal de 
Clermont- Tonnerre , qui a le litre prebby.lérùl de la Trinilé^ 
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et oui sQub^ite vivement perpétuer ane (onûaiion $i respect 
table. ^ ^ 

— M. rérêque de Laogres est «rrivé dans sa vîHe épi5co- 
pâle. Des dispositions avoient été prises pour lui faire une 
réception pompeuse 5 mais le prélat a voulu échapper aux 
honneurs d'une entrée solennelle : il est arrivé à L^ngres à^ 
onze heuref du, soir, et est descendu dans le local qui lui avoit 
élc préparé, en attendant que Tévéché puisse lui être rendu. 
Le lenuemain, le prélat a été installé} tout le clergé est allé 
le chercher prqcessionnellement, et Ta conduit à Téglise ca- 
thédrale, pii M«î'. a prononcé un discours plein d'une tou- 
chante simplicité. M. d'0r5ç,t a ensuite- oiàcié pontificale* 
uaent. Ce jour a été , pour toute la ville et les environs, un 
jour de fêle ! on se félicitoit d^ voir rétablir un siège antique 
et illustré par tant de grands évêques; et TafHuence des fidèles, 
pour être témoins des cérémonies qui ont eu lieu^formoit un 
spectacle imposant. Depuis, M. l'évêque s'occupe constam* 
ruent de connoître Télal et les besoins du diocèse ^ .et les rap- 
ports qu'ils a eus avec les autorités et avec le clergé sont du 
plus heureux augure pour le succès de son administration. Sa 
douceur, et son zèle le rendoient également digne d'être à la 
tête d'un, diocèse qui conserve précieusement le souvenir de» 
qualités el des lalens de ses deux derniers évêqucs, M]\C de 
Montmorin et àç La Luzerne, qyi ont occupé le siège de 
Langres pendant. plus de aoixante-^dix ans. 

-^En attendant que M. Cheverjus, évêque de Boston , puisse 
aller prendre possession du siège de Monlauban, qu'il est des- 
tiné à occuper, il exerce son zèle dans le diocèse du Mans, où 
il est né et où demeure sa famille. Le prélat réside chez un 
frère ,à Mayenne , et fait de là des excursions à Laval et à 
Ernée. II a prêché dans toutes les églises de. ces villes «t <!ans( 
les communautés, el partout on a été charmé de sa douiceur, 
de «a piété, de sa charité. Le prélat ne se refuse -à aucune 
fonction du ministère j il parle avec une heureuse facilité, et 
ses discours, prononcés de Tabondance du coeur, sont pleins 
de naturel el d'onction. Le nouveau curé de la principale 
église de Mayenne ayant voulu donner une retraite dans sa 
paroisse pour ramener à la religion ceux de ses parbissiens 
qui en néglie;ent. les pratiques, M. Cheverus a consenti à se 
charger pres»|ue seul des prédications : il instruisoit, il exhor- 
toit, il pressoit, et a obtenu au-delà de ce qu'on pouyoit es* 



( a55 ) 

Itérer. 11 a ramené ^es âmes égûrées^ fait cesser des divisions 
et des désordres, et a été pour plasicurs un ange de rëconci- 
. lîation et de paii. Il est difficile ae calculer tout le bien ou^un 
êvéque si pieux et si zélé fera dans l'église qu'il est destiné à 
relever de ses raines. Déjà on sait en quelle vénération il étoit 
à Boston } les catholiques et les protestans nvalisoient pour lui 
d'égards et d'estime. Quand sb nomination à Mon*siuban fut 
connue, plus de deux cents protestans de Boston, des'magis- 
trats, des ministres de différentes communions , des nego- 
cians, écrivirent, le aa avril de l'année dernière, à JM. le 
grand-aumônier de France, pour essayer de faire révoquer 
cette nomination. Leur lettre faisoit le plus grand éloge des 
talens de M» Chpverus, de son esprit de conciliation, de sa 
sagesse, de son affection pour son troupeau. Lorsque le prélat 
quitta Boston, les catholiques lui adressèrent une lettre tou- 
chante d'adieux , qui fut insérée dans la Gazette de Boston du 
32 septembre. Les protestans comme les catholiques de Mon*- 
tauban seront sans doute aus^ également frappés des douces 
vertus et des solides instructions d'un si digne prélat. 

— M. le comte d'Agrain des Ubas, sous-prefet de Belfort , 
a adressé le 6 mars, aux maires de son arrondissement, nne 
circulaire relative au collège épiscopal ou petit séminaire de 
)a ChapelIe-sous-Rougemont. M. le sous-préfet rappelle que 
c^t établissement fut dû ap zèle des habilans même dç la 
Chapelle. Ces hommes simples, mais prévoyans et religieux, 
excités par les exhortations de M. l'abbé Lîenhart, vicaire- 
général, contribuèrent à la construction de la maison par des 
travaux personnels, par des dons de matériaux , et par toute 
sorte de sacrifices. M. Lienhart les encourageoit par sa pré- 
iF^ence, par ses conseils et par des secours eilicaccs. M. le duc 
d'Ângoulême, dans un voyage qu'il fit en Alsace, voulut 
prendre part aux constructions; et les habitans, stimulés par 
une si h^ule protection, redoublèrent d'ardeur pour achever 
l'entreprise. M. le sous-préfet de Belfort admire avec raison 
ce dévoûmciTt de simples villageois pour former un établisse- 
ment religieux et utile. Quelques années après , la commune 
de la. Chapelle céda an collège un terrain ae 12 à i5,ooo fr. ; 
mais la maison n'a point d'église , et on en sent tellement le 
besoin, que plusieurs communes des environs ont offert de 
contribuer à la construction par Ses bois, de l'argent et des 
prestations en nature. Ces paroisses sont Félon, Angeot et la 
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Pelîli>-Fonlâîn^, sans parler Se la Chapelle même. D*anlres 
paroîsf«*s voisines »oul «^ans les mêmes tntpn lions, avec d*au» 
lant plus <le raison <|<i Viles profitent de rétablissement, et 
f|uVlles envoient leurs en fans au petit séminaire pour y rece^ 
voir leur éducalioa. M. le comte d'Agrain excite donc tout 
son arrondissement à prendre part à cette bonne œuTre , et il 
autorise Us conseils municipaux à se réunir à cet effet. Les 
n4>nis des donateurs seront recueillis avec soin, et gravés au* 
«lessiis d'une fontaine au milieu de la grande cour du collég**. 
1. a. circula ire de M. le sons^préfet est écrite avec une chaleur 
qui honore $e$ senti mens et son zèle , et qoi ne peut que pro- 
voquer de généreux sacrifices de la part des habilans de l*ar-^ 
rondissemenl. * 

— M. Tabbé Louis Godard , littérateur distingué et cbi*f de 
l'Aca-lémie des Arrades, est mort, à Rome, le i3 mars der- 
nier; né à Ancôneen 1^4'»^' étudia cbrx les Pères des Ecoles- 
l'ies, qui se félicttèrpnt de Tagrcger parmi eux. il enseigna les 
belles-lettres dans plusieurs de leurs collèges, et fut appelé à 
cet eflct au collège Nazaréen à Rome, et ensuite dans l'Unî- 
versilé Grégorienne. Son amour pour les lettres, son goût, 
son talent pour l'enseignement, sa complaisance pour ses dis* 
ciples, ses manières aimables, tout contribuoit k sa réputar 
tion.' Elu, en 1790, gardien-général de J'Académie des Ar- 
cades, il prit beaucoup de part aux travaux de ce corps lit- 
léraîre. Il publia, il y a ()nelquel& années, nn volume de ses 
poésies, €(ui sont fort goûtées en Italie. Attaqué d'une mala- 
die Incurable, il a terminé ses jours dans les senlimens les 
plus chrétiens, au milieu des marques d'attachemens de ses 
nombreux amis. 



T40UVELLES POLITIQUES. 

Pahi'. Le dimanche 4 avril, la grande députât ion de la chambre dtrs 
pairs a été introduite dans la wlle du Trône par M. Lalivc, avec le 
cért^raouial acoufuinr. S. G. M^»". le ctiancelier de France, prési- 
dent de la chambre des pairs, a présenté- au Roi l'adresse de 'èettc 
chambre en réponse au discours du Roi dans la sëaoce royale. S. M. 
étoit environnée des Princes et Princesses de )a famille et du sang 
royal , placés dans Tordre désigné par la naissance et le rang. On re- 
innrmu; surtout dans cette adresse le passage suivant: 

« C'est dans le développement de tmit ce qui peut améliorer noire 
tiluatiou intérieure , âous l'iuiiuence ^Ivitianto de la religion, et de 
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]a morale, que V, M* phice la force de TEfnt et J.t gloire de «on 
rèpne. Sire, le Dieu de saiat Louin t'st toii|nurs le Dfcii île nos Rois 
et lie la France.. LVsprit de fagesse qui repose »ur V. M. va se c<nii- 
miiniquer à oenx qui tont appelëf à l'honneur de seconder vos glo- 
rieuxer et sàlutiires pensives ». 

• Iramédiaf ement après , la grande dcniitation de la chambre des dé- 
puti^s a été intrddnilc avec le m^me ct^rtnnonial, et présentée à S. M. 
par Son Exe. le ministre de rintéricrur. M. le président a remis à 
S. M. Tadre^se de cette .chambre, dont voici nn extrait: 

« La religion réclame pour le culte des Iom protcctricrs; pour *>e« 
inini>tres, une existence plus digne d'eux. LVducalion publique sol--- 
licite' un ajmni nccess^airç. La fidélité malheureuse ne di'mandoit 
-rien; mais v. M. veilloit sur elle/ et, <|4iand vos desseins seront ac- 
complis, la justice aura effacé les dernières tracer de nos di^seotions 
civiles. Les hautes pensées de V. M. préparent Tamélioration de no- • 
tre' situation intérieure. C'est dans la prospérité des peuples que les 
bons rois cherchèrent toujours la force de TEtat et la grandeur de 
leur règne. Vons appelez nos efforts à seconder les vôtres j Sire , nous 
acceptons cet honneur v. 

Dans Tune et Tautre réponses que le Roi à faites k ces adrcsi^es, S. M, 
a dit que la Providence nous a voit visiblement protégés dans les évè- 
nemeos de Tannée dernière, et qu'elle comptoit snr le concours des 
deux chambres pour arriver aii but qulelle se propose, d'assurer lo 
repos et la prospérité de la France. 

. • — M. 1q duc de Duras, représentant le Rot, et M«>. la comtesse 
de Damas, dame d'honneur^de Madamb, et représentant S. Â. R., 
ont tenu sur les fonts baptismaux, dans la chapelle du château, fcn- 
fafii de IVf . le comte d'Hauteville , gentilhomme de la cbambn;^ eelAî 
de M. le vicomte Hocquart, ehambellan, et celui de M. Franchet 
d'Esp**rey. ' 

-rr Une ordonnance dn Hor, du 17 mars, insérée dans \è Bulletin 
(les Imù, autorise, dans le département de Vaucl»5c, la formation 
d*unc seconde école ecclésiastique, qui sera placée à Sainte -Garde 
des Champs, commune de Saint-Didier. 

— Une ordonnance du Roi, du 3 mars 1834, porte que les fon- 
dations faites en France pour Tinstruction dos jeunes catholiques 
d'Ecosse , seront di«traites des fondations anglaises et irlandaises pour 
être administrées séparément sous la surveillance du ministre de rin« 
térieur. L'administrateur sera:, autant que possible, un prêtre de Té- 
glixe catholique d'Ecasse, né sujet de S. M. Britannique. Il pourra 
di-léguer temporairement ses fonctions à un ecclésiastique français 
a.iréé par le ministre de Tinlérieur. l^cs boursiers qi»i, d'après les 
fondations, devront être destinés k l'état ecclésiastique, seront pla- 
cés dans les séminaires français, et soumis au régime de ces étaolis- 
sememi. L'administration de« fondations écossaises sera entièrement 
grutuile. 

— Deux ordonnances de la même date règ'ent l'emploi de la fon- 
dation tiiite par M. de Montj^on pour un prix de vertu cl pour tm 
prix aimuei en faveur du Français qui aura composé et publié lou- 
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vrage le plat Qtile tax mœiir». Le concours aéra jagé ptr anecon- 
tnission de 9ept membres de l'Académie, formëe i». de quatre aca- - 
dëmiciens désignée par le Roi ; a», des trois officiers composant le 
bureau pendant le trimestre de janvier^ 

— S. A. R. Madaihx, duche>se d*Ân^oulérae, sur la demande de 
M. le comte de Noailles , député du département de la Meurthe , a 
accordé une somme de 3oo fr. à la ▼illc de VézeUsc , pour Taîder 
^ réparer k 0èchc du clocher de la belle église de cette -ville, ro<^- 
nument de la piété et de la munificence du duc René IT. 

S. A. R. Mi'. le duc d'Angouléme a accordé une somme de 5oo fr. 
pour le même objet.' ^ 

— Le samedi 3 aTril, à Taudience de la conr royale de Parh, un 
incident nouveau s'est élevé dans Tafïaire de M. Cambacér^s. M. Mous- 
tion <le Candé, confeiller*anditeur, occopoit le bureau du ministère 
public ,' il a donné lecture d'un conflit élevé par M. le préfet de la 
Seine , qui revendique l'instance tntrodutf e dc-vant le président du 
tribunal de première instance , et actuellement pendante en apfiel 
élevant la cour royale , comme étant xlc la compétence de Tautorité. 
administrative. La cour, aptes une dtlibrration qui a duré plus de 
deux heures, a prononcé qu'il sera surfis à la décision de l'afTaire 
ju<tqu*au jugement du conflit, toutes choses demeurant en état, et 
tous frais et dépens réservés. 

. — M. de Cbàteigner, lieutenant-colonel du 2«. régiment des gre- 
nadiers à cheval de la garde, est nommé colonel des chasseurs de 
risère, en remplacement dé M. de Fontenille, nommé colonel du 
!«'. ri^gimcnt des grenadiers. 

. — Par ordonnance du 17 mars^ M. Evremond Laigre de Grafç- 
TiHe a été nommé procureur du Roi à Mortain , département de la 
Manche, et non pas simplement irnbstitut, comme on TaToit an- 
noncé. 

^ — S.-M. Tempercur de tontes les Ru^sies, vonlant donnera M. le 
lieutenant-général comte Guilleminot,. major-géiiéral de Farmée de.-* 
Pyrénées, un témoignage de-sa satisfaction pour lu part gu'tl a prise 
au succès de la guerre d*£spagne ; vient de lui adresser, par une let- 
tre signée .de sa main, les insignes du grand ordre de Saint-Alexan- 
dre PitewsLi. , 

— On a publié le buUrtin'des séances de la société jroyale drs 
Bonnes- Le (très, pour le mois d'avril. Le 27. M. Lacretelle conti- 
nuera .l'histoire du 10 août. MM. Robert, Dubicquet , Raool-Rochctte 
traiteront divers sujets litttéraires, et M. Berrycr fils pJirlera sur IVlo- 
quence parlementaire. Il n'y aura point de séance le vendredi-saint. 

— Le a», conseil de guerre séant à Perpignan , dans ses séances 
des 33 et 2^ mars, a condamné à la peine de mort Alexandre-Mel- 
chior Schmitt, Jean -Baptiste Bossuge et J.-F. Hyacinthe Maret, 
«on vaincus d'avoir porté les armes contre la 'France. Cliarles Colange 
et Joseph Roux ont été renvoyés à de plus amples informations. 

— Les dépôts â^s prisonniers espagnols établis en France ont rer« 
Tordre de se mettre en marche pour rentrer dans leur patrie.. Les 
diOférciUes colonnes qui partiront des i^^., so*. et 'ii«. division» mi- 



litftirea, formant un toUl d'environ troit mille $ept c«nt trente-rinq 
hommcr, seront toutes arriyées k Bayonne dans les premiers jourt 
de mai, et franchiront la frontière à des époques différentes, con- 
formément à leur itinéraire. 

— D'après une lettre »du i5 mai iftiB^ adressée de la baie de Ma- 
lavaï à S. Exe. lé ministre de la marine, par M. Duperrey, lieute- 
nant de vaiMcau, commandant la corvette du Roi la Coquille j, 1 ile 
de Tahiti s'étoit déclarée indépendante, il y ayoit environ 'denx 
mois. Le pavillon anglais, qui y floltoit depuis le voyage de Wali^ 
étoit remplacé par un pavillon rouge , sur lequel on remarquoit une 
étoile blanche placée dans Tangle supérieur. 

■— Le mariage de Tarohiduc» second fils de S. M. Tempereur d'Au- 
triche, avec une princesse de Bavière, est maintenant fixé: il ôe 
sera célébré qu'au mois de septembre prochain. 

— On a découvert à Londres « dans les archives du royaume, un 
«nyrage inédit du célèbre Milton, sur les vérités de la religion chré- 
tienne; il est intitulé: ^ Dei Cultu fdu Culte de Dieu), Lorsqu'on 
ofeinonça cette découverte au roi , S. M. répondit qu'un ouvrage de 
Milton devoit être publié. Le gouvernement a pris des mesures pour 
le faire imprimer. 

— ^ Depuis le i5 février 2i peu près, une forte division bloque le 
port d'Alger. Les Anglais, décidés à bombarder la ville , n'attendent 

3u'une division de bombardes à vapeur qu'on leur expédie de Lon- 
rcs. 

n régnoit depuis long-temps des divisions parmi les Grecs; d'un 



dore Colocotroni, qui ne reconnoissoit aucune autorité, et qui pré- 
tendoit s'approprier Napoli de Remanie. On dit aujourd'hui que les 
différends sont appaisés, et que la médiation de lord Byron et là 
fermeté du sénat ont engagé Colocotroni à se soumettre. Napoli est 
occupée par une garnison d'Hydriotes; Colocotroni est à Tripolitza • 
on a approvisionné l'Acrocorynthe; on fabrique des poudres, et des 
•officiers étrangers exercent les soldats. Du côté de Slissolonghi le 
colonel Stanhope a formé un hospice, et Maurocordato une école- 
<lcs Italiens et des Américains s'exercent aux manœuvres. Les Grecs 
paroissent fonder de grandes espérances sur la campagne prochaine • 
au surplus, les relations qui viennent de ce pays sont écrites presque 
toutes de manière à inspirer quelque méfiance. 



CHAMBRE DES PAIRS^ 

- Le 5 avril, la chambre admet MM. le comte d'Agout et le comte 
^ Tc^rnon, nommés pairs par l'ordonnance du sid décembre. 
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Lfî tnini«tre de l^intcViepr a présenté le projtt de loi lur le renou- 
Tellement inU^grAJ df la. chambre des députée. Ce projet consiste en 
lin seul article , ainfii conçu : « La chambre actuelle des dcputcs.el 
toutes celles qui la suivront, seront renouvelées intégralement, EHe^ 
auront une diir4^ç de sepi an^, à compter du jour où aura été ren- 
due ^ordonnance de leur première convocation , à moins qu'elles ne 
soient dl-i^outes par le Koi ». • 

M. le garde .des sr<;au;i a ensuite présenté deux projets de loi ayant 
pour o1)jct de modifier quelques dispositions du Code pénal el du 
Code d*inslruction' criminelle. 

Le premier établît quelques peines nouvelles sur les vols ou délits 
eommn dans les églises, ou à Toccasion de Texercice d.u culte. 

Le second a pour olV)et de renvoyer aux tribunaux correctionnels 
plu.'ieùrs crimes, aujouKriiui de la compétence de ia cour d'as^ses, 
et accorder à cellcH^i le droit de modérer, dans certains cas, les peines 
prononcées par- le Code. 

La chambre a renvoyé les divers projets k TejlLamen dès bureaux; 
elle se réunira jeuili prochain pour cet examen, el pour* la nomi- 
nation des commissions qui seront diargées de faire le rappoft des 
projets de Ici. ** 



CHAMBRÉ 0KS DEPUTES. 

Le vendredi a, & une heure et demie, la chambre des députés 
sV'st réunie en comité secret pour entendre la lecture faite par M. le 
président du projet d*adresse au Roi , arrêté par la commission dan^ 
sa séance de la veille. A quatre heures seulement, la chambre « con^ 
ibrmémcnt à In loi de règlement, à voté au scrutin sur Tadresse, 
qui a été adoptée à la majorité de agS voix contre 14» 

Le 5 avril , M. le rapporteur du troisième bureau fait comioître 
les diflicultés relatives à Vélection de M, Bergevin , par Tarrondis-. 
sèment dé Brest H les discute, et conclut à Tadmission immédiate. 
MM. Devaux (du Cher) et Girardin demandent rajournement, sous 
prétexte ctu'ils ne sont pas suffisamment éclairés. MM. Pardessus et 
de Bouvîlle démontrent que le bureau a examiné toutes les piè4:cs« 
et qu'un plus ample informé est tout-à-lait inutile, La chambre adopte 
les conclusions de M. le rapporteur. 

M. le président donne lecture d'une ordonnance royale que >icut 
de lui transmettre M. le ministre de Tintérieur, et par laquelle S. M. 
a nommé questeurs de la chambre MM. Garnier Pufougeray et Du- 
bruel. * * 

M. le ministre des finances lit d'abord Texposé des motifs du bud- 
get de fSaS, et ensuite le projet de loi. Le budget des recettes tst 
évalué à la somme de 89C),5«o,b83 fr.j celuj des, dépenses s'élever» 
à la somme de 89^,933,180 francs; ce qui présente un reste libre de 
577,ao3 fr. Wous ferons eonnoitre les délails dans la discussion. 

Après avoir exposé les im>tifs des diverses mesures relatives au butU 
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^tdê iS^r», le tfiinl^r(^ des finance j passe an projrt de loi relatif a la 
conÎM>rsion des rentes. Il parle de TéléTation du cours des lond^r pu<*- 
blics, ot de la tendance à la hausse ^ui s'est emparée de toutes les 
places de commerce. La rente a dépasse le pair, malgré Tannonce d'un 
projet<ie remboursement. Il résullcrçit de cet l'tat de choses un grund 
dommage pour TEtat, si Ton continuoit le taux àcfuel de l'Fntcrêt : il 
est donc de rintérét public de diminuer ce taux, sauf à offrir le rem- 
boursement à ceux qui le demanderont. 

Par le projet de loi , le ministre t9t autorisé h substituer des rentes 
o .^, !. Il .V c ^^. -^^ «^;* «..'îi x^u^~.<. -.'..Il _: I 



autre parti, il y avoit trop de dangers à toucher a ramortisseiTient. 

M. G. Perrier demande que le ministre communique son traité avec 
les banquiers. Le ministre répond qu*il n a pu être signé de traité avant 
que le projet soit adopté. M. G. Perrier fait d'autres difficultés, que le 
président écarte en linant le règlement. 

,i« ministre de la guerre propose un projet de loiipour l'augmen- 
tation des pensions militaires. Un crédit extraordinaire de i million 
5oo»ooo fr. scroit ouvert à cet effet. 

M. Chabndde Crousol, commissaire du Roi , directeur de renregis- 
tremcnt et des domaines, lit un projet de loi fort étendu sur la réduc* 
lion des droits d'enregistremcnL 

Ces projets seront imprimés et discutés successivement. 



Nous avons annoncé la mort de la duchesse de Lucqaeit, 
Marie-Louise- Joséphine de Bourbon, infante d'Espagne, née 
à Madrid le 6 îuillet 178:», éloit fille de CharlcsJV, alors 
prince des Astnries , et de IVlarie-Loui.«e de Parme. £lle épousa 
son cousin, Lcn^'s de Bourbon, fils du duc de Parme, et en 
eut un fils né en 1799, et une fille née en 1807.. Buonapartcf 
ayant occupé le duché de Parme ^ proposa ep dédommage- 
ment le grand-duché de Toscane, qui fut érigé en royaume 
d*£trurie. L'infant Louis et sa femme passèrent par la France 
m 1801, et y reçurent un accueil flaUénr. Le prince mourut 
lé 217 mai i8o3, laissant Marie-Louise tutrice de son fils. 
Mais, en 1807, Buonaparle s'emp.ira de la Toscane, et fit si- 
gnifiera la i^ine de se retirer en Espagne, en lui promettant 
une indemnité, qui ne lui fui jamais accordée. Marie-Louise 
assista aux désastres de sa familte m 1808, et se retira en 
France avec ses parens. Bientôt on la sépara dVux et de son 
filsi et la reine lut cpndnite à Kice. Un projet dVvasioit 
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qu'elle avoit concerté en 181 1 , et qai fut découvert , ne serrit 
qu'à la faire traiter avec plus de rigueur. On l'enferma dans 
un couvent de Rome avec sa fille. Elle ne yojoit que rare- 
ment ses parens et sop fils, lorsqu'ils vinrent s'établir à Rome. 
En 18 14, la reine isortit enfin de prison. Elle chercha alors à 
faire valoir ses droits sur Parme } mais elle ne pqt obtenir que 
)a principauté de Lucques , avec une rente de 5oo,ooo fr. qoe 
J'empereur d'Autnche lui promit. La princesse résidoit tantôt 
à Lucques, tantôt à Rome. C'est dans cette dernière ville 
qu'elle a fini sa carrière, le i3 mars, à cinq heures du matin, 
oes obsèques ont eu lieu le 18, dans l'église des Xll Apôtres. 
M. le cardinal de Gregorio a officié, et M. Marco, auditeur 
de rote espagnol , a prononce l'oraison funèbre de la reine. 
L'ambassadeur de France menoit le deuil. L'infant Charles- 
Louis, aujourd'hui duc de Lucques et fils de la reine, s^étoit 
retiré à Albano avec les princesses sa femme et sa sœur. 



Manuel religieux à Vusage des maisons d'éducation; par M. l'abbë 
Perret de- Fon tenailles (i). 

Il importe de rappeler à la jeunesse les instructions qu^elIe a re- 
çues, et de graver dans son esprit, par des soins assidus et des con- 
seils réitérés, les vérités et les préceptes de la religion. C'est ce qui 
a^ engagé M. Tabbé de Fontenaifles à publier le résumé des instruc- 
tions .qu'il avoit faites dans un établissement où il remplit les fonc- 
tions d'aumônier. Il a pensé en outre que ces instructions pourroient 
être utiles dans d^autres maisons d'éducation. XquI ce Manuel est 
^donc destiné pour les Jeunes gensj les avis, lès prières, Vexamcn de 
conscience, tout est dirigé vers leurs besoins, tôt f>î:end à les porter 
à la vertu et à les prémunir contre les dangers qui les environnent 
ou les attendent. Le monde, leurs passions, les exemples domesli- 
^ques quelquefois se réunissent pour leur faire perdre Je vue la re- 
ligion et ses pratiques. M. l'abbé de Fontenailles n'a rien négligé 
pour contrebalancer ces fâcheuses influences , et pour opposer le lan- 
gage de la vérité au torrent des mauvaises coutumes. On remarquera, 
entr'autres, ce qu'il dit sur la sanctification des dimanches, twr la 
fréquentation des sacremens, sur les plaisirs du monde. Puisse le zèle 
de rauteur toucher les jeunes cœurs, et leur faire sentir combien il 
est doux de servir Dieu dés le premier âge de la vie! 



(1)1 vol. in-i8j prix, i fr. et t fr. 35 cent, frane de nort. A Paris, 
à la tibrairk «Ci lésiastique d Adr. Le Clere, au bureau cie c« journal. 



(Samedi lo avril iSa/j,-) {N**. loog.) 



Instruction pastorale ih 31. l'ért^cfnc ile 7 rayes ^ an 
sujet de V établissement de J^^È^S^^è ^" Sacrée 
Cœur de Jésus dans tout sbh dig^ilm^k, 

M. Tévêquede Troyts, m è\^fi\snfixfl |a feic du 
Sacré-^œur dans son dioctsi; u \iv^v cbîifcÉpable de 
publier une Instruction pastorak: ijirî rt tilAI Je.s ]jen- 
ples sur cet objet. Beaucoup de clirrEietis' nav oient 
pas d'idées liettes sur ct'lte dévoLionj plusic^urs poii- 
voieul la juger mal, Irompés cjuMa étoicut par des 
préventions et des difEcultés que l'ignoraQce ou Ter- 
reur ont contribué à répandre 5 quelques-uns m êm,c 
voy oient peut-être dans celte dévotion un raffinement 
dangereux, une subtilité, une innovation, une sorte 
de superstition. Il étoit du devoir d'un évêque sage 
et zélé de dissiper cts nuages, et de montrer tout ce 
que la dévotion au Sacré-Cœur a de conforme à l'en- 
seignement de la foi, et de consolant pour la piété, 
M. l'évêque de Troyes prouve donc que cette dévo* 
tion mérite la confiance et le rçspect par l'autorité 
qui la consacre, "par l'objet qu'elle nous présente^ par 
le but qu'elle se propose, et par les avantages quelle 
iiouaf pjocure. Le prélat développe ces quatre cpnsidé* 
rations avec son talent et sa supériorité oi*dinaires, et 
fçiit voir 'que l'autorité de l'Eglise, en consfeicrant la 
dévotion au Sacré-Cœur, doit calmer toutes les in- 
certitudes et ti^anquilliser toutes les coiisciences. Ve- 
nant ensuite à l'onjet de cette dévotion, M. de Bou- 
logne s'exprime ainsi : 

« Nofi , ce n'e*t plus ici , N. T. C. F. , ce sanctuaire ancien 

(i) In-8o. ; prix» 76 cent, franc déport. A Paris, à la librairie ccck*- 
si.istique d'Atlr, Le Clerc , au btireau Af rc inurnal. 
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que la crainte fermoit , et ce saint des saints interdît à fons 
le» mmrleU* à l'esception d'un seul; ce n^eal plus ee taber*^ 
nacie de Jaciib^ cette arche inaniiiice, froide déposilaîre 
d'objets aussi morts €|u*elle. C'est le vrai tabernacle el cette 
ârcbe tonte vivante dtfi honveau Testament oii se trouvent 
tout à lai^v f^tâpt^les tables de b loi, mais le légi^Ialeur lui- 
même ^iffi tious a apporté la loi de son aitiour; non les cirit| 
painsfde pro}M>sition . mais le jMiin ^es anges el le froment 
àes élus; ttot» pas la bàguefle fleurie d'Aaron, mais le prêtre 
étemel et Tauieur wcme du sacerdoce; uon \at figure de que!- 

3ues chérubins se couvrant de leurs ailes, mais l'objet inéuie 
e Tadoration de tous les an^es de la cour célesfe. CVst Dieu 
en Jésus-Chrisl se réconciliant le monde et devenu malé« 
diction pour le ]Séché; cVst Thostie de propitiation et la 
grande victime dout le prii infini met le prix à toutes les au» 
Ires; c'est enfin le cœur de Jésus, le plus magnifique hértlaf>e 
q«'ii ait pu nous laisser : cœur immense qui embrasjie tous tel 
botumes, quia aimé just/uà la fin;,vTMi trésor de bon té > vrai 
océan d'amour et de inisericordp , obfçl éternel des complais 
sances du Père céleste, et le plus grand ., et le pins bel -ou-? 
vrage qui soit sortf de ses mains. 

» Voilà, N. T. C. F., l'objet trois fois saint que nous of- 
frons à voire dévotion et à vos honimagea^. En faire le centre 
unique de nos alleclions les plus tendres et les plus intimes, 
n'est-ce pas se proposer le but le plus noble et le plus capable 
d'élever l'ame du cbrétinn? Et qu'y a-t-il donc de plus digne 
d'an culte spécial , d'une vénération toute particulière? Quelle 
«ource plus abondante de consolations? Quelle fête plus beite , 
plus propre h inspirer el lès hautes pensées et les désirs cé-^ 
lestes, que celle de ce divin cœur, oii dans un seul prodige se 
célèbrent tant de prodiges, el dans un .«eul mystère, lanl de 
mystcîTS? C'est la fêle de la reconnoissance pour un bieiif;iil 
sans prix oui met le comble à tous lés autres; c'e>t le culte 
"du cœur, c est la dévotion du sentiment el Hc Pamour-Filt-îl 
jamais une règle plus infaillible, une voie plus sûre, et un 
in'ojefi plttsefiîcace pour all^V à Dieu, nous réunira lui^ et 
nous acquitter envers lui? Et comment s'égarer quand on iC 
perd dans ce foyer de toulesjes lumières, et ce miroir vivant 
de toutes les vertus » ? 

hc prélat, apris avoir cousidcté dans la dévotion ?iu 



, ■ ( »45 ) 

i>t^ctê^a»ir U tête de Tamour de Jésns^.lst iVûvî 

^oven ïacLlT.™"^ '';""".'^ '' de» affligés, comme «„ 
mojen daçcioltre et d excUer notre charité mutuelle: 

l»loM^'l!Ï''rl*'"" '''' ^'"'•^^*"'- "»' '« P'"« vrai et le 

ill^fj^'""" "f 'r°'-«*'^. el c'e»t bien lui .«rloutC 
& .ae« rr ^"^V'f"*"'- Magnifique morale que le L! 
^/^ £î ? soapçonnem,t p,,, eux qui di*oienl : iVe/e/«. 
Se H^ T"- ^f""^ .^'" *^ /'""^'"««. -t auxquels le ,,„,„ 

Shii7«*t^ "^ *.""' P'^^'f '*'"* "î""^* r/.nmanité, dont la 
ïwe V*nr* " '■'* P^^J^'r '' •>*-"«'-■*»"« q"« leur philio- 

rar^ÏÏ,!» à „'!:''■ -"* *' '^?"*«'»"!^<'<'clrine, et un' culte si 
l'homre?F«? .'"l'r"'-'' "^T".^ '^ irisle condition de 
««^r!j -'^"'"'' î*™*'* "*' P'"» «'•>'« C P<"' »»>l pour les 

21,, TJ- ''" *"*' f^'t "«"'/'« dé là douleur, et nL rdïglori 
no«, vTefcr-' ^^l"-*^»'* «<•»"«"* flaite d'auianl plus fu'if 
Triden. • ftT''* T* "'"*'' '^•^ '«"'■ "'^" «"l M"'"" aussi 
de wrf T' ^«•«»,<l"<^ '» 'nati^re, oi. le sentiment n'a point 
«nmis(r« 1?V ^i'-* P''"''««P'<«^"« chrétiens, n'ont 'pour 
«ks dJl^ I * *««•••«'«"••«' PO""- le-nplés que des acadé- 
«•esde morale, et pour autels que des tombeaux. 

e» fi^lVj "■""l'î «l'éclatement le cœur de Jésus-CKrist. et' 
tiol^^^i .*"" *•';'*'' '^*=''^ '* ''"^ particulier de nbfredcvo- 
«l«.!L-iT^* •''"'"'' 8»>-J"''*-no"s <>e roule idée grossier^ 
SontS^*'"' "'"* ''^n ''.'^'''"- J«ùs-arist, et^ne „ou' 

envr.' r"'" i*t."?"* *'*""' P*""-^^ •I"'" «î«"à»urerbît notre elle 
«ariZ. 1 °'"^^"*'' *" «^P«"-a"l <ïe son cœur sacré les aulrei 
cWlf . ■*" •"* personne; loin de nous uneenWr ,n>e 
c«ercl>eni a nous imputer les ennemis de cette dévolion.qu'il» 
ne rougissent pas d'appeler une idolâtrie oii le cœur matériel 
de Jésns-rlirist est font, Pt Je reste de sa personne rien. Im- 
putation in.sçrisce, li.onlomcnt iléiiienlip |)ar les prières même 
de l'oiGce consacré à cette auguste solcnniic, lps<|uel]es i.ar 

R 2 ' ■ 
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la cl.'irt^ (les ex pression s , excluent ici toute 'méppîsc ei toate 
confusion. Combien donc faudroil-ii être idolâtre desoirméaie 
el de ses opinions, pour no4is pi'ésenler comme un cœur mort 
et malériel, ce cœur plein de vie, et que nous adorons comme 
le trône de la charité même! qomtne si c'étoit diviser Jésas- 
Çlirisl que de le renfermer dans son cœur aqi est son centre, 
dans son cœur qui est son chef-d'œuvre, dans son cœur qui 
est tout et pour nous et pour lui, puisqu'il a'est Sauveur et. 
Fiëdenipleur que par son cœùrl comme si on.divisoit dav^a* 
tagc Jeius-Chnst en adorant spécialeulent son cœur, qu'on 
ne le divise en adorant spécialement sou corpjs dans la solen- 
uilé eucharistique qui lui est consacrée! comme si Ton ài^l' 
soit Jésus-Christ dans la dévotion aux cinq plates, dont on 
ne peut pas plus contester rulililé que Tancienneté, etqu'oa 
dût être taxé d'idolâtrie, paixe qu'on adore ces sacrés stig- 
Tiiates, qui ne sont que le sj^mbole des souffrances de Jé#Q$- 
Christ, ainsi qiie son cœur est le symbole par excellence de 
sou amour! comme si Ton n'avoit pas le -droit de dire quç, 
s'être fuit victime pour les péchés du monde, et être> uort. 
pour notre salut, c'est tout Jésus-Christ, de nîéuie que l'oa, 
peut dire a*.ec le Saint-Esprit, que servir Dieu et observer 
^c'S commandemens , c'est tout V nomme! comme si nous di- 
vision la divinité même, quand nous parlons du cœur de^ 
Dieu, et que son cœur ne lût p'ârs tout poi^r lui, dans ce setis 
que noire cœur est aussi ^out pour nous! et assurément, quand 
Dieu nous, dit de lui donner noire cœur, croyons^nous qu'il 
ne demande qu'une partie de nous-mcoies? eX ne pensons—, 
nous pas qu'en lui donnant notre cœur, c'est notre être tou^ 
entier que nous lui donnons? Non, ce n'est pas le corps, ce 
n'est pas. l'esprit qui fait l'homme; c'est le cœur. C'est là 
tju'est le principe de son bonheur ou de sa misère; c'est là 
qu'est ce trésor dont parle Jésus-Christ, d'où, sortent et le 
bien el le mal, el les vices et lei vertus. Cest de Vabondance 
du cœur que la bouche parle, el sans lui la parole n'est qu'un 
airain sonnant. C'est dans le cœur que le génie prend sa 
source; el, s'il vient à l'homme quelque grande pensée, 
ciuelque sublime inspiration,' c'est du cœur qu'elle arrive. 
Knfin la seule chose que Ton estime véritablement en lui, 
c'est ïè cœiir. On n'aime en lui ni ses talens ni ses qualités 
extérieures, si le cœur ne les rehausse et ne les embellit : et 
Ton peut dire que sans le cœur la beauté languit, et l'esprit 
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*ât moet, «l îa pennée est inorté. Adorons donc Jcsus-Cîirisl 
'loirt entier* dans son co&ur, poisqu^on pe,ut dire que ce cœur 
renferoie son faonianftë toute entière , et' après, laissons les 
détracteurs de celle dévotion se perdre dans leurs argument 
sophistiques. Repoussons loin de nous ces prétendus espni» 
fort6.qui âëtnssent et tuent ce qu'ils touchent; ces froids rai- 
sonneurs qui veulent discUler nos mystères, comme ils dis- 
cutent leurs cfalculs et leurs théories, et tout approfondir, 
parce qu'ils ne veulent rien aimer; qnr viennent mellre de^ 
subtilités là oii il ne faut que dii sentînienl, et combattre 
corame un système et un pur ouvrage de TespiTt ce qui n'est 
qu'un élan du cœur, un abandon et un trans]*orl de l'ame. 
Pour. nous, N. T. C. F., instruits à Técole de Jésus-Christ, 
aimens et ne raisonnons pas, et pïongeons-nous avec délices 
dao^ cet abîme sans fondée grâces et de bienfaits, où la rai- 
son «e perd, mais oii le cœur se retrouve toujours : aimons > 
«et, pour -parler avec l'Apotre, vivions dans la foi de cehti 
^ui nous a aimés. Aimons j et puis, dit excellemment saint 
Augastin, faisons tottl ce que nous voudrons; parce qu'en 
aimant Jésus-Christ nous faisons tout -ce que nous devons, 
to^t ce que nous pouvons , et c^u'en l'aimant tendrement et 
constammenl il ne nous reste plus rien à faire. Aimons ,^ c'est 
}a substance et le génie du diristianisme; et, si qucicjues 
xaiondain» ou frivoles ou pervers insuUoicnl â notre pîelé,. 
comme à une vaine mysticité, comme à la dévôtiotif des âmes 
simples, des esprits foibles et bornés, répondons-leur que 
sans doute i^ls ne $ont pas mystiques, ces lH)mmcs tout ter- 
restres, qui aiment l>ien n^ieux puiser dans les. trésors de la- 
fortune que dans Te trésor des indulgences, ni tous ces doc- 
leurs enfi'és de leur savoir, dont l'aïue desséchée ressemble à 
ees nuées sans eau y qur ne sont pro}H*es qu'à nous eacher les 
rayons bienfatsans du soleil : répond on s- leur que'la piété af- 
Decluease du fidèle vaut mieux que toMte la raison dn sage^: 
que c'est celte raison qui est étroite, mais que l'amour est 
immense; et qu'il n'y a d'esprits vraiment bornés qoe tou* 
ces grands esprits qui concentrent en cux-'mémcs toute leur 
foi , toute Iseur aflèctioir, toalé leur espéirance. Enfin- aimons^ 
cl n'onlitioBS^amais qu'il y a j>lus de mérite, de grandeur et 
«l'élévation d'ame dans nn s<>ut iHouveiuent d'aitiour pour 
Jésus-Christ, qu'il n'y en a dans toutes les futiles rechcrcbes 
de l'esprit et tous les vains raifinemens de la sagesse humaine »-. 
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M. révrqiie de Xroyesv recominaiiclc au5M \a ilévotion an 
rœnrde Miirir^elFxbqrte ]e$(iiàe\esk0*a$vH:'terk •ce^ pieuses 
cotihériei ou l'ou s*9ÛJa et Ae;so«i tient |iar de<i pratiques et de$ 
exercices communs; pk l'on ê'encourage p«r de ftalulairéa 
ronseiis^pii Ton s'édîfie.par des e^^emples réciproques; oii 
Von se réjouit dans le Seigneur par ces divins cantiques, lieu- 
Ycu,\ préludes de la joie des élus el des concerts célestes ; ou 
les oraisons sont plus ferventea, les bonnes œuvres plus mul« 
tipliées, oii chacun, entre en participation des sentiiDen» et 
des niérijes de toutes le$ âmes aimanti^s, unies au cœur de 
Jésus par la même dévotion; oii cette communion des saîiils 
se rend encore plus sensible dans ces fréquentes assemblées» 
images touchantes de celles des premiers chrétiens, qtti,;rétt« 
nis par les liens de la même foi, 4'étoient encore p:tt ceta de 
la même charité, et oii de tous leè cœurs ei <m! Coules les 
amçsy ils.ne faisoient qu'une ame et un cœiir. Douée et ai* 
lanble fraternité qui fait éprouver à chacun <\qs as$ooiés la 
vérité de ces paroles du Prophète , t/u'un seul J4jur passé dans 
la mi^ison du. SeigneuiP vaut mieux ijue mille daiis les labet^ 
naclcs des pécheurs ». - '. 

Telle est là substance de celle Insli^uclioii pastorale, 
dalcé dii 2 mars, el qui est ua monument précieux de 
la sollicitude dii prélat, ,^t de § dm désir de faîre.fieurir 
la piété dans son diocèse. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

HôicK. Benott XIV avoit établi, dans le carénfie, des ca^ 
téchismes pour préparer les fidèles de Rome à la célébration 
de la Pâque « et les instruire sur les sacremens de pénitence 
ft d'eucharistie. Ce pietix usage s'est consek*vé. Leaomars^ 
Ma le cardinal Zurla , vicaire de S. S. ^ annonça que ees exer- 
cices se feroienl, comme k l'ordinaire, la quatrième semaine 
de carême. Des indulgences sont accordées à ceux qui assis* 
teront régulièrement à ces catéchisâtes. Vingt^-^ept église^ 
sont destinées pour ces instructions. Il y a, eu otitre, neuf 
églisps oii il y aura , le soir, àts imtrnctions pour les hommes 
s«»uls. l£n<in, dans dix autres paroisses les curés feront le ca* 
téchisuic tous les jours de fcte, )us((u!à la Quasimodo. 
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P*fi|$,;l4f luntlMainl, IViswrahIde ani|uelfe de charité pour 
|p«eo(iinM6UHséftoiipa4iéifvâ'i1etit h^ré9,àsnsVèg\i9e S^int- 
S«4l^>e. CeUç oRiivrcj fondée en i.8o3, par fl"»«. la €tnie$$ti 
4)9 CarcadOf a été continuée par des daikies cbaritables ^qut 
prennent soin.dei enùin$, pmirvoîpfit à leur éducation , el les 
j>laiQeftl dan» d«s maisans siU»r8i M*"*^' laduclièsse Malthica de 
.M^Titinor«ncy «fsl prpaMleiUedv l^tivre , el M««. la comtesse 
de^ SaM«e<vaJ. t'rétefrière.' Les'en^ns délaÎMé» qe subsistent,* 
.pt^ndiflt Télé, que delà qii«l«qc4 se fait tous les ans le lundis 
«aipt. Cell« année. M, l'abbé Fajet fera le discours, qui serfi 
«tiiri de M q^ie* Les; personnes qui ne pourroient se trouver 
À S«intrSqlpim «Qnl priées d'envoyer leur offrande k M*^. (a 
présidefiie ou à U trcsortère. 

-*- Le mardi-^atfit , à uo^ heure et demie, i\ y aura «ne 
AMetnblée de charité dans l>'église de l'Assomption, pour le 
noviciat des Sœurs de Saint-*- André. Cet élabliisement, qui 
.esl pla/:é, à Paris, rue de Sèvres, est sous là protection de 
M^^* Ja duchesse deBerii. M. ralibéde'Honnevie, dianoine 
et grand vicaire A? Lyon , prononcera le discours. S. A. R. 
a nommé pour quêteuses M*'*^ la duchesse d'Albufera et la 
comtesse Anatole de Vibraie. On peut aussi adresser les dofis- 
à IW**» la Hiarquise de Vibraie, trésoriëre décrite œuvre. 
..«r-M. l'Abbé Borde ries ^ qui prêche la station du carême 
dans régisse Saint^ËusIacbe, avait pris pour texte de son 
di.MX»urs, dimanche dernier, ces paroles de l'Ëva^igile : Nonnb 
benè dîcàmu» MQs.i^aaîSamani4tùiisestu?0^ s*étoni»e; 
9*rl^i\ .lit, que Notre» Seigneur, pour prix de ses soins et de 
ses bienfaits envers leis Juifs, n'ait reçu d'eux que des injures 
et des maïqiies de haine : piais les inéme^ propbétics qui ont 
4i,«M««0€é l.a gloirei du Sauveur, ont aussi prédit Ses ignomii- 
nies; et le Fils de Dieu , après a-voir été en butte aux ou^tmgea' 
des bpfîimes , a V'U sa divinité proclamée cbes tous les peuple^ 
ile Ja terre. JésiM-Clirisi d4e«oit être un objel de scandale; 
jnaM le scandale qu'excite, sa decirinc ne sert q^i'à en affermir 
j(§^v:^iol<eté f coinnae celui qu'excitent ses ignotnimes ne séit 
qu'à rebaosser sa gloire. Telle a été la division du discours^. 
Dans Ja première partie, l'orateur a comparé la religion cbré- 
Uemie avec le paganisme,. et a montré l'énorme différence ' 
ifui hê sépwe , quant aux doctriu'es- eu .elles*- mêmes, quant 
aux çxetnples de tè\e et de vertu , ol surtout quant aux rc-' 
&ult«U». Les 'philosophes , qui euscignuieut daus leurs écoles 
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ne formotént qu'un petit «fibinbre de-dÎKÎpteSf an Heuqni le 
christianiime a èonverti de« peuples entiers. Le paganisme 
•ri*a guère C|a'une victime à citer dans ses fastes; maisltf vertu 
de celte victime est encore dooteuse, et sa mort fut djoe ppttt«- 
étre à la malignité de ses allusions. La doctrine de Jé«U^ 
Christ a triomphé de ton< les obstacles. Proscrite par les rois:, 
elle a fini par les conquérir eu v^mé mes.- Elle rencontre'eîicore 
aujourd'hui d*ardens advetfsatrea et de hardis détracteunr; 
mais «leurs doctrines à 'euir-4tiêmes , l'inconstance et les dat^ 
gers de leurs systèmes, la perversité de leurs eremples, ne 
servent qu'à faire briller davantage la religion qu'ils atta» 
quent, et k montrer la sainteté de ses enseigneraens. Dans sa 
seconde partie, M. Rorderîes a commencé par un passage de 

. aaint Bernard, qui dit que les mépris et les outrages des Juifs 
doiyent augmenter notre respect et notre reconnoissance pour 
Jésqs-Christ. Oui, en dépit de la raison et de l'orgueil, les 
ignominies du Sauveur otifrent un nouvel' aliment à notre foi. ^ 
La raison , abamionnée à elle-niéme, n'est qu'erreur et foi- 
J>le.sse.: pendant quarante siècles, <eMe a 'Cru voir dés dieux 
dans des idoles, impuissantes; de nos jours, oii elle se flatte 
.d'êlre plus éclairée, combien de fois ne sVst-clle pas égarée, 
Jor^qw'flle a voulu pénélier les mystères de l'intelligence? Si 
cette raison snperbe.a horreurdes ignominies, le chrétien* re- 
connaît, dans^ les humiliatidns Ùu Sauveur, jusqu'oii va sa 
tendresse pour nous. Quoi de plus digne de Dieu que de nous 
enseigner, par son exemple, à souffrir avec courage l'injustice 
des lipmmes! Quelle différence entre la patience de Jé>us dans 
sa passion et la jactance orgueilleuse des sophistes do paga- 
nistuel Les Apôtres, loin de rougir des humiliations de leur 
matlre, les proposent avec confiance à tout l'univers comme 

, un nouveau titre de gloire; et la croix, instrument de sup- 
plice, a décoré le front des rois , et est devenue l'objet de l'a- 
doration des peuples*. Ce discourf a été terminé- par une élo<» 
•qu en te péroraison , oit l'orateur a exprimé ses vœux pour la 
religion , et a rappelé les isentimens que nous devions con- 
server pour elle au milieu de la défection générale. 

— Le clergé de France vient de perdre deux anciens cvê- 

• -queff. M. Pierre-Paul de Faudoa s, .ancien évéquc de Meaux , 
ejct mort à Paris le 4 avril. Le prélat éloit né dans le diocèse 
d'Auch le I". avril 1750. Il éloit, avant la révolution, cha- 
noine eli grand- vicaire d'£vreux. Il fut sacré évoque de 
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Meaux le ai avril »So5. Sc3 infirmité* rengagèrent i se de- 
mettre en 1819. Il se reiîra à Paris, et fat f^it membre du 
chapitre de Saint-Denis. L'autre prélat mort est M. Jean- 
François Périer, ancien évêque d'Avignon. M. Périer, ne a 
Orenoble le 16 juin 1740, éloit entre dans la conçrégalion de 
l'Oratoire, et éloit supérieur de l'Ecole mihfaire d'Emat, 
JorsauM fut élu dépufe du bailliage de celle ville aux Etats- 
géneraux. Il y siégea au côté gaucbe, prêta le serment en 
.1791, fut élu évéque. constitutionnel du Puy-de-Dôme, et 
sacré le 26 mars de celte année. Il cessa sos fonctions pendant 
Ja terreur; mais on ne cite de lui aucun de ces actes nonteux 
si communs parmi les évêques. de ce parti. M. Périer reprit 
ses fonctions après la terreur, adliéra aux encycliques > et as- 
sista aux conciles de 1797 et 1801 : du reste, il parut un des 
plus modérés de ce parti. Ayant dopné sa démission comme 
les autres en 1801, il fut nommé, Tannée suivante, à l'eveche 
d'Avignon, et signa la formule qui lui fut présentée par le 
Pape en 1804. Il offrit sa démission en 1817, et continua ce- 
pendant à gouverner son diocèse juisqu'en 1821, qi^il f^} rem- 
placé parlM. de Mons, aujourd'hui archevêque d'Avignon. 
M. Périer est mort à Avignon . le 5o mars. Le Constitutionnel 
a loué son éloquence et son attachement à la Charte. Nous 
ne conr»oissons^ucun monument de l'éloqueiice de M. Perierj - 
ipais il est vrai que ^e parti ^ibçra!^ se flaltoit de le compter 
dans ses rangs, 

"j 

NOUVELLES POLITIQUES. 
Parw. s. m. Tient d'accorder grâce pleine et entière h dix-hwtt 
individus qui avoient été condamnés 11 des peines corrrctfonneliej, 
camaie complices de l'attcnUt dont Bcrton s^'loit rendu coupaDic ; 
«contre 1a sûreté de l'Etat. ■»* * • 1 

— LL. AA. RR. Madamk. Mk'. le duc d'Angouléme et M»*», if 
.duchesse de Berri, informées d*un désastre arrivé à Confoieiis , on 

deux personnes ont été tuées et trente environ blessées par la chuie 
d'iine partie dès halles, ont mis une somme de 900 fr. à la dispo- 
•iûon du sous -préfet de cette ville, pour être distribuée aux vic- 
times de cet événement. 

-. — S. A. R. MoKsiBTTE a ajouté une somme de 5oo fr. aux sommes 
qui avoient été déjà envoyées au sous-préfet de Gonfolens» 

— LL. AA. RR. MoKFiBBR et Ms'. le duc d'Angoulêmc ont pa»'* 
en revue , le 6 avril, au Champ-dé-M.lrs , les 7«. , 8«. , 38«. régimcns 
dlntanleri« de ligne , et le ()«. d'infanterie légère , composant ia gar- 
nison de Paris. LL. AA. RR. pnt adressé des paroles pleincs^de bonté 
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— Le grattij-eollicf de Tordre de la Toîsç^^l'Or avoÙ èU eajo\é 
iîîVif^I"* r f'P^î'?*^ a M. Je conife de VilUr^ et à M, le vîcoraMs 
•d« Chah»a,itriant. L,i rrmixe de ces dëcohitiôns a été faite. 1^ 8 avril, 
K..... I- r^' r"" ^" ^:,^' MofcwsDi, ea présence de tea« les mem- 
ûret de I ofifro HfclMcilcmcnt en France, 

«.^ j • ^'^^^""«"^Pr «[^y^'c <Jw 3i tunwf, le^beMiVa^-deldiu'tioe ffe 
C î, r canton de Finmorbo arronrfijsement du Corse , dép^rtewi-Bt 
*,^^"^' ^'* transfère^! Vendicerie. commiino du mémc caiKon. 
•i..Tll A"""*"'"''.^;!*^ maréchal-dc camp bai'on de Kcnfiinger 
L.^^^ a norter ta décoration de conmandeiir de Tordre royal 
do» Guelphe« de Haûovre, dont S. M. britannique lai a envoyé h s 

Ta Ht ^^ ^'^'•'^ ^^ ^' '^"**^* ■ *^^^ «»ï«i P» l'autorité, M. TÎMot et 
M. Morcau mipriracur, ont été cités à la septième chainliTç corrcc- 
ifontieiie. Depuis Ja naisje , pîdsicurs numéro* ont paru, et ont doiin«5 
lieu a de nmncHcT» plaintes judiciaires. La cause a été remise à hui- 
taine pour élre statue fut tout par un seul jugement. 

— i- empereur de Ra^sio,, juste appréciateur tUte servicet q»e Vaw- 
niec française ? rendu, a l'Europe, en chassant la révoîution de«oti 
clernicr asile, et en fldsant triompher les droit, de la légitimité, p 
^^nfere le grand-cordon de Suint- Wladimir de première classe, k 
MM. les marédiau* duc de Conégliano, duc de Repgîo, marriais de 
HnK * i^'k' ''T^'' ^joiiicr. et à M. le lientenant-géLtml prfice de 
liohenlohe; le cordon de Saint-Alexandre NewsU à MM. les *ie»- 
lenan, -généraux comte Guillfeminot, comU BordesouUdÇ, vicowlo 
.lin. ;Jl!î!™/^ Pode, comte Qirial-, c^mte BourclM; , barpn di: Ba- 
«a» c<ïrnte I-ovçrdA et la croix de l^ndrc de Saint-Georges de la 

!^?n«!»T^*¥^^"^^.^^• ^^' lieulcnans-généraux vicomte Vallin et 
vicomte de Saint Pnest. 

.Vhl..ff?/V"'"''* ''^^érales ne savçnt plns^quel mojen imaginer pour 
s^llfj !? "^'^V^'' V"^"' "" ^''* ct^cpété qne ie nouveau projet 
chL..n f '"^"'/T'**^^ '^" ^'^^^ '^ ravancemcnt; assertion dont 
uUrZJ!^^^'\ \* ^^"^'^^'^^ *^". »'»«"tl«f «>)«*. L'autle traitoit der- 
ë«I HP t n 'J^'^f'"^-"''^? '^^^*^"^« €t mépris pa,ce qu'elle s'est 
]lX w L '"i*" ^*^'*'î'Hr^' compagne, et quv'llc ne nom a pa* 

W ^1i K^"''"'; h P^'^'«»'^'<»« ^e <«» ^ns-lli est lout entier dLs 
leur altaehcmcnt a letu- pîirfi, et aux révolutionnaires de tous les 

nieT ^If»""""! '^""'* ^'^''': *=** """"' * BcsïDçon! le ao mars der- 
nî»; ,lif , «"•"••«''IÇ-qu'nze an«. Cest cctfc S«,w Joot le» jour. 

^r i„r?.? r."""i"'*" *'.""'* t Ç«" de. «lifférenles nation,. lors 
de, n^li^m iV' " ''IV^"' •'''' S?»^ «^°'' °'"«°" P"'" .0, .,ervices 
al B^.W <««!cofalion. des deux erapereuw d'Autriche et 

dBTn.^V/iil'.'lfV'^'i^î •''""'•'' •■<^''"'"''"n avoit d.nrait5 se relèvent 
Ue loutei part». Saxul-Ocriuaia en L«,c,,,.,i tlepuislonfe-lcmpsna- 
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vr-ti aucune 'csf^èce de p-angc en ruii»e poul* la c^cbralioÀ jlr r/>f- 
fice clivin , |)osK^<Wra bientèt une ^glW » (IdqI les plnii.s.,iont de 
]AM. M^ilpièce et Motifier,. arcbitect'e-t «iii goiivcrotmieut. 

— Leg dr{i2;ons île h Gironde doivent qitiUcr kmis pru P0iii-à- 
Mousson, pour aller tenir garnison k Tliionvillc. lisseront remplacés 
par les chasseurs de Tibère, venant d'Arra«. 

— Le tribunal «îvif de Brii^cHcs, juge^bt' correotîbnnellcmcnt, a 
condamné nh imprimeur dé Tirlemont k 4 florins d^ium'nde et iiti^ 
frais du procès, poar avoir «xjvosc en vente, »an$ nom d'a*ileur ni 
d*împrimear, une Ode sur la mort de Lesage ^ SenauU f B^^coiwen- 
tionnel, etc. 

— Le conseil de ri^gencc dé Li Vi'le de Liège 9, vote une somme 
de 800 florins des Pays-Bas en faTeur de Tétablisii^ement des Ecolé« 
chrétiennes formé dan» ciette ville. ^ 

— Un édit du roi do W«rtenil>erg ordonne qirù l'avenir Timpo»- 
tafton des virts, eaux-de-vie, esprits, liqnenrs et 'vinaigres de-Franec 
sera permise aussi bien pour la consommation intérieure que pour 
le commerce. Ces objets ne seront assujétis qu'aux mêmes droits que 
les aufres boissons étrangères. 

— S. A. R. M"«. la duchesse Antoinette de Wurtemberg, épouse 
de S. A. R. le duc Alexandre de Wurtembercf, est morte à Peter»^ 
boinrg» dans la soirée du 14 mars dernier, à TÀge de quarante-quatre 
ans. EUle étbit née princesse de Sax^^Cob^org Snalfeld, 

-^ Les jcnraau^ anglais prétendent crue lord Byron a consacré 
1,400,000 francs de sa fortune personnelle à la défense de la cause 
«les Grecs* Il paroit'qoc sir .Walf er-Scolf lie veut pas être moins gé- 
néreux. Pour commencer, il Vient de donner 130,000 fr. au comité 
^reé de Londres. 

— Les cinq eommîssioM ^ie Iff'^ôi de Naples avoîent nommées 
tM mois d'août dernier, et ctargt'es de faire séparément ua rapport 
snr le moyen de pcrf«cfiofii»er le X^mfe des Deux- SicHes, ont ter- 
miné leurs travaux. S. M.' a choisi dans le conseil d'Etat sept magis* 
trats qui vont examiner le» d[»sérvatîons des cinq commissions ^ et 
présenter un projet d'amélioration. , . 

-^ Le roi de Portugal à fait savoir otlicteUement qu'il ne recon- 
noîtroit aucun emprunt qui potirroit être fait par le gouTcmemenfe 
de fait du Brésil^dans le cas où cet empire rentreroit sous sa puissance. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 8 avril, la chambre a procédé à la vérification des tifrcs de 
MM. lé comte de Mesnard, le marquis de BétLisy et le marquis de 
Villefranche , nommés pairs par t'ordonnance de décembre. i8'^3, et 
de MM. d'Haiibersaërt et Eraery, pairs par hérédité. 

Elle a ensqite nommé deux commissions. Tune de sept membre», 
Tautrc de cinq, pour l'examen du pr jet de loi. sur la scptçnnalilé 
et. tlu projet relatif au recrutement- La première se compose de 
MAL Je Inarquis de Laliy, le màrqMÏs'de Pa»loret, le comte PortaJis, 
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l€ marqtiif de Bonnay, U comte Dcsèie, le conife àtXtifotetl et lé 
comte de Castellane. Le$^ iaembres de U focoade sont, MM. le ma-' 
r<^chai duc d'Albnféra, le dKirécbal inar(|u48 de Viomônil , le iriceinte 
Dije6B» le dqe de Biitsac et le marquis de LaCbui^M^iubourg. 



CHAMBKE DES DEPUTES. 

Le 6 avril, M. Benoit , dîrecteur*génëral 'des contributions indi]^ 
reotes^ est appelé ù la tribune. Il présente pluMeors projets de loi-. 

Le premier a pour objet de foire proroger jusqu'au i«'. janyicr 
i836 le monopole du tabac. 

• Le. second est relatif à la |îerceptron da droit de naTigalion. Il 
^t«]>Ut qu'à dater du i«f.. janvier i8u5,le droit de navigation t'tablt 
par la loi du 30 mai i8oa, sera perçu uniformément dans fous le« 
bossins de la Prance. Les éocbes, gâliotes, bateaux pontes ou non 
pontt'Sy servant au transport des voyageurs , ne seront taxés que pour 
les deux tiers du droit établi d*après la charge' possible. 

- Un : troisième projet tend à remplacer le système actuel du droit 
de circulation sur les vins. A 'dater du !•'. janvier i8a5, les droits 
4e circulation sur les vins en cerde^ établis por la toi de finances 
de 1817, seront perçus unifoniiément à raisoa de,2 fr. 5o c. par hecto- 
litres. Pour les vins de propriétaires et de particuliers, qui seront 
vendus en gros dans remiroit où ils auront été récoltés, ou dans le 
départcihent limitrophe , ils ne seront assujettis qu'au paiement de 
J fr. 5o cent, par hectolitre. 

. Vn quatrième projet est destiné à faire cesser la disproportion quv 
ex,Ute dans, les droits sur les esprits et eàux-de-vie. 

^ Un cinquième projet concerne les droits sur les.bouillcries et le» 
disiî leries^ et la roanJère d*en ebnUater les produits. 
-' Un sixième projet a pour but d'accorder aux roarchapds en gro* 
certaines indemnité» à raison des déchets résultant des oviUages, cou- 
pages, soutirages. 

• .La chambre ordonne le renvoi de ces divers projets de loi muk 
bureaux. 

Le 7, les bureaux de la chambre se sont assemblés, et ont faii les 
nominations suivantes: 

Commission chargée du rapport sur VéiigibîHté de M. B, Constant. 

MM. Pardessus, Chifilet, Delbormc, de Vérigny, Damiignc de 
Mayuruf, de Martignao, comte de Sallaberry, de Cardonncl, de 
Castelbajac. « > 

• . Commission du projet sur la réduction des rentes. 
' MM. OlIivier.'Renonard de Bussières, baron de La Bourllcric , de 
Fronilly, Dnssumier- Fontbrnne , Masson, marcpiis de- Saint- Géry, 
Carrelet de Lôùy, baron Baron. 



Le projet de loi porte &C^ chambre des pair», relativeinrnf 
aax vols dans les églises et âuxin>ul(ei. faites à [9 religion ^t 
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a ses ministres, intéresse tellement Dos lecteurs^ qti^ nous 
croyons entrer dans leurs vues en leur mettant sous les ^enx 
ie discours que M. le gaixie des sceaux a prononcé le 5 avril, 
en apportant le projet de loi h la chambre. Ce discours fera 
connnître en même temps les divers articles du projet et les 
motifs qui les ont dictés. Les amis de la religion ^applaudiront 
au langage religieux du ministre et anx mesures qu'il pro- 
pose , et qu'ils a|>peloient de' tous leurs désirs. Nôas avons plu- 
sieurs fois, et toiit récémmerit encore, émis le même vœu,, 
«t nous nous plaisons à voir, dans le nouveau projet, un cqm- 
•mencement ae retour vers une législation plus en harmonie 
avec. les besoins de la religion et les intérêts de la société. 
Peut-eue, cependant, seroit-il permis de s'étonner qu'on eût 
cruf nécessaire de mêler toujours les protestans aux catholiques 
dans le projet : il ne peut y avoir de profanations dans les 
temples des protestans, qui rejettent toute sorte de consécra- 
tion particulière et de bénédiction pour les objets destinés au 
culte. Quoi qu'il en soit , voici le discours de M. le garde des 
:5ceanx : • 

• « L«ei Roi nous il ordonné de vous apporter un projet de loi, dont 
le but est de rc^priiner les délits qui se commettent dans lesvéglises 
>et dans lea. antres édifices consacrés aux cultes légalement établis 
4lans le royaume. 

» Pevsonne ne peut co»tesier que la société ne soit profondément 
blessée par les outrages qtie^jreçèit.^a reHgioii> qui* en est le' premier 
■hea et la plus puissaUte garantie; Personne, ne doute que, parmi ce« 
outrages dont on a tant varié de nos jours Texpression et les formes , 
la profanation des lieux consacrés et des choses saintei^ né soit le -plus 
grand. ; ^ 

a Le dommage qu*éprouTe alors la société est considérable j parce- 
que, si raut5rité.de la rel^ion se fonde »ur sa pureté et sa vérité, 
son influence s'établit aussi par la foi que Ton a en elle, et que la 
/oi h son tour s'éten<jl et se fortifie par les respects qu elle obtient. 

» La gravité du crime s'accroît ainsi par son objet même ; elle s'ac-* 
croit encore par les obstacles qu'il faut surmouter pour le commet- 
tre, par les efforts' qu'il faut' faire 'sur soi-même pour étouffer Fhor- 
reur qu'il iniepire. Le malheureux qui ose exécuter un pareil deàein 
doit avoir., renoncé à tous les devoirs, à toutes les croyances qui 
unissent , qui élèvent et qui consolent lei hommes. Il croir à peine 
nux châtimens de la justice humaine, et.il n'en est pas effrayé. La 
pensée de Dieu n'est plus dans son esprit, ni le sentiment de la 
vertu dans son cœur. Peu s'eu faut que' ce ne soit le dernier degré 
de la perversité et de rin£amie : la société peut tout craindre de la. 
part de celui qui a tout bra.vé. 

» Il est donc juste qu'elle se préserve de ses attentats, et qu'elle 
ÛDitilUtt des peines pour. les n primer. Cependant nos lois actucHcs 



ndfiblevt Atoit refii«e êe i^réwaïr ref cfimet, et rtmKffifrorMe dont 
loti if» accuse CKci^o dt* jour en jouir de i)unil>fe«Kf s piiintes Nous 
AVoiift n'ci'imncnt vu \c9 cours du roj^aume, unanimes sur la n«^ce«' 
filé d'infliger tîe« /liàtitnons sévères, se diviser cependant sur l'in- 
fe!^T<^fafion de la loi pénale, et déelarer tour à tour qu^elle pcr- 
Ikiei^oit et déft»nî!oit de les prononcer. 

» Le tensfM ^e.«tt venu de mettre un terme à ces ineertitude» et a tt^é 
d^rdres. Ayant résolu, de voua pTO|M>«er «quelquest cltangemciis dm9 
le sVHtènie général de nofre h'^daiion friminetle^ le l^oiajuf^é 4|u\il 
é^oit convenable de commencer cet.utile ouvrage par les modifications 

3ue rintérét de la religion ffoUicitc, et c]ui imporieot le pîus au bi.:ji 
e «e^ peuples.' 

m Le vol et Teutnige à la pudeur, eomtnis dAii^ les édifices consacrés 
à la religion de T Etat ou aux puf res cultes reconnus en France, les dé- 
sordres t]ui trouUenr la eéUbration des çérém^ni^^s religieu«es^ la desf 
trucfion et la mutilation des saintes images et des inonqmens consacrés 
à la relig^ion de TEtat ou antres cultes: tels sont les délits auxque's 
»*âpplîqucrwt le projrt de loi que nous soumettons à votre examen. 
■ » Selon- ce projet , le caractère et la peine du ^el rarient par les cii;-» 
copsCaBces qui raccompagaent «t par la nature de rob)ct<|«ii a été 
enlevé. Il est puni, conformément à l'aïlicle 38l dwCode.péaal, c'est- 
à-dire , du dernier supplice , s*il a été commis la nuit, par deux ou plu- 
sieurs personnes , avec des armes apparentes ou cachées , avec violence 
QU menace, à l^aide d'etVraction,d escalade ou de fausses clefs, «t par 
con<équent avec la réuni4»n des cinq circonstances quecet article énu-' 
mère. La. sévérité de ce;tte disposition ji^.paroltra pas excessive, si 
Ton considère, que Tarticie d'où, elle eut extraite prononce la même 
peine contre le vol accompagné des inénifes cif constance», s*il a été. 
commis dans ajqc mMsoQ..h9l>ité««^et que d'aittres articles du Cotle 
pénal étendent. cette dénomination aux lieux ménaes qui seeveiïtd aû^é 
u nos animaux domestiques. . . 

» La pensée qui donune dans ce/pro)et est que le vol cotmii'w dans 
let églises et dimn les éditices consacrés aux autres cultes, cesf^e dé-i 
sormais d'.élre pu^i av«c moins de riguetir que le vol- «otnmis dans 
les maisons habitées, et. que. la même action qui seront punie ilsi 
mort ou des^^ravaux forcés, ai. elle, avoit été commise dans un6 
grauge, ne sôit plus désormais puuie d*un simple emprisonnement 
correctionnel , parce qu'elle aura été commise dans un lieu consacré 
aux cérémonies de la religion. 

» C'est, pour cela qu'après avoin déclaré Tart. 3$i du Codtj péfial 
apidicahlc au vol ccmimis dans les églises, le projet) ajoute que r.ir-i- 
ticle 382 et le paragraphe !«*•. de r-article 380 -pourront également, 
selon li^sicircoDstances, élue appliqués au même crin>e; Anisi le vol 
sera puni des travaux forcés ùrpcrpétuitf^, s'il a été eommis-ù Taide 
de violence, ^t dé plus, avec deux des quatre premières circOnstanefî.i 
indiquées par Tàrticle 3ôi, e'eRt-a-tlire , premièrement dans une éghs^^ 
et à l'aide d'elTKiftion rx»^érieure, ^rescalade ou de fawses clefs j et 
«iccondement, pendant la miif , ou par^plusieurs personnes, o^i arec 
des Armes opparertfes ou eacliée.*^. 
» Dé aiètafi^^ le vol sera puni de la. réclusion , s'il a été commis, ou 
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!a tmit, oti pat plusîcuwpenioiînes, et en même temps dnn« un lira 
con^farré aux exercices de religjious aiiloriséiv*." 

» 1j€ vol des vases sacrt^s et des auîrc*s ohjols employ^^s à la ei'lé- 
bration des c*^ré«oiiîeîi fc^ligieuses ne pourroit, «iins hrt'ssei- la raisoîi 
pîibïiqiie, rester confondu avec les vols simples. C<^s crimes sont jrop - 
différons pour, qn'il soit permis de les soumettre ù la même peiii . 
L'un offense la propriété, ^ni doû . sans doute , êfrc respectée; niais 
Faulre offen<<e a la fois la propriété et la religion, qui a bieu plu^ 
de droits aux respects déS peuple*. Le pi*êmic^r est nn acte qui dé- 
grade celui qui s en rend coûpaulc, niai^ qui n*attaque^ le plus sou- 
vent , que des înférêta isolée; U second rciiinît en lui la spoliation e^ 
rimpiété^ le^sentimeiii qu'il attaque ne sont pas seulement précieux^ 
mais universels, 

>mII fatloit donc infliger k celui-ci des châtîméns^ plus rigoureux, 
puisque la iti^Hce pfe<5crit de proportionner ta peine an crime qui . 
doitlasnbir. Âu-^si voU< proposons-nous de 'prononcer <ians ce cas la 
peine dcs travaux forcés. Mais, coranic la. gravité du crfme dépend 
du caraétère religieux qui a été imprimé a l'effet volé, comme il 
seroit souverainement injuste de confomlrc la soustractjon qui pré- 
cède et celle qui suit ta coftsécralion; Coinme enfin aucun ..vi^nq 
extérieur n'avertit le conpable'que l'objet qu'il va soustraire a tiéja 
été employé à Tustige pieux auquel il ç<^t destiné, on a jugé que 
cette peine de voit être réservée pour les cas ou le coupable n'au- 
roit pu ignorer réno^niilé de son crime ^ c^est-à-dlre , pour les ca^ 
où le vol aiiroit été corniiiis dans les édifices où nos religions célè^ 
brent leurs cérémonies. 

» L*outrage public ù la pudeur, quand il n^est pas a^ccompagné dq 
riolences, n'est putoi par nos lois actuelles que de peines qu'on trouv<^ 
en général trop légén^s; à plus forte raison, leur indulgence doit- 
elie paroitre exces.'ive, lor^qult's'agîtilé réprimer 1rs actions déslKtn-j 
iîètes qui souill'ent qirelquelôis les léni pies ttune' religion qui placé 
parmi ses premiers préceptes l'inaocciice 4lcs mœurs et ia cliaftelé. 
La loi générale ne prononce qu'un emprisonnement qui ne peut ex- 
céder une anDiée et une amenda qui ne piL'Ut sVJever au-dessus de 
!ioo fr. Nou^ «voîw cru qu'il étoit convenable d'y substituer, quand 
la sainteté du lieu auroit accru la gravité du délit j un emprison- 
nement qui ne pourroit ^trc. moindre -de trois années et une acnemle 
qui ne pourroit être au-dessous de 5oo fr. 

>» L'ariicle a6i du Code pénal punit les désordres qui troiiblent les 
exercices des cultes,* mais, par une restriction dilficile à jusViiier, il luî 
les punit que lorsqu'ils ont été commis dans le temple même O^ dnn.1 
le lieu qui sert actuellement ù ces cxrrc/jcfs. L'expérience a prouvé 
nue cette restriction, ctoit dangereuse, et qu'elle oH'roit aux coupables 
ncs Inoycns faciles pour se SMistraire aux justes rigueurs de. 4^ «loi* 
Qu'importe , en effet, ^we les dés<irdrcs n'aient éclaté que sur le seuil 
<î« «es 4««f4e9, s'i ls o n t é t é wnry fu m n l t' UBU i i { (f ui rtfOirlUer 1 s'sainles 
cérémonies, et s'ils ont .clé préparés dans ce cje.sseiir criminel? V^^'l 
motif pourroit nous déterminer u les traiter avec ti:nttrmduJgent:c,,et 
pourquoi ne' pas envelopper dans les mêmes poiir>uitcs ;ct dans l^ejB 
mêmes cliatimcns ceux dont le? actions lic dlllérént ni par lies effets 
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fp]*elte9 ont -produits, ni par riptenlion |pii lef dirigea? L« proîetré^ 
parc cette omisnon du Code pénal. 

» fi eu est une autre que nous vous proposons aussi de réparer^ Mes- 
sieurs. L'article 367 de ce Code réserve de foibles peines a ceux <)ui 
détruisent ou mutilent les statues et les monumcns destinés à l'utilité 
ou a la décoration publiques. Cette disposition étoit nécessaire sana 
doute \ ne Tétoit-ii pas encore plus de créer une disposition analogue 
pour réprimer la mutilation des objets du même genre qui seroient 
consacres à la religion de TEtat ou aux autres cultes légalement éta- 
blis en France? Les causes du premier de ces délits peuvent être sim- 
fies et peu criminelles; les causée du second sont rarement excusâ- 
tes : on est contraint le plus souvent de Tattribner k une haine effrénée 
pour toute croyance , et an désir insensé de braver Dieu et d'insulter 
a ceux qui le prient. ^^ 

» La peine doit donc être différente et plus rigoureuse : plus rigou- 
- reuse par cela seul que les objets mutilés ctovent consacrés à nos reli- 
gions ; plus rigoureuse encore» si les mutilations ont en lieu dans Tinté- 
rieur de leurs temples; ear il n'est point de délits qui ne deviennent 
plus odieux et plus condamnables lorsqu'ils sont commis dans ces lieux 
sacrés^ qui sont rasile de la piété et de la vertu , et qui sont remplis de 
la majesté du Dieu que l'on y adore. 

» Vous ne penserez pas que nous nous montrions trop sévères en 
vous proposant d'infliger pour le premier cas un emprisonnement de 
six mois à deux ans , avec une amende de^ deux cents francs ù deux 
mille francs ; et pour le second cas un emprisonnement d'un an à cinq, 
avec une amende de 1000 fr. à 5ooo fr^ - 

» Tel est le projet", Messieurs; telles sont les considérations qui nous 
déterminent à vous demander de lui accorder vofrC approbation.. La 
législation françiisc ne doit pas rester plus long- temps exposée au re- 
proche d'avoir oublié, seule entre toutes les législations de la terre, 
que la religion des pou^ples est leur plut cher intérêt ». 



Règlement dft Vie pour lus personnes du monde gui veulent mener 
une vie chrétienne, composé d'après les maximes des saints et des 
maîtres de la vie spirituelle (1). 

Ce Règlement de Vie contient des fésolutions pour la journée, 
pour le mois, pour l'année , et des réflexions sur les principales vertus 
a acquérir. L'auteur, dans un Jvis préUminaà'e ^ fait sentir les avan- 
tages d'un règlement de vie. Cette pratique que l'on s'impose sert à 
soutenir notre foiblesse, et à nous empêcher de céder a la pente 
qui nous entraîne vers le relâchement. Les saints se prescrivoient 
un règlement, et les maîtres de la vie spirituelle conseillent tous ce 
moyen. , 



(1) In-8», ; prix, .^o c. et 76 c. franc de port. A Paris, chez Beauec- 
Rusand, rue Palatine; et à la librairie eeclésiaiHque d'Ad. Le Clcre, 
au bureau do ce journal. 



(Mercredi 14 avril 18^4*) (N*. lOiO.)*^ 

Relation de ce qui est arrivée à deux religieux de Hf(%^', ,^r v 
Trape pendant leur séjour auprès des saunages (i). '"^f ,!,' / > !* 

Parmi les résultats singuliers de la révolution, on 
peut compter la multiplication rapide de ces mémos 
Trapistes que la révolution avoit voulu détruire. Leur 
' couvent est supprimé, ils en établissent de nouveaux f 
on les chasse de France, ils se répandent dans toute 
l'Europe, On les Toit successivement former des mo- 
nastères en Suisse,, en Piémont, en Espagne, en Al- 
lemagne, en Angleterre, et jusqu'aux Etats-Unis. Ces 
monastères n'ont pas tous subsisté; mais aujourd'hui 
même il existe en France sept maisons de Trapistes, 
sans compter les maisons établies en pays étrangers. 
Ainsi la réforme de l'abbé de Rancé s'est étendue par 
les efforts mêmes qu'on a faits pour l'anéantir, et des 
hommes pleins de ferveur et de zèle répondent victo- 
rieusement par leur courage et leur constance aux dé- 
clamations des détracteurs de l'état monastique, et 
aux plaintes hypocii^es de ceux qui trouvent toujours "* 
qu'on en fait trop pour Dieu, qui s'étonpent qu'on 
lui sacrifie sa liberté, et qui n'approuvent que les pé- 
nitences et les privations que l'on s'impose pour le 
inonde. • 

L'histoire des émigrations, desétablisseroens et des 
traverses de ces bons Trapistes offriroit sans douté 
bien des choses édifiantes, et donneroit lieu d'admirer 
souvent les vues de la Pi^ovidençe sur le corps en gé- 
néral, et sur ses membres en particulier. Mais ces 

(1) 1 vol. in-iaj prix, i fr. 5o cent, et 2 fr. franc de port. A Paris, 
chez Rusandy rue Je FAbbaye^ et à la librairie eccléMastique d'Ad. 
he Clerc, au hnrpaii de *ic jonrnri. 

'Tome XXXIX. V Ami de la lielig. et du Ror. S 
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liumblos J)én!tons écrivent peu, el sont plus occupés 
à tràvaillf^r à kur salut en silence , et a se soustraire 
aux regards du monde, qu'à raconter ce qui leur ar- 
rive. Toutefois ils savent se rendre utiles dans Tccca- 
sîon , et les deux pièces contenues dam cette Relation, 
et qui ont été rédigées par ordre du supérieur, prou- 
vent leur empressement à rendre service à leurs frères, 
quand les circonstances leur en offrent le moyen. 

Le premier écrit est du Père Vincent de Paul, re- 
ligieux Trapiste, envoyé aux Etats-Unis, en i8iîï, far 
son aLbé, pour y faire un établissement. Le Père abbé 
Vouloit ménager un asile dans ces contrées lointaines 
à ses religieux que la persécution chassoit alors de 
leurs monastères. Le Père Vincent de Paul , dont le 
nom de famille est Merle, partit de Bordeaux, le 
l5 juin, avec deux autres religieux, et commenra 
dans Içs Etats-Unis quelques établissemens qui ne 
réussirent pas^ Dom Augustin, leur abbé, qui a\oJt 
été proscrit par Buonaparte, étant venu les join- 
dre avec quelques relii^ieux, ils se fixèrent dans une 
campagne auprès de rsew-Yorck, et s'y rendirent utiles 
aux catholiques du pays^ élevèreçit des enfafis, con-7 
vertîrept même quelques protestans. La restauration 
permit peu après à dom Augustin de revenir en Europe 
avec la plupart de ses religieux. Le Père Vincent .se 
trouva porté à lialllfax, où il a travaille^ au ministère 
jusqu'au mois d'octobre de Tannée dernière. M. Bnrkc, 
alors curé de la ville, et depuis vicaire apostolique 
sous le titre d'évêque de Sion, accueillit le Père Vin- 
cent. Il n'y avoit alors que deux prêtres catholiques à 
Hallîfax^ tant pour les calholicjues de la ville et des en- 
virons, que pour les Mie ma es, sauvages de la Nouvelle- 
Ecosse, convertis autrefois par les Jésuites. Ces j>eu- 
ples ont conservé leur attachement à la foi; un abbé 
Mayar, prêtre français, né à Paris, et mort à Haliifax 
en. odeur de vertu, les a soutenus long-temps par sts 
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insiructions et son ïèle. On compte qu'il y a rn\i'ron 
douze cents cinquante familles catholiques répandues 
dans la Mouvelle-Ecosse cl dans la partie du cap Bre- 
ton, et il ne se trou voit dans ces deux vastes pays, 
en 1818, que sept prêtres, dont deux infirmes. Après 
aivoir travaillé dans la mission d'Hallîfax, le Père Vin- 
cent fut envoyé à deux cents milles de là, dans le voi- 
sinage du cap Breton j il y trouva trois paroisses pri- 
vées depuis long-temps tle secours, et passa cinq ans 
et demi à Tracadie, la paroisse principale, donnant 
•es soins aux anciens catholiques, la plupart d'origîne 
française, et aux sauvages. Il se loue de leur zèle, et 
a trouvé, entr'autl'çs, à Pomquète une colonie d'an- 
ciens Français, fort attachés à leur religion. Le bon 
;religieux donne aussi des détails sur les mceurs et les 
habitudes de ces peuples. 

La seconde pièce contenue dans ce volume est une 
lettre ou journal du Père Marie-Joseph, nommé pré- 
cédemment Dunand, autre- Trapîste, qui a voit été 
envoyé en Amérique en i8o5. Paili de la Val-Saînte, 
le 3 février de cette année, il arriva, le 14 août, à 
Baltimore, et se réiidit dans le Kentnckey, ol\ étoît 
déjà une colonie de Trapistes, sous la conduite.du Père 
Urbain Guillet. On le chargea de diriger une congré- 
gation dans la Haute-Louisiane, et il &i pli.)sieurs ibis 
des excursions cUeaJ les sauvages, dont il peint les cou- 
tumes et fait connoître le caractère. Il rend compte de 
courses a Jsez considérables qii'il a faites chez eux, et 
des succès qu'il a eus dans son ministère. 

Ces deux relations n'avoîent point été destinées i 
rîmpï^ssion; mais la simplicité avec laquelle elles sont 
écrites n*est pas dénuée d'intérêt, cl sert même à aug- 
menter la confiance. Les auteurs de ces relations sont 
en ce moment à Paris, et ou dit même que le Père ' 
abbé est résolu de les renvoyer en Amérique, où ils 
iiourront encore édifier et servir leurs fières par leur 

Sa 
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zèle. Ils j travaillei^at aussi à la eonTersioa des sau<- 
vagcs. Les perso unes qui voudroieiit prendre part 
à celle bonne œuvre pourront adresser Ipurs dons à 
MM. les curés de Saint-Sulpice, de Saint*RocIi et de 
h Madeleine, ou bien au Père abbé de la Trapc, au 
nrouastère de la Trapc , par Moitagne (Orne). 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le lundi-saint, MoNSiEua et son auguste famille 
se sont rendus k leur paroisse pour y remplir le devoir pas- 
cal. LL. AA. RR. sont arrivées à Saint-Geruiain-rAuxerrois 
à huit heures du matin, et ont été. reçues par M. le curé à la 
tcle de son clergé, et par le maire du quatrième arrondisse- 
ment. Elles ont pris place dans ie choeur, et M. l'évéque de 
Chartres , preiuier aumônier de Monsieuji , a célébré la messe. 
Le prélat a donné la communion aux Princes et Princesses , 
qui ont entendu ensuite une messe d'actions de grâces celé* 
brée par un des chapelains de Monsieur. Nous n'ayons pas 
besoin de dire que la piété des Princes, dans cet acte de 
religion, étoit d un grand exemple pour tous les fidèles. 
LL. AA.RR. étoient accompagnées ^es principaux officiers 
et des dames de leur maison. Elles sont sorties vers neuf 
heures de Téglise, et sont retournées aux Tuileries. 

-—Le jeudi-saint, M. Tabbé Letourneur, grand-vicaire de 
'Beauvais et prédicateur ordinaire du Roi , prêchera la cène à 
la cour. On sait que ce Sermon est ordinairement distinct de 
la station du carême. 

•^ L'église paroissiale de Yîncennes avoitété abattue pen- 
dant la révolution, et il n^en restoit plus qu'une chapelle, qui 
tomboit en ruines. On doit vendre bientôt le terrain où elle 
est située. Le maire du lieu a ouvert une souscription pour 
acheter le terrain; et s'étant adressé à S. M. dans une pro- 
menade^ qu'elle faisoit dans le parc, il a obtenu une somme 
de 2000 fr., que le Roi a bien voulu lui promettre pour les 
frais de l'acquisition. Les Princes et Princesses se sont unis à 
la piété généreuse du Roi , et plusieurs personnes en place se 
sont mises au rang des souscripteurs. Le montant des soiis- 
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criptions s'é^èye a !»,ooo fr. Le maire de Vriicennes fait un 
teoavel appel aux arnes pieuses. Il reçoit les souscriptions soit 
è la naine deVincennes, soit à Paris, cloître Nolre-Daoïe , 
n*. 6. Le nom des souscripteurs sera inscrit sur un tablcan 
dans la nouvelle église. L'autorité ecclési^iique seconde ce 
projet, dont l'exécution est désirée dans la paroisse. La Sainte- 
Chapelle de "Vincennes, qui vient d'être réparée avec soin, 
est dans Tintérieur du château , et ne peut servir, la plupart 
du temps, qu'à ceux qui Thahifent. 

«—La cathédrale de Versailles jouit en ce moment d'un 
monument dû au zèle des habitans de cette ville. Aussitôt 
après la mort funeste de M. le duc de Berri, des personnes 
rel^ieuses et dévouées conçurent le projet de lui ériger un 
mausolée dans la ville qui avoit été son berceau, et à laquelle 
la mémoire de nos Pritices doit eJre spécialement chère. Une 
souscription fut ouverte pour les frais du monument : les au- 
torités donnèrent l'exeniple du zèle;, les corps militaires, les 
officiers de la maison du Roi, et beaucoup d'habitans, pri- 
rent part à la souscription. Le préfet obtint du gouvernement 
des marbres, soit pour le monument même, soit pour la 
décoration de la chapelle oit il devoit être placé. Ce monu- 
ment est en marbre blanc, et représente la religion tenant 
une croix de la maîA gauche, et soutenant de la droite Je 
Prince mourant. Le travail est dû à M. J'radier, sculpteur. 
Sur l'autel est un tableau qui représente saint Cluirles, pa- 
tron du Prince. M. Tévéque de Versailles,, assisté de ses 
grands-vicaires et du chapitre, a béni la chapelle il y a déjàl 
deux mois (le la février). La cathédrale avait été tendue ae 
noir, et un service funèbre a été célébré en présence d^un 
nombreux concours. Une inscription simple, gravée sur le 
piédestal, indique le nom du Prince et lés senûmens de la 
ville qui lui a élevé ce tribut d'hommages et de regrets. 
- .— La mission de Rodez se poursuit avec beaucoup de suc- ^ 
cès« Malgré l'afTluence des auditeurs , que les deux églises 
peuvent à peine contenir, l'ordre le plus parfait n'a pas cessé 
de régner. Des chœurs d'hommes et de femmes exécutent 
tour à tour des cantiques. Les discours dé M. l'abbé Guérin 
attirent scfrtout la foule; les hommes et les jeunes gens s'y 
portent en grand nombre; et soit que le missionnaire «xpo&e 
les preuves des grandes vérités de la religion , soit qu'il dé- 
veloppe les pratiques de la vie chrélieime ^ ses discours sont 
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gm^tés par les personnes instruites comme par celles qui }e 
âoirt muins. La mission occupe ioos les esprits. La cérémonie 
t\e la réparation des injures, qui a eu lieu le ni^me jour dans 
)ns deux paixiisses, a été remarquable par ^e nombre âe$ 
lidèies qui y ont %ssis4é, el qui tous, un cierge à la tnain^ 
seinbloient, par cet acte même et par leur recueil le ment, 
professer leur foi de la manière la plus publique. La Bn'de la 
tniôsion a donné surtout d-éclatans exemples de retour vers 
Dieu. 

• — ^ Une mission onvftrte le dimanche de la Septuagésime^, à 
Drugeac, diocèse de Saint^iFlour, a (îni le 16 mars. L'empres^ 
sèment àts fidèles aux exercices éloit moins remarquable en- 
core que leur constance autour des confessionaux; ils y pas^ 
soient des journées entières, attendant leur tour. Les paroisses. 
voisines ont profité de la mission, et les cérémonies surtost 
ont attiré la foule. Les missionnaires étoient au nombre de 
six, un d'eux étant resté malade à Salers; Ils ont recueilli le 
fruit de leurs peines par le grand nombre de personives qiii ont 
pris part à la communion générale : il s^en est trouvé trois 
mille, quoique la paroisse même de Drugeac ne compte que 
neuf cents communianS; mais les habi tans des entiroas ^é- 
toient joints à eux. La plantation de la croix fut imposante 
par la longueur de ia proces^on, par le^cbant des e«ntiq«i«s, 
«t par le zèle à porter le sigiie du salùt. Le. supérieur de la 
mission et M. Murât prêchèrent en dehors ^ et firent verser 
bien des larmes. Après avoir donué une mission à Marcolès, 
à Maors, et dirigé trois retraites, les missionnaires sont partis 
pour Marcenat, laissant les pasteurs et les habitans de- Dru- 
geac également édifiés et reconnoissans'de leur charité et de 
leur zèle. 

— Le i^'. avril, quatre-vingts sous-ofiiciers et soldats du 
dix-neuvième régiment de Hgné, a Strasbourg ^ ont -fait leur 
première communion, dans l'église de la citadelle, avec beau- 
coup de recueillement, en présence de tout le corps d'ofi^ 
cn'rrs. La veille, un sergent du même régiment, âgé de vingt- 
cinq ans, natif de Bordeaux, avoii été baptisé par son au^ 
mônier^ dans la même église. 

—•Il nous est survenu de nouveaux: renseignemens sur la 
guôrison de Marie-Kenée DoriSon , dont nous avons rendu 
compte dans notre numéro 996. Cette gnérison a donné lien 
à une enquête faite le i5 mars dernier, à illvron, et dans la- 
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t|iieUe plus de cinqnatiFe iëmôins ont été entendus. Parmi ces 
têiiioms, il y a vi^gi-six Sœurs de la congrégation d'Evron. 
M. l'abbé Bourrnault, vicaire-général, chargé par M. Té* 
-vêfioe du Mans de vérifier -les faits, y a n»ïs tout le soin et 
l'exactitude désirables. U a employé plusieurs jours à recevoir. 
)es dépositions et à rédiger son procès- verbal , qui est fort 
Jonc; et fort détaillé. Il a souhaité être assisté, dans son infor- 
mation, par te juge de paix du canton , homme estimé par 
son intégrité et «es principe^; par le maire, dont^es sentiaièns 
rehgtenx et la sa^e administration sont connus dans tout Je 
pnys; par les a(]joiiits, dotil Vvm est chevalier de Saiiit-Louîs; 
enfin, par le curé et ses deux vicaires. Tous connoissoient 
Marie-RéftéeDorison comme une fille vertueuse,. et le procès- 
^'erbal est revétii de leur signature et de celle de quarante- 
sî* témoins. Il résulte de reiiquête, que la malade étoit alta- 
cfuée , depuis vingf-sîx ans, d*un mal extraordinaire; qu'elle 
^prowvoit des convulsions terribles; qu'elle paroissoit avoir, 
au côté droit du eorps, un corps étranger; qu elle en ayoit en 
outre des plaies, qui ont été souvent vues et visitées par des 
personnes de son sexe. Le médecin qui a donné ses soins à 
cette fille a fait sa déclaration par écrit. M reconnoît la vérité 
de l'exposé de la maladie^ et certifie que la malade ne faisôit 
plti^.d^fewèdedepii.is les six derniers mois, et qn*on peut la 
regarder comme radicalement guérie depuis le a5'janvier der- 
nier. -La supérieure générale des Soeurs d'Evron, ses assis- 
lanter, et six autres Soeurs à son choix, ont visité la fille Do*- 
rison; et ont reconnu- sa guérison complète et simultanée, il 
n'existe plus ni tinneur, ni plaies; la malade a recouvré ses 
forces, elle marche facilement, travaille, jouit d'une bonne 
santé et édifie par sa conduite. La lettre qui contient ces dé- 
tails^ que nous abrégeons , est signée d'un ecclésiastique , 
M. l'abbé P. y et datée du 22 mars, dçux mois après la gué- 
rîsen. - 

— Un décreude la congrégation de Vlndcx, en date du là^ 
janvier dernier, eondamne et défend les on v rages suivans : 
le 'Portrait politique des Papes ^ par J. A. Llorenle (c'est 
l'ouvrage dont nous avons rendu compte numéro 908); les 
Considérations sur Vhistoire des principaux Conciles depuis 
les Apôtres jusqu'au schisme d^ Occident , sous V empire de 
Charlemague , par de Pottcr ; la Harangue philosophique 
adi'eêséeM M'J''* Eloise Pimentelli j le Pjfiil Bollandistc ou 
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\Jctes et Vies des Saints de chaque jour; V Histoire de la 
Toscane, avec divers Essais Uur les Sciences, les Lettres et 
les Arts, par Laurent Pigaotli; Dernières Lettres de Jacques 
Ortis (ces quatre ouvrages sont en italien V; la Profession de 
fol du curé Henhcefer, à IVlulhausen ; Du rétablissement des 
Jésuites, de la Suppression des francs^maçons^et de V unique 
moyen d'assurer le repos de l'Allemagne, avec des additions 
(ces deux ouvrages sont en allemand); Mon Renvoi de la cour 
de Rome , par J. L. Villanueva^ en espagnol; le Vicaire-- 
Général Verhej-lewegen considéré dans son vrai jour, par 
un jeune théologien catholique; ce dernier écrit est. celui 
dont nous avons parlé précède iuinen t. Le décret qui le con-* 
cerne est du 16 juillet 1823. L'écrit de Villanueva est relatif 
au refus qu'a fait le feu Pape de le recevoir ; on peut voir les 
détails de cette affaire dans notre numéro 896. Le saint Père 
a approuvé ce décret, et en a ordonné la publication le a6 
janvier dernier. Le décret est signé du cardinal Castiglione, 
préfet, et du Père Bardani, Dominicain, secrétaire de la 
congrégation de VIndex, 

— Nous avions annoncé la mort de la princesse Cunégonde 
de Saxe, tante du Roi et anc enne abbesse d'£ssen : le bruit 
de cette mort avoil été répandu par quelques journ^iax, et 
une lettre que nous avons i;ççue 4'u<^recciésÂaS;li%MieilfUk a 
connu cette princesse pen^ani l'émigration, nous paroissoit 
condrmer celte nouvelle. Cependant les journaux de Franc- 
fort la démentent aujourd'hui : ils font remarquer que si 
cette princesse étoit morte à Vienne, comme on l'a dit, la 
cour d'Autriche eût notifié cet événement aux cours, surtout 

. à celles qui étoient liées de parenté avec la princesse, ils ajou- 
tent, au surplus, que Marie-Cunégonde a résidé constamment 
à Dresde. Enfin, il est probable que cet événement, s'il eût 
eu lieu, auroit été annoncé il y a déjà quelque temps à la 
cour de France, oii le Roi et Moi4si£Ur sont neveux de la 
princesse. 

— On s'est éleyé dernièrement, avec l'accent d'une juste 
indignation, contre les mesures intolérantes -prises envers les 
catholiques dans les cantons de Genève, de Berne et deVaud : 
il est juste de dire que quelques exemples contraires ont eu 
lieu en Allemagne. Le grand -duc de Bade a accordé une 
])leine liberté aux catholiques de Pforzheim dans l'exercice 
de leur /Culte. Ce culte u'éloil que toléré jusqu'ici j mois la 
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conduite des calhoKques a engagé le pHncé k rendre en lear 
faveur le décret le plus honorable. Il espère , dil-îl , que ses 
sujets catholiques verront, dans cette marque de bienveil- 
lance, un nouveau motif de se dtslingoer par leurs sentimens 
de religion et par la pratique de toutes les vertus. D'autres 
Drinces protestans montrent des dispositions favorables pour 
les catholiques. On bâtit une église catholique a Cobourg, et 
la paroisse catholique y aura un curé résidant. On bâtît aussi 
des églises pour les catholiques à Brème, à Saint-Goarshausea 
(duché de Nassau), à Darmstadt; les ducs de Nassau et deBesse 
contribuent k ces dernières constructions. Une église et une 
école catholique s'élèvent à Pirna,en Saxe. La princesse Cuné- 
gonde, tante au Roi, a laissé 8000 écus pour cette entreprise. A 
Hambourg, le sénat vient de décréter qu'à l'avenir les catho- 
liques pourroient parvenir k tous les emplois, comme les 
protestans; les places de bourgmestres et de sénateurs leur 
seront ouvertes comme les autres. La ville de Francfort a fait 
un arrangement amical avec les catholiques, représentés par 
les deux frères Schlosser, ci-devant protestans eux-mêmes. 11 
aembleroit même que les protestans rougissent des déclama- 
tions qu'ils se sont tant de fois permises contre des pratiques 
de l'Eglise catholique : ainsi, le consistoire de Saxc-Meinun- 
gén vient ^ rétablir la prière pour )es morts, et une fêle gé- 
nérale se célébrera dans cette intèn^tion an mois de novembre 
dans toutes les églises. Que n*a-t-on pas dit contre les croix 
et les images? Et bien , on vient de placer dans la principale 
église luthérienne de Berlin les images des douze Apôtres, 
et on voit sur l'autel un crocifîx, avec des chandeliers et le 
livre des Evangiles. M. Harms, théologien et prédicateur à 
Kiel , vient de justifier le signe de la croix dans un sermon qui 
a été imprimé; et M. Eùden , professeur à léna, a fait le plus 
bel éloge de la puissance pontificale dans son Hisioire du 
moyen âge. Ces exemples feroient croire à un ébranlement 
dans le protestantisme. Agité des opinions les plus diver- 
gentes, travaillé de divisions intestines, il se déchire lui^ 
même; et tandis que les esprits les plus ardens se précipitent 
sur la route de rindifférence et du déisme , quelques hommes 
sages, prenant un chemin opposé, reviennent aux croyances 
et aux pratiques qui ont servi de prétexte au schisme , et dont 
ils sentent mieux les raisons profondes. 



( 266 ) 



NOUVELLES »>OUTIQUES. 

PAnis. C'v'toJt hmdi le on/i'-me unnivâr<!aire de rentrée de S. A- R. 
Mo^siarn dars Pari?. S. A. R. a reçu a cette occasjon les féJicifa- 
fions (Ic.LL, i\A. KR. Mahamb, Ms'. le cUiç d'Ançjoulènie, M"»«. la 
ducbesse de Berri, RU»", le duc dô Bordeaux et Mademoisellb, Ltn 
ministres, le^ g'and-olîîricrs , les principaux foncfionnoires de ïa r«- 
pij.de, un nombre con^iiléraHc de pairs et de députes oBt été at*.- 
mis à offrir leurs hommages à F, A. R. 

M. le mnrrrui? de laJour-Maubourg, gouvemeor des Invalide*; 
MM. les officiera de la patde nitionaJe, les officiers supérieur» àea 
gardes du corps du Roi, des gardes de Moksiefe, de la garde royale , 
et des dlffcrens corps en garnison à Paris, ont eu l'honneur de fé- 
lu'iter Monsieur.' Le Prince a adressé à tous les che;!» des députa- 
tions des paroles pleines de bienveillance. La garde nationale a fait 
seule le service auprès de S» A. R. 

— Le Ror, et son nugmte frère, Mokrfbûr, ont daigné accorder 
leurs portraits h la ville d« Nnnci , d'après la demande form^«» par 
M. le maire y et prrsenl^e par M. Je comte Just de Noailles, député 
du département de Ja Meurthe. Ces portraits seront placés dans la 
principale salle de Thôtel de la rn^ârie. 

— Lîî Roï, MossiGm, Madame, TÎuchesse d'Angoulême; Mff'. Te 
dtic d'Angouléme, M"»», la duchesse de Berri, Mr". le duc, M»*, la 
duchesse et M'l«. d'Orléans, ont souscrit à «n grand nombre d'exem- 
plaires du poème de la f^«/»<^ee. De plusf^'S. Ëx-e. le minûdcé^ de la 
i»:H-on dtt Roi n retenu ciixpiante exemplaires pour lès bibliothè- 
ques particuli(>res de S. M. 

— Li position malheureuse de deux dame? 4jeuves d'anciens offi- 
ciers du ci-devant duché de Penthièvre (Côtes du Nord) ayant été 
/Bise sous les yeux de M»', le duc d'Angouléme, S. A. R. s'est em^ 
prf»ss('e lie venir à leur secours. Më'. le duc, M*"«. la duchesse et 
Miï«. d'Orléans ont-aussi fajt remettre « un ancien officier des gardes 
aUi corps de Mo^s^Eun, du même département, une somme de 3oo fr. 
pour la faire tenir à ces d<»ux infortum'es veuves. 

— S. A. R. Madame , duche«se d'Angouléme , a acconlé un secours 
de 5oo fr. po'tir l'établissement d'une seconde Ecole de Frères dass 
le diocèse d'Arras. 

' — Ont été nommés par ordonnance du 7 de ceniois: 

M. le |jaiN,n d'Haussez, préfet de l'Isère, à la préfecture de la Gi- 
ronde, en remplacement de M. le comte de Breteuil, appelé à la 
chambre des pairs; 

M. le b»ron de Calvière, préfet de Vauelusc, à la préfecture de 
rièrc, en remplacement de M. d'Haussez; 

M. le vicomte de Sulcau, préfet de la Corse, à la préfecture de 
Vaucliise , en remplacement de M.- de Cahière; 

M. le ceinte de Lanlivy, ^ous-préfet du Havre, à la préfecture de 
la Corse, en rcmplucemcut de M. de Suleuuj 
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M. EaniangâH, «ronaeillcf tVEfat, prcfi-l rïr la Mancîi<», ;» h nrr- 
ft'clure dif Bàfi-RIrin , en remplacement de M. le. marquis de Vaul*^ 
chier, nommé direeleur-g^néraJ des doir^nns} 

M. le eomte d'EstoormeU préfet des Vo<:ges, à la préfecture de la 
Afanche, en remplacement ne M. E«îmnngnrt; 

M. de Menlan, ?ou»-préfet de .Fo:iiaincblc;m, à la préfecture de* 
Vosges, en remplacrment de M, d'Estourmel; ' 

M. le marqni^ Ptanelli de La Valette, m;iirc de Grenoble, à la 
préfecture du Gard, en remplacement de M. de Villicrs du Terrage, 
admis à là retraite. 

M. de VandœuTre, maire de Caen, à la préiectiire d'ille et Vi- 
laine, en- remplacement de M. le comté de La Villegonthief, ap- 
pelé jk la chambre- des pairs. ^ / 

— M. le docteur Portai, premier médecin du Roi, a eu Thonneur 
de remettre à S. M. TouTrage de MM. Baiiy, François et Pariset, 
intitulé : Histoire de la fièvre jaune , observée en Espagne, et particu" 
Hèrementen Catalogne, eh iHm. 

— M. le doctear Delarue a été àdmij à Thonncnr de présenter à 
S. A. R. M"*», la duchcs'e de Berri un exemplaire de Touvrage qu'il 
^iont de publier, ayant pour tilre ; Recherches sur la religion ckré^ 
tienne, pouvant servir à dissiper les doutes de ceux éfui veulent i'd- 
eUiirer du flambeau de la vérité, 

— M. Charles de Montiivanlt, neveu du con^eilior d'Etat, préfet 
de ce nom,, vient d'être Dommé secrétaire-général' de la préfecture 
dn CalTadà<t« en remplacement de M. Ttnel,riui paj;se au départe- 
ment de Seine et Marne dans la même qualité. 

— M. IciAomte Emmanuel de Tbuisy, secrétnire-général de la pré- 
Ancfore de Seine et Mar&tC, vient d'^Are nommé^ous-pré^t de Far- 
rondîssement de Fontameblcaii. . - > 

— On a.vmrc que M. Laclaverie« sons -préfet de Castel- Sarrasin 
(Tarn et Garonne), est nommé sous- préfet d<* Sceaux (Seine) j et 
que M. de Vieil-Gastel est nommé sous-préfet de Neuchâtel (Sein»- 
Inférieurc). -, , , 

^- M. 1c comte de Vîllèle|B*e8t rendu, samedi, h la commission 
de la chambre dés députés cKargée de iaire le rapport de la loi sur 
ia réduction des intérêts de la dette publique. 

— M. de Castelbajac, fils aîné de M. le directeur-général dey ha- 
ras, attaché. à Tambassade cVE^pagney passe à la légation de Bade, 
en qualité de secrétaire unique, à la place de M. de Lagrange,qui 
passe à l'ambassade c(e Vienne comme secrétaire* 

— On a saisi, samedi dernier, les Tablettes rohtaines, pamphleC 
contre le gouvernement, les usages et les cérémonies de Rome. 

— Le tribu nar correctionnel a condamne, le 9 avril, à 3ooo fr. 
d'amende, M, Guyot, pharmacien, pour avoir vendu une deftii-oncc 
d'arsenic, sans exiger que rachetcur écrivît luVmémc la quantité et 
la nature des drogues et l'usage <Jjril se proposoit d'en fuife. 

— M. le" compte Porcher de Richcbourg, pair de 4^rance , com- 
m«tnrli'ur de Tordre de Torcb'e royal de la Lvgicn ^d'Honneur, est 
mort à Tàgc de soixante-douze ans. ^ 
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— M, de Qvengo, marquis de Oenalle, Msutcoant- gênerai des^ 
armëM du Roi , est mort vendredi à Tâge de quatre-vingt-dix ans. 

— La place de secrétaire -gé^néral du ministère de la maison div 
RcH vient d*éfre supprimée; elle étoit occupée par M. de Sénonne. 

— On annonce que la place de recteur de l'Académie de Pjt^ 
est supprimée , et que les fonctions de recteur rentreront-, comme 
antrefois, dnrs les attributions du grand-maitre. M, Tabbé Nicolle, 
qui occunoit la place de recteur,' est en même temps membre du 
conseil d'imtruction publique. 

— On a remarqué que le Constitutionnel n'a pas donné de plai- 
doyer en faveur de M. B. Constant f ce qui fait croire que le dé- 
puté sul^e a apparemment démérité aux yenx de roppofitîon. 

— On croît que c'est le i5 mai prochain , si la taiion devient plus 
favorablp , que la cour partira pour Saint-Cloud , et qu'elle j restera 
trois mois, temps pendant lequel s'effectueront les riparalions jugées 
nécessaires au château. 

• — S. Exe. le ministre de la guerre a donné des ordres pour le- 
rrnvoi dans leur patrie des officiers espagnols prisonniers de guerre 
en France. S. Exe. prescrit en même temps de les faire surveiller 
jusqu'à leur arrivée aux frontières. 

— Les engageraens volontaires avoient été suspendus jusqu'à nou- 
vel ordre, et même il n^étoit pas permis aux jeunes soldats de 
1823 de devancer leur appel. Ces empéchemens n'existent plus; et 
S. Exe. le ministre de rintérieur virent de charger MM. les préfet» 
de lui adresser, à la fin de chaque mois, nn état de tontes les de- 
mandes de ce genre qni pourroient être formées dsins Fétendiie de 
leurs départemens. . . *^ô ^ '^ 

— Le camp de cavalerie qui doit se fonner & LunévîUc commen-' 
cera, dit-on, ses manœuvres aux 1*'. juin prochain. 

— Des transfuges pirmontais, au nombre de vingt-quatre, ren- 
voyés de Catalogne, où ils servoient contre la France, ont reçu, le 
lf^ avril, des passe-ports à la mairie de Perpignan, pour traverser 
lé royaume, et passer en d'autres contrées, rentrce'dcs Etats de 
S. M. sarde ainsi que de la Suisse leur étant interdite. Ils voyagent 
avec des passe-ports d'indigent, et reçoivent le secours de i5 cent, 
par lieue. 

-^ Le nommé Charles Vernct, de Grenoble, ex-officier de cava- 
lerie, accusé d'avoir porté les armes contre la France, -a été con- 
damné, le 3o mars, à la peine de mort, en verhi des dispositions 
de Tarficle 75 du Code pénal, par le a«. conseil de guerre de la di- 
vision des Pyrénées^Orientales. y 

— Le projet de reconstruire la grande pyramide de la cathédrale 
de Rouen est définitivement arrêté. Depuis plusieurs jours dvs ou- 
vriers sont occupés à enlever les pierres qui avoient été calcinées et 
exrpriées par rinccndîe qui réduisit en cendres ce beau monument , 
le i5 septembre i8a.2. 

— Le 5 de ce raoi^, M. le procureur-général près "la cour royale 
de Toulou^.', et M. Cliarlet-Durieu , avocat-général , ont fait le rap- 
port aux chambres d accusation et de police corrcclioBnelle réunies ^ 
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•de Vaffatre des transfujgea françaî». L*exâinen de cette affaire a dû 
KX^cuper cet deux sections de la cour pendant toute la semaine. 

— Le 6 aTri) , |a cour royale de Lyon s^est occupée de Tappel in- 
terjeté par M. le comte de La Poype, des jugemens qui Vont con- 
-diimné à quatre mois d^emprisonnement et 4oo fr.^d^amcnde, comme 
coupable de publication dVcrits séditieux à Toccasion et au moment 
ée kl guerre d'Espagne. M. de La Poype a propose des moyens 
préjudiciels, tendant à faire annuler la procédure, attendu que là 
dénonciation de la saisie n*auroit pas été faite dans le délai légal. 
M. Bryon, snbstitut de H.ie procureur-général, a combattu lesrai<- 
«ons de M. Dnplan« aroeat de l'appelant. La cour a rejeté les moyens 
prr judicicis , et, sur la demande de M. de La Poype, a renvoyé la 
cause au 8 mai prochain pour plaider au fond. 

— M. M , ancien cbevalier de Malles a légué une somme de 

-Socio fr. li riiôpital de la ville de Pau. Le revenu ^de cette somme, 
<pii est de iSo fr.« sera .consacré k rétablissement* d'un lit destiné 

aux pèlerins qui se rendent dans la terre sainte. M. M a fait, 

dans le même objets des legs semblables aux h6pi€hux de plusieurs 
TÎUes. 

^- L'ambassadeur prussien k Rome« M. ^iebubr, vient de faire 
une découverte dans la bibliothèque du ci-devant chapitre de Saint- 
'Gall. Ce sont des fragmens des écrits d*un ancien Homain , Mcrc- 
baudès, qui se distingua comme guerrier^ comme' orateur et comme 
poète , et fiuquel on éleva à Rome une statue après sa mort, en 4^5. - 

•^ La commission chargée du culte et de Hnstruction nublique 
«n Pologne â arrêté de nouvelles dispositions à Tégard des ctudians. 
Aucun jeune hfftnme ne sera admis à suivre les cours de TUniver- 
site de Varsovie, et h subir des examens, qu*en exhibant des cer- 
ti6cats des lecteurs attesttftit une con(feite'régulicre et morale; 

— La tranquillité a été récemment troublée dans certaines villes 
d*£spagne. Des personnes exaltées se sont portées à de grands excès 
k Cordoue, à Valence et à Séville. L'autorité n*a pu parvenir à met^ 
ire en liberté certains libéraux que le peuple avoit emprisonné». 
Une dizaine de victimes à peu près sont tombées sous le fer meui^ 
trier. Le général en chef de Tarmée française doit envoyer une gar^ 
nison h Cordoue- 

— L*EcoIe de médecine de Madrid vient d'être fermée. Les pro- 
fesseurs et les é\è\ts ont été renvoyés. 



CirAMBRE DES PAlKS. 

Le 9 avril. In chambre a prononcé Tadmission de MM. les comtes 
^"Aubersaërt et Emmery^ appelés à recueillir la pairie k titre d'hé- 
rédité, et dont les titres^ avoicnt été vérifiés la veille. 

M. le comte Maurice Mathieu a prononcé Télogc funèbre de M. le 
«omte de Gouvion, décédé le aa novembre dernier. ' 



( 370 ) 

I^a duiinbre a ensuite nommé diTerses coionissiofis pour examiner 
\es projets de loi présentés par le gouvernement. La commission sur 
le projt't de loi relatif.aux déliU dans les églises se compose de M. le 
duc Matthieu de Muntraorency, de MM. Les msirqui^ Paaiorci et d*Â- 
guejrseaii , de M<. le vicomte Rosam'bo et de M. le comte Peiet de 
La Lozère. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 9 avril, la chambre a composé les commissions qui. doivent f^ire 
le rapport sur les difl'ér^ns projt^ts que M. le directeur -général des 
contributions indirectes proposa le 6 a\ril. 



M. l'abbë La Chèvre, auteur de Ja Chronogràphiè dont 
nous avons rendu compte il y a quelque temps, nous envoie 
quelques observations qu'il croit utile de publier, parce 
qu'elfes rdèvenl des* erreurs, et parce qu'elles confirment là 
vérité de sa méthode. 

' Un jour^a^, remarqoafjt qu'il y a eu, celte année, cinq 
dimanches en lévrier, dit que cette occurrence n'a lieu que 
trois fois dans chaque siècle. C'est une erreur t dan^s lé dix- 
septième siècle, les années i6o4f i€32, 1660 et 16849 qui 
eurent D C pour dominicales, eurent aussi cinq dimanches en 
février, et la même chose se reproduira dans le vingt-unième 
siècle, après )a,révolulîon du cycle 4e quatre cent* ans. Lfs 
années 2004, 2082, 2060 et 2084 aurdnt les même^ lettres do- 
minicales, et auront aussi cinq dimanches en février. 

Nos annuaires et nos alman^chs portent tous que notre an- 
née 1824 est la treizième du cycle solaire, ayant!) C poarda- 
yninicales. Il y a ici double erreurs: ni notre ah^iée n'est la* 
treizième du cycle solaire , ni la treizième année de ce cycfe 
ne peut donner D C pour dominicales. Lé cycle solaire et la 
période julienne ne peuvent entrer dans la ihéôrie du calen- 
drier du nouveau style. Ce sont les Russes et les Grecs qui 
ont leur année julienne courante , treizième du même cj^cle. 
Or, on sait que les quantièmes, chez les Russes et les Grecs, 
retardent de douze jours dans le dix'-neuviëme siècle., Noire 
mardi i3 janvier. est le i". janvier russe ^ et l'ahnée qui cotn- 
mence par un mardi a pour lettres dominicales F £ dans ie3 
bissextiles. ' 

On voit avec qucllp facilité les erreui-s se reproduisfnt, et 
combien il seroii nécessaire d'adopter des notions cxacles sur 
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des choses usuelles. La Chronographie Je M. La Chèvre évi- 
teroit ces loéprises. 

Depuis, M. Tabbë La Chèvre a fait imprimer un Tahl<*an 
chrofio^rnphftjne du monvement perpétuel du cycle solaire rt 
de la période julienne dans le cj-cle de la restauration. Ce 
Tableau montre la différence des années russes et des années 
françaises. On y voit que Tarinée russe, qui, celte année, a 
commence le i3 janvier, commencera le i6 en 29.14 t et ainsi 
de suite en reculant, jusqu'à ce qu*en 49iO>4 '® 1*'* janvier 
se trouve à la même époque dans 1rs deui styles. M. La 
Chèvre eu conclut que les années de la période juh'enne ne 
sont pas propres à fixer les années du nouveau style. Mais i4 
nmis paroU outrer sa théorie, lorsqu'il veut chatiger la. ma- 
nière de compter avant i58a : il faudroil, selon lui, réformer 
toutes les dates, et il ne veut pas qu'on dise que Henri IV est 
né le i3 décembre i553, dans l'automne, parce que cette 
date, par la suppression de JQur.« qui suivit, répond au ?.3 dé- 
cembre , et par conséquent à Thiver. Nous croyons que ce 
seroit une nouvelle source d'erreurs que de vouloir clianger 
toute la chronologie avant .i582, et que ce seroit introduire 
lUie grande confusion dans I^histoire. 



Souscription du Chemin de la Croix ^ 
Le» attfis de la religion qi»is'if»téressctit aux arts voient a^ ce peine 
que ï'à. plupart des peintres -de nos jours, f«e ceux même à qui \^ g(>u< ' 
vernement con6e la di^coration de nos temple» dépouillés, paroissent 
souvent ignorer la manière de traiter les sujrts de religion, il? y com- 
inettent des mi^prises choquantes, et oublient les convenances Icspluis 
e^entieHes. Ils donnent aujc phis saints personnages dr.< airs profiines 
et des attitudes théâtrales. Ce nVtoit pas ainsi qu'à Tépoque de \k 
renaissance de l'art travailloient les peintres habiles qui nous ont laissé 
des tableaux sur de pieux sujets : l'esprit i-cligicui de leur siècle nni- 
moit leur composition, au lieu que Tcsprit irréligit'ux du nôfrc se glisHc 
jusque dans les tableaux destines aux églises. Quelques artistes cepen- 
dant échappent h cC défaut, cl traitent les sujets de religion ayec le 
soin, Tcxactitude et la dignité convenables. Parmi eux, on peut, 
compter les auteurs des tableaux du Chemin de. la Om'x, exécutés pour 
la cathédrale de Mctz« Ces tableaux > esccittés dans «ne {«rande pro'- 
portion (douze pieds de haut sur treize de large), sont dus aux piii- 
ceauK de MM. Lair et Niquevert. Ils ont été exposés au Musée, et 
ont obtenu d'honorables suffrages. 

Pour répondï-e aux désirs des piisteurs qui veulent étab'ir dans leurs 
églises le Chemin de la Or>ix, M. Lair et son assorié ont entrepris de 
faire graver leurs tableaux dans là proporii on de dix-huit pouces de 
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haut lur quinze da large. La première livraison paroit en ce moment , 
et les deux gravures qu'elle comprend montrent ce que sera cette col- 
lection. Ces gravures représentent Tune Jésus-Christ devant Pilate , 
l'autre Jésus-Christ au tombeau. Les figures sont exécutées avec soin ; 
et ces sujets en eux-mêmes , et la manière dont ils sont traités , con-> 
viennent très-bien à nos églises, et en seroient Tomement en même 
temps qu'ils cxciteroient la piété. Ces gravures peuvent servir de 
stations dans tontes les églises^ chapelles «t oratoires. 

Cette première livraison a été présentée âu saint Père par M. Tam- 
bassadeùr de France , et S. S. a temoîçié sa satisfaction de cette reli- 
gieuse entreprise^ en a aeeepté la dédicace , et a chargé M. le nonce 
de marquer aux auteurs cbmbien elle appronvoit leur travail. Les 
Princes et Princesses de la famille royale ont bien voulu se déclarer 
les premiers souscripteurs. Les prélats , les curés , les supérieurs de com- 
munautés , les personnes pieuses , apprendront avec intérêt le com- 
mencement de Vexécntion d'un projet dont nous avions déjà eu occa- 
sion de parler; et nous pensons qu'ils concourront avec plaisir à l'achè- 
vement d'une œuvre propre u satisfaire une dévotion si autorisée , et h. 
rappeler aux fidèles les preuves touchantes de Tamour du Fib de 
Dieu pour les homn^es. Les quatorze gravures seront fournies en 
sept livraisons, de deux gravures chaque. Le prix de chacune est 
de ao fr. , et le double , fîgnre atant la lettre. On souscrit au bureau 
de ce journal. 

Instructions sur lêi mauvaises chansons f par M. Hulot (i). 
Les chansons sont malheureusement un des moyens les plus dan- 
gereux aue prennent la licence et l'impiété pour s'insinuer dans les 
esprits. L'esprit est le sel doitt on les assaisonne^ les gravent dan.^ 
la mémoire , et la jeunesse surtout s'accoutume à répéter des air:* qui 
flattent les passions, sourient à la malfgnité, et favorisent rirréligion. . 
M. Hulot a cru nécessaire de s'életer fortement contre une coutume 
si funeste et si étonnante dans des chrétiens. Il distingue huit sortes 
de mauvaises chansons, Içs chansons irréligieuses, les chansons sédi- 
tieuses , les chansons indécentes, les chansons satiriques, etc. Il con- 
damne à la fois, et ceux qui les chantent, et ceux qui prennent 
Ï>laisir à les entendre, et ceux qui les provoquent. Enfin il oppose 
a sévérité des règles au penchant de In nature corrompue, et mon- 
tre que la saine raison et la morale s'unissent à la religion pour ré- 
prouver un usage aussi pernicieux. Tout ce que dit M. Hulot sur ce 
sujet nous a paru digne du zèle qui a dicté Vlnstrucùon sur Ut 
danse (a) et celle sur les spectacles (3), que nous avons déjà eu oc- 
casion d'annoncer. 

(i) I vol. in-i8; prix, 5ocent. et 60 cent, franc de port. 
(3^ i vol. in-18; prix, 60 cent, et 75 cent, franc de port. 
(3) 1 vol. in-18 j prix, 75 cent, et 1 fr. franc de port. 
Ces trois ouvrages se trouvent à la librairie ecclésiastique d'Adrien 
Le Clere , au bureau de ce journal. 



^Samettt if avril tSa^-) 
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Disscrtntions sur le Prêt, de commerce^ par feu M 
cardinal de La Luzerne^ évéquc de Luugre.^ (i) 



SECOND ARTICLE. 

Nous avons annoncé que nous donnerions une ana- 
lyse de cet ouvrage ; l'auteur nous en a presque épar- 
gné la peiiie; car, à la fin de son dernier volume, il 
présente une récapitulation de ses Dissertations. Nous 
extrairons de c?tte récapitulation ce qui nous paroî- 
tj*a le plus substantiel, et le plus propre à bien faire 
connoître le sentiment, les raisons et les réponses de 
M. de La Luzerne. 

Il commence par fixer l'état de la question, et il 
adopte sur le prêt et sur l'usure les notions qu'en don- 
nent ses adversaires, en les éclaîrcissant néanmoins par 
quelques explications. C'est de ces théologiens qu'il 
emprunte la distinction du prêt en niutuum et cont" 
moaatumy- mutuum, qui est le prêt des choses ^wg^z- 
bles^ ou qui se c^i^sument par le premier usage ^ com-- 
niodntuntj qui est le prêt des choses non fongib/es , 
ou que ne détruit pas le premier usage. A cette dis- 
tinction il joint deux observations qu'il regarde comme 
importantes CP^. Cette distinction du mutuum et du 
commodatum, dit-il, a été inconnue à toute Tantic^uité 
ecclésiastique^ la Vulgate, les Pères, les conciles em- 
ploient indistinctement ces deux mots pour signifier 
le prêt de l'argent et des choses fongibles. Cette dis- 
tinction, qui pai'oît avoir été introduite, ou au moins 

0)5 vol. in-8o. ; prix, 25 fr. et 3i fr. franc de port. A Paris, chez 
Egron; et à la librairie ecclésiastiqii»; d'Adrien Le Clcre , au bureau 
de ce )ournal. 
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jBiéc par le droit civil, du temps de Justinicn, n'a 
été admise que loiig*«temps après dans la théologie. 
a*. Ce qui constitue Isl fongibililé ou non fon g ibilifé 
d'une chose n'est pas sa nature, mais sa desttnatiqn 
dans le contrat du prêt. La même matière peut être 
rendue yo/igr/Wô ou non fongible par sa destination; 
prêtée pour être consumée, elle psi fongible et matière 
du mutmim^ prêtée afin qu'elle ne soit pas consumée, 
elle n'est ^rs fongible, et est matière du commodatum. 

En conséquence, il y a trois sortes de prêts 5 prêt 
de consomption, dont la matière doit être consumée 
par le premier usage; prêt de cousqpnration , dont la 
matière doit rester entière dans les mains de Temprun- 
teur, sans se détruire pi s'augmenter par l'usiage qu'il 
en fera; prêt d'accroissement ou prêt de commerce, 
dont la matière doit s'accr-oitre par lemploi que l'em- 
prunteur en fera. 

Sur le prêt d'argent il est une observation impor- 
tante; c'est que ce ne sont pas les espèces monnoyées 
qui sont prêtées; elles ne sont dans la société que le 
signe des valeiir«^ C'est la dxûi$€ que l'on prête, et 
non le signe; c'est la valeur, et non b^-^nonnoie; ce sont 
trois mille livres, et non mille écus^Âinsi on peut avec 
l'argent monnoyé faire un prêt de consomption, un 
prêt de conservation ou un prêt d'accroissement, selon 
que la somme prêtée est destinée à acquérir àes choses 

3uî 3e consumeront par l'usage > ou à être employée à 
es choses qui resteront entières, ou à être placée 
dans des entreprises fructueuses. 

Sur l'usure comme sur le prêt, M. de La Luzerne 
adopte, d'après les docteurs sévères, la notion qui la 
fait consister dans l'intérêt du mutiium, et même clans 
l'intérêt perçu précisément en vertu du mutiium, et 
non sur des titres éti^angers à ce prêt. Mais, en ad- 
mettant cette notion, il observe que le mot latin usura 
a une signification beaucoup pli^s étendue que le mut 
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français ujura .' i*. le mot usure ne s^entend qiié du 
prêt usuraire j le produit qu'on en retire s'appelle les 
intérêts; nous disons yaire l'usure ^ mais ce ne seroit 
pas parler français que de dire stipuler des usures, re- 
cei^oir des usures, au lieu qtie le mot latin exprimoit, 
et Tactioti de l'usure, et le produit de l'usure» On di- 
soit usutam exercere, usuras percipere. a*. Par rap* 
port aux intérêts ) le mot usura coroprenoit toute es- 
pèce d'intérêts ^ de quelque prêt que ce fût, à quelque 
titre qu'ils fussent reçus. Il n'y avoit pas dans la lati* 
nité d'autre mot pour les exprimer; on n'auroit pas 
pu dire autrement que usur'ce lucraîoriœ, usurœ comr 
pensatoriœ. 

De ces notions l'anteur passe à l'exposé de Tétat de 
la i[ué8tion et des divers systèmes. Les docteurs sévères 
condamneut, comme essentiellement contraire à la jus* 
tice commutative , commç criminel de sa nature , 
comme proscrit par la loi naturelle, comme interdit 
par la loi divine, comme anathématisé par toutes les 
autorités ecclésiastiques, tout intérêt perçu en vertu 
du mutuum, et ils comprennent dans cette, condamna* 
tion les intérêts, soit du prêt de conservation, soit 
du prêt d'accroissement, qui, selon eux, sont de vé- 
ritables mutuum; ils ne regardent comme légitimes que 
les intérêts perçus sur des titres étrangers, c'est-à- 
dire, les intérêts compensatoires et judiciaires. M. de 
La Luzerne expose quelques autres systèmes qu'il u'a^- 
dopte pas, et passe au développement du prêt de com- 
merce, objet direct de son livre. Il examine les diffé- 
rens points de vue sous lesquels l'ont présenté les 
théologiens, la stipulation des trois contrats, celle des 
rentes rachetables au gré des dciux parties, celle qu'a 
expliquée le Père Maignan. Il a marqué les condi- 
tions nécessaires pour rendre ce contract légitime, et 
a aussi spécifié les conditions que doit réunir le prêt 
de conservation intéressé pour pouvoir /»tre fait en 

1 2 
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conscience. Enfin il a expliqué Véiki de la question 
par rapport à l'usure proprement dite, c'est-à-dir^i 
au prêt de consomption intéressé. Quant â sa nature, 
il demande si elle est opposée à la justice, ou seule- 
ment contraire à la charité^ et, en convenant que celle 
qui est oppressive est proscrite par toutes les lois, il 
pose différentes questions sur celle qui ne nuit point 
au prochain 5 est-elle condamnée par le droit tiaturel, 
par la loi de Dieu , par l'ancienne tradition de l'Eglise, 
par la discipline actuelle? 

La r*. dissertation a pour objet de montrer que, ni 
le prêt de commerce, ni même l'usure proprement dite, 
lorsqu'elle n'est pas oppressive, ne sont contraires à la 
loi naturelle. L'auteur en donne quatre raisons; x^Ae 
prêt de commerce n'est pas un mutuum, et ne peut 
par conséquent donner lieu à l'usure; la**, c'est un véri* 
table louage, dont la légitimité est fondée sur ce que 
tout usage, ayant une valeur appréciable, peut être 
cédé pour cette valeur. En considérant l'argent placé 
dans dès entreprises fructueuses, on voit qtiel emploi 
qui en est fait a une véritable valetir; 3*. les trois cob* 
trats de société, de vente des fruits et d'assurance, 
tous trois légitimes, peuvent être passés en même temps 
et entre les mêmes personnes. L'auteur soutient que 
tout louage d'une chose productive est un contratule 
société; que cette société peut être simple ou compo- 
sée, c'est-à-dire, unie à d'autres contrats, et qu'il en 
est à cet égard du prêt de commerce comme du louage 
des immeubles fructueux; 4*. le prêt de commerce, 
qui est utile au négociant comme au capitaliste, est lé- 
gitime d'après cette maxime, qu'il faut faire à autrui 
ce que nous désirons qui nous soit fait. 

On fait différentes objections; le prêt, dit-on, est 
essentiellement gi^atuit; cette vérité n'empêche pas 
qu'avec la matière du prêt on ne fasse légitimement 
un ^utre contrat, le louage. Aristote lui-même dit 
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que le prêt intéressé détourne la mono oie de la fin 
pour laquelle elle a été instituée; soît^ maïs ne peut- 
on, sans blesser sa conscience, se servir des cliosespour 
des usages antres que ceux de leur institution primi- 
tive? On allègue que l'argent, stérile de sa nature, 
ne fructifie que par Tindustrie d'autrui; mais ne re- 
tire -t -on pas tous les jours des produits licites dé 
choses qui de leur nature ne produisent rien ? On 
soutient qu'il n'est pas permis de retirer un produit 
dir bien a autrui, et que la chose prêtée dans le ma* 
tuurn appartient à l'emprunteur; de ces deux asser- 
tions, fa première est équivoque, parce qu'en faisant 
passer son bien dans la propriété d'autrui , on peut 
s'en réserver un produit; et la seconde est fausse, car 
la créance du préteua* a tous les caractères, d'une vraie 
propriété. On ajoute* que l'usage de la cUose fongible^ 
4?st iuséparable de sa propriété; il est vrai que, la cbose 
étant détruite, sa propriété individuelle l'est aussi ^ 
mais elle est immédiatenxf^nt remplncce par celle de 
l'équivalent redû,, laquelle est le bien du prêteur. On 
argumente des inconvéniens du prêt intéressé, tant 
i'ans l'ordre rcligv^ox que dans l ordre civil; M. de 
La Luzerne regarde ces inconvéniens comme des exa- 
4(éi*atioDS et des chimères, et il les discute Tun après 
i antre. 
. Dans la II*, dissertation l'auteur se propose de faire 
voir que l'Ecriture ne condamne , ni Je prêt de com- 
merce, ni même le mutuwn intéressé, en supposant 
toujours qu'ils ne sont pas oppressifs. On cile trois; 

I)as5ages du Pentateuque; les deux premiers, tirés de 
'Exode et du Lévitique, n'interdisent l'usure qu'en- 
vers les Israélites, et même envers les pauvrefs, et ce 
sont au surplus des lois civiles pour la nation juive ^ 
qui n'ont point passé dans le cliristianisme. Le jtroi- 
siènie passage, qui est dans le Deutéronome, ch. xxilï, 
«.st pareill «niant nue loi civile qui contient deux di^- 
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positions ; la première défend aux Hébreux de prêter 
à usure à leurs frères, et la seconde permet formel-^ 
lement de prêter à usure aux étrangers; ce qui n'auto^ 
rîse cep enaant pas envers eux l'usure oppressive. On 
objecte spécialement deux autres textes de l'ancien 
Testament relatifs à l'usnre, l'un tiré du psaume XIT> 
et Tauti'e du chapitre xvili d'Ezéchiel ; ces passages 
font manifestement allusion à la loi du Deutéronome, 
et doivent être entendus dans le même sens. Les doc-« 
teurs sévères qui les objectent se partagent en trois 
sentimens, tous trois inadmissibles; David et Ezéchiel 
n'ont ni voulu ni pu, soit étendre à tous les peuples 
la défense de l'usure restreinte par la loi aux seuls 
frères, soit expliquer cette interdiction et lui donner 
lin sens général ; ils n'ont pas nosi plus annoncé dans 
un esprit prophétique une prohibition absolue que 
de voit porter le Fils de Dieu contre tout prêt inté- 
ressé. 

Le nouveau Testament a un passage célèbre où les 
adversaires du prêt ont cru voir la condamnation de 
cette pratique; c'est le mutuum date, nil inde speran-^ 
tes, chapitre VI de saint Luc. Ce tcsxt^ipetjit p^oîr, deuik. 
sens, dit M. de La Luzerne ; le seul véritable^^est celni-^ 
ci ^ Prêtez, tors même que vous n'en espérez rien; pré- 
cepte affirmatif qui n'oblige pas dans toutes les cir- 
constances, et qui ne défend pas de prêter, lorsqu'otl 
espère quelque chose. Le mot nihil ne s'applique pas 
seulement aux intérêts; Jésus^Christ ordonne de prêter, 
lors m/'me qu'on n'espère ni service semblable,aii la 
restitution du principal. Il ne défend ]^as . d'espérer 
les intérêts, il veut seulement qu'on prête lors même 
qu'on ne les espère pas; ensuite il veut qu'on n'espère 
pas les intérêts, de même qu'on n'esptre pas la res-<- 
titution ; ce qui ne peut être relatif qu'au prêt fait aux 
pauvres. On n'est certainement pas obligé de prêter 
saas espoir de rcstilullon à ceux qui sont en état d^ 



rc^îtuer. L'anUquité ecclésiastique n*a pas tu dans te 
texte une mterdîctlon absolue du prêt à intérêt; les 
Pères qui citent -contre l'usure les autres passages de 
l'Ecriture n^emploient point celui-ci^ quand ils citent 
ce passage, c'a ;été pour ^tablir^ Je devoir de prêter 
quelquefei» sans espoir de restitution. Urbain III est 
le premier qui, en 1 1 85, se servit de ce texte pour prQs* 
CPii*e le prêt intéressé. 



lYOUYELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paru. Le mercvedi-saînt , S. M. a fait ses Pâques k liuil 
heures du matin. La messe a été célébrée, comme à l'^rdi- 
Baire, dans i'intérieur des appartemens. 

•— La cérémonie âfe la Cëne a eu lieu ans Toileides, dans 
hi grande galerie, qui «voit éié disposée comme les années 
précédentes. M* de Vieliy, évêque d^Âutun^ a fait Tabsonte. 
ÀloNsiBira a lavé les pieds à des enBàns pauvres, dbnt chacun 
a reçu des pièces d'argent et des plats, suivant l'usage. M. Je 
duc d'Ang^uléme assistoît son auguste përe et seryoit les 
panvres; pkisieuFS grand s- officiers «de la maison du Boi le 
secondoienl dans ce touchant ministère. Le sermon a été proi» 
nMicé par M. fabbé 'Létotirneur) qui a prêché sur le bon^ 
exemple. Le sujet ne pouvoit guère être mieux choisi dans. 
une cérémonie oii h>s Princes se dîstineuoient par un acte si 
frappant d'humilité , de piélé et de chanté. Les Princes et 
Princesses se sont rendus ensuite à la chapelle, pour assister 
à la messe du pur. 

— LL, AA. RR. Mai>ame et M"«. hi duchesse de Berri ont 
assisté à l'assemblée de chanté, le mardi-saint, dans l'église 
de TAssomplion, Nous avons dit que l'objet de cette réunion 
étoit de soutenir le noviciat des Sœurs de Saint-André , qui 
se consacrent à l'instruetFon gratuite des en fans dans les cam« 
pagnes. Une grande affîuence de fidèles remplissoit Nglise ^ 
et beaucoup de personnes n'ont pu pénétrer. M. l'abbé de Bon-' 
ttevie a prêché sur la miséricorde envers les pauvres, et a ex- 
cité ses auditeurs par l'exemple de cette auguste famille qui 
flonne de si touchantes preuves de charité pour les mal«« 
i^euceux.. 
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—• L'assemblée 'd« charité tenue le landi-laîtit'à SainNSnU 
pioe a été Irès-rrombreuse ; elle avoil pour objet, comme on 
«ait, l'œuvre des enfans délaissés, fondée par M"*, de Car- 
cado, et qui continue d'être soutenue par un grand nombro 
de dames pieuses. M. Fabbé Fayet a fait le discours. Il a voit 
^a veille prêché dans la même église pour la station du ca- 
tême , et a voit peint Jésus-Christ traduit dans sa Passion de- 
vant divers tribunaux, et la ^religion traduite anssi de nos 
jours au tribunal de l'impiété. Ce rapprochement a donné 
Jieu à d'heureux développemens. Le lundi-saint, M. l'abbé 
Fayeta traité ee sujet . t^fte les calamités publiques prennent 
leur source dans les crimes publics, et ne peuvent être dé* 
tournées que par les œuvres publiques de miséricorde. Cetl« 
gfrafide pensée, aussi juste que féconde, a amené des considé-* 
«rations neuves et de trés-4>eaux niouvemens. On dit que la 
quête s'est élevée à 1 1,000 fr. 
. — Le dimanche des Rameaux, M. l'abbé Borderies avoil 

S ris pour texte de son discours, à S»ifit-Eustache, ces paroles 
e l'Evangile -. Benedicius, qui venu în nomine Domini, Tan* 
dis (jue nous applaudissons, a-l-il dit, au triomphe de Jésus- 
Christ et aux transports des Juifs pour le libérateur d'Israël , 
le monde ose contester tes droits les plus sacrés de cet homme* 
Dieu aux adorations des peuples. Aujourd'hui même, nous 
voyons, d'un côté, les hommages qu'on rend au Sauveur 
dans nos temples, et de l'autre \e% dérisions et ks outrages 
Jofit le couvre un mnôtide frivole et audacieux. L'orateur, en 
déplorant cette opposition funeste, en a conclu que l^homme 
sage de voit mépriser le monde, et qu'un chrétien de voit le 
haïr. C'est le même sujet que l'orateur avoil traite à Sainte 
Sulpice le quatrième dimanche de TAvent dernier ; et comme 
nous n'avions pu alors rendre qu'un compte fort imparfait de 
ce discours^ c'est pour nous une nouvelle raison de nous y 
arrêter un peu davantage aujourd'hui. An'enviàager quelles 
apparences, a dit M. l'abbé Borderies dans sa première par- 
tie, on seroit tenté quelquefois d'envier le bonheur àts mon- 
dains, et de leur supposer des qualités dignes d'estime ; mais, 
en y regardant de près, le sage ne découvre parmi eux que 
fausses joins, fausses grandeurs, fausses vertus. Le mondé so 
vante de faire dos heureux : observez les heureux qu'il pro- 
clame, et vous trouverez que tout ce qu'il loue est mensonger. 
Ses plaisirs ne sont point purs. Les fiches de la terre peuvent 
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xiiielqaefois secouer Aes remords importons ^ maïs ils ne peu- 
,-vent Dannilr toute craînle. Dieu a grave tout autour d'eu i. ce 
•terrible arrêt, que tout passe; partout cette pensée les pour* 
fluit, tout leur anpoiice les outrages du ti'mps et la caducité 
des choses humaines. Ainsi, ce roi de Bahylone voyoit tracer 
8iir les murs de son palais la sentence terrible qui troubla la 
joie .de ses festins. Le bonheur des mondains s'évanouit à me- 
sure que la raison les éclaire; eux-mêmes nous avouent leurs 
chagrins, et justifient cet oracle de l'Esprit saint, que tout est 
«ur la terre su^et d'afBiction et de^jj^uleur. Quant a la gran-* 
deur du monde , l'orateur oppose lèes égfrremens de l'orgueil 
au tableau de laerandeor véritable, qui vient de la vfrtu, 
Lot raison, toute dégradée qu'elle est, donne une idée de la 
grandeur que le monde peut offrir. Les honneurs, le luxç, 
les îooissanci's âes 8&ns^ n'ont que l'appareil de la grandeur» 
puisqu'on peut les perdre à tout instant. Selon snint Ara- 
Lroîse, si Joseph vit en songo la gloire qui devoù l'environ* 
rier, et si Daniel vit âus^i en songe la gloire des plus grands 
empires, c'est qne' cette gloire n'e^t elle-même qu un songe et 
un fantôme. Enfin, le monde prétend que Ton peut être ver- 
tneuK sans être chrétien; mais, en examinant les vertus dont 
il se pare, nous en démêlerons le vide et i'insuffisanc*». Les 
vertus du monde ne Iwillent que par un vernis qui les re- 
couvre: olez cette apparence éblouissante, vous ne trouvea 
^u'exagémtion , foionifse, arttfîce, fausseté. L'orateur a peint 
quelques*t|nes des vert^is que le monde préconise, les a dé- 
pouillées de leurs prestiges, et les a réduites à ce qu'elles sont 
«>n elles-mêmes. Dans la seconde partie , il a fait voir qu'il 
faut haïr le monde. Le monde est l'ennemi de Jt^sus-Christ et 
fin chrétien; il cherche è mettre le trouble; il ne donne que 
des regrets et des remords. On regarde comme ennemi. celui 
qui vous prive d'nn ami : le monde vous prive de Dieu. On 
^regarde comme ennemi celui qui vous ravit l'héritage |le vos 
pères : le monde vous enlève le royaume céleste. Non-seule- 
ment c'est l'ennemi de l'ame, il l'est encore du corps, qu'il 
use et détruit 4}ar ses maximes. Il blâme Jes jeûnes et les abs- 
tinences, et il tue par l'intempérance. Eles-vous malade ou 
infirme, il vous néglige. Ceux qui ont vieilli dans le monde 
^vouent qu'ils n'ont été payés que par des ingratitudes. Mai?» 
comment nous étonnerons-nous de la h.iinè du monde pour lé 
cbrc tien, puisque Jésus -Christ lui-même a éprouvé celle 



( 2*2 ) 

Laine? Le monde veut enlever h Jésus- Christ sa gloire , tan- 
tét oiiverlement, tanlôt en secret 5, ii répand le sang de ses 
disciples, il attaque sa doctrine, il censure ses vertus. Le 
inonde est plein d'indulgence pour ses propres sectateurs; H 
les absout ou même les admire dans leurs injustices; mais il 
critique avec sévériic et amertume les actions du chrétien. 
Ses ntàxinies sont en opposition ouverte avec les maximes de 
)*£vniigile. Il ne se cache plus sous ce voile d'hjpocride qui 
ëtoit cependant un hommage à la vertu; il excuse les vices 
que l'Evangile condamn^ L'Evangile proscrit la volupté ; le 
inonde l'autorise. L'un nios dit que le eiel est notre patrie f 
Taulre borne nos espérances à la terre. La croiiL n'est pour. 
le monde qu'un objet de mépris et d'horreur, et le malheu- 
reux rejette ce qui séroii pour lui un sujet de consolations el 
une source d'espérances. L'orateur a uni en engageant ses 
auditeurs h user du monde comme n-en usant pas; à vivre 
dans le monde, mais à y donner des exemples de foi, de cha- 
rité, de zèle et des autres vertus, qne.le monde même sera 
forcé d'admirer. 

— Nous avons reçu des lettres d!un prélat et de deux grands* 
vicaires de dliférens diocèses, relativement à des établissemens 
de raissioimaires. Nous leur demandons pardon de ne leu^ 
avoir point encore répondu; nous attendons la décision de 
l'anonyme, auquel nous avons fait passer leurs lettrés. La 
circonstance du temps pascal a pu cwitribuer k retarder s», 
réponse : dès que nou« 1 aurons reçue, nous en ferons part 
au prélat et aux deux grands- vicniros qui nous ont &it l'hon- 
neur de nous écrire. Nous nous estimerons heureux d'avoir à 
}eur annoncer le don du respectable anonyme, qai, dernière- 
ment encore, nous avoit invité à répéter l'annonce de son 
offre, et à dire même qu'il falloit se hâter de lui présenter les 
besoins des diocèses. Les trois personnes qui ont écrit ont 
donc rempli ses \ueSy el ont tout lieu d'espérer son concours. 
f>our la bonne oeuvre qu'elles souhaitent établir. 

*-^Une mission se donne à. Orléans depuis le commence- 
ment du tarcme. Elle s'ouvnt le dimanche 7 mars, dans les> 
trois églises de Sainle^Croix, Saint-Paterne et Saint-Paul, 
lies missionnaires sont au nombre de douze, et ont pour 
chef M. Thomas, drjà connu par ses travaux en ce genre. 
M. Cf uyon , <jni depuis lonf»-tcmps suit la même carrière, 
prêche à Saintc-^Croix ; M. Gloriol à Saint- Paterne, etc. Il jp 
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a eu constamment deux inslrucltons ou conférences par Jmii* 
dans chacune des trois paroisses citées. Ces instructions se 
font le matin , à six heures, et te soir à six h(*nres et dçmie^ 
de plus, on fait une instruction deux fois par semaine à la, 
cathédrale, à dix heures, pour h;s- personnes qui ne pouvoient 
assister à celles du matin et du soir. Un chœur de soixante 
îeuttes personnes de toutes les classes dirige Je chant des can- 
tiques. Les dimanches, les missionnaires vont dans les autres 
églises de la ville; ils ont donné une retraite à rhôpital , et ils 
se sont fait entendre dans les chapelles des communautés reli^* 
gteuses. On ne conçoit pas comment ils peuvent suffire h tous 
leurs travaux. La procession générale n'ayant pu avoir lieu 
)e premier dimanche de carême, s*esl faite le second diman-^ 
che; les autorités y ont assisté, et la garnison cloit sous les; 
armes. Le 16, s'est faite la cérémonie de l'amende honorable, 
cil on a vu beaucoup de fidèles un cierge à la main. Il est 
afRigeant d'être obligé de'dire qu'on a essayé une fois ou deux 
d'exciter du désordre : on a lancé, au mi Heu du chœur des 
jeunes personnes, une bouteille remplie d'une liqueur infecte. 
La bouteille n'a fart de mal à personne, el a seulement ré- 
pandu quelque temps une mauvaise ^odeur. Le calme s'est 
bientôt rétabli, et l'instruction a continué. Deux jeunes gens 
ont été cités devant le procureur du Roi, et on informe sur 
cette stffairè» On'savoit bien que la mission déplaît à certaines 
g8as^ mais on pensoit qu'ils ne viendroient pas troubler des 
exercices paisibles. Ces actes d'intolérance ne sent plus du 
temps actuel. Le dimanche de la Passion, il y a eu une com- 
munion générale des jeunes gens des deux sexes qui avoient 
fait leur première communion depuis deux ou trois ans. Ils 
ae sont' trouvés au nombre de plus de seize cents. La céré- 
monie s'est passée avec le plus grand recueillement , et a voit 
été précédée d'une retraite de quelques jours. Nous parlerons 
une autre fois des derniers exercices de la mission. 

— Le 2 avril , jour de la fête de la résurrection du Lazare , 
M«'. l'évêqu'e de Marseille a fait la translation solennelle des 
reliques de saints qui avoient été soustraites aux profanations 
de la révolution. Cette cérémonie a eu lieu avec tout l'appa-r 
reil convenable. 

NOUVELLES l»Oî.ITIQUES. 
- P4H(S. Le Eoi n'ira pas à Saint-Cioud aussi tôt qu'on Va voit aa-r 
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nonce. Ce ne sera qu'après la Fête-Dieu que S. M. ira oceuper «elte 
rcsidcnce royale. 

— S. A. R. M ADAiia, duchesse <l*Angouléroe , inrormée des besoins 
de rëgli.oe de Mcré ville, nouvellement reconstruite, a envoyé à M. le 
curé une somme ^a 3oo fr. 

^ — S. A. R. M»**. la duchesse de Berri a dnigné visiter, mardi der- 
nier^ la belle galerie d'histoire naturelle de M. le baron Laugicr de 
Chartrouxe. L'auguste Princesse a témoigné à M. Laugier sa satisfac* 
tion de tout ce que son cabinet renfermoit de curieux et d'inté^ 
rcssant. 

— On annonce le remplacement du chef de la troisième division 
et du chef de division du secrétariat-général du ministère de la mai- 
son dii Roi. On dit aussi que la place de contrôleur-général des dé- 
penses de ce ministère est supprimée. 

— Mff'. le duc de Chartres» fils aîné de Mg'. le duc d'Orléans, 
frra sa première communion « le jour de Pâque, dans l'église parois- 
siale de Neuilly. 

• — M. le comte Eugène de Carbonnières est nommé sousr préfet 
de Lachâtre (Indre); M. Chalon , sous-préfet h Dax, passe à la sous- 
préfecture de Gastel- Sarrasin; M. Pignol est nommé k la sous-pré- 
fecture de Dax; M. Cartier, sous-prcfet de Neufchâtel» passe a la 
sous-prcfecture du Havre j il est remplacé h Neufchâtel par M. Vieil- 
Castel , sous-préfet a Sceaux. ^ . ^ 

— Le Moniteur contient une ordonnance, du 8 avrii, relative à 
l'instruction publique , dont voici les principales disparitions. 

Le grand -maître remplira les fonctions de recteur de l'Àcadéniie 
.de Paris, avec les attributions fixées par l'art. 8 du titre ii de l'or- 
donnance du 27 février 1821. 

Les nominations des professeurs et maîtres d'études des collèges 
royaux ou communaui^ seront faites par l^s recteurs d«s Acadéjuîes. 
Mais ces fonctionnaires auront besoin de l'institution du grand-mai^ 
trc, qui, en cas de refus, pourra pourvoir aux places vacantes. 

Les proviseurs, principaux censeurs et aumôniers des collèges, se- 
ront ncmmés par le grand-maître , conformément à l'ordonnance du 
10"^. juin iSai. 

Le grand-jnaîlre , sur l'avis du recteur de l'Académie, et, s'il le 
juge convenable, des inspecteurs-généraux, pourra prononcer la su5- 
pcnsion, avec on sans traitement, pour une année. 

Ll's agrégés sont à la nomination des recteurs; mais ils doivent 
obfenir l'institution du grand-maitre , qui pourra la refuser pour des 
motifs graves, dont il fera part au conseil royal de l'instruction pu<» 
bliquc. 

Los bourses royales ne seront données qu'à des enfans dont les 
parcns. seront domiciliés dans te ressort de 1 Académie. 

Los diplômes des chefs d'institution et maîtres de pension seront 
. renouvelés avant le i««^. septembre i8a5. 

Quant aux écoles primaires catholiques, ceux qui se destineront 
aux. fonctions Je maitrcs de ces écoles seront examinés par ordre 
des recfeurs des. Académie?. Si ce sont des écoles dotées, dan» Us- 
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quelle! loîcnt admis tioquante élèves gratuits , rautorisation tpëciale 
d*exercer sera délivrée aux candidats par un comité dont reyèque 
diocéssin ou ud de ses délégués sera président. Ce comité, dont le 
maire sera nécessairement membre , se composera en outre de quatre 
notables^ moitié laïcs, moitié ecclésiastiques., les premiers h la no- 
mination du préfet, les seconds à la uommation de Tévéque. Il sur^- 
▼eillera ou fera surveiller ces écoles, et pourra révoquer l'autorisa- 
tion pour des causes graves. Si ce ne sont pas des écoles dotées, 
révé(}ue accordera Tautorisation spéciale, et il pourra la retirer; il 
surveillera et fera surveiller ces écoles. 

Les Frères des Ecoles chrétiennes, et les associations semblables, 
conserveront leur régime actuel, et pourront être appelés pat les 
évéques diocésains, dans les paroisses qui feront les frais de leur éta- 
blissement. 

Les éeoles primaires protestantes seront surveillées par des comités 
composés de notables de leur communion, dont le proviseur, ou le 
principal du collège ou on délégué du recteur fera nécessairement 
partie* " . 

— S. Eic. le grand-maitre Je TUniversîté a présidé , lundi der- 
nier, le conseil^ de TAcadélnie de Paris, conformément à Tordon- 
nance du 8 avril. 

— Diverses mutations ont en lieu dans le reâsort de la cour royale 
de Paris. 'Ont été nommés, par ordonnance du 3i mars, MM. Souf- 
flot de Magny» procureur du Roi à Meaux; Gabaille, procureur dit 
Boi à Etampes; Rosard de Mian ville, procureur du Roi à Dreux; 
Vincent d'Inville , juge à Mantes; Perrin, juge à Rambouillet; Ser- 
gent, président honoraire à Etampes. 

Ont été nommés substituts, par ordonnancé du 7 avril, MM. de 
Pvifesacyà iinxerre; Bounier de VEcluse,'à Chartres; Huernc de 
Pommense, à Meaux; de Beaumcnt, à Areis-sur-Aube; Dufaur de 
Montfort, à Mantes; de Roquette-Buisson-Varâgne, à Etampes. 

— Le Moniteur publie, sous la date du 14 avril, une ordonnance 
par laquelle le Roi nomme membres de la commission chargée d'exa 
miner les comptes des ministres, MM. le comte Rnty, conseiller 
d'Etat; Masson, Nau de Champlo^is, maîtres des requêtes; Dupin, 
maître des comptes; Pernot, Cortlelle et Bucbère, référendaires. 

— S. Exe. le ministre de Tintérieur vient de charger M. Pillet 
aîné, imprimeur - libraire , de la publication du Voyage autour d{i 
Monde, fait, au nom du Roi, par M. Xonis de Freycinet , capitaine 
de vaisseau, pendant les années 1817, idi8, VSig et 1820. 

^— M. le vieomte de La Roche-Aymon, lieutenant-général âe9 ar- 
mées du Roi, et gentilhomme d'honneur de S. A. R. Moksisur, est 
décédé , mercredi, k Paris. 

— M. Desbassyns de Montbrun est nommé receveur- général du 
déparlement du Cher. 

— La septième chambre, jugeant en police correctionnelle, a rf- 
mis au mardi ao avril, pour dernier délai , le procès du Pilote, Cette 
remise a été faite sur la demande de M. Bcrryer fils, avocat de 
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M. Cassand, que M. Tissot a mis en cause comme te trouvant lui*^ 
ndéme en contravention à la loi du 17 juin 1819. 

— Les divers travaux publics que la capitale fait exécuter se f>our- 
luivcnt avec activiti^ Le boulevard extérieur de la nouvelle enceinte 
de Paris, qui commence à la bal-rière de Fontainebleau et se ter* 
mine à celle de la Garre , est entièrement planté d'arbre?. Le quai 
de l'Hôpital, qui -conduit du pont du Jardin du Boi a cette nou- 
velle barrière, étoit presque impraticable^ il a été nivelé et pavé en 
entier r 

— M. Boutard , chef de la division des beaux-arts au ministère de 
la maison du Roi, est admis à la retraite^ il est remplacé par M. le 
comte Lcgardcur de Tilly, ancien secrétaire^général de rétatHmajor 
■de la garde nationale. 

— Le gouvernement a fait signifier aux officiers espagnols, pri- 
sonniers à Bourges, qu^ils eussent à choisir, ou de rentrer en Espa- 
pa^ne , ou de rester en France, ou de passer en pays étrangers. Ceux 

3UI voudront rentrer dans leur patrie devront désigner par quel point 
e la frontière ils voudront effectuer leur retour. Ceux qui désire- 
ront rester en France, devront justifier de leurs moyens à. existence. 
Ceux qui aimeront mieux passer en pays étrangers, devront faire 
•onnoitre par quel point de la France ils veulent s*en aller. 

^ Une dépêche télégraphique de Toulon, en date du lA de ce 
rooiâ, annonce que le même jour, h dix heures du matin, le vais- 
seau le Formidaifle, de 130 canons» a été mis à Teau sans aucune 
espèce d^iceident. 

/ — Un legs considérable vient d'être fait au séminaire de Toulouse. 
M. Tabbé Guyon , qui est mort à Naples,-a laissé par son tastament 
à cette maison ecclésiastique une somme «le 80^00 ir.- ^ 

— .L'empcrnir d'Autriche vient de rétablir dan» leurs aneiens 
droits, en qualité de membres des Etats, les corporations et les pro- 

Êriétaires de cens et rentes nobles , qui avoîent été incorporées aux 
Itats de la province au-dessus de TEms, en 1809; mais il faut que 
ces communes ecclésiastiques et civiles, ces seigneurs et chevaliers, 
.fassent coonoitre, d'ici à nn an, lenr désir de recouvrer leurs pré- 
rogatives. 

— Les dernières nouvelles de TOrient portent que la ville de Lé- 
pante est tombée au pouvoir des Grecs, après plusieurs assauts. 

— On àvoit annoncé que le grand -seigneur avoit envoyé cher- 
cher kt tête dn pacha d'Egypte. Aujourd'hui on assure qu*il lui a offert 
le commandement d^ toutes les armées de terre et de mer destinées 
contre la Morée et les iles. 

— Le lieutenant-général comte Bourmont accompagne le roi Ferdi- 
nand, qui se rend successivement a Aranjuez, à Tolède, à la Grange, 
à TEscurial et aux eanx de Sacédon. Presque tous les régimens fran- 

joais. suivront ce mouvement : il en est de même des administra- 
tions. Le licutenant-gi'néralQùesadasera chargé de maintenir la tran- 
quillité dans la capitcilc pendant r<ibsence de la cour* 

-7- Le roi d'Espagne a nommé une comniission chargée d'examiner 
les réclamations des Espagnols qui prétcndroient avoir droit à l'in- 
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t)clnTilt<tt de 37 tmllions dont la France se reconnut dtU)itrir.e , en 
18 15, *6nY^rs les sujets de S. M. C. Une junte d'examen et de liqni- 
ckation avoit déjà été créée; mais les évèncmens.de mars i8ao Vo^ 
bîigèreht à suspendre ses travaux. 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le^ diverses commis.-'ions de la chambre des députt^s s^assemblent 
depuis plusieurs jours, afin d'exaniner les pojets de loi qui leur sont 
soumis. La coraiïiission pour la loi sur la réduction de Tintérét a 
nommé M. Masson rapporteur. 

Le budget de i835 a été distribué k domicile à MM. les députés» 
La commission du budget ne tardt^ra pas à être nommre. 

M. de Martignac est chargé du rapport de la commission à l^^^elle 
a été envoyé Tcxamen de la question relative à l'éligibilité de 
M. Benjamin Gonstant. 

Apres avoir donné îe discours de M. le garde des sceaux 
sur le projet de loi relatif aux délits commis dans les églises^ 
nous^citerons le projet lui-même, afin qu'on puisse juger en- 
core mieux les dispositions qu'il contient et l'esprit qui les a 
dictées. La lecture attentive de ce projet confirme , en eflet , 
les réflexions que nous avons déjà faillis, et, en applaudis- 
sant aux intenli^Dus des rédacteurs de la nouvelle loi, on re- 
grette qu'ils aient évité de spécifier nettement un genre de 
délits qni devoit être l'objet -principal de leur iële. On ne 
trouve, dans le. projet, ni le mot de profanation, ni celui de 
0acrilége; et cependant M^ le garde des sceaux, dans son dis- 
cours, sembloit proclamer le besoin de prendre des mesures 
pojur réprimer ces crimes. Auroit-on craint d'articuler le plus 
grand, des outrages faits à la Divinité? Mais ce silence dé la 
loi n'aura-t-il pas pour résultat d'amener l'impunité d'un at- 
tentat que nous avons yu se reproduire si fréquemment dans 
ces dernières Jannées?. et la sagesse du législateur ne devoit- 
•lie pas avoir pour objet de mettre un frein puissant à une 
cupidité audacieuse? Plus l'impiété s'enhardit à profaner ce 
qu'il y a de plus auguste dans la religion , plus la société doit 
s'armer de sévérité pour épouvanter ceux qui seroient tentés 
d'imiter cette fureur sacrilège. Le fils d'un illustre pair a pré- 
senté à ce sujet, dans un journal, des réflexions qui nous pa- 
missent conformes aux vœux de la religion et aux besoins de 
là législation : aussi on dit que plusieurs pairs, distingués par 
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leurf noms et par leurs principes, se proposeot ié Concertef 
des amendeniens pour fair« aisparoitre du projet ce qu'il a 
d'un peu vague et d'un peu général , et pour solliciter une 
détermination plus précise d'un délit digne de toute l'aDÎmad'* 
verAon des lois. 

Louis, etc. 

A tous ceux qui ces présentes verront, salut: 

Nous avons onlonné et ordonnons que le projet de loi dont la te« 
neur suit sera présenté en notre nom à la cmimbre des pairs par 
notre garde des scean^i^ , ministre secrétaire d*£tat an département 
de la justice, et par M. de Vatîmesnil, conseiller d'Etat, que nous 
chargeons d'en exposer les motifs, et d*en soutenir la discussion. 

Art. !•'. Sera puni des peines portées par les articles 38 1, 38a et 
B86, n». I, du Code pénal, quiconque aura été déclaré coupable 
d'un vol commis dans un édiûce consacré à Texercice de la religion 
de TEtat, ou d'un culte légalement établi en France, lorsque le vol 
ailra d'ailleurs été commis avec les autres circonstances^ déterminées 
par ers articles. 

a. Sera puni de la peine des travaux forcés à temps, tout indi- 
vidu coupable d'un vol de vases sacrés ou d'autres objets destinés 
k la célébration des cérémonies de la religion de l'Etat, ou d'un 
culte légalement étaMi en France, si le vol <a été commis dans na^ 
édifice consacré à la religion , ou u l*un des cultes dont l'exercice est 
autorisé. 

.. 3. Sera punie d'nn emprisonn^ent de trois à cinq ans, et d'une 
amende de 5oo fr. à io,ooo fr. , toute personne qui sera reconnue 
coupable d* outrage à la pudeur, lorsque ce délit aura été commis 
dans ttti édifice consacré à l'exercice de la religion de TEtat, ou 
d'un culte légalement établi en France. 

4. Seront punis des peines portées en l'art. a6i du Code pénal , 
les troubles et désordres prévus par cet article, lors même qu'ils au- 
roient éclaté à l'extérieur des église^ ou des temples destinés aux 

. cultes dont l'exercice est autorisé. 

5. Dans les cas prévus par l'article a57 du Code pénal , si les mo- 
numens, statues ou autres objets détruits, abattus, mutilés ou dé* 
gradés, étoient consacrés à la religion de l'État, ou aux autres cultes 
légalement établis en France, le coupable sera puni d'un emprison> 
neracnt de six mois à deux ans, et d'une amende de aoo à 7000 fr. 

L'a peine sera d'un an à cinq an$ d'emprisonnement, et de 1000 
a 5ooo fr. d'amende , si le délit a été commis dans l'intérieur d'ui| 
édifice consacré à la religion de l'Etat, ou aux cultes légalement 
établis en France. 

6. L'art. 463 du Code pénal n'est pas applicable aux délits prévus 
par les articles 3, 4 ^^ ^ de la présente loi. 

11 ne sera pas applicable non plus aux délits prévus par l'art. 4oi 
du même Codé, lorsque ces délits auront été commis dans l'intérieur 
d'un édifice consacré à la religion de l'Etat, ou aux autres cultes lé- 
gal«îiu8nt établis en France. 
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Sur deux bulles de Pie P^IÎ relatives aux affaires de V église ^ - J^,! ^.. 
d'Allemagne, (Suite du n**. 1006*) 

L'autre balle dont nous avons h parler est pour les Etats 
du roi de Prusse; elle est datée de ^oine , le 10 juillet 1821, 
qui répond au 17 des calendes d'août, et commence par ces 
mots : Desalute animarum. Le Pape s'y loue des dispositions 
favorables du roi de Prusse ; il supprime les évéchés d'Aix^ ' 
la «Chapelle et de 6orvey, et les abbayes de Neuenzell et 
d'Oliva , et rétablit Tarchevéché de Cologne, auquel il donne 
pour suffragans Trêves, M^inster et Paderborn. Il élève Yé* 
véché de Posen au rang de métropole, et l^init à rarche» 
Teché de Gnesne; le titulaire de ce dernier siège, Ignace 
Kacsincski, ayant donné sa démission , Timotbée Gorzenski , 
évéq4ie de Posen , sera archevéque^ de Gnesne et Posen. L'^^ 
véché de Culm sera safiragant de celte métropole* Les évé-^* 
chés de Breslau et de Warmie relèveront immédiatement dfi 
saint Siège. 

Le chapitre de Cologne sera composé de deux dignitaires « 
un prévôt et un doyen, de dix chanoines titulaires, qnatre 
hcNnoraîres et huit vicaires ou prébendés>. Le chapitre de 
Gnesne aura un prévôt et six chanoines; mais jt -y aura eu 
entre h Posen un chapitre composé comme celui de Cologne, 
sauf qu'il n'y aura que huit titulaires au lieu de dix. A Trêves 
et à Paderborn , 1« chapitre sera compoisé ^mme à Posen , 
excepté qu'il n'y aura i|ue six prébendes. Le chapitre àe 
IMunster sera comme celui de Posen, et celui de Culm commis 
Trêves et Paderborn. Celui de Breslau aura un prévôt, un 
^oyen, dix chanoines titulaires, six honoraires et huit pré* 
bendés. Le chapitre de Warmie restera provisoirement dans 
Pétat oix il se trouve. Dans ces églises le soin des âmes sera 
dévolu au chapitre, qui nommera un des chanoines pour exer- 
cer les fonctions curiales; il y aura dans chaque chapitre mi 
pénitencier et un théologal. Les chapitres dresseront leurs 
statuts sous la présidence «et l'approbation de l'évéque. Les 
chanoines doivent être dans les ordres sacrés, et avoir tra^ 
vaiUé cinq ans . dans le ministère , oq enseigné la théologie 9 
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ou assisli^ lin cvéqne dans ses fonclîons. A Munster et à Vst" 
derboin, il v aura loujour^ un chanoine pris parmi les pro- 
fes.^eurs de I^Universile. Le curé de Sainte-£dTvige de Berlin, 
el le doyen commissaire ccclésiasticfue du comlé de Glalz, 
seront chanoines honoraires de Breslau. Les chapitres exlslans, 
qui sont plus nombreux que ci-dessus, seront réduits; mais 
on laissera des pensions aux cliailoines'qlii se seront démis. Le 
Pape nommera le prnvôl dans tous les chapitres, ainsi que 
dans la collégiale d'Aix-la-Chapelle, et noii^itiera aussi aux 
canonicals qui vaqueroiït dans tes'iUoîs de janvier, de mars, 
de mai, de juillet, de septembre et de novembre, ainsi qu'il 
se pratif[ue pour Breslau. Le doy^n el les canonicats <|ui va^ 
queroiit pendant les autres mois, seront à la nomination des 
archevêques et évéques. Les vicariats ou prébendes seront à 
la collation des ordinaires, dans quelque mois qu'ils vaquenh 

Pour faire une chose agréable à i'AllènSia^ne et au roi de 
•Prusse, le Pape maintient ou rétablit le droit d'élection des 
chapitres; quand les siégea Viendront à vaquer, le. chapitre 
devra élire un évéque dans les trois mois, et les chanoines 
honoraires auront droit de suffrage. Les chanoines de Gnesne 
et de Posen concourront ensemble à l'élection de l'archevê-^ 
que. Quant au siège de Breslau , qui est vacant, les dignitaires 
et chanoines existans en ce moment procéderont à l'élection'. 
Les procès -verbaux des élections seront envoyés au î?aint 
Siège, qui s'assnrera si les formes canoniques ont été obser'- 
vées, et confirmera les élus par les bulles d'usage. 

Il y aura dans chacun des évéchés un séminaire; Tarchc'- 
véque de Gne<lne jugera s'il faut en maintenir un à G nés ne et 
un à Posen; ou se contenter de celui de Posen , qui est vaste, 
et qui serviroit pour les deux diocèses unis* 

La*bulle détermine ensuite la dé^marcation de8'diocèse<. 
Celui dé Cologne aura 68(5 paroisses sur les deux* vives du 
Rhin; il comprendra tout l'ancien diocèse d'Aix-la-Chapelle, 
quelques cantons de relui de Liège, et sur la rive droite ]és 
paroisses des pays d«? Juliers, de Dusseldorf, d'Essen et de 
îliogburg. Le diocèse de Trêves, qui est disirait de la métro- 
pole de Malines, comprendra 6^4 paroisses appartenant à la 
Prusse et les territoires des prinoes do Cobourg, Hombourg 
et Oldembourg. l;e diocèse de Mun.«it<'r se formera de 287 
))aroisses apparlenaia à la Prusse, et de plusieurs autres que 
Je P^ipe désigne, et qui dépendoient précédemment ou ..des 
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missions. de Hatlande, oii de celles dn Nord, ou du âufTra-^ 
gant d'Osuabruck. Le diocèse de Paderborn aura les mêmes 
limites qu'actuellement; cependant on yj-éunira le diocèse 
supprimé de Corvey, et quelques portions dès anciens dio- 
cèses de Cologne et d'Osnabruck; attendu Tâge avancé de 
M. de Furstemberg, évéque de Paderborn et d*HiIdesheim, 
et vicaire apostolique dans les missions du Nord (ce prélat a 
87 ans), cet accroissement de territoire ne sera mis à exécu- 
tion qu'après le titulaire actuel, et, en attendant, le Pape 
nommera un vicaire apostolique pour gouverner les démem- 
bremens de Cologne etd'Osnabruck. Le diocèse de Gnesne et 
Posen restera à peu près dans l'état actuel, «auf quelques caq-' 
tom qui en sont distraits, et d'autres qui y sont joints. Le dio* 
cct&e de.Culin.$era composé de 2 1 5 paroisses avec leurs suceur^ 
jftles et filles; on y réunit (e territoire de l'abbaye supprimée 
d'OIiva, prësDaptzick ,et,'comme il paroit qu'on ne trouveroit 
ppiiit. à Culm d'habitaUon convenable pour l'évêque et les 
"ch^ninBes, on pourra, en laissant subsister le titre de Culm 1 
transférer la résidence de Tévcque et du chapitre à Pelpli- 
zium. L'évéché de Breslau sera formé du territoire actuel , 
comprenant 621 paroisses; il conservera de plus les paroisses 
.qu'il a sous la domination autrichienne, et la bulle lui sou- 
met encore les catholiques précédemment régis par le vicaire 
apostolique des missions du Nord, a Berlin, Postdam, Span^*' 
dau , Frao^fort-sur-l'Oder, Stettin et Slralsund; le curé de 
Sainte- He4w]ge de Berlin sera délégué de l'évêque pour ad- 
xninistrer ces parties. Enfin le diocèse de Warmie sera formé 
du territoire actuel avec quelques démembremens de Cuhn^ 
et aura 1 19 paroisses. 

Les archevêques de Prague et d'Olmut», et les évêques 
de.Konigsgratz et de Leitqmerit» en Bohême, conserveront 
)a juridiction qu'ils exercent sur quelques parties des Etals 
prus^siens. ^ 

•Comme.il seroi t. difficile aux évêques, vu Téf-endue des 
diocèses, d'exercer partout les fonctions pastorales, ils pour- 
ront tous avoir des suffratgans pour les aider, et présenteront 
au Pape un ecclésiastique doué des qualités nécessaires, au- 
quel on fera une pension, et qui recevra un titre d'évêque 
in port' . 

En supprimaut Té vêché: d'Aix-la-Chapelle, on laissera du 
moins daus la cathédrale un chapitre collégial, Composé d*un 

V 2 
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prévôt et de iix cKatioîneu j le Pape nommera le prév6t ; qnani 
aux chntioifips, ils seront nommés aliernativemeiit par le Pape 
et par rarchevêqufe de Cologne. 

L*é^êque de Wannie, M. Joseph dé Hoher^sBOll^'rn , est 
chargé de Teiécution de toutes ces mesures^, et le Pape lot 
recommande de pourvoir les églises de pasteurs , et d'aï- 
t-anger les affaires rcclésiastiques de la manière la plus con* 
venable, et lui donne des instructions relatives au temporel 
et au spirituel des églises. On doit assigner, sur les forêts de 
rEtat, des dotations pour les évoques; mais c<»s forêts étant 
grevées d'hypothèques, et ne devant erre affranchies qu'en 
*i833, ce ne sera qu'à celte époque tjue l'on pourra réaliser 
les dotations promises. D*ici îà, le trésor fournira fos fonds; 
et si , en 1 833 , les forêts n'étoicnt pas libérées , le roi de Prlisse 
a promis de donner des terres du domaine rojral pour la di^ 
tation des écKseS. 

En attendant , \oè prélats recevront , savoir, les atchevéqne» 
de Cologne et de Gnesne, 12,000 ihalelrs pfus^ens (te thaler 
est de 3 liv. i4 M* ) ; l^s cvéques de Trêves , de Munster, de 
Paderborn et de Colm, 8000 tbalers; Tévéqne de Breslau , 
12,000, sans parler des terres attachées à affl merrse épiseo* 
pale dans les Etats prussiens, et des revenu* qu'il a dans la 
...partie autrichienne. X'évêque de Wàim>ie conservera pr«^- 
soirement ses* revenus actuels. 

* A Cologne , le prévôt et le doyen auront aôoo tbalers; le» 
chanoines, de 8 à 120O; les chanoines honoraires, ïoo; et le» 
prébendes, 200.. A Gnesne, le prévôt et Us s\% chanoine» 
conserveront le trrs revenus actuels. A Posen, le prévôt et le 
doyen auront 1800 thalers, et le reste comme à Cologne. Le» 
chapitres de Munster et de Breslau ^ont traités ik fen près 
. comme ceux des archevêchés ; et les chapitres de Trêves, de 
Paderborn et de Cul m ont îin peu moins. Le chapitre de 
Warmie conserve provisoirement sa dotation et sa forme ac- 
tuelle. Le chapitre collégial d'Âix^îa^Ciiapellé' conserve le 
traitement dont il j^iiil. 

Les séminaires conserveront les biens dont fts-fenissent, et 
on y ajoutera d'autres revenus pour compléter 'leur dota4il»a. 
On procurera des maisons aux évêqueii et aux membres de» 
chapitres^ pour les évêques,,ce sera l'ancien évêché, s'il e»l 
possible, ou une autre habitation convenable. On lèurassi- 
;gnerà aussi « sî cela se peut, une maison de campagne. 



Les ^briques «^es cathédrales conserve rowl les revenus an- 
cienoeinent destinée à içet us^ige» et q^iie (e roi a promis c]e 
respecter; en ras dp nécessité , le trésor royal y pourvoîcpa. 
Li*evéque de Warniie aura soin qu'on assigne une dotation 
convenable pour les suffragans des archevêques et évéques, 
et le roi a promis de donner une somme pour les vicaires- 
(^néraux et, pour les frais d'administration. Le prince a aussi 
promis de conserver les maisons destinées k recueillir les 
prêtres âgés et infirmes ou à recevoir les prêtres dyscoles , et 
d'en établir où il n'y en auroit pas; et l'évêque de Warmie 
aura soin de régler la dotation de ces établissemens. Le mo- 
bilier épiscopal de Corvey et d'Aii-Ia-Chapelle pourra «ire 
frànaporté à Cologne , ou dan^ toute autre église qui en aufroit 
besoin. 

La bulle fait mention plusieurs fois des dispositions bien-* 
veill|intes du roi de Prusse, et des promesses qu'ij a faitf^s d# 
favoriser les églises catholiques. Elle recommande à révôc|ut 
de WajHfnie de s'occuper avec tk\e et prudence de tous les dé- 
lailade l'établissement des siège». 

Tel est l'extrait de cette bulle, du i6 juillet iS^i fiant h 
w^i de Prusse a autorisé |a publica.ti^n par lui ordre du cabinet» 
du d3 août suivant. La gazette oifictelle de Cerlin axpiiqu« 
Ids -dispositions de la bulle dans un asses long article, rédigé 
' jl|An.$,deft yue^ assec)>ienveillanle8. On attribua, dans le temps, 
la principale part dans la conclusion de cette aiTaire à la mor 
flrratiori . du prince de Hardenberg, qui, dans son voyage 
lâ'ltalio^.vit le Pape et les cardinaux, et fut touché de leur 
accueil et de leurs représent Dtiom. Ce minisire comprit qile 
J'iplérêl de son souverain étoit de protéger les nombreux ca-» 
tlioliques de ses Etats, et il leva toutes lés difficultés avec au^ 
i#nt de sagesse que de loyauté. 

Depuis sa mort, le gouvernement prussien a montré le 
àèih d*exéeuteF la bulJc, Il y a eu quelques difficultés sur lu 
Juridiction des évêques; mais elles paraissent s'aplanir. Le» 
chapitres dç Munster et de Paderborn ont été canoniquement 
installés. On espère que Cologne et Trêves auront sous i>ett 
levtrs évéques. M. de Spiegel avoit été nommé , il y a. aéja 
quelque temp^, au prerafer dç cf s sièges : H avoit refusé d V- 
bord; cependant on croyoit qu'il fioiroit par se rendre aii« 
.vœui d'une. grande* église. M. de Horamer, vicaire-général 
à Slireinltr^Meidi est prpposé pçur Trêves à la pitce à^ hLi» 
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Kessetstach. qui ."^ refusé. M. de Lunîck, c'vêquc de Corvcy^ 
a été transféré à Munsler; et M. de Droste , sufiragant de 
Munster, il élé fait coadjutcar de'Paderborn; cependant" il 
parnit par iine lettre récente que ce prélat réside toujours à 
Munster. On voit avec plaisir se relever ces éi>Iisc$, agitées 
par tant de secousses, et se terminer une opération si néces- 
saire pour le maintien de la religion catholique dans toiii le 
nord de TAIlemâgne. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

KoME. Parmi les causes proposées h la congrégation des 
Bits, dans la réunion du 27 mars dernier, au palais Quirinal , 
se trouva celle du bienheureux Jean de Surdis, commune* 
nient appelé Cacciafronte, ancien évêque de Yicence , qui 
StottéTHt un glorieux martyre pour la défense àes droits de 
l'Eglise* Aussitôt après sa mort , les habitans de \icence 
comn)^.>cërent à lui rendre un culte public. En conséquence 
du rapport fait sur cette cause par M. le cardinal- Palotta, et 
des raisons déduites par M. l'abbé Rosa tin i, défenseur de) 
Capses de béatification et canonisation , 1» congrégation aj^ant 
Ireconnu clairement le culte immémorial rendu au pieux évê- 
que , non-seulement' a approuvé ce culte, mais a accordé 110 
0&30 propre pour rétiter en Thonneur du bienheureux. 

-^ La duchesse de Lucques a voulu recevoir, avant de mou- 
rir, Thabit du tiers-ordre de Saint-Dominique, et a fait sa 
profession religieuse entre les mains du Père Atrenti, supé- 
in'euf du couvent des Dominicains de Sainte-Sabine. En con- 
séquence, aux obsèques de cette princesse, son corps étoît 
revêtu de l'habit du tiers-ordre. Ces- obsèques se sont faites 
avec beaucoup de pompe. Il a été tenu chapelle papale dans 
'l'église des Xll Apôtres^ et M. le cardinal de Gregorio a of- 
ficié. Les Dominicains do couvent de Sainte-Sabine ont aussi 
célébré, le 20 , un service pour une princesse qui affection- 
ïioil leur ordre, et qui leur en a donné des preuVes. 

Paris. M < l'archevêque de Paris a adressé une circulaire a 
JAM^ les curés relativement à la quête qui se. fera, le di- 
Mianclie de-lii QuaiimoclOi pour la caisse diocésaine. Le prélat 
les engage à- rappeler à l»'urs paroissiens lej^ besoiiis des prêtres 
qui eut vieilli daus le junuislère , et eu même temps la néce&- 
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«rte de pourvoir à îà perpétùilë du sacerdoce, et dé «oU tenir 
les élèves du sanctuaire dans la carrière oii ils s'enga^çenl. 

-^Le jour de Pâquè, M. fhevenis, évêque de Boston , 
tioininé par le Roi à révêché de Monlauban, a officié ponti- 
fîcalétnent à Satnt-Sulpice. Ce prélat doit prêcher, la semaine 
iprochainc, dans rassemblée de ebarilé qui se tient annuelle* 
ment à rArchevêehé pour les missions. 

— Le vendredi- saint, an matin, M. l'aM^é Borderies a 
|>réché la passion daijs Téglise Sainl-t'iwtaclie. Il avoit pris 
pour teite ces paroles de TEvangile : Dtatni omnes, crucifi-^ 
^aitir; et il. a considéré la passion de Jésus«»Christ comme le 
labfeau de ce qui devoit lui arriver jusqu'à la fin dès siècTes, 
et les chrétiens de nos jours comme renouvelant encore toufes 
les circonstances de la mort du Fils de Dieu. Jrsos-Christ 
tetrouye l^rtfidénlé de ses disciples dans fes chrétiens ci^ui Je 
trahissent ; premier point: Jésus-Chrisl retrouve l'injusliçe de 
ses juges dans les chrétiens qui le cond.7mnent; second point: 
Jésus- Christ retrouve ^a cruauté de ses bourreaux dans les 
chrétiens qui de nouveau le crucifteuf ; troisième ptiint'. Ainsf, 
ForaiPur a mis conslamment en pn^-aDèlé^'^de qui sVst passé 
au temps de ta passion et ce qui se passe aujourd'hui : de 
même qne Notire-Seignèur a senti croître ses soulFrauces par 
l'insensibilité de ses disciples, par leur itifidéHlé et four per- 
fidie, de lucme ÎT peut uou¥ reprocher encore notre indifl'ip- 
rence, nôtre là^^hete, ilolre perfidie. Méine indifférence : Jiesus- 
Cbtist avoit combfé ses disciples de bienfails^el ils hji avoîent 
plusieurs fois "protesté de leur attachement j mais au jardin 
des Olives il Tes trouvé froids et endormis. Ce sommeil n'a- 
t-il pas été le vôtre, vous qui , "durant nos malheurs^ demeu- 
râtes Spectateurs indifférons du deuil de Ta religion? Pendant 
qu'on abattoit et que l'on profanoit nos temples, et^ qu'on 
É>uloit aux pieds les objets l'es pius sacrés de noire ctille, 
ddnnâtes-vous quelques hrmes à tant de crimes? Ce som- 
meil est le vôtre, volis qui vous vantez d'aimer la religion et 
qui n'observez' aucun de ses préceptes. Même lâthelé : lejf 
Apôtres fuient à l'aspect des s'oldals qui viennen^t se saisir de- 
Jesus-Christ, et Pierre renié son maître à la voix d'une Ser- 
vante, line pareille lâcheté éloigiie aujourd'hui de Jésus* 
Christ ces désèsieûrs de Ta ffii de leurs pères, qui ,^ par iK 
erainle dé la dérisi'^u et du mépris, suivent des écrivains ir-« 
religieux; qui, élevés duus le chcri^liâm.me , eu outaban» 
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Armné les pratiquai; qui, par un hoiiCfiiK respect huEftatiii 
craignent d'avouer en public une religion qu'ils ont dans le 
cnJur. Mémo perfidie; Judas se. sert des signes les p]u« tou* 
chaiis de rainitié pour livrer son maître. Cette trahison^ ihi 
le renottvelJe-t-elle pas tous les jours? -Que faut-jl qu'oi» 
êotive an chrétien pour qu'il livre Jésus-Christ. , ses lois et ses 
rùaximes^ Ah! il suffit de quelques hiens apparens, de quel- 
que illusion trompeuse! Ici, l'orateur a retracé éloquemment 
les désastres de la religion et la trahison des chrétiens qui, 
nourris de son lait, sont devenus ses persécuteurs « et qui, 
encore aujourd'hui, pins endurcis que Judas, restent iiiac* 
cessibles aux remords et semblent braver la colère da cieh 
Dams le second point, il a montré que l'orgueil, la cormp^ 
tion et l'intérêt avoient autrefois condamné Jésus*€hrist al 
mort, et que les chrétiens le condamnoient de nouveau par 
les mêmes motifs. Par orgueil : c'est l'orgueil qui, le long 
des siècles, a traîné Jésus-Christ de tribunal en tribunal , qui 
a enfanté tant d'hérésies, et qui, dans les derniers temps, a 
suscité une h'gue d'écrivains téméraires, avides de renommée, 
et empressés de secouer toute dépendance. Par corruption : 
Hérode, qui avoit fait asseoir la corruption sur le trône, chasse 
Jesus-Christ de sa présence, et le revêt de symboles humi- 
)inns; jusques h quand vous établirez- vous les juges de la loi 
de Jés^s-Christ , vous qui Vie CQpnoissex que la fougue de vos 
tfêfiS? Vous nous vanTez le mépris des préjugés; vous n'é^ 
liez pas nés ainsi. Mais quand une passion coupable vint à 
s'évpiller dans votre cœur, quand vous entendîtes, comme 
Hérodc , prqnoncer : Cela n'est pas permis; comme lui, voua 
apppliVps des sophismes pour vous cacher la vérité; vous 
rhrrchâles l'appui d'hommes qui poursuivent bien moins 
l'nb'curité que la sainteté de la doctrine chrétienne. Par in- 
térêt : il est deux politiques sur la terre; l'une, judicieuse et 
prudente , ne voit que Dieu et la vertu ; Tnutre, asservie aux 
idées matérielles, n'appelle juste que ce qui est utile. La po- 
litique de Pilate trouve partout des imitateurs :.on voit la vé-i 
rite, et on- l'abandonne; on conoôît l'influence de la religion^, 
et on s^ soustrait. Cette défection est ordinairement sévère-, 
ment punie. On peut ne pas connoître Jésus-Christ; mais 
celui qui Ta connu et qui le quitte se perd» et des contrées, 
qui furent jadis le berceau de la religion, expient au jour-», 
d'bjai, daçs l'ignorance et sous Ja tjranpJQi le.crifne d'avoir 
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«oivi TapÂtre Je lavolapté. Dans la tromëme partie, Vorm*> 
leur a suivi Jésus-Christ sur le Calvaire. LNnjuslîce m tnom^ 
I>hé, l'univers attend sa viclini<*. Jésus-Cbrist, en marchant 
au Heu du supplice , dît aux filles de Jérusalem de ne paii 
pleurer sur lui, niais sur elles; et nous, chrétiens ^ plearont 
sur noos, en voyant que nous renouvelons les douleurs de la 
croix par notre haine et nos persécutions. En effet, Jésus- 
Christ retrouve les douleurs de sa croix dans la haine et les 
persécutions des mauvais chrétiens; il retrouve les outraiçes 
des Juifs autour de U croix dans les outrages et l^s dérisiona 
des mauvais chrétiens; il retrouve les douleurs de sa mort 
dans les ettës et les sacrilèges de tant de chrétiens. Nous re- 
grettons de lie pouvoir donner qu'une courte et sèche aiTalyse 
de ce discours, dont les deux premières parties surtout ont 
offert de grandes beautés, des iiioi*cpaux de sentiment, de# 
applications j[iisles et fécondes, et des sujets de méditatioa' 
pour les esprits graves. et réfléchis. 

— Le jour de Pâque, quarante-cinq militaires du septième 
régiment de ligne, qui est caserne à Popincourt, ont fait leur 
preraièi^e communion dans Téglise de Saint-Ambroise. lU 
étoient instruits et préparés^ dépuis deux mois et demi , par 
M« Tabbé Gmnjard, auménier de ce régiment. M. Tabbé 
Ruîveti graml- vicaire de Belley, qui se trouve en ce moment 
ât Paris, a présidé k la céfémoiiie, à laquelle totit le régitpei^ 
a assisté. Avant la communion, M. Ruivet a adressé aux mi* 
litaires une exhorta^'on touchante. M. le colonel d'Arlaiigés 
a rendu le pain bénit, et a fait la quête pour les pauvres. 
Aprèf la cérémonie, qui f*est passée avec beaucoup d*édifica* 
tion, les communians se sont rendus dans une ialle, oh M. le 
colonel aVoit fait préparer un repas. Deux des communians 
avoient été baptisés la veille h Saint- Roch, et a voient eu pour 
parrain et marraine des personnes de distinction qui n'ont 
pas voulu^Lr^ nommées. Le soir, les militaires sont retournés 
à l'église, ont assisté à ToiEce, et ont renouvelé leurs prr* 
messes. du baptême au milieu d'un grand concours de fidèles. 

— M. l'évêqne de Strasbourg a publié une Circulaire et 
Ordonnance relativement au collège épiscopal de la Chapelle, 
dont noua avons parlé dans un dernier numéro. Le prélat 
rappelle à ses cures l'importance dé cet établissement, pour 
lequel le préfiH du Haut-Rhin a sollicité les secours du gou-^ 
vernement ; il leur parle du aële <f}x% le sous-préfet de BeUbrt 
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montre pour favoriser les cmistractfôns à fafre. M. Tévrqn*^ 
-fie (loMle pas qne le ol(»r(;é du IJ^ul-Rhin ne corïcoure aussi 
S procurer au collège Téglise ef le$ bâtiment accessoires t|ui 
J»>i mamfuent, et il ordonna qu'il soit fait mne qtiêie ponr cet 
•f»b}et dans toutes les paroisses du Haut*Rhif>, \e jortr de Pâ- 
qne ou le dimsTirlie de Qiiasimodo. Les curés pourront même, 
■s'ils le. j 11 cent convenable, «e concerter avec les maires pour 
faire celte quêle à domicile.- Le prélat annonce qu'i4 se pro- 
pose de donner la confirmation après la Fêle-Dien dans tous 
îes cantons de rarrôndissement de Beffort. M. Févêqne a 
awssi publié une Circulaire reîativeinent aux Frères de la 
Doctrine chrétienne, institués à Strasbourg par les Soin» de 
M. Tabbé Mortian. Il fait sentir aux curés de son diocèse coni* 
bien ils ont d'intérêt à seconder une si bonne œuvre, et à se 
|)rOGiïrer des maîtres d'école pieux qui leur rendroient des ser- 
vices dans leurs paroisses. On s'occupe en ce moment de don- 
ner h celte institution tout le développement dont elleest sus- 
crptible. M. l'abbé Mertian est venu pour cela fixer sa rési- 
dence à Strasbourg pendant un tnois, et il.dirige luf-méme 
les exercices du noviciat qui vient de s'ouvrn*; mais on a be- 
soin de sujets, et M. l'évéque invile tous ses curés à en choisir 
dans'leurs paroisses. Les jeurtes gens qui se présenteront doi- 
vent avoir» toujours tenii une conduite régulière, avoir de 
):^iiwslination à la piélë, et pouvoir écrifé en allemand et eh 
fi*ancais. Leur examen aura lieu maHi après Pâque. Tout 
postulant admis au noviciat sera logé- et nourri gratuitement; 
mais il devra pourvoir à son entrcfien. On a fait des disposi- 
tions pour assurer à chaque Frère une existence diable et des 
soins en cas d'infirmités. 

— L'église de Châlons-sur-ÎWarne est enfin reptacée au rang 
d^oii le malheur des temps Tavoit fait décheoar, et sa belte 
cathédrale, déjà consolée par la présence d'un vértéraMe poh- 
tife, vient d'éprouver un nouveau sujet de joie en recouvrant , 
»inon un chapitre aussi nombreux que dans leÀ tenrps 'd*e sa 
splendeur, du moins un corps destiné à faire retentir les 
liouamges du Seipjiicur dans cette enceinte, et à y rendre à la 
reIiG[ion une pariie de ses pompes. Le 8 avril , M. l'évéque a 
ito&tallé son chapitre; ceux qui le composent sont, Mi\t. Bec— 
qnev elde Ganville*, qui taisoient partie de l'aitcien chapitre, 
et qui éloienl déjà vicaîrif'S-gpnéTauit pour M. Tarchcvéque de 
Aeiiiis, et ont élccoiiltrinés dans leurs fpuctiiiiis par M. ^e^ 
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PriHy; MM. Gay ie l'Enclos et Fôiirmef, fjnj avoJenf des 
brevets da Roi pour le joyeux aviénemont et' le jserriieiTl d«« 
fîdélijë ; MM. Fély et Leblanc, anciens cnrës de Monltntraif 
et d'£pernâi; Mennehand, aumônier de \à congrégation dé 
Notre-Dame k Châlons; de Sa!if;;ny, chonmne honoraire de 
Reinift; Thomas, ancien curé d'Ars-sur-Moselle , et Leydier, 
âecrétaire de révêché. M. l-'évêque a nommé eii- outre plu- 
sieurs .chanoines honoi*aires, MM. Hubert, grand*-vicaîre de 
Troyes; de Montforl, ancien grandvîcaire de Senez; Richard, 
curé de Saint-Pierre d'Ayieçnon ; Valois et Louis, curés à 
Cfaâlons; Thomas, chapelain de Thôpital Sainl-Maur; Spy, 
chanoine honoraire de Meaux; Rollin, supérieur du petit se-' 
minaire ; Jaisson , supérieur des missionnaires de Reims ; Don- 
na rd , vicaire à Châlons, et d'Elphraise, prêtre appliqué au 
ininislëre daiis la même vilTe. L'installalinn des nouveaux 
chanoines s'est faite avec toutes les iornialitcs accoutumées. 
l^s autorités et les fidèles s'étoient également empressés de 
s'y rendre, et se félicitoient de voir une cérémonie qui con- 
somipe k restauration d'une antique église, et assure la per- 
pétuité de la juridiction. 

— Nous regrettons de n'avoir pas plus de détails sur lef 
derniers 'momens de M. Arias, archevêque de Valence, dont 
nous avons déjà annoncé la mort. Ce s^fge et courageux prélat 
eût bien mérité une Jiplice daps nqt^G journal. Vprcnr^fWll 
Arias y Teyero, né le 21 octobre 174^» à Cavanolas, dans 
le diocèse d'Orense, fut d'abord religieux Bcnécliclin, et de- 
vînt évêque de Pampelune le 26 mars 1804. Ce fut lui qui 
rédigea la Lettre pastorale publiée à. Majorque en 1808, par 
septévêques. Son attachement aux principes le fit nommer à 
l'archevêché. de Valence en 1814* Sa lettre ou représentation 
aux certes, en 1820, contre les suppressions des couvens et 
les autres mesures relatives au clergé, lui vglut un exil. Le 
prélat se retira en France, et' il a passé deux ans et demi à 
Toulouse, y donnant l'exemple de toutes les vertus. Il venoit 
de rentrer dans sa patrie, lorsqu'une maladie de dix jours l'a 
enlevé, le i5 février dernier, à un diocèse où il étoit aimé et 
respecté. Eclairé, vertueux , .plein de fermeté et de courage, 
èlen même temps de bonté et de douceur, sa mort est, dans 
jces circonstances > une grande perle pour l'église d'Espagne. 
On a célébré pour lui un service, le 6 avril ,. dans léglisé 
k>aiut-£xupère ; à . Toulouse , paroisse que le prt'iat habile 
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1oiig*tein)M. On a célébré dusn en plutîeurt Kent ieê ièr» 
vices pour des ecclésiasti<}iie# ionnolés per fe« révolatioa* 
flaires. Noos ferons mention , à cette occasion , d'un, ser«* 
vice qui a eu lieu k Saint-Laurent*Sabal , en Catalogne , pour 
cHi<| victimes sacrifiées par les ordres du farouche Roten. 
Quatre d'entr'eux éloient des ecclésiastiques; savoir, Jeaq 
Carbonneil, curé; Jean Roquet, vicaire; Vincent Quintana 
et Jean Serra, préires; et un cultivateur, Pierre Marquet. 
On leur refusa, dans leurs derniers momens, jusqu'aux se* 
cours de la religion, et leurs restes furent mis en terre à Val<4 
doreix, sans aucune cérémonie. On les a exhumés et trans» 
perlés avec pompe k Saint-Liaurent-Sabal , oit un service fu<^ 
uèbre «i été célébré. A Madrid , les rest<^s mortels de Vinueaa, 
curé dé Marna jon et aumônier du roi, ont été exhumés et 
transportés avec pompe dans l'église de Saint-I&idore, où ils 
ont été déposés. Un nombreux clergé, les corps religieux, les 
aniorités, lés volontaires royaui, formoient un cortège im« 
posant. Le 27 mars, une messe solennelle a été célébrée à 
Saint-Isidore, et Toraison funèbre du digne ecclésiastique a 
été prononcée. D'autres victimes de là dernière révolution 
attendent encore des honneurs et des prières, et on. réha- 
briitera sans doute la mémoire du courageux £lio, si iadi- 
gnetnent immolé par les factieux. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pAni«/Ms<'. le duc crAngoiiléme s eH rendu samedi au Cbamp-de- 
Mars pour passer en revue le !•'. régiment des grenadiers à cheval, 
te i*r, des cufrassiers et les hufsards de la garde royale. 
• — > Le Moniteur publie une ordonnance ^Iti Roi, en date du 16 
avril , diaprés laquelle toutes les décorations ou ordres, quelles qu'eu 
soient la dénomination et la forme, qui n'âuroient pas fié conférés 
par S. M. ou par les souverains étrangers, sont déclarés illégalement 
et abusivement obtenus, et il est eoioiiit k ceux qui les portent de 
les déposer à Tinstant. 

Tout Français qui, ayant obtenu des ordres étrangers, n*anra pas 
reçu de $. M. rautori.«ation de les accepter et de les porter, est pa- 
reillement tenu d*en dé{M>ser les insignes , )osqtt*à ee qu*il ait obtenu 
la permission du Bot. 

Les procureurs -généraux poursuivront, tous ceux qui conlrcvîcn- 
llront h la présente ordonnance. 

— M. If général Foy a écrit aux électeurs de Paris une IcUie 
lithographiée,où îl leur annonce son op<îoir pour Vervina; il fait 
braacoup de. complbneni attx.élecl;ears, et appellf Paris la ëFest" 
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mmtteh de la France. Il paroit que lé général a i^noncé è la iio'« 
minafion de Paris, parée qu*on espère y faire nommer an députa 
dans les mêmes couleurs, 

— ^^Des voleurs se' sont introduite, pendant la nuit du morcrc<Ù,-aa 
}rudi-saint, dan» T^glise de Saint -Germain- TA uxcrroisj ils se sont 
f esndus dans la chapelle Sainl-Vincenï, d*où Hs ont emportf^ les vases 
et ornemens qui y avoierrt^ t4c placés depuis la restauration récente 
de cette chapelle. On est à la recherche des coupa Mes. 

— M. le marquis de Gausans, lieu tenante* général des armées do 
Boj, est mort à Paris le 14 avril. . 

— i M. de Cate, receveur-géuiéral d'Eure cl Loir, à Chartres, passe 
;i la recette générale du Patf-de-'Galais , à Arràs, en remplacement de 
M. Harlé, démissionnaire; . 

— Par ordonnance du Koi , du 7 de c« mois, la société anonyme 
aous la dénomination de Caisse d épargnes et de préH)jrance^ de Be- 
sançon, est autorisée pour trente ans. 

-T- tJn crime affreux a été récemment commis sur la personne do 
curé de Montaterre, prè* de Senlis^ vieillard vénérable et chéri de 
toute la contrée pour ses reHus et sa charité. Des voleurs se sont 
introduits chez, lui pendant 1» nuit, et Tont cruellement massacré» 
ainsi que sa iervanie/ pour lui enlever une «omme de 600 fr. 

— M . d'Herbez de Latour, colonel d^infanterie^ est promu au grade 
de maréchal de camp honoraire* 

— M. le maréchal de camp Mouton va prendre, a Cadix, le com- 
mandement die fa deuxième demi-brigade dxi rai%iée d*occnpation. 

<— Un déplorable accident est arriva, le 3o niars,.ii Makieu, ar« 
rondissement de Marveiols. M. l*abbé Boulet, vicaire de la paroisse, 
avoit porté le viatique à nne pauvre* femive qui logeoit à un seconil 

-étage. Il étoildans la chambre avec plus de quatre-vingts personnel, 
lorsque le plancher fléchit et croula sur celui de dessous, qui ne ré- 
sista pas davantage. Hommes, femmes et meubles, tout' roula yu9r^ 

^qu*aa rez^e-chaussée avec un fracas épouvantable* Plus de quarante 
personnes furent mutilées : une veuve et une jeune fille périrent 
dans h chute. M. Tabbé Bbnlet fut retiré des décombres, couvert 

•de contusions. 

- •-> Le !«'. «onseil de guerre permanent de la i6«. ditision miti^ 
tJiire, séant à Lille, a isondatnné le nommé Lôuvet CVa]entin-Séra« 
phin), soldat à ia /}«. compagnie des pioniers de discipline, coif 
vaincu d*avoir publiquement proféré le cri séditieux de f^fV« l*em^ 
pérettt/ k la peine de m mois de prison, k 16 fi*, d^amende et aux 
frais du procès. 

—'La Gazette de Ehtrmstadt publie une ordonnance qui a pouir 
but d^autoriser la conversion des dimes en rentes foncières, qui se- 
ront annuelles et permanentes. La rente doit être estimée en grains 
l^ur les diaraps, les prés et les jardins, et en argent pour les vignre 
et Jèi bestiaux. 

— Un chimiste allenaml,M; Gritner, a découi^crt une nouvelle 
eompotttlon méfelliqjBe qui appreche beaucoup de Targent. Ce métal 

.est irit-nuill^ble •ï.fUxîkAMj il a&ae rouille i^t ne se ternit poini 
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m rhtiniiflitr. On en fak déjà des flambeaux, des éperons, des 
élricnc. cic. 

— ï)f« lettres de Madrid annoncent que le duc del Parque, qui 
avMÎt figuié d'une roaDiùre peu bonorable dan<: la rcvolulion d'Ès- 
pagnr, est mort à Cadix. 

— Le roi de Porlu^•a^ a abroge diiTcrcns (b'crct< rendu» par les 
corfts, enrr\inlrc<, celui qui dt'claroit Icgilinies «rt iii'r.essaires les 
art«*< ri'Tolufiounaires du -i^ août et du lô septcnthrc iS'^o, celui qui 
permettoit à ti m\ le monde d'ou\rir des écoles clcmciâtalrcs sans au- 
torisation spéciale. 



CUAMBRE DES PAIRS. 

Le 17 avril . les titres de MM. le eomte de Courtarvel-Pczé et d*Or- 
plandc ont él'é TcriBés : ces dcu.x pairs ont été immédiatement* ad- 
mis à prendre séance. 

M. le comte Do«è/e a prononcé Téloge fuoèbr^ de M. Coiirtoi»-de 
Pres<igny» arcbevéquc de Besançon. 

Mi^, le garde des sceaux a présenté an projet de~ loi sur les re« 
traites à accorder aux juges pour cause d'inlirnulés. 



THAMBKE DCS D1BPJJTES. 

Le 17 avril, M. le président donne lecture de deux lettres. -Par 
1*u,iie, M. le général toy annonce qu'il, opte -.pour rarrondisscment 
de'Ver^ins 1 par Tautre, M. B. Constant prévient la cfaamlirc qu'il 
part pour la Suisse^ averti d'une. objection qu'on veut élever rclan- 
tivement h sa filiation paternelle, il vSi chercher des pièces antbeé- 
tiques qui établissent sa filiation maternelle , afin de prouver qu'il 
est Français par toutes les branches de sa famille. H espère être de 
retour dans une quinzaine de jonrs. 

M. Chevalier-Lemore et M. le général Lafont présentent des rap- 
ports sur des pétitions de peu d'intérêt. On remarque seulement la 
proposition faite par <leifx individus de consacrer par une loi la re- 
connoissance que^la France doit a M8^ )fi duc d'Ajigouléme. Cette 
proposition est renvoyée à M. le ministre de Tintériâur. 

M. Masson fait un rapport au nom de la commission qui a été char- 
gée d'examiner, le pro)ct de loi relatif au remboursement des rentes. 

Le projet de loi, dit-il, embrasse une opération financiève de la 
plus vaste étendue : malgré son utilité générale., il doit trouver, |)rii)- 
cipoleiuent ù P.iris, un grand uomlSre de contradicteurs, et il ne factt 
pas 8*étonner de l'agitation qui se maàifestc. 

M. le rapporteur envi«4g^ suce e^fivement les différentes questions 
que la proposition mtni.ctéricllc peut faire naître, . 

L'Etat a-t-U le droit de remlouner lès rentes!* 

La r-onimissioa a lroii\é qu'aueune des objections élevées contre 
la faculté de rendfOura>r ne pou ^ oit supporter une discussion sérieuse. 
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L^Ef.Tt. «*cst toujoitrt teseiPTé l«i- iacuit:*^ du façbaf. D'ailleuM le pfou- 
verneraent est dans les termes du droit roinioun, tant qu'unu dis- 
pn^ition Irçtslativc ne l'en a pas fait sortir; op, d'aprtîs !o« art. 5*^9 
ei ii)ii du Gode civil, nid doute que ies rentes ne puissent être ra- 
clictécs„ 

Le remboursement ent-il juste vis-à^vis des créanciers qidont pei'ihi 
deu T tiers de leur capital ? 

Malgré IfS niônagemens que l'on doit" «u mnlheiir, il ne faut pas 
étaidir d'exception en faveur des créanciers antérieurs à 1797. Il se- 
rait à peu près iinpos.sible de retrouver ces créanciers : les rente* ont 
tant de fois changé de mains. D*aiilcurs, si l'on vouloit remonter à 
l'origine, l'Etat ne devroit rembourse r 100 à presqu'aucun rentier; 
car il n'a reçu que de 5o à 88 fr. dans la plupart de ses emprunts. 
Doit-an excepter les petits rentiers ? 

H n'est pas possible d'éviter les fraudes , d*enipôcher les grands ca- 
pitalistes de diviser lears rentes par des transferts simulée. Le prin- 
cipe de l'exception seroit équitable; tnais l'exécution en seroit îm-^ 
praticable. ■ ,# 

La mesure proposée est-elle avantageuse? 

Une diminution annuelle de 28 a Ho raillions par an pr's^nte un 

avantage inconteslablo. D'un autre côté, l'opéraliin fera baisser le 

taux dé l'intérêt, eu faisant cesser pour les particuliers, dont les m- 

trcpriies ont besoin de capitaux, la concurrence funeste de i'Etatt 

La mtsutv est elle opportune et exécutable? 

La coramisdon craignoit qae la compagnie qui trnî^eroit avec le 
gouvernement n'eut pas des ressources suffisantes; mais elle a été 
pleinem<>nt rassurée par les explications que M. le ^Hui^trc des 
financt;s lui a données. Elle est fràpnée du -concours oppo ri un de'^, 
circonstances qui invite la France a consommer aujourd'hui uiie' 
opération si profitable. L*hc»reuse issue de la guerre d'Espagne", Jâ 
paix générale, notre crédit public, font affluer -^ers^nous les capi- 
taux de toute l'Europe. Nous aurions grand tort de ne point lés 
garder. 

M. ic rapporteur se livre à des calculs pour démontrer que l'é- 
pargne d'un daquièmc sur les rentes ne sera pas compensée, ain<'i 
qu'on Ta objecté, par l'aiigmentalion d'un tiers sur le capifai; qub 
l'action de la^caisse d'iimortissement ne sera nulleuierit ralentie par 
la réduction proposée. Il rend com])te de la .Sollicitude que la coni- 
inissiou a montrée sur les J rais de l'opération. M. de Villéle n'a pas 
cru devoir lui faire connoilre les difï^rcnles elauses^ dû traité eonx;l(i 
avec la compagnie qui rembourse. Il a craint que sa rcsponsabi ifé 
ne fût engagée par une communication textuelle; mais il a donné 
as«er ilc rensc'igoeinens pour engager lacdmmi^ion à proposer l'a- 
doption sans amendement.' Treize orateurs se fmit inscrire pour, et 
seize conire. > • 

Une tliscussion s-élèvc sur la fixation <\vf jour éù la chamî re s'oc- 
cupera de lajdélibérafiou du projet. M. Gîrardin prétend que le but 
de la loi est de ruiner ies rentier.^ de Paris. 

M. le ministre des finances demande que la proposition du gou- 
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^nmetatui fût exammée avec toute la maturîté qlie réclame aai 
question d*un si haat intérêt; mais, pour empêcher la âuctuatioii 
qui a lieu depuis quelque temps k la Bourse , et qui. n*est propre 
qu*k favorlier ragibtage» il désire que la chambre prenne le plus tôt 

Ï possible un parti sur le projet de ioi< Il répond à M. Girarain que 
e ministre ne se propose ne ruiner personne , et qu*bn ne peut lui 
reprocher de dépouiller les rentiers, quand il rembourse loo à eeui 
qui ne lui ont prêté que de 5o à 88 tr. 

M. Casimir Perrier trouve les calculs de M. le rapporteur tont4« 
fait chimériques; il pense que la discussion ne peut commencer que 
samedi. Il cfemande la communication du traité avec la oompagaitf 
qui opère le remboursement. 

L*aiournement ii samedi est adopté. 

M. le lieutenant- général comte Dupont, rapporteur d*une c<mi' 
mission spéciale , propose Tadoption du projet ne loi sur les créditi 
supplémentaires pour Tinscription des pensions militaires de retraite. 

Mj, de Gambon , rapporteur du douzième bureau , propose d'ad- 
mettre M. Augier-Duchezcau f élu par le collège départemental de 
la Creuse. 

M. Bourdeau prétend , d*après ce qu*il appelle la notoriété publi- 
que , que plusieurs électeurs ont vote sans çn avoir le droit , et que 
leur admission n*a pu être que Jhauduleuse ^ il demande le renToi 
des pièces à radmitiistration. 

MM. Chiinet et Duhamel s'étonnent qu*un homme appartenant k 
Tordre judiciaire le plus élevé vienne quatiBer de fixiuJuleuse lad* 
mission de certains électeurs snr les titres desquels le conseil de pré- 
fecture a statué. ' 

M. Augiér-Duchezeau est reçu a une immense majorité. 

M. de Charan^ay, rapporteur du centième bureau, rend compte de 
Texamen de Téligibilité' de M* de Marchangy. La commission, con^ 
sidérant que M. de Marchangy a le revenu prescrit, et qu'il a fait ce 
qui étoit en lui pour payer le taux demandé, est d'avis que M. de 
Marchangy doit être admis. 

M. Syrieys de Marinhae combat avec force Tadmission, et produit 
des pièces qiii lui ont été fournies par la commissioji des contribua 
tions directes. 

M. Leclerc de Beaulieu et M. de Bou ville appuient; les conclu- 
sions de la commission. MM. de Castelbajac et Forbin Desissarts 
les attaquent. M. de Marchangy est entendu. Il s'empare de ce que 
M. le président <iu conseil des ministres a dit récemment « qu'on 
député élu ne pouvoit être responsable du peu d'exactitude de la 
part (les employés de l'administration ». 11 demande que la chambre 
veuille bien lui accorder un rèU: supplémentaire. M. le président 
fait observer qu'il est impossible de procéder ainsi, et que tout sera 
décidé dès que l'admission aura été rejetée. 

^ La proposition d'admettre M. de Marchangy est, mise aux voix. 
Une première épreuve est douteuse. La chambre décide enfin, à une 
foible majorité, qu'elle n'admet pas M. de Marchangy. 

11 n'y a pas eu de séance depuis samedi. 



/ 
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PhilùsophÎŒ TuFvnensis Institutiones attusum collegiô-^ 
vwn atque seminariorum (i). 

L'étude de lo philosophie termin oit autrefois le cours 
des études classiques, et on a cherché depuis quelques 
années à rétablir cet usage ^ dont pourtant beaucoup 
de jeunes gens réussissent à s affrancînr. Un cours de 
philosophie seroit néanmoins assez nécessaire à la plu- 

Eart; ixcouronneroit convenablement Tinstruction de 
\ jeunesse, il lui donneroit des notions sur des ma- 
tières sur lesquelles elle est rarement éclairée ^ il lui 
ofiriroit un appui contre les dangers du monde et les 
écarts des passions. La logique lui apprendroit a dé* 
mêler le vice d'un faux raisonnement. La métaphysique 
Téclaireroit sur Dieu, sur son ame, sur la distinction 
du bien et du mal, et sur les premiers principes de la 
loi naturelle* La morale lui rappelleroit ses devoirs en* 
vers lui-même et envers la société. Nous devons dono 
souhaiter que le cours d'études comprenne une annétt 
de philosophie qui soit le complément des instruc^ 
tions données précédemment sur la religion, et qui 
fortifie un jeune homme contre les mauvaises doc-» 
trines que le monde fera bientôt retentir à ses oreille^.. 
Mais, si un cours de philosophie est utile, ce n'est 
qu'autant qu'il sera rédigé dans des principes en har- 
monie avec ceux de la religion et de la morale ciiré^ 
tienne. On sait assez combien, dans ces dernières an*- 




nees^ 
la. carri 



il s'est trouvé d'esprits hardis qui, se lançant dans 
rlère des abstractions ^ et possédés de l'ambition 



(1)2 yol. in- la; prix , 5 fr. ti 7 fr. franc de porf . [Le ///'. ètder* 
nier volume j^aroftra le i5 mai), A Paru, à la hbraii'ie ecclc5ia$ti(|ujt 
tl*Adrirn Lr C'crc. nu bureau de ee journaL 

Tome XXXIX. CAmi de la lleKg, et du Roi. X 
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ie créer des théories nouvelles^ ont réformé tout l'cn- 
Aeignement philosophique y ont isolé la philosophie de 
la religion, et ont enseigné une métaphysique où Dit'u 
avoît à peine^une place, et où la religion n'étoit plus 
qu'uu idéal et un système. Katit et ses disciples ont 
remué toule PAUemagne avec leurs prétendues décou- 
vertes, dans le monde des intelligences et le résultat de 
leurs doctrines a été de rendre obscur et probléma- 
tique ce qui jusque-là avoit paru de plus clair et de 
plus démontré. 

M. Tabbé Gley, qui a vu de près en Allemagne les 
ravages du kantisme, a senti encore mieux la nécessité 
de s'en'tenir aux ancîeinnes méthodes. Il avoît déjà pu- 
blié, en 1817, àes Elémens de philosophie^ et, eh 1822, 
une Histoire de la philosophie é Cette histoire commen ce 
le nouveau Cours qu^il fait paroître en ce moment; 
nous UB reviendrotis point sur cette partie, dont non5 
avons donné line idée dans notre n*. 857. La seconde 
édition nous a paru conforme à la première, à une 
queue près queTauteur y a ajoutée contre la doctrine 
d'un auteur célèbre, dont il avoit parl^ avec plus de 
mesure dans àà première édition. M. Gley nous dît 
lui-même que ce sont quelques conseils qui Tont en- 
gagé à se prononcer aussi vivement, et dans son IP* vo- 
lume il convient qu'il a été un peu, loin à cet égard , 
et il faut avouer en effet que parmi ses objections il 
y en a de bien peu concluantes. 

U Histoire de la philosophie est suivie dans l'ouvrage 
de M. Grley par la Logique , qui ne tient guère qu'une 
quarantaine de pages. L'auteur a élagué beaucoup de 
notions et dé règles qui tenoient Une grande pince 
dans l'ancienne école, et qui pouvoient rebuter les 
jeunes gens par la sécheresse dès formes, et il s'e«t 
borné à cft qu'il y a de plus élémentaire sur le juge- 
ment, sur le raisonnement et la méthode. 

La Métaphysique, qui est la accoude partie du Cours 
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de philosophie , est bien plus développée^ et forme <n- 
viron un volume. Elle est divisée eu deux grands cha- 
pitres, dont l'un traite de Dleu^ de son existence et 
de ses attributs* L'auteur y prouve lexistence de Dieu 
par celle de la matière, par Tordre, la richesse et la 
variété qui régnent dans la nature, par le consente- 
ment des peuples, etc. Ce chapitre termine le !•*. vo- 
lume de la philosophie de Tours ^ Le il*, chapitre, qui 
commencé le II*. volume, est consacré à l'âme hu- 
maine ; l'auteur établit sa spiritualité et son immorta- 
lité. Il traite des idées, des sensations, du sens in- 
time, du témoignage des hommes ^ et examine diffé- 
rentes questions qui se rapportent à ces objets. Il y a 
â la suite de ce chapitre une Appendice sur lame des 
bétes. 

UEtiifue ou Morale, troisième partie du Cours de 
philosophie, n'^t pas moins importante que la Meta-- 
physique. L'auteur y considère tour à tour les actes hu- 
mains, la conscience,' la' loi, les devoirs de l'homme 
envers lui-même, envers la société et envers Dieu. En 
traitant cette deri^ière partie, il. a été. coiaduit à dis- 
cuter sommairement Jes principales preuves de U re- 
ligion, l'authenticité des Ecritures, 1 accomplissement 
des prophéties, les miracles, la pin)pagation du chris- 
tianisme, etc^ Sans doute qu'il a jugé que de nos jours 
cette exposition abrégée des preuves de la rieligîon 
èloit encore plus nécessaire pour une jeunesse destinée 
à entendre tant d'objections, et à voir tant d'exemples 
d'incrédulité. 

L'auteur mêle à ses leçons des sujets de composi- 
tion qu'il propose à ses élèves pour exercer leur es- 
prit et les accoutumer à r-aisonner. Quelques per- 
sonnes ont trouvé ces sujets un peu forts; mais uii. 
maître intelligent et zélé applanira aisément les diffi- 
cultés, et guidera ses élèves dans ces sortes de com- 
positions. 

X 2 
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Depuis la publication du !•'. Yoliimc, M. l'alibé 
Gley a reçu des témoignages d'approbation de diffé- 
rentes personnes distinguées dans le clergé et dans 
renseignement. Il annonce que dans plusieurs sémi- 
naires on a adopté son livre, et il espère que, quand 
l'ouvrage sera complet, il réunira encore plt^s de suf- 
frages. Lé III*. volume paroitra prochaiiiement, et 
renfermera le système général du monde, la pl*)'diqu© 
p;éiiérale et particulière. ^ 



NOUVFXLES ECCLi:SlA&TH^i;ES. 

Rome. La réunion de \a coDgrégadon des Rits, tenue h* 2j 
mars dernier, a été consacrée à plusieurs causes dé béalifica-- 
tion. Outre celle du bienheureux Jean de Surdis, on a ùgké 
plusieurs autres affaires du même ^nre. M. le cardinal délia 
Somap;Iia , préfet de ki congrégation , a proposé , comme, rap- 
porteur, l'introduction delà cause de la vénérable servante de 
Dieu , la Sœur Marguerite-^Marie^ religieuse de l'ordre de la 
Visitation , connue dans l'Eglise pour son zële à répandre la 
dévotion et lé culte du Sacré-Cœur. Cette pieuse fille, tlont 
le nfom de famille étoit Alaceique, mourut le 17 .oclol»re469o, 
au couvent de Paraj-le-Monial, en Bourgogne; ou sait que 
sa vie a été écrite par M. Languet, depuis archevêque de 
Sens, La France doit s'intéresser s]>édialément au succès de^a 
cause de sa béatification. La congrégation dejs Rits a décidé 
que la cause seroit introduite dans la forme accoutumée, et 
le souverain Pontife a approuvé celte décision , et a signé la 
comun'ssion ; le. poslulateur de la cause est M. Laurent Mal- 
'leij.palriàrcbe d'Antiochef l'avocat, M. Amici, elle procu- 
reur^ M. Picchioni. Dans la même congrégation, M. le car- 
dinal delta Sonifagiia a proposé le iiou te sur le non cultu du 
vénérable serviteur de Dieu , François-Xavier-Marje Bianclit, 
ijarnabile, et M. le cardinal Galeifi a pro)>osé un semblable 
doute bur la Soeur Claire-Isabelle Gberzi, abbesse du couvent 
de la Sainte-Trinité de Gubbio. Ces deux causes ont été ré- 
solues ajQirmativement. 

—Le dimanche de la Passion , on a tcrnriné Ie&caléclii»nies 
dans éelle capitale pour disposer les iidëles à la Pâque, Ces 
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CAtéthism^'f ônl <?!« fort suivis, et !<»« nHèles ont rr pon^hi par 
Jf»nr riTiprcs.s<»in€nt an zëlf» dfs prédic» leurs. Les eglis*'» mar- 
f|ii#'»<»s pour c*»* sorlos d'instructions présent oient une réunicMi 
nombreuse et édifiante. A ces catécliismes ont snccédé , dar\« 
les diverses églises , des cérémonies et des exercices de piété 
destinés à entretenir fes bonnes dispositions i\QS fidèles j et 
rapproche de la semaine fiainle est marquée par un redouble- 
ment de zële pour tout ce qui peut porter à la dévotion. 

— Le samedi veille du dimanche de ïa P^js'ion , ^f. délia 
porta , patriarche <le Con<;tantino])1e et vicé-«îérfnt de Rome, 
« fait l'ordination àS.iint-Jean-de-Latran. II y a voit qua- 
rante-cinq ordinands, clofit cinq seulement pour Ja prrtrise. 

— Le corps de b duciiesse de Lucqnes a été embarqué, le 
i?f) mars, au port de Uipagrande, pour être, transporté à 
Lucqnes. ». 

pAnis, Nous avons annoncé que Madame, duchesse. d'An» 
gouléni'e, avoit accordé un secours de 5oo fr. pour l'établisse- 
ment d'une seconde Ecole de Frères dans Je diocèse d'Arra.«.. 
Nous ajouteront ^ celle annonce, un peu succincte, que cette 
«onrtme a été envoyée sitr la demande de AL l'évêque d'Arras, 
qui a formé dans sa ville épiscopale, avec le secours des 
fidèles, une seconde école de Frères, composée de qtialre 
classes. Le prélat «'étifint adressé à Madame pour la .^upplifr 
€le favoriser cet établissement, S. A. R. a bien voulu accorder 
5oo fr. pour cet objet , et le secrétaire des commanden.ens de 
h Princesse a été d^inr«;é dVn prévenir M., l'évêque d'Arrns. 

^-- Le sermon que M. l'abbé Borderies.a prêché à SJainl- 
)£nst$iche, le jour de Pâque^ n'a pas été moins rrm^qnable 
qj^e celui du vendrf<li-8.'»inl. Il éloit tout entier sur Jje xny^' 
1ère ât\ jour. C'**6t «ssez de gémissemens et de pleurs, a dit 
Toratenr en commençant; Jésus-ChrisI nous est rendu , rt nul 
ne pourra plus nous re ravir. Plus d*humilialions ni d'i^no- 
inintes : Jésus*Chri$t est ressuscité, et s'est élevé à cotte hau- 
Jrur de gloire où les traits de la haine ne pourront. plus l'at- 
teindre; il est aujourd'hui l'objet des bénédictions du riche et 
du pauvre. Ncfus ne sommes pas nous-mêmes étrangers à te 
grand changement : Jé<ins-Christ ne pourroit supporter tant 
de #;ïoire, s'il nous lai^soit dons l'humiliation; il a voulu 
rendre à ce corps humain dont il s'est revêtu une partie de 
la gloire dont il s'est couvert. De-là l'orateur, embrassant 
toute l'étendue de son sujet, l'a partage en deux considéra- 
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tions : 1*. Jësns-Chrîst , en ce joar, se fouvicnt qn'î] est 
l3ieUy et, après sa résurrection, il assure te triomphe le plus 
éclatant de sa divinité par sa soirtie glorieuse du sépulcre, 
a^. Jésus-Christ, en ce jour^ se souvient qu'il est homme, et» 
après sa résurrection , il donne aux hommes les gages les plus 
solides de son amour. Nous sommes obligés de nous borner à 
une indication rapide des sous-divisions de chaque partie. 
Dans la première, l'orateur a montré que Jésus-Christ avoit . 
converti en gloire les ignominies de son tombeau , la haine 
de ses ennemis, rinBdélité de ses disciples^ et, dans la se* 
conde, il a fait voir a quelle dignité l'amour de Jésus-Christ 
nous avoit élevés après sa résurrection, quelle miséricorde 
son amour lui avoit inspiré pour nous, et h quelles nobles 
destinées son amour nous appelle. Les développemens de ces 
différentes pensées ont été pleins à la fois d'élévation , de so-* 
lidilé et de piété. L'orateur a fait ressortir avec beaucoup 
d'intérêt toutes les circonstances de la résurrection du Sau- 
veur, le triomphe qu'il remporte sur fes ennemis , et les mar- 
ques de bonté qu'il prodigue à ses disciples. Dans la seconde 
partie , en rappelant les témoignages de miséricorde du Sau- . 
veur, il est entré dans des détails aussi touchans qu'instruc-. 
tifs; il a considéré dans Notre-Seigneur les prévenances de la 
miséricorde, les délicatesses de la miséricoroe» les t^ondesceof . 
dances de la miséricorde. Il a fini en montrant que la résur- 
rection de Jésus-Christ nous révèle un mystère et nous assuré 
un privilège. Le mystère, c'est que nous ressusciterons; ie 
privilège, c'est que nous verrons Dieu face è face, et que 
iiou^ aurons part au triomphe et à la g1oire.de Jésus-Christ. 
— La mission de Dijon vient de se terminer aussi heureu- 
sement qu'elle avoit commencé. Dès le^ premiers jours, les 
exercices furent suivis'dans les trois paroisses; les hommes et 
les femmes s'y portèrent en foule, et le^'curieux devinrent en 
peu de temps des pénitens. Les missionnaires étant accablés, 
il fallut, pour les soulager, appeler des curés voisins. La re- 
traite donnée aux militaires par M. Pabbé Levasseur, dans l'é- 
gHse Saint-Michel, fut ouverte par M. l'évéque : deux cents 
soldats se présentèrent, dès les premiers jours, pour le iri- 
bunahde la pp'nîience; mais l'annonce du départ du régiiuent 
a un p<>u arrêté ces dispositions favorables. Toutes les classes 
des fiabitans et les gens des campagnes rivalisoient de zèle : 
Ou en peut juger par le résphat des souscriptions qui ont ea 
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lieu pour Ta croit ; ce résultat s'élëye à plus d« lô^ooo fr. Les 
cérémonies ordinaires des missions ont été touchantes et les 
églises toutes remplies. Le renouvellement des vœux, du bap- 
tême eut lien le 20 mars. M. Tabbé Rauzaii expliqua les céré* 
inonies du baptême avec cette onction qui lui est propre. Ce 
fut à qui montreroit le plus de zële pour décorer les églises , 
et chacun oi[fî*it ce qu'il avoit de plus précieux. Une retraite 
fut donnée pour les hommes h Saint-Benigne, et une autre 
pour les femmeii à Notre-Dame et k Saint-Michel ; Tune et 
l'autre étoient trës-suivies. La communion générale des femmes 
se fit le dimanche des Rameaux; il y en eut trois mille qui 
approchèrent dé la sainte table. Le lundi de Pâque étoit mar- 
qué pour la communion des hommes. C'étoit un beau spec- 
tacle que de voir une église, tonte remplie d'hommes, à la tête 
desquels étoiet>t le préfet, M. le marquis d'Arbaud-Jouques ; 
le premier président, le président du tribunal, et les hompes 
les plus dblingués de la ville. Il y eut environ quinze cents 
communians. M. Tévéque de Dijon célébra la messe et donna 
la communfon. Le prélat pré&ida aussi ii la cérémonie de la 
communion des mifitaires, qui eut lieu le samedi-saint à 
Sainte-Anne. La plantation de la "croix s'est ^ite le jeudi de 
Pâque. Au milieu des cérémonies les plus iiombrçuses il nV 
a eu aticun dé^orch^è : la ville a toujours été calme , et il ' 
semble qu'on vojoit sur ]es visages \eà signesde (a joie in'té^ 
rieure et dn repos de la conscience. Les missionnaires soni 
rest<^ quelques jours de plus pour former des associations de 
charité. ^ 

— ^Le prélat administrateur du diocèse de Lyon a réuni 
tous fes espiilli par la sagesse de ses mesures et par les heu- 
reux choix quM a faits. Il a appelé auprès de lui des hommes 
estimables et dignes de le seconder dans l'exercice de sa juri- 
diction. On ne doute pas que les établissemens déjà formés ne 
prospèrent par ses soms. Le 16 avril, M. de Pins a présidé 
une séance de la commission des prisons : on y a fait mettre 
en liberté cinq détenus pour dettes, dont on avoit soldé les 
créanciers. Les fonds consacrés à cette bonne œuvre prove- 
noient des dons envoyés à la commission , et de ceux^ qu'elle 
a faits elle-même. £n annonçant aux détenus leur délivrance , 
le prélat 'leur a adresse à chacun un discours plein de bonté. 
Il s'est ensuite rendu k la çhapcDc de la prison , oli il a fait 
iiu€ exhortation à tous les prisonniers rcuuisi il s'est adressa 
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particulièrement oux en fans .détenus par jugemcni de poliec 
correctionnelle, et a cherché à leur faire sentir combien leuf 
intérêt clevoît les porter à rentrer dans le sentier de I9 vertu. 
X.e préfet et le lieutenaut-général assis! oient k celte c^xér 
nionie. 

— M. Périér, ancien évêqùe d'Avignon , dont nous avon^ 
annoncé la mort, a été enterré le 1". avril. On a ^as^yé à 
cette occasion de faire un peu de scandale. Les partisans .du 
prélat constitutionnel ont voulu lui procurer les honneur^ 
d'un enterrement pompeux, et les autorités civiles ont cru 
devoir y assister. M. l'arcbevéquc, les deux séminaires et un 
grand nombre de prêtres n'y ont pas paru, On n'avoit pu 
oublier la conduite du prélat pendant une aduiinislration de 
vingt ans. Nommé à l'évêché d'Avignon par le crédit de 
Touché, son ancien confrère et son ami, il appela auprès de 
lui les prêtres les plus connus par leur attachement au jansé- 
nisn^e, à la constitution civile du clergé et à la révolution, et 
leur conféra les places les plus avantageuses. II écartoit les 
prêtres soumis à l'Eglise. Il accordoit sans difficulté des dis- 
penseis de mariage dans les degrés réservés au Pape, et, lors* 
qu'il reçut un induit pourjes pouvoirs quinquennaux, il dé« 
clara qu'il n'en avoit que faire. Il supprima dans l'intitulé de 
^s Mandemens la formule par Vaulçrlii^du sifgc apaslMi^ut, 
se reprochant apparemment d'en avoir d^abord fait usage. On 
assure qu'il fit une rétractation k Paris, en i8o4, entre les 
iuains du Pape; mais il s'est bien donné de garde dé la publier 
^aiis son diocèse. La conduite du prélat depuis sa démission 
n'avoit pas été propre à faire oublier ses ai^çiens tortf. Lors- 
que les lettres apostoliques qui lui ordonnoient de se retirer, 
et au chapitre d'élire un vicaire capilulaire, lui furent re- 
mises, il refusa d'obéir, jusqu'à ce qu'il vînt des ordres du 
gouvernement. Depuis l'installation de M. l'archevêque , on 
n'avoit pas vu une seule fois M. Périer dans les églises, quoi- 
qu'il sortît souvent pour se promener. Il y a environ six mois, 
deux personnages respectables essayèrent vainement, dans une 
circonstance qui paroi^soit favorable, de le ramener ù de meil- 
leurs sentjmens. Dans sa dernière maladie | M. l'arche vê- 
3ue alla le visiter pour l'ensager à édifier le public par une 
émarche éclatante; il n'en obtint rien. Depuis, on a eu cod« 
noissance du testament, ou se trouve une épitaphe composée 
par lui-même pour être inscrite sur sa tombe, Elle est ainsi 
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conçue : Hic facet Jcfannes-FranciscKS 'PenèrigrnlianopbU^ 
tnnus^ primUm çraiorii gnUicnni-sàcerdos^ deinde tpiscopus^ 
ohiityUl vlxerai, veri scnitntor perpetuus , contentionum osor^ 
purœ et immaculalœ religionis , sincerœ pieiatis , inclitœ 
pacis constans amator. Il est clair que IVI, Përier a voulu qno 
J'on sût qu'il raouroit comme il a voit vécu : Oôiï/, ni vixerai. 
Il se vante d'avoir toujours cherché la vérité; on peut dire 

Su'il n'a pas é(é fort heureux dans ses reclierches. Il aima, 
il-il, la religion, fa piété et la paix^ comment alnrs s'em- 
para-t-ii du siège d'un évêque vivant, et comment donna-t-il > 
à GiermoTit le signal de la discorde et du schisme? Eloil-ce 
aimer la paix que d'élever aulel contre autel, et de s'intro- 
duire par la force dans un siège occupé? S'il avoit ïant d e- 
loignement pour les contestations, pourquoi en fomen!oit-il 
par son intrusion? Toute cette épi ta phe est donc une contre- 
vérité qui ne réhabilitera pas la mémoire du prélat. Il a fait 
nn legs à l'église cathédrale pour une Inesse annuelle ; oir croit 
que le legs ne sera, point accepté. 

—•Un prêtre d'un zèle adinirable, et qui a rerida de grand» 
services aux diocèses de Limoges et de Tulles, vient de-/5uc- 
comber à de douloureuses infirmités. Il s'appeloit M. Capi* 
laine, rt étoit né h Saint-Geniès-aux -Merles, diocèse de 
.Tulles. Dès la jeunesse un exernpie de vertu, il eut le bon- 
lieur, ûaLfiilti premières années de son sacei^Ioce, d'être placé 
auprès d'un excellent pasteur, M. Leix, curé de Saint-Privat, * 
ei de jouir des conseils de AI. Coste, curé de Hautefage^ aa^ 
leur au Manuel des Missionnaires, prêtre pieux, mort à 
Ancône le 12 septembre 1796, et sur lequel on trouve une 
iiotice dans les Confesseurs de lafoii Ils s'excitaient récipro* 
([iiement à la piété, faisoient des conférences et élevoi<»nt des 
jpunes gens. La révolution les dispersa. M. Capitaine resta 
clans le diocèse, portant ses secours pux fidèles, et il enl le 
bonheur d'échopper aux! poursuites. Dfes que le calme revint^ 
il j.eta.Ics fondjfcens du petit séniinaii'e de Servières, et ras-« 
sembla quclquW jeunes ecclésiastiqn(?s et de bons laïcs, qui 
furent le premier noyau de l'établissement. Celte école s'a-i 
grandit, un local fut acheté, et les S(|u les ressources du zèle 
et de la charité consolidèrent cette maison , oii l'on a compte 
jusqu'à trois cents élèves à la fois, etd'oii sont sortis des su- 
jeljj pour les diverses classes de la société, et environ deux 
cents prêtres^ puissant renfort pour he diocèse. M. Capilaint 
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a form^^nssi des missionnaires, et a fav-orîsë qneîqoM com- 
munautés de religieuses. Norriraé curé de Servièrcs par M . Du- 
b6urg, évêquo de Limoges, il remplissoit à- la fois les fonc^ 
tions dft pasteur et celleà de supérieur du séminaire. Attaqué, 
dans ses dernières années, d'infirmités brucHes, sa patience et 
sa résignation ont été dignes du re<ite de sa vie. If est mort 
dans les plus vif* senlîmens de piéli, ajant cé»îé pu retirent à 
M. l'évéque de Tulles son établissement , estimé 60,000 fr. 
Nous tirons ces rcnseignemens d'une Notice intéressante, pu- 
bliée à Limoges, sur M. Capitaine, 16 pages in-8*. Seule- 
ment, nous sommes étonne que l'auteur de la Notice ait né* 
glîgé de n<tus apprendre le nom de baptême de ce vertueux 
prêtre, son âge et la date.de sa mort. 

— Un rescrit émané de la congrégation de la Propagande 
porte ce qui suit: «« Comme on voit subsister encore le scbismé 
coupable excité, il y a quelques années, contre Pie YIl et ]rs 
évéques de France, à Poccasion de ce qui a été fait par ce 
pontife relativement aux affaires des églises de France, il est 
nécessaire d'observer ce qui avoit été prescrit par le bref du 
16 septembre 1818, savoir, que pour cbnnoî Ire. et éloigne^ 
du ministère, en Angleterre, les prêtres français attachés à 
ce schisme, on fit souscrire k tous les ecclésiastiques dé cette 
nation qui demearent en Angleterre et ^ttï délsîrehl y exercer 
leurs fonctions, une formule par laquelle ils déclareroient ne 
prendreaucane part à ce schisme. Mais la mort de Pie VU, 
et l'élévation de S. S. Je pape Léon XII, obligent àfaiTre 
quelques cfaanjgemens à la formule employée jusqu'ici. Apres 
avoir long-temps et mûrement réfléchi sur ce î^ objet, on a 
cru que le meilleur moyen pour aller au-devalit des fraudes 
et des chicanes^ies schisma tiques étoit de rédiger ainsi la for- 
mule proposée : Je soussigné, reconnois et déclaré que je^ 
suis soumis au pape Léon XII vomme au chef dé T Ef^îîse ,. 
et que je communique, comme avec des membres de l'Eglise^ 
avec tous ceux qui ont été en communion a^ Pie J^II jus-^^ 
qu'A sa mort, et qui ïont aujourd'hui um s de communion 
avec le pape Léon Xllj et je reconnois que pie Vil a été 
chef de V Eglise tout le temps qu^ il a vécu depuis son éléva^ 
'tion au pontificat. Celte formulé ayant été pi'éscntée à S. S.' 
par moi son8*îî»né , secrétaire de la congrégalion de la Propa- 
gande , S# S. , après l'a Voir niiireniervt examinée , l'a approu^ 
vée, et a ordoonc que cette formule fût subslituée k l^^o^ 
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cienn^, ci fût désormaîs souscrite par tous \e$ prêtres fian-^ 
çais qui demanderont des pouvoirs pour exercer le ministère 
en- Angleterre ». Ce rescrit est daté de Rome le 17 janvier de 
cette année, et signé de M^^'. Pierre Caprano, archevêque 
d'Iconium et secrétaire de 'la congrés^attoti. Il a été envoyé 
en Angleterre, et l'ciiéculion en a été confiée aux soins de 
M. révéqne catboliqne de Londres, 'qui travaille depuis plu- 
sieurs années, avec autant de prudence que de zèle, à Tex* 
tirpation du schisme funeste dont son district est affligé. ' 

— - Le Constitutionnel, qui trou voit , il y a un an , que tout' 
étott superbe en Espagne, trouve aujourd'hui que tout y est 
horrible. Il assuroit, il y a deux jours, qu'on n'avoit eu, 
sous les cortës, d'autre crime populaire que le massacre de 
Vinueza, Il avoit oublié apparemment le meurtre de J'évéque 
de "Vich, le massacre des prêtres et des religieux h fiarce^' 
lonne et en Catalogne , les sentences iniques portées contre 
Klio, Goiffictt et tant d'autres; les proscriptions des évêques, 
la spoliation i\es églises, et foutes les mesures révolutidonaires 
prises en haine de la religion. Tout cela touche peu le sen-» 
sible libéral. Dernièrement, il plaisantoit sur l«i bulle de ha 
croisade, et accusoii M. le nonce du Pape en Espagne d'un 
trafic à cet égard. Tout son article esc faux. Les buJIes dites 
de la croisade se distribuent aujourd'hui comnne à l'ordinaire, 
et comme cela se faisoit du temps même descortès; car 1^ 
peuple espagnol n'a pas cessé en général d'être catholique. 
Le nonce du Pape n^a ni droit, ni motif de s'immiscer dans 
la distribution de ces bulles, puisqu'elles sont toutes à l'avan-' 
tagedu gouvernement, sans que.rEglise en tire aucun profit. 
Cette administration est confiée à. un prélat nommé parle 
roi et autorisé par le Pape» Les produits sont consacrés en 
oeuvres pies, et servent pour les hôpitaux et établissemens 
publics. Ces détails authentiques méritent un peu plus de 
confiance que les assertions du journaliste. patron des cortës 
et détracteur de la légitimité. 

— On annonce la conclusion d'une affaire qui se négocioit 
depuis plusieurs années, et qui intéresse vivement les catho** 
liques dans une partie de l'Allemagne; c'est un concordat 
entre le saint Siège et le roi de Hanovre. Le pays de Hanovre 
contient un assez grand nombre de catholiques, surtout de- 
puis ces dernières années, où rélecteur n acquis les évêchés 
d'Osoabruçk et d'Hildesheim. Les catholiques a voient obtenu 
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«ne égH?e à Ilrtiiovro, on 169^, et nn Vicnirp npo-ifoli^iue 
a voit *»u pprmi^Moii d'y rp*i(lfr. Pnr le traiiê de VVpsIjiIi.iIû» . 
il avoil rté décidé que rêvèché d'Osnabruck seroit go«vfn«<* 
f»llprn«livofiipnl pa'r nivévêf|iie catholique et par un prince tje 
ia maison de Hanovre. Celui-ci ne iouissoii alors que du Icm- 
poreK fit l'archevêque de Cologne? avoit la juridiction. Le 
chapitre étoit composé do vingt-cinq chanoines, dont troi^ 
protestans; il y avoil dans la ville trois monastères tVliomnie» 
et cinq de femmes, et dans le pays tr'»nie-deMx. églises ca- 
"Iholiques, vingt protestantes et six possédées en com«nun. Par 
le recès de la diète de Ralisbonne pour les immunités, l'évé- 
ché d'Osnabruck a été donné à la maison de Hanovre, qui a 
ficquis en outre révéclic d'Hildesheim , au sud-est <le Hano* 
yre. Le chapitre dllildcshpim étoit riche, et les catholiques 
dominoient dans ce pays^ oii leâ protestans a voient cependant 
six églises. Ces acquisitions donnoirnt à la mai^n <]e Hanr>vré 
une grande étendue de territoire depuis les frontiè^res de Hol- 
lande jusqu'au -<]elà de Duderstadt, à t'est de Gôttingne, et 
il devenoit nécessaire de pourvoir aux besoins des catholiques» 
Le concordat est basé sur les mêmes principes que relui de 
|.a Prusse, et le gouvernement hanov rien paroit avoir élétnn 
par le désir de remplir les vœux des catholiques. Il v aura 
deux évêques, l'un 4»0«nabruck, siège «ancien fonciépar 
Chartemagne, et qui servira pour les catholiques de l'onesl ; 
l'autre à Hildesheim, pour la partie orientale du royauiiu*. 
Ces deux évêchés comprendront tout le royauine.de Hanovre. 
L'évêque d'Hildesheim. M* de Fursieuihprg* est chargé, 
dit-on , de l'organisation eccléMasliq^e; ce prélat a quaire- 
viugt-sept ans; mais il a tm suffragant, AI. de Wiedeubruck- 
l^apenhausen , âgé de soixante-s/eize arn. Un jo«irnal,^>e« au 
Courant des choses ecclésiastiques, a parlé de l'évêché d*He- 
dessiu comme devant renferiiter tout lo Hanovre; il n'y a pas 
de ville de ce nom dans le Hanovre ni ailleurs. 

—Le i5avril,ledocteurPhilliiDoreadenfiandédanslacltam-. 
J>re des communes d'Angleterre la permission de reproduire 
Ison bill sur les mariages des Ciathotiqri.es, qui demandent à être 
autorisés à se marier dans leurs- églises, devant leurs propres 
pasteurs. Le|>rocureur-général regarde la motion comtùe 4mrs 
de saison ; mais M. Mouck l'a appuyée, et la chambre a décidé 
qu'elle entendroit la lecture du bill. On se rappelle que, IVin- 
ueV dernière, les catholiques avoient déjà fait des démarche» 
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fîiiws î^e m«ine but. {f^ojcz notre n". pSS ). D"an8 la chabibre 
des pairs y le niarquiide Lansdown a aunottçé c|t]'il feroil une 
niolion' ponr cjue \c9 catholique» d'Angleterre jouissent des 
iji«*Mues droits que ceux d'Irlande y tant relativement à qiieU 
(|ues e*niplois auxquels ils ]>cuvent être admis, que pour les 
éleolions auxquelles ils prennent part. Dans la séance suî* 
vante, l'évoque de Limnierick a entrepris de répondre à U 
pétition ^p catholiques irlandais, qui se plaignent que l'into- 
léra :e à leur égard a redoublé depuis que M. Maggee a été 
nommé archevêque protestant de Dublir». Il a lu une lettre 
•le ce dernier, qui semble {ustifier les plaintes-des catholiques. 
L'archevêque «e défend d'avoir agravé les mesun^s prises par 
ses prédécesseurs; il avoue seulement avoir ordonné à seâi 
subordonnés de se tenir prêts h courir au cimetière dfcs qu'ils 
apprendroient qp'on va y enterrer un catholique selon les 
rit:i de l'Eglise romaine , afin de gagner les prêtres catholique! 
de vitesse^ et de faire la, cérémonie suivant le rit anglican. 
Cette mesure du prélat protestant a paru inspirée par un lële 
bien singuli4>r : àes mioistres^ qui courent ponr empêcher utf 
prêtre catholique de remplir ses fonctions; c'eat un plaisant 
spectacle. Cependant M* Maggee recommande que si le peuplé 
catholique paroît vouloir soutenir ses prêtres, le ministre doit 
se retirer. 11 eût été mieux encore Je ne pas dooner lieu à 
de» rasseœblemens et ht des voies de- f«it« 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. La cour a pris iet deuil, jeudi dernier, pour huit jours, k 
rocca^ion de la mort de S. ^. B. Ja duchesse Antoinette -Ërnestine* 
j\nitlie de Wurtemberg. Le deuil doit être porté les quatre premiers 
jours en noir, et les quatre derniers en blanc. , 

— S. A. B. Mo^slEUR ayant appris que plusieurs familles d'Espalioa 
(AaeyronJ â voient été réduites a la misère par des incendies, a fait 
remettre a M. le sous-préfet une somme de ôoo fr. pour étre*cUstri- 
buée aux victimes de cet accident. 

— Sur la demande de M. Cartier, sous-préfet à Neuchâtel, S. A. p. 
Mo^slEVB a accordé 5oo fr. qui doivent être partagés entre les familles 
indigentes de Monchaux, commune de Blangy, dont les propriétés et 
les. meubles ont été la proie des flammes, le i4 février. 

— S. A. R. a également envoyé 4oo fr. à M. le marquis Dalon, 
préfet iju Cher, qui doit les distribuer à quatre pères de famille, qu'uu 
incendie a réduits ù la misère.- 

— S. A. S. Me*", le duc de Bourbon ayant appris U désastre arriva 
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Ji Baia, pWt» Bedon, a fbit remettre une soiniu« d« Sqo fr: tiix parcns 
tïes mallicureusea \ictimes de cet évèuement. 

— M. le baron de'Gravcnreudi, chambellan de S. M. le roi de 
fiaTièrc, et M. le marquis de La Granja, gouverneur de Sc'ville et bri- 
gadier de.H armées de S. M. le roi d'Espagne, sont nommés cheya- 
liers de Tordre royal et militaire de 'Saint-Louis. 

-^ L^affairc dvs deux Pilotes a été appelée mardi. M. Tissot a com- 
paru, a.<>siHé de M«. Legoui.\. M«> Parquin étoit Favocat des associés 
commanditaires. M. Cassano ne s'est pas présenté. M. Tavocjit du Koi 
a exposé rafl'aire et a conclu contre M. Tissot. Le tribunal a c ^enda 
ensuite MM«'. Legouix et Parquin* La cause a été remise au 24 pour 
le prononcé du jugement, 

— La cour de cassation a rejeté, le aa avril, le pourvoi de quatre 
militaires, Tessereau, CLamàras, Dec^amp et ComcvauU, qui a voient 
été condamnes ù mort par les conseils de guerre de Perpignan, pour 
avoir porté les armes contre leur patrie. 

*-^ La cause de M. Laurent, imprimeur} accusé d'avoir prêté ton 
nom au\ propriétaires et administrateurs du Constitutionnel ^ pour 
rimpression de ce journal, a été appelée, mercredi, à la sixième 
diambre correctionnelle. M. Tavocat du Roi a conclu à 56o fr. dV 
mende conti-e Mé Laurens, et ù une pareille amende contre les pro- 
priétaires du Constitutionnel. M«. Claveau a été entendu. MM«*. Persil 
et Her ville,. avocats, seront entendus vendkedi prochain, jour auquel 
Id cause a t té renvoyée. 

— La construction d'un nouveau pont'siir la Seine vient d'être dé- 
cidée. Il sera phvcé entre l'esplanade des Invalides et les Champs- 
Elysées. Il doit être suspendu par des chaînes en fer, et garni d'un 
plancher en bois. Il ne servira qu'aux piétons* La dépense de «dttc 
entrepris^ est évaluée à 1 million. ^ ' 

— Il y'-a eu ce moment au palais du petit Luxembourg une expo- 
sition de- diflcrens ouvrages à la main, exécutés par LL. Ah, RR. 
Madimb, duchesse d*Angoulême, et M»«. là duchesse ^e Berri, et 
par plusieurs autres dames charilables. On y remarque un grand nom- 
bre d'objets d'éflise. La vente s'en fait au profit des pauvres. 

— Le service qui se ct-lèbre annuellement pour le repos des âmes 
des victimes de la révolution, inhumées à Picpus, aura lieu le mardi 
V] avril, à onze heures du matin, dans la chapelle de rétablissement, 
rue de Picpus, no. 1 3. 

— M. le comte Pujol, lieptenant-général, est nommé gouverneur 
de la 14^. division militaire, eu remplacement de M. le marquis de 
Causans. 

— M. le général Guilleminot est parti, mardi matin, pour son am- 
bassade àt Constanfjnoplc. 

— Le ministre de l'intérieur a accueilli le vœu du conseil- généra! 
du département des Landes, qui a voit manifesté le désir d'ériger un 
monument à la mémoire de saint Vincent de Paul, sur le lieu niéine 
de sii naissance. On doit ou\rir une souscription générale dans tout 
le royaume. 
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>-* M. le maréchal du* de Bellune est arrive h Paris, pour prendre, 
le I•^ mai prochain, son service de major-gc^néral de la ganle royale. 

— Le lieutenant- général comfe de Uourmont e«t attendu à Paris 
dans les premiers )ourJ de la semaine prochaine. Ccst M. le lieutenant- 
général Oigeon qui va prendre le commandement de rarmée d'occu- 
pation > 

— IVl f Debois-le-Comte , nommé premier secrétaire d'ambassade à 
Madrid, part cette semaine pour rejoindre M. le marquis de l'alarr. 

— La chambre des mises en accusation de la cour royale de Tou- 
louse a terminé, le 14 avril, soù examen sur Taffaire des transfuges; 
elle a renvoyé devant la cour d'assises vingt-quatre accusés présens, 
parmi, lesquels un colonel et un capitaine. Elle a également mis en 
accusation vingt prévenus ahsens, parmi lesquels deuii coloneb et 

-quatre capitaines. 

— Jean Rarrès, de Connat, ancien oJTicier, du nombre des trans-* 
fuges français pris, le 16 septembre, à TalTaire de Lers, a ^té con- 
damné'ù mort, le 14 avril, par le 2«. conseil de guerre séant à Per- 
pignan, Ci<mme convaincu d'avoir porté les armes contre la France; 
il avoit été percepteur des contributions dans son département, et 
des malversations ravoient engagé à s'expatrier pour se soustraire k 
toutes recherches. 

-^ Le port de Granville, renfermant en ce moment près de deux 
cents b&timens, dont cinquante sont chargés et prêts à mettre h la 
■voile pour la pèche de la morue, a failli>étre la proie àes flammes. 
Le feu prit à une goélette, et le tocsin sonna à onzelieures et demie 
du soir. M. de Péronne> lieutenant de vaisseau, accourut, et prit les 
mesures 1^ plus sages pour empêcher les progrès du feu. Grâces au 
, zèle de M. le maire. et de sofi adjoint, et à l'activité de toute la po^ 
. polation, l'incendie fut tioulfé dans son -foyer. Un mousse seul a péri. 

— Le gouvernement de S. M. B. a notifie aux autres puivances le 
blocus du port d'Alger; ainsi taule communication avec ce port se 
trouve interdite jusqu'à nouvel ordre. 

— S. M. le roi d'Espagne vient d*envoyer à M. le lieutenant -gé~ 
néral Donnadieu, comme une marque toute particulière de sa haute 
estime, le grand cordon de l'ordre royal de Charles 111. 

— Le grand-conseil de Lucerne a décidé, au sujet d'une capitcda- 
tion militaire avec le royaume de Naples, h une majorité de 58 voix 
contre ai, que la demande scroit agréée aux méme^ conditions arrê- 
tées k Berne, et que le gouvernement seroit autorisé à traiter pourn 
l'enrôlement de quatre compagnies. 

— Le roi de Prusse a rendu une ordonnance sur l'organisation des 
Etats provinciaux dans le duché de Silésie, le comté de Glatz et le 
margraviat de la Haute-Lusacc, ain-^i qu'une loi pour. l'organisation des 
Etats de la province de Saxe. Les dispositions sont les ificiiies que pour 
les autres Etats provinciaux. Les premiers se réuniront à Breslau, les 
seconds à Mcrsbourg. 

' — Les dernières lettres de Constant inople, du 10 mars annoncent 
que la grande affaire. commerciale du tarif entre la Porte et la Russie 
est (crminvc. Les armes de l'empire de Rus'ic alioicnt être remises à 
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la porte de l'bôtd coivulairQ, ce qui causoU une grsride )oie à Cernai- 
ttintinople. On cspéroit, h la suite de cepiemief succès des m^gocia- 
tioiu, révacuati(.n complote de la Valachie ci de la Moldavie par les 
Turcs ^ et le retour de rambassadcur russe h Constantinoplc. 

— Le sérasiier Abolubud, pacba. dont les cruautés avoicnt cxdté 
un fï grand nombre de justes plaintes, a cté destitué : on croit tpi*il 
8*est eiçpoisonné. 11 est certain que le pacha d^ËgyptQ a accepté le 
commandement général des Turcs contre les Grec9. On espère qu*il 
rétablira les ailiiires de la Porte. Il peut mettre sur pied ae vingt à, 
vingt-cinq mille hommes. II prendra à son service douze miUe Druscs. 
^1 se mettra en personne k la tête de Ta^mée. 

1 — Don François Vivèi, canii aine- général de Tile de Cuba^ mande 
au' gouvernement que le roi trEipagne peut être assuré de ne comp- 
ter que des sujets tidèlcs et dévoués d'une extrémité h l'autre de 
eette vaste colonie. 



ClIÀlttBRS DES PAIRS. 

Le aa aVril, la chambre a vérifié les titres et prononcé i*adniission 
de MM. le vicomte de Bonald et le baron Charette, tous deux nom-' 
mes pairs par Tordonnance du aS décembre dernier. 

M. le marquis de Pastoret a fait le rapport du projet de loi relatif 
à la septennalité. Ce rapport, dans lequel la commissioja condntà 
l'admission du projet, sera distribué à domicile, et la discussion s'ou- 
vrira mardi 4 Okû. 

11 a été nommé une commission pour Texamen du projet de loi re- 
latif aux retraites des magistrats pour cause d'infirmités. Cette com- 
mission se compose de MM. le marquis d^Aguesses^u, le comte Ferrand, 
le baron d'Orvilliers, le comte de Saint- Bcman et le ccmte de La 
Bourdonnaye. 

11 n'y a point de séance indiquée. 



CHAMBRE DES DEPUTES^ 

Il n'y a point eu de séance ^cette semaine; seulement on s'est réuni 
dans les bureaux pour l'examen des divers projets de lois qui doivent 
être soumis aux discussions de la chambre. 

Aujourd'hui «àmedi doit s'ouvrir la discussion sur le projet de loi 
«relatif ù la rtduction de la reote. 



AVIS. 

• Geux^ de nos Souscripteors dont rabonnement expire le i3 mai 




réabonnement. 



(Mercredi s»8 aynl iSa^*) 




Instructions sur le Bituel, contenant la théorie et la 
pratique des sacremens et de ta morale j et tous les 
principes et décisions nécessaires au ministère ecclé- 
siastique { par M. de Choin, évécjue de Toulon (i). 

Les deux premiers Tolumes de ces Instructions^ dont 
nous avons rendu compte n*. 964, trait oîent àes sa- 
cremens en général , et des six premiers en particulier. 
Les quatre antres volumes, qui ont paru successive* 
ment, embrassent les autres matières relatives au mi- 
nistère ecclésiastique. Le tome III termine l'article du 
sacrement de Tordre, et il y est parlé des devoirs des 
curés, des mœurs des ecclésiastiques et du Bréviaire. 
Pour le^ curés, Tauteur' des Instructions développe 
tour à tour ce qui regarde la résidence, l'instruction, 
le Catéchisme, les vertus nécessaires dans l'exercice 
des fonctions pastorales, et l'obéissance à l'évéque. 
Cette partie est traitée avec l'étendue et la solidité 
qu'elle méritoit. L'article des moeurs des ecclésiasti- 
ques n'est pas moins soigné ; M. de Choin trace les 
règles de la discipline d après les plus graves auto- 
rités. Ce ne so'nt point des conseils secs qu'il donne ; 
il les motive sur des raisons et des témoignages éga- 
lement respectables, et les fait goûter par sa modé<- 
ration et sa sagesse. Dans l'article du Bréviaire, il 
éclaircit les principales questions que l'on peut for- 
mer sur cette obligation imposée aux prêtres. 

Le sacrement de mariage est un des points où le 
ministère ecclésiastique rencontre de plus grandes dit 

(1)6 vol. in-8®. ; prix, a4 fr. A Paris, chez Gauthier frères, rue de 
Touraine; el à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clere» au bureau 
de ce journil. 

Tome XXXIX. Vjimide la ReUg. «( du Rot. Y 
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licuUt-s et r«r cflte raison on ne sera pus élonné de 
l'étendne que M. l'évéque de Timlon a donnée à celte 
partie. Cependant il ne se flatte pas d avoir épuise la 
matière, et il déclare ni^me qu .1 ne s est attache 
qu'à l'essenful. Il expose d'abord la doctrme de 1 K- 
elise sur ce sacremeut, et traite successivement de la 
publication des bancs, des empêchemens du mariage, 
Se» dispenses, de la présence du curé, du temps et du 
lieu pTOM-es pour la célébration , du mariage, et de 
renregistrement des actes. Le nouvel éditeur a cru y 
devoir ioindre quelques extraits du Code civil relati- 
vement au mariage, afin qu'on puisse juger en quo.. 
l'ancienne et la nouvelle législation diflerent ou se 
rapprochent. Ces additions roulent sur les actes du 
mariage, les qualités requises pour le contrjicter, les 
formalités relatives à la célébration, les oppositions. 
Le commencement du toiHe IV termine les ques- 
tions sur le mariage, et le reste du volume est rempli 
presqu'en entier par ce qui regarde les contrats et Ja 
restitution. L'auteur ne traite pas seulcmeiit du con- 
trat en général, il embrasse encore les différentes es- 
pèces-de contrats, et les obligations qu ils imposent, 
bemême il parle de la restitution en général et eu par- 
ticulier, tt pose les principes cjui pcuVfent servir a la 
solulioi) des difficultés qui se rencontrent dans l'exer- 
cice du ministère. ^ , , . 

Dans le tome V se trouve le traité des lois en gêne- 
rai , où on examine leurs diverses espèces, l'obéissance 
qui' leur est due, leur interpiélatiofi , etc. Celle nia- 
tièi'e conduit l'auteur à parler de la, loi de Dieu en par- 
ticulier ou du Décalogue; il montre la nécessite dctu- 
dier l'Ecriture sainte et la manière de l'étudier, et 
donne des règles prises principalement dans les ou- 
T^rages de saint Augustin pour la lecture et 1 élude de 
l'Ecriture. De là il passe aux commandemens de Dieu. 
A l'article du premier comlmandembnt, il parle de la 
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fo!> de l*e5pérance> de la charité , de la religion et des 
pt'chés qui leur sont opposés^ dans le secoua, il tiraite 
du vœu y du serment et du blasphème. Ici finit le 
Ibme V. 

Le tome VI et dernier suit les autres commande- 
mens du Décaloguéj l'auteur s y arrête peu, parce 
qu'il a eu déjà^'occasion d'examiner plusieurs des ques- 
tions que ce sujet présenteroit, L article des préceptes 
de TEglise est aussi assez court, la plupart ayant déjÀ 
été exposés dans les volumes précédens, auxquels Tau^ 
teur renvoie. Il est ensuite question des censures et de 
l'irrégularité. 

Le nouvel éditeur a jugé inutile de réimprimer les 
prières et usages propres pour le diocèse de Toulon^ 
chaque diocèse ayant son Rituel particulier. Il n'a in- 
séré ici que différentes formules qui peuvent servir 
pour tous les diocèses, une formule pour le pràne, 
des observations importantes sur le baptême, des for- 
mules d'exhortations pour l'administration des saçre- 
mens, et quelques pièces sur les francs-maçons. Le 
volume est terminé par une Table des matières pour 
tout l'ouvrage. 

. Nous n« ferons point de nouveau Téloge d'un livre 
qui se recommande aux yeux de^* ecclésiastiques par 
>lus d'un genre de mérite. L'exactitude de la doctrine, 
a solidité des règles qu'on y trace pour la morale, la 
sagesse des conseils qu'on y donne, l'esprit de piété 

Ïui y règne, sont encore relevés par le soin de la ré- 
action. L'illustre auteur a voulu que ses Instructions 
fourDi3sent aux ecclésiastiques une lecture attachante 
et suivie, où tout fût lié, et où la sécheresse des pré- 
ceptes fût couverte par Jos formes du style j c'est un 
discours suivi, où les principes de la théologie sont 
présentés, non pas^ d'une manière sèche, mais avec les 
ornemens propres au sujet. 

Y 2 
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MOtJVELLXS ECCLÉSIASTiqOES. 

Par... Le rendredi 3o de ce moî», U y aura iine ««««"Wee 
de charité à l'Archevêché. Celte assemblée, au. se lient lou. 
les an», a pour objet le soutien de» mission». Celle «"née, ce 
era M Chcvern» évêque de Boston , nommé par le Rot • 
î'évéché de Montauban , qui fera le discours. Le prélat y par- 
lera en faveur de» mission». Aucun moment ne P»"^»» ' " 
«înble , être plu» favorable que celui où on apprend le» non- 
velle» lé» plu, consolantes de» »"«c» de» n..«».onnaire» en dit- 
férenle» ville». Ceux qui ont entendu M. Cheveru» savent» 
SJur», que ce prélat prêche d'.me manière auss, intere». 
fante que solide. Il a dernièrement prononcé uh peut discours 
à râsLiation de Saint-Joseph, et dimanche, .1 a encore 
parlé dans une réunion pieuse, où il a touche f» ««"f>»«!^ 
Lr l'onction de ses paroles, en même temps qu il les a «alis- 
iaits par l'heureuse facilité de son style. 

-LL neuvaine annuelle du Mont-Valérien, pour la fête 
de l'Invention de la sainte Croix commencera dimanche 
prochain. M. l'archevêque de Nisibc, nonce de î». »., s y 
rendra ce iour-là et donnera la bénédiction papale. Le lundi , 
four de li fête, M. l'évêque d'Autun officiera, «j'*l« ^" 
llersé des paroisses de l'Abbaye-Sainl-Germam et de 1 Ab- 
bavl-aux-Boi». Le mardi, le, paroisse» de Saint-Nicola,-du. 
rhardonnet et de Sainl-Médard visiteront le Calvaire. L.e 
mercredT la paroisse de la Madeleine ; M. l'abbé de Bonnevie 
fera le discour, , et M. le curé prêchera les stations. Le leudi, 
Saint-Thomas-d'Aquin ; le samedi, les Missions-Etrangère» 
et Sainle-Valère ; le lundi , jour de l'octave, Saint-Elicnne- 
du-Monl el Saint- Jacques-du-Haut-Pas. Ce jour-là, M. lar- 
chevêque de Besançon officiera. On croit que d antres eveque, 
V iront aussi dans îc cour, de la neuvaine. Il y a une indul- 
gence plénière pour ceux qui visiteront le Calvaire en rem- 
plissant les conditions requises. 

U est assez plaisant de voir des libéraux invoquer contre 

ceux qu'ils n'aiment pas quelques, lois de cet ancien régime 
qui leur est si odieux. Le Conslitulionnel veut à toute force 
qu'on exécute les arrêts des parlemens contre le» Jésuites j ces 
arrêt» dit-il , ont conservé toute leur force , et la charte elle- 
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même ne pou voit abroger les peines portées contre ta société. 
Voilà qui est un peu fort. Maïs, si les arrêts des parlcinéns 
contre les Jésuites ont conservé toute leur force ^ pourquoi les 
arrêts contre les livres irréligieux ne seroicnt*ils pas en- 
core en vigueur? Si les Jésuites Jouvency, Sirmond, de 
La Santé et Bougeant sont flétris parce que quelques-uns de 
leurs ouvrages sont coraprisdans 1rs Extraits des Assertions^ 
comment Helvétius, Diderot. Yoltaire, d'Holbach, Rayna4 
ei les autres philosophes dont les livres furent condamnés au 
fru, échapperont-ils à la flétrissure? Ne pouvons-nous pas 
dire aussi que les arrêts contre ces écrivains n'ont p<'is •été 
uUrogés, et que ceux qui réimpriment et vendent leurs ou« 
vraf»es sont passibles des peines portées par les parlemens? Le 
Constitutionnel ne s'est pas aperçu que, dans son xële indis- 
cret « il comproroeltoit ses amis, et qu'on pouvoit rétor- 
quer contre les propagateurs des doctrines philosophique 
le principe qu'il invoque contre des religieux. Comment ne 
voit il pas d'ailleurs que ce qu'il propose est inexécutable? 
Zr* arrêt définitif de ipGa^ tes arrêts idcs antres parlemens^ 
Vtdit de 1764» l^ arrêt d* enregistrement de cet edit, enfin 
Varrét du parlement de 1 767 y voilà , dit-il , les actes de fait' 
torité souveraine qui règlent l-ctat des Jésuites en France ; et 
les conditions sous lesquelles ils sont tolérés» On ne voit pas 
comment des arrêts et des éditsqui se combattent pourroienl 
être observés en même temps. l*e parlement de Paris sup« 
prima les Jésuites en 1762; un édit du Roi, de la même an- 
née, les maintenoit. Le parlement les bannit tous en 1764; le 
Roi leur permit, peu après, de rester en France. Le parle- 
.ment les bannit de nouveau en 1767; le RoiJeur permit, par 
J'édit de 1777, de résider dans le royaume. Le parlement, en 
enregistrant cet édit, le i3 mai. y ajouta quelques clauses que 
Ifî Roi n^appprouva qu'en partie, et, s'il y a quelciue chose 
de définitif en cette nA^tiërc, c'est la déclaration au 7 j-uin 
■ yjTJ. A qui faut-il s'en tenir, au parlement qui proscrit les 
Jésuites, ou au Roi qui leur permet de vivre dans ses Etats ? 
Comment peut-on 'dire que l'arrêt de 1^6;^ est un acte de 
l* autorité souveraine qui règle Vétat des Jésuites en France^ 
quand cet arrêt a été abrogé par une loi postérieure de l'au- 
torisé souveraine? Les arrêts des parlemens avoient-ils foret 
.de loi en dépit des édits et des déclarations qui les annu* 
loiënt? Ce serait une étrange prétention de la part de gens 
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qfiiî ie disent défenseur» des formes constilutionncllea. De 
))ins, si l'on invoque les arrêts des partemens contre les Jé- 
5iiites, nous invoquerons aussi des arrêts des parleinens en 
lenr faveur. Les parlemcns de Douai, de Besançon et d*Al-^ 
9ace et le conseil provincial d'Artois, s'étaient uéclarés pour 
les Jésuites en 1762; les Jésuites pou rr oient donc rester tran- 
quilles, du moins dans ces provinces. On voit donc que l'an* 
cienne législation ne sauroit être invoquée contre les Jésuites, 
et qu'elle n'offre qu'incertitudes et contradictions. Il est ri«^ 
dfcule suirtout de prétendre faire revivre des arrêts modifiés 
par des loi» subséquentes, et le ConslUuiionnel seroit sans 
cloute le premier, dans toute autre occasion , à se moquer de 
ceux qui prétepdroient nous régir avec la juiisprudeace des 
parlemens. 

-^ Un acte de générosité chrétienne réjouit en ce moment 
les habita n s de Méry-swr-Seine, diocèse de Troyes. La cha- 
pelle de rhospice avoit été détruite" par l'incendie de i8i4; 
cette perte étoit d'autant plus setisible pour les fidèles que 
cette chapelle servoit précédemment de succursale pour»ia 
paroisse, et qu'elle éioit desservie par un prêtre qui étendoit 
r«xerçice de son ministère dans les lieux environnans, oii 
il n'y avoit point de pasteurs. On a enfin l'espérance fondée 
de voir se relever ce pieux édifice. Le jour de Noël dernier^ 
M. l'abbé Bayle de Poussey, chanoine honoraire de Troyes, et 
propriétaire à Mcry-sur- Seine, annonça publiquement ea 
chaire qu'il alloit reconstruire la chape fie à ses frais. Celte 
promesse spontanée va se réaliser, eC le généreux bienfaiteur 
recueillera les bénédictions d*un peuple nombreux auquel il 
facilitera la pratique de ses devoirs de reh'gion. Puissent 
toutes les personnes à qui la Providence a départi des ri- 
chesses moritrer le même empressement pour relever les au- 
tels du Seigneur, et réparer les ruines de nos temples! 

— M. Marc- Antoine Arnoux , curé de Saint-Julien , à Ar- 
les, vient de moun'r à l'âge de soixafite-dix-Luitiins, après 
une maladie d'un mois environ.. La pureté de ses principes, 
et sa constance à les professer, le forcèrent de préférer l'exil 
ik la douceur de rester dans sa patrie. Il étoit alors curé de 
Mouriez. Appelé successivement par M. de Cicé, archevêque 
d'Aix, à la cure d'Eiguières et de Sain t-r Julien, il justifia 
cplte confiance, et il a terminé sa carrière dans l'exercice des 
fonctions pastorales, emporlani ïes regrets de toupies habi^ 
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tam d'Arles , ei surtout de ses paroissien^ qui avoîent éprouvé 
plus particulièrement les efièts de sa charité et de sa solli- 
cit«ide. 

— L*arcîiîduc d'Autriche, duc de Modëne, a fait une pro- 
clamation relative aux sqciélés secrètes. Les inforinalions qui 
résultent des dernières découvertes- prouvent, dit-il, que 
toutes ces sociétés dérivent de celle des francs^maçons , qui se 
cache sous diverses dénominations pour mieux tromper l'au- 
torité, et qui cherche à faire croire qu'elle est étrangère au but 
coupable de ces associations. Elle continue, eji. consiquence , 
de se répandre, et recommande même à ses affidés de désa* 
Vouer toute liaison avec les charbonniers, les adelphes, les 
sublimes maîtres, les éluSj et les autres branches atteintes der- 
nièrement par In justice Mais la procédure instruite à Milan 
montre une jMirfaite intelligence entre la société des francsaua- 
çons et les associations nouvelles. Le duc François IV ordoime 
donc de publier les statuts et les inslrnctions des sublimes 
maîtres découverts dans ses Ëtat.«. (1 rappelle que les francs- 
inaçcMis ont été condamnés par des bulles de Clément XII , le 
28 avril K738; de Benoît XIV, le i3 mai 1751; et récemment 
de Pie VU. 11 remarque avec raison que les statuts et les 
règles des francs- maçons portent un caractère de dissimula- 
lion , qu'on y séduit la jeunesse par des apparences trom- 
peuses, et qu'on l'entratue doucement vers Fabîme oii elle se 
Îierdra. Toutes les sociétés secrètes sont donc comprises dans 
c rescrii du prince du 20 septembre }82o. L'archiduc finit en 
engageant ses sujets â se défîer de toutes ces associations, qui 
les rendrofent aussi malheureux que coupables, et à se reposer 
sur ses soins pour leur repos. Le lanc;age du pnnce, dans celle 
proclamation, est aussi religieux qu6 paternel. 



NOUVELLES l»OHTÏQUES. 

Paius. Le Bou qui n'dtoit pas sorti depuis quelque temps, s'est pro- 
mcué , lundi, sur les boulevards extirieurs. 

— Le Roi a décidé que le vaisseau d<' cent vingt canons. Je Foinii- 
dalle, qni vient d'clrc mis à l'eau à Toulon, prendroij: le nom 4<J 

- Trocadero , en> jnéuioirc de l'un des plus glorieux exploits de rarnice 
française, comnaandée par S. A. R. Ms»'. le duc d'Angoulcmc 

— S. Exe. le grand-niaitrc de rijnivei>iti' a nommé M. Jo«j.-Vi(t» 
Leclcrc, professeur de rhétorique à rAeacféftii'e de' P'ari'?, à la chaire 
d'éloquejirie latine, vacante dahc< la Faculté dey Lettres de cette Aca,^ 
demie par la mort de ^L.dc Laplace. 
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•^ La «ovr d« MMafinn a drcid/ «ne qneition importante en m«- 
ftière de iouroaux ou écrit* périodiques. Uue feuille de département 
aToit irii'éré uu article qui a voit paru dans les journaux de Paris. ËUe 
aToit c^té condamnée par le tribunal correctionnel de Cambrai, comme 
ayant par cet article excité les citoyens k la haine et au mépris du 




Paris , avoit été^e bonne foi. Cet arrêt a été soumis à la censure^ de 
la cour de cassation, d'après les ordres de- M. le garde des sceaux , 
dans l'intérêt de la loi seulement. La cour Ta cassé, attendu que Tex- 
ception de bonne foi nVtoit reconnue en faveur des éditeurs respon- 
sables par aucune loi ; que les éditeurs répoudoient indistinctement 
de tous les articles insérés dans leur journal, sans qu'il y eut lieu k 
examiner s'ils avoiént participé à la rédactiou de ces articles, si même 
ils en avaient eu conooissance. 

— L'iflTaire de M. Laurens a été appelée, vendredi matin, à Tau- 
dience de la police correctionnelle. Sur la demande de M«". P^ersil et 
Bër ville , avocats, le tribunal 9 prononcé la remise de la cause à mer- 
credi 28. 

— Le corps d'ofEciers de la deuxième légion de La garde nationale 
de Paris a souscrit pour le monument qui sera élevé au général Pi* 
chegru. 

— M. le colonel Mazian a^btenu la remise entière de sa peine. S. M. 
a eu égard au repentir qu.'il a témoigné , et Ta rendu à sa nombreuse 
famille. 

— Un individu avoit écrit, il y a quelques jours, à M^ le directeur 
du Musée et à M. le préfet de police une lettre dans laquelle il an- 
nonçoit que, si le gouvernement ne lui faisdit pas remettre, a un lieu 
désigné, ao,ooo fr. qu'il lui devoit, il alloit détruire, les iiny apr^' 
les autres, tous les tableaux du Musée. On n'avoit fait aucune atten- 
tion à cette menace, lorsque, mardi ao avril, on s*aperçut qu'un ta- 
bleau de Rubens avoit été brûlé avec de l'eau forte. Cet. individu 
vient d'être arrêté. On assure c^u'il avoit menacé , dans une autre let- 
tre, d'empoisonner tous les animaux' du Jardin du Roi. 

— Le conseil de révision a confirmé, le 12 avril, le jugement rendtt 
par le deuxième conseil de guerre, le i3 mars, et qui condamnoit à là 

Eeine de mort , pour avoir porté les armes contre la France , Claude 
elangç , ex-sergent , et Jean Malleville. 

-- L'air souterrain s'est nllamé, le 10 de ce mors, avec un bruit 
épouvantable dans les mines de charbon de terre qui se trouvent k 
Ronchamp, prè? Béforl,' et aussitôt tous les passages furent comblés. 
On en a retiré mortes vingt personnes , parmi lesquelles se trouvent 
le maître des mines et un commis, qui y étoient entrés quelques mi- 
nutes auparavant, et quatorze ouvriers, en partie très -grièvement 
blessés. 

— Le tribunal civil de Casteinaudary ^Âude) vient de condamner 
Il une amende de 29,68^ fr« , et à. un an dé prisoii, le sieur Cassignol ; 
de la commune de Salles, sur l'Hers, pour fait d'usure. 
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•— Le général Onlonneau doit prendre le conunandement de Tariii^e 
d'occupation après le départ du général Bourmont, jusqu'à Tarriirée de 
son succe5<>-eur. 

— Les libéraux se plaisent à annoncer des horreurs commises en Es- 
Piigne; Un journal libéral prétendoit que , dans une efTervescence à 
Tolède, quatre constitutionnels^Toient été pendus, et leurs cadavres 
traînés par les rues. Ces faits, entièrement controuvés, ont singulière- 
ment étonné les habitans de Tolède, où Ton n'a jamais compté un seul 
constitutionnel. 

— Le passage des prisonniers de guerre ne discontinue point au 
Perthnis. Leur premier gîte en Espagne est à la Junquera. lis sont ac- 
compagnés jusqu'à la frontière par des détachemens de la division de 
réserve. 

-- La corvette la Bajradère, commandée par M. de Venancourt, 
capitaine de vaisseau, est partie de Cadix, le 2 de' ce mois, pour se 
rendre à la Martinique j elle sera employée dans la station des Antilles. 

— Suivant la Statistique hongroise de M. Csaplovics, on compte, en 

Hongrie, quatre raillions cinq cent vingt-trois mille catholiques, quatre 

Cînt vingt-six mille grecs-unis, huit cent vingt miUe lulhériens."'* 

million cent quatre-vingt-dix-huit mille calvinistes, et un million 

trois cent soixante-six mille grecs-non-unis. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Les députés se sont réunis, le ^i avril, dans les bureaux, et ont 
nommé pour la commission chargée de Texamen du budget de iSaS', 
et de la rédaction du rapport sur cette loi , MM. Ollivier, le chevalier 
de Saint- Blanqu-art, Keveillère, le baron Lâfond, de Bourienne^ de 
Berbis, Blangy, de FréniUy, Durand (François), Bonnet-Lescure , le 
comte d'Erce ville, Couppier, Lastours, Barthe-Labastide , Audry de 
Soucy, Leroux-Ducbâtelet, de Lauro, Aguillon. 

Dans la séance du 24 avril, M. le président donne lecture d'une 
lettre de M, de Peyronnet, qui déclare opter pour l'élection du col- 
lège de la Gironde. On procède par la voie du sort au renouvellement 
mensuel des bureaux. Le sieur Deloncle, de Bordeaux, demande qu'il 
«oit élevé une chapelle dédiée à la Vierge Marie , et consacrée en . 
l'honneur de Madame, duchesse d'Angouléme. — Ordre du jour sur 
cette pétition , qui* sort des attributions de la chambre. Le même pé- 
titionnaire demande que la célébration du mariage à l'église précède 
celle devant l'officier civil. M. d'Erceville, rapporteur, a proposé 
Tordre du jour, attendu, a-t-il dit^ que la législation actuelle ne peut 
être changée que par une loi, et que la chambre n'a pas l'initiative. 
— MM. de Blangy^ Reboul et de Berbis, accordent que l'initiative 
n'appartient pas à la chambre ; mais elle peut manifester l'espoir qu'on 
fera cesser le scandale qui existe dans la législation relative à la célé- 
bration du mariage; ils veulent qu'une loi sage détruise une législa-^ 
tion qui est une erreur de la réTolation , et qui » vicié le pacte ton* 
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damental n}c la ^och'Um \Ia votons pour le renvoi au miniifèri; f1^ rin-, 
li'rieiir, MM. Mi'ciiin ci Giraniki prëtemlent cfiie re ^eroit jcfer le 
troiibhî dans le^ familles, et que de setnblaLles pcfitioiM présentent 
dvn dangers r^cU pour la société. Il^i demandent Tordre du joii**, qui 
est rejette et 4e renvoi de la pétition an ministre de rinlérienr 
ei^t adopté. 

L'ordre du jour est la di?cn»i;n du projet de loi sur la rédiirtîoki 
des rentes. M. de La Bourdonna} e a le premier la parole. L'orateur 
«o plaint du .silence ^du ministre relativement ù un traité passé avec 
des capi' nlikt.es; nuis, après le résumé du systèmp du projet de loi, il 
examine d'aborci si l'optration est juste sous le rapport yenlement de 
la ré'Inction de l'argent; et ^^on -injustice lui pnroil évidente. Il s'at- 
tache ensuite à dc'niontrer que le proj»'t de loi ne favorise pas les in- 
tén U des cnntribualdes dont il ne diminuera les charges que raoroen- 
toni'ment. Ce projet ne sera pas plus avantageux à ragricultnre et au 
cdmmerce; ce n'est pas faute de capitaux , s'ils langiiis^enK Ce ne 
^ son t. pas les productions do la terre et de l'intlurtrie qi>i manquent, 
!^re sent les cmsc romatcurs. Le remboursement devient impossible, si 
tous les rentiers l'exigont. S'ils savc.irnt se réunir, s'cnfcmlre et de- 
mander leur remboursement, c'e«l le ministre qui tremblerait à ^n 
tonr, et le projet échoueroit. 

^ L'orateur finit en engageant ses collègues à ne pas sanctionner la 
violation de la foi promise et ia ruine de notre crédit; à repousser une 
h i qui, loin de mettre im terme à l'agiotage, lui fournit un nouvel 
alimenf; qui tend bien plus à ouvrir de nouvelles plaies qu'à fermer 
les antiennes. L'impression du discours est ordonnée. 

M. Huinann fait remarqiier la prospérité de nos financés, et an- 
nonce qu'il quitte pour un moment son rôle de contradicteur, pour 
appuyer la mesure proposée. Il ne doute point que l'Etat n'ait le droit 
de rembourser Um rentes; mais il 'désapprouve Je brusque usage qu'on 
f. it de ce droit : il croit que le mode adoplé par le nnni<«tre n'e«t pas 
le plus avantageux; il eut été plus - conforme ù Lintérêt génénd de 
réparlir Topt-ration Fur plusieurs années; il blâme surtout le rapport 
de la commission, où il signale plnsitMirs erreur.''. . 

M. Hicard du Gard s'attache à établir que la mesure est injujte et 
iik'gide , et il se plaint de ce que le traité fait avec les capitaliste» 
n'a point été communiqué k la commission, qui Tavoit demandé. 11- 
conclut au rejet du projet de loi , en se réservant de présenter un 
amendement. 

Le mini>trc des finances prononce un long discours en faveur dw 
projet. C'est la néccssiié, dit-il, qui a forcé le ministère à proposer la 
nouvelle mesiire. 11 falloit profiter d'une situation prospère sans doute, 
.mais-ipii av oit plus tl'un inconvénient. Le ministère a long-temps hé- 
sité sur le parti à -|>rtndre. Ici le ministre entre dans le détail des dif- 
férens systèmes et des chaiiges qti'iîs prcsentoient ; il croit qiie le moyen 
•proposé étoit le ?eul adniij*sihlc, et répon<l aux objections. On a dît 
que les rcnliers étoient sacrifiés; maintenant ce sont Icîs contribua- 
bles : le ministre signale en passant celte eontradiition^ il parle dca 
otlres des capUali*les étrangers, et déduit les raisons qui l'ont porté 
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à traiter avec le^ comp.ignies. Eiifiii il regarle h mcnirc comme A 
wtile, que ce ^eroit sa fante, s'il ne persiiacloii pas la chambre. Ce 
discours, qui a été lit, a diir(^ pins cVune heure. 

Le 25 avril, Tordre «lu jour éloit la suite de la discussion sur'lé 
projet de loi tendant à la réduction des ren?es. M: Casimir Périer de- 
mande ane M. ie ministre des 6iKinces communîC|né à la chambre, 
comme l'a réclamé M. Humann , l'état des 67 millions de rente nofi 
compris ihti'^ la loi. M. de Villèle annonce que la note dent il s'agit a 
été iivn*e à Timprcssion., et nera incessamment distribuée. 

M. Bourdean a la parole. Il faif d'abord observer qtiC le projet de 
loi n'est que facultatif; ri à quelle responsabilité seroit exposé un 
ministre investi d*un droit dont il pourroit user ou ne pas user à son 
gré. L*oratear n'est pas assez versé dans les Rnànccs pour chercher la 
«rtfution do problème Hnanci^ et politique du projet de loi ; mais il 
lui semble que le rachat fl«s rentes grossira la dette publique d*nit 
milliard. La réduction, selon lui, ne fixera pas le cours de la rente, 
elle la livrera aux entreprises de l'agiotîfge , au détrîment de l'Etat. 
Le projet de loi ne faverisera, ni la proprit ti> fbncière, ni le com- 
merce, ni l'industrie; c'est une mesure illégale, et IVrricle du Code 
n'est pas ici applicable. Le bot qu'on se propose en faveur d*une 
classe de la société ne jnslifie pas la disposition contre les rentiers. 
L*oratcur termine en exhortant les minisfrcs à ne pas compromettre 
la prospérité de la France par des expériences de finances, et re- 
gardant comme honteux pour la patrie de recourir à des banquiers 
étrangers, si le projet étoit adopté. 

M. de Louvigny défend le projet de loi comme très -avantageux a 
la propriété foncière, au commerce et h. l'industrie, et pense qu'il 
aura pour résultat d'attacher à la propriété foncière et d'éloigner de 
l'agiotage. L'orateur avoue qne c'e?t un mal de confier l'exécution 
de cette mesure à une compagnie dé banquiers, et termine en pro- 
posant un amendement. 

M. Saulot-Baguenault, après avoir indiqué quelques objections pré- 
«entées par les orateurs précédens, propose que la caisse d'amortisse- 
ment ne puisse plus acheter de rentes au-dessus du pair, sauf l'ac»- 
croissement des intérêts aequis. Il finit en se réservant de dévelop- 
per, en cas d'adoption du projet, plusieurs amendemcns, un surtout 
en faveur des petit3 rentiers. 

M. Pavy s'attache à démontrer que les rentiers n'ont pas lieu de se 

Î»!aindre de la réduction d'un cinquième de leurs revenus, puisqu'on 
eur oiTrc un capital très supérieur aux fonds qu'ils ont déboursés. On 
ne pouvoit choisir pour l'adoption de ce projet des circonstances plus 
opportunes que celles où nous nous trouvons; enfin l'industrie ré- 
clame des capitaux, et le remboursement lui en fournira. L'orateut* 
se réferve de répondre aux amenderaens^. 

.i^^de Thiars reproduit 'les argumens des préopinan?; il croit que 
«ifU«i mesure, loin île fermer les plaies de la révolirtion, ne fcroit que 
les accroître, et pense que les émigrt^ ne voudront pas être indemr 
ni -es ïles^li'pouilles des rentiers.: , . 1 , 

M. Syrïtys de Marinhac examine successivement le projet de Im 
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•0M« le rapport do \st légalité , de son atililé et d« èob exHùttôn FI 
trouve que la rente te 'e qu'elle existe est une monitruosité dans Tor- 
dre moral, et que les babitans des provinces "'so&t bien noins faro- 
xisés que ceux de Pais. Beanrotui de capitalistes échappent aux im- 
pôts qui pèsent fur la propritté foncière. L*orateur tote pour le pro~ 
)et, qu'il croit juste , et propre à faire refluer dans les provinces de 
capitaux utiles. 

M. Leclerc de Beaulieu croit que la meilleure ëeoQomie seroit de 
rt^duire le fonds de la caisse ^l'aioortissement. Il blâme surtout la con- 
version des nouveaux titres en 3 pour loo, et croit que les agioteun 
seuls y trouveront leur compte. Il discute 1 exemple de TAngleterre, 
dont on s'appuyoit., et vote contre le projet. . 

M. Ricara appuie surtout la réduction de la rente dans Vîntérét des 
contribuables, auxquels on a, chaque année, ofifert l'espoir d'un 4^'- 
grèvement , et dont , chaque année , les charges se sont accrues. 

On a distribué pendant la séance ,.aux députés, une note-il' où il ré- 
•ulle que les rentes ont soutint changé de mains, et cpie celles d*an- 
cienne origine ne s'élèvent pas au-delà de 5 ou 6 millions. Les i4o mil- 
lions de rente qui penvent être remboursés en ce moment, se compo- 
sent de deux cent mille inscriptions, réparties sur cent quarante-cin4| 
mille tètes. Les 67 millions de rente aont le remboursement «eroift 
ajourné, appartiennent à la caisse d'amortissement, el à difierens éta~ 
bliisemens publics et religieux. 



Q'tvulaire de S. Exe, le ^rand-mattre de l'Univeniié, adressée aux 
recteurs des Jcadémies, en leur transmettant l'ordonnance du Rom 
du 8 am/. 

Paris, i4 avîJl «^^24. 
Monsieur le recteur^ j ai rhonneur de yoos transmettre une ordon- 
nance royale du 8 de ce mois, qui introduit dnn^ diverses parties de 
i*éducation publique d'importantes et sages araélinrations. "Vous rece- 
.vrez incessamment une instruction sur le mode à suivre ponr remplir 
les intentions de S. M. 




resté calme; le corps enseignant s'est montré fidèle à ses devoirs, 
l'expérience lui avoit appris que, si nous savons, quand il faut, met- 
tre quelque force dans nos mesures, la modération est dans nos ha- 
bitudes. 

Telles sont aujourd'hui les dispositions de quelques esprits , que les 
tins ne voient dans la justice que de la rigueur, et que les autres sont 
tentés d'appeler foiblesse tout ce qui n'est pas violence ; de là naissent 
des contradictions et des embarras pour Tantorité; vous l'aurez éproi^é, 
M. le recteur, vous l'éprouverez davantage encore dans la notftJifll» 
position où vous place l'ordonnance du 8 avril; continnons de mar- 
cher ensemble vers 'une véritable régénération; faifdîi) U bien,, et. 
laisK)fis dire le mal. 
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J'alf^nds <lc votre part une coopération également Mgê et eoura- 
geuxe; il n'e$t pas d'oi>s)aclc au 'on ne puis^ie vaincre avec du bon 
sens et du caractère j forU de l'appui d'un gouvernement qui se dé- 
vi ue à tous les genres de bien , nous travaillerons ^ faire fleurir plus 
que jamais la religion, le^ mopurs et les études, et à nourrir aana 
Vame de la jeunesse tous les .«entimens dont elle doit être pénétrée 
à Ti'gard de celte race auguste, qui ne règne sur la France que pour 
90 A bonheur. 

Vous vous attacherez surtout à bien faire comprendre aux chefi 
cVétabli!«emens que, si le bâtiment qu'ils occcupent et leur mobilier 
peuvent être leur |)ropriété, les enfans qu'on leur confie sont à la 
religion, a leurs fn milles, à leur Bot et à leur pays; que Tautorisation 
f)our enseigner n'est pas le droit de les égarer par de mauvaises doc- 
trines et de mauvais exemples. 

Recevez y M. le recteur, Tafsurance de ma considération distinguée, 
L0 pair de France, granàr-mattre d" l'Université , 
Signé , D. , éçéque d'HermopoUs» 



' \\ sVsl tenu , chez M"*, la comtesse de Villèîe, il y a déjà 

ÏMnsieurs jours, une réunion trës*noinbreuse des dames de 
'Œuvre au Calvaire. S. Eic. le nonce apostolique y assistoît» 
M. l'abbé de Forbin- Janson , nommé à l'évéché de Nanci, a 
commencé son discours par un rapprochement heureux de 
circonstances: 

« Un an s'e?t à peine écoulé, a-t-il dit, et tous les genres de triom- 
-pfae ont couronne la- France; Nos armes, belles de gloire et de jur- 
V tice, ont conquis la paix. La torche révolutionnaire, rejetée de nibtre 
continent, s'est éteinte, plongée par le bras d'un héros dans le gonfie 
de ces mers qui marquoient autrefois les limites du inonde. Et dans 
cette autre lutte intérieure du génie du bien contre le génie du mal , 
nos ennemis, convaincus d'imposture et d'une honteuse foiblcs^e, oLt 
vu périr jusqu'à leurs dernières espérances. 

i> La croix a vaincu ! Le Machabée chrétien et Théroine de Bordeaux 
peuvent nous redire ces paroles qui remplirent autrefois Jérusab m 
d'une si vive allégresse, et que nous répéterons aussi. Mesdames, dans 
le mouvcmeot de notre reconnoissance et d'une sainte joie : Voici que 
les ennemis de Dieu sont humiliés et détruits : montons au lieu saint 
pour le purifier et le renouveler; c*est-À-dire pour nous. Mesdames , 
montons ati Calvaire, avançons; achevons en Thonneurde la croix 
cette grande et sainte entreprise qui a déjà reçu du Seigneuries mar- 
ques de la hénédictioh'ia plus abondante. Que jiotre travail pour Dieu 
soit notre action de gr&ce et notre, louange nouvelle » ! 

M, de Nanci y après avoîprappelé les contradictions de tev' 
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uins.e«pnU (4riikles «l 4es obsUcies ûe cette oeuvre, a fait re- 
iitai'qucr que les obstacles étotenl pareils à ceux qcr'il a voit 
éprouvés pour l'établissement des missions cJe France, lors- 
ciu'en 1814 *i ^^ rapporta de Home la première idée ; alors on 
Vndoit aussi qu'il attendit, au lieu de se presser de commencer 
une œuvre que réclamoient les besoins urgens de ta France» 
t>t pour laquelle éioienl marqués les momens de Dieu. L'ora- 
teur a ensuite coatiNué ainsi ^ 

«De m^'mc, pour noire restauration du Calvaire, Mesdames, il' 
falloit aussi se pn'Sàer dès l'aurore de ce ministère, qui apparoû- 
9oit à la France pour lui annoocer enfin des jours consolans j il fal^ 
loit nous presser de profiter de cet ëlan que manifestoit le peuple 
«le la capitale ; il falloit nous presser d'accomplir le dé«ir religieiix du 
Monarque, de son auguste famille, de tous les gens de bien, poui^ 
t^lc^vcr u la croix ce glorieux nronument; pour la montrer, cette croix, 
dominante surP-aris, suria France entière, et de ce haut lieu où elle 
appelle les-rt-gards , réveillant Tindiffërence , éclairant l'ignorance stu- 
pitle, icrasant le sarcasme impie; noble et touchante réparation de 
tant de scandales ,. de tant de crimes demeurés sans expiation^ impo- 
iiaute et solcinielle profession de' foi dû Hoi comme des peuples, arlo- 
pant le Verbe incarné mort sur la croix pour le salut du monde. Oui , 
il falloit nou» presser de donner cette utile leçon; il fallort nous presser 
de sauver de leur dc^tmictiou prochaine ces Tastes bàtim^ns qui valent 
plus d*un uiUlion;. il falloit surtout nous presser d'en ouvrir le saint 
asile aux hommes de tout état et de toute condition qui viendrdîent 
s'y pénétrer des vérités de la religion, et, pour eux et pour leurs fa- 
milles., apprendre à bien vivre, afin d'ctro moins malheureux sur la 

terre, apprendre à bien mourir^ afin d'être heuveux toujours! Il 

falloit rouvrir, cet asiie, aux pauvres les premiers, parce qu'auprès de 
Dieu un privilège est le droit du pauvre, et que ce respect pour le 
pauvre est la bénédiction du riche ». 

Il a fait ensuite la peinture naïve du bonheur des retrait 
tani. Âpres vi»»t ou trente années d'un entier oubli de leur 
Dieo , on les voit revenir à lui, et attester par leurs larmes la 
»incérité de leur re|i«ntir. M. de Janson a parlé des fruits de 
leur retour dans leurs villages, où ils dissipent une foule de 
préjugés, et oii, par leurs exemples et leurs entreliens, exer- 
cent un apostolat qui n'inspire aucune méfiance. 

Après avoir donné le détail vraiment surprenant de tous 
les travaux exécutés avec le produit de 1 10^ 000 fr. dé quê'es, 
les vingt-six colonies formant le péristyle de îa nouvelle 
église élevées, le grand vestibule et deux chapelles latérales 
achèves, le^dcgr^î^», le dallage du rez-de-chaussée terminés, 
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aînsî que les deux grands esc^li^i'S, la toiture et Rentier vi- 
trage f presque toutes les boî&cries du bas el du premier éliij>e , 
une portion considérable des fondations de Ja nouvelle église ; 
après avoir de la sorte encourilgé les dames du Calvaire p»r 
le tableau de ce quVtles ont l'aile et de totrt le bien spirituel 
qui en est résulté, M. de Fûibin-Jauson a ternnné en ces 
mots, p.ir l'éloge des autres œuvres auxquelles il a vivement 
^'"S^gé ces dames k continuer de concourir : 

« Pie sont-t'Iles })as toutes, et cliacune dVUes, et la vie et la gloire 
de notre sainte religion^ N*cst-i' pas indispensable d*augirienter te 
plus possible cette fumille sacerdotale qui sVicint chaque jour, et t% 



1» Comment ne pas s'intc^resser à cet établissement de refuge de la 
\i<?i!Ie8se etàe IVnfanee, <le l'eufonce tantôt V'igabonde et tantôt dé- 
laissée , qui trouve ou la main de b( religion pour la conduire à travers 
mille écueiU,ou, plus bcurense encore , le port avant Toragc, et croit 
alors en paix pour le bonbeur de la religion et de la société; de Ten- 
fance quelquefois aussi retenue ix temps sur le bord du prôcipice , ex- 
piant les premiers et derniers torts d*une éducation coupable ? Coin- 
ment ne pa»dé«»iror Qyds se multiplient, ces établîâsetuens admirables , 
0Ù le châtiment infiigt^ par la société aux vices le» plus i^onteux de- 
vient, par les miracles de la religion , un moyen de retrouver comme 
«me seconde innocence ^ et ces associations si utiles qui nourrissent la 
piété .de tous les états, de tous les âges, préservent une mnllitude 
d'ouvr ers de la eont:ig\on presque iné^■ftalde <lu crime , et leur per- 
mettrnt, chacun dans ton état, de reporter au fond de n(;s provinces 
font le perlectionnement de la tiq.afaie ^ sans qu'ils en aient triim- 
plantc la corruption hideuse? Oui, 8ans doute, honneur ù cescruvres 
saintes qui recherchent et atteignent toutes ]c<s mi-«t*res,et celles-là 
surtout qui se cachent d'autant plus soigneusement que leur cause fut 
celle d un noble dévoûmcnt! Honneur à toutes ces œuvres, Tétoane- 
meut d'un siècle incrédule el cupide , mais le plus beau triomphe de 
la fui ! Honneur à ces honunes qui se reposent de^ fatigues du gouver- 
nement de l'Etat dans les exercices touchans de la cliî(rité ; qui sont 
chrétiens de coiur, jet ne craignent point de le paroitre! 

MHotincnr aussi a ces «dministrateio-s qui mettent au premier rang ' 
les besoins de la religion et les <lr()its sacrés de la morale! S4<ges t'eo-' 
nomes des ressources qui leur sont contii'es, s'ils He i)(*u>^nt se charger 
seuls de toutes les saintes et hardies entreprises, ils sa^xiiit du moins 
en partager le mérite, en les encourageant par des secoures .publks et 
des exenqites privés! 

» Honneur, hommage a toutes ces dames qui , suivant tes traces de 
deux idustres Princesses, se livrent ay ce un zèle &i infatigable aux iné- 
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pHi<ablcs invcDtioni ik leur charité ! Les unes pauvret en apparence, 
pauvres en réalité, mais toujours riches quand il faut donner, et trou- 
vant toujours de nouvelles ressources dans l'application au travail le 
plus opiniâtre ; les autf es paroissant n'apprécier le rang et la fortune 
que pour mieux vaincre la répugnance de la nature et pour donner 
plus d'étendue à leurs sacriâces, partageant noblement arec tous les 
genres de malheurs les débris d*une antique opulence ! Je le di»,, parce 
que j'en suis profondément pénétré. O France! tu ne périras jamais, 
malgré tous les crimes, tous les impurs mélanges dont Timpiété a souillé 
et souille encore ta face ! Non, tu ne périras jamais, tant que les vertus 
héroïques d'un si grand nombre de tes enfans, mieux que la sagesse de 
tes sages et la valeur de tes braves, te défendront auprès de celui qui 
écoute la reconnoissance du pauvre et en exauce le cri tout-puissant! 
» Que ces réflexions. Mesdames, que ce juste tribut d'éloges rendu 
à tant d'œuvres méritoires, plus que jamais vous attache à celle que 
vous avez si heureusement aaoptée ! Et où puiser en effet le goût, j'o- 
?erois le dire, le besoinméme des sacrifices, sinon au pied du Calvaire ? 
Et d'où pourroient découler ces sources miraculeuses qui doivent ali- 
menter toutes les antres qeuvres, sinon de cette montagne du Calvaire^ 
qui , par sa hauteur, semble en communication plus intime avec le 
ciel? Les peuples, courant en foule à notre Calvaire, n'en redescen* 
dront-ils point aussi se frappant la poitrine , et appaisant le Seigneur 
par la pénitence ? Et les aumônes les plus abondantes, et de nombreux 
élèves du sanctuaire , ne sortiront-ils pointun jour de nos retraites du 
Calvaire? Ajoutons, Mesdames, que nous travaillons pour le présent 
et pour l'avenir; que nos labeurs passeront vite, et que leurs fruits 
demeureront pour les siècles de la terre et pour ceux de Téternité » ! 

1.SL quête de cette année, quoique inconsplëte encore , a dé- 
passé de près de 10,000 fr. celle de Tannée dernière. M. de 
Forbin-Janson a trouvé beaucoup de zèle dans ]es provinces , 
de la part des personnes les pins distinguées qu'il a engagées 
à se réunir à cette œuvre. L'intérêt qu'elle inspire peut, ea 
effet, être regardé comme général, à raison de l'influence 
u'exerce la capitale, et de Tulililé de celte grande maison 
e retraite, dont beaucoup de personnes, qui se rendent pas- 
sagëremeTit à Paris, pourroient aussi profiter. M. de Forbia* 
Janson a fait connoître à ces dames que LL. £m. les trois 
cardinaux français , et presque tous les archevêques et évêques 
du royaume ) avoient bien voulu , malgré les besoins.de leurs 
diocèses, encourager l'oeuvre du Calvaire de leurs suffrages 
et de leurs souscriptions. Il a annoncé l'ouverture d'une se- 
conde retraite gratuite pour les gens de la campagne. Elle 
vient de se terminer, et nous ne tarderons pas à en donner 
les détails. 



l 



(Samedi i^ mai iS^4.) (N*. ioi5.) > 

Catéchisme sur^ les. principales controverses que nous 
mn>ns avec V église romaine. Genève, 18^1, in-^*. . 

On clit qifll est éch«nppé à un ministre genevois, 
M. 6. 9 d'avancer qu'il aimeroit mieux se faire musul* 
uian que cathorîque. Ce propos, peu chrétien*, indique 
assez quel est l'excès des préventions de ce pasteur, et 
expliqueroit corameut il a pu composer ce Catéchisme 
qu'on lui attribue, et où les erreurs, les imputations 
fausses, et Tesprit de malice et de haine sont portés à 
un haut degré. Toute la première partie, jusqu'à la 
page 72, a été fabriquée pour la première fois en i8ai; 
Je reste est une collection de passages ajoutés dous 
cette nouvelle édition. L'auteur a la prétention d exa- 
miner dans quarante chapitres ou sections les points 
controversés entre les protestans et nous; mais il pro- 
cède dans cette discussion avec une légèreté qui mon- 
tre bien peu de lumières ou bien peu de bonne foi. Le 
plus souvent il ne répond point aux difficultés ou n'y 
répond que par des raisons si futiles qu'elles font aussi 
peu d'honneur à son talent qu'à sa cause. Presque tou* 
]Ours il suppose ce qui est en question, et il motive 
les reproches qu'il nous adresse sur d'autres reproches 
tout aussi peu fondés. On jugera par quelques exemr 
pies de la çolidité du controversiste. 

Dans la section II*., sur l'autorité de la sainte Ecri- 
ture, l'auteur dit qu'on ne sauroit douter que le témoin- 
gnage de l'Eglise ne soit trè^Hitile; que c'est t Eglise 
qui met F Ecriture entre les- mains des Jideléi; quelle 
défend la vérité contre ceux qui l'attaquent ^ mais que, 
.ti elle ajouté ou retranche quelque chose des Ecritures, 
on qu^elle change quelque chose, dans les commander- • 

Tome XXXIX. UAmi de la lleUg. et du Ra. Z 
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mepis Je Dieu, il fie lafniitpoitxt écouter. Maïs quî ju- 
gei*a que l'EglUe ajttute ou veti^ancbe de TEciilure? 
sera-ce un particulier? se croîra-t-il 2)lus éclairé qnc 
le corps. des pasleurs? pré!endra-t-îl entendre roîmix 
l'Ejcriture que l'Eglise qui la lui met entre les mains 
et quî est chargée de la défcndre? L'auteur convient 
qu'il y a beaucoup de choses difficiles dans rKcrituic; 
qui expliquera donc ces choses si difficiles? Il a fonte à 
la vérité que les choses que nous devons croire et pra- 
tiquer sout à la portée de tout le monde; mais elles 
sont si peu à la portée de tout le moude qu'on en dis- 
pute sans cesse j que les différentes sectes entendent 
ces mêmes choses d'une manière toute opposée. Ce» 
variations ne piouvent-elles pas la nécessité d'une au- 
torité juge des controverses? 

A l'article du chef de l'Eglise, l'auteur dit que ce 
que saint Paul et saint Jean i^ap-portentde lantechrist 
eonyfient parfaitement au Pape , qui souffre qu'on Vap» 
pelle un Dieu sur la terre. Ainsi voilà qu on renou- 
velle au 19*. siècle ces ridicules accusations d'ante- 
christ) et qù'oii ne craint pas de les fonder sur un 
mensouge manifeste. Qui est-ce qui appelle le Pape un 
dieu sur la te/Te, et quel pape sVst laissé appeler ainsi? 
Dans la même section, M. B. dit que le Pape n'est pas 
successeur, de sa^int Pierre, puisque sa doctrine est si 
^ différente/ de celle de saint Pierre,' c'est- à -dire; qu'il 
-suppose ce qui est en question, et qu'il prouve une 
chose contestée [wr une chose qui ne l'est pas moins. 

Dans la section XIV et suivantes, l'auteur décide que 
nous ne devons pas prier les saints, et pourquoi? parce 
que nous nations aueune raison de croire que Dieu rés^ele 
aux bienheureux tout Ce qui se fait ici-bas. Mais qu'en 
«sait-il ? qui lui a appris ce qui se passoit dans le ciel ? 
Les saints qui sont sur la terre, dit-il, pèuv^ent nous 
entendre, niais les saints qui sont dans le ciel ne nous 
entendent points A^in^i ceux qui sont en possession- de 
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Phérîtage céleste, qui t aient Dieu face à face, sont 
moins privilégiés que ceux qui sont encore en exil. 
L'auteur consent que les saints glorifiés puissent prier 
pour rEgh\ie en général, mais il leur refuse de prier 
pour chaque fidèle en particidier; distinction absurde. 
Quoi! l'ami que fai eu le bonheur d'avoir sur la terre 
el qui m'a précédé dans l'aulre \ie, m'oubliera tota- 
lement auprès de celui qui a récompensé Be$ vertus 
i*t qu'il lui est donné de voir sârts cesse! Cela est \tl^ 
vraisemblable, à ne parler qu'hûmainemenl. Combien 
ia doctrine catholique est plus consolante! elie unit 
tous les membres de l'Kglisej elle lie ceux qui ne sont 
plus avec ceux qui combattent encore sur la terre, elj 
elle donne à ceux-ci des amis- et des protecteurs qui 
les soutiennent dans les difficultés dont la route du 
salut est semée. 

Les articles où l'auteur nous reproche de l'idolâtrie 
n'offrent pas moins d'exagération et de fausseté f ceux 
qui adorent la croix, et qui t appellent leur unique es- 
pérance, dît-il, commettent en cela une idolâtrie; car 
ce n'est que sut Jésus-Christ, qui a été crucifié pour 
nous; que nous dei^ons fonder notre espérance. Tout 
le monde voit bien , dit«Bossuet, que devant la croix 
tîoùs adorons celui qui a péri pour nous sur le bois, 
et tous les catholiques savent que c^est à lui que se 
rapportent nos espérances. Saint Paul, qui ne voùloit 
se glorifier qu'en la croix de Jé^us-Ghrist, étoit-il 
aussi un idolâtre, et n'esl-ce pas une injustice et une 
absurdité de nous assimiler aux païens qui eroyoient 
que les statues de leurs dieux av oient une vertu pro- 
pre, et que la divinîlé y résidoil? et admirez ici l'in- 
conséquence de Tauleur^ il trouve bon cpie les pre- 
miers chrétiens fissent le signe de la croix pour faire 
a^oir qu'ils n'assoient pas honte de la croix, ùt parce 
qu'ils pensoient que, "invant avec les infidèles, ce signe 
êtoit nécessaire ; mais il n'y a aucune nécessité aujour* 

Z 2 
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«'Ami ^ne nmis viv&ns parmi tes^ chrétiens de faire ee 
ligne (le in croix, et c'est une vaine superstition, Ain^i 
rc qui ^toit un acte de foi et de courage pour les prc-. 
miers chTetîen», est aujourd'hui une superstition; la 
rnison qu'on en donne parott encore plus ridicule que 
l'assertion même. Si on approuve lé signe de la croix 
cheK les premiers chrétiens, parce qu'ils vivoient au 
milieu des infidèles, hélas! la même raison nous au- 
torise à faire ce si^he. Nous ne vivons que trop au 
milieu d'infidèles, de gens qui rougissent de la croix , 
qui n'ont de chrétiens que le nom, qui en dédaignent 
lés pratiques. C'est donc encore un acte de foi et de 
coujrage que de faire le signe de la croix , dans utt 
siècle où la foi est méconnue, et nous pouvons bien 
nous faire, honneur d'une pratique dont les premiers 
chrétiens nous ont donné l'exemple. 

Ceci suflSt' peut-être pour montrer comment l'au- 
teur raisonne. Riep n'est plus foible que ce qu'il dit 
sur les images, sui^ les jeûnes, sur la pénitence, sur la. 
non-«nécessité du baptême, etc. Il fait profesMon de 
suivre la seule Fxriture, et il est obligé de lui donner 
des interprétations forcée» ot contraires au sens iia:^ 
lurel. Ainsi Notre- Seigneur déclare dans l'Evangile 
que, si quelqu'un ne renaît dans l'eau et le Saint- Esr 

Î>rit, il ne peut entrer dans le royaume des deux, et 
'auteur décide qu'il ne faut point prendre ces paroles 
au pied de la lettre. Il leur donne une interprétation 
violente et détournée, et cet homme, qui ne veut point 
recontioître le droit de i'Eglise d'interpréter l'Ecri- 
ture, s'arroge ce droit pour lui-même, et en use avec 
une témérité et une présomption que ses propres prin- 
cipes condamnent. 

Au reste, en examinant bien les assertions du ca- 
téchiste, il est aisé de se convaincre qu'on en. trouvera 
la réfuta tibn dans V Exposition de ladoctrine de l'élise 
caàiolique sur les matières de controverse, par Bossnet^ 



Le prélat j répoiid par avance à toutis les diéclàma- 
tîons contre notre doctrine^ et ce seul écrit dissipe-' 
roit I(s préjugés et les oLjcclious des ministres » s'ils 
le Hsoient de sang-froid, et s^ils le médituieut avec uu 
vcrItaLle désLr de trouver Li vérité. 



NOUVELLES ECCLVSIASTll|UES. 

pAaii..lVJ. rcvéqu/» de Chartres, preniinr aniiioiiier de Mont 
tiEVH, est nommé par le Roi à rarclievêchë de Reims, vaeant 
par la mort de M. de Cnuci. Le prébt rsl remplacé , à CiiaXf 
très, par IVl. l'abLë Cluusel de Montais, aumônier de AIa- 
AAME. M. l'abbé Cbuscl a^ un ccclé&iastiqao d'un mérite 
fort dislingue^, et est auteur de quelques écrits Ibrl solides, le- 
lalifs à la religion, et que nous avons mentionnés dans ce 
f >urnal à. mesure qu'ils ont paru. 

•— Le mercredi 28, il y » eu une rcimîon h rArdievêclié 
pour l'œuvre du grand soniinatre. M. l'archevêque l'a prési- 
dée; le prélat étoit assisté de ses grands* vicaires. On a rendu 
compte de l'état de l'œuvre qui continue a prospérer par les 
soins et le zële des dames pieuses qui s'y sont cansacrccil 
M. l'archevêque, après les avoir félicitées de la persévérance 
et du succbs de leurs efforts, les a entretenues d'un projet 
dont l'exécution pnroft trës-prochaitie. C'e^^t une association' 
d'ecclésiastiques qui seront établis près d*» l'Archevêché, qui 
seront soiis b direction imuiédiate du prélat, et qui se por- . 
feront partout oii il sera nécessaire, dans les paroisses aban«- 
données, dans les communautés, cl dans tantes les occasions 
ou on aiiroit besoin d'un secours extraordinaire. On dit qua 
tes prêtres porteront le nom de Préires de saint Hjracintke ^ 
et que M. l'archevêque a déjà fait choix d'un supérieur capa* 
ble de répondre li ses vues. 

•—C'est demain dimanche, comme nous l'avons annoncé | 
que commence la ncn vainc du Calvaire. M. l'abbé Fayef 
prêchera ce jour-là. Les stations du soir seront faites par les 
missionnaires. M. l'abbé de Janson , nomdié à révêché rlf« 
^anci , dirigera les exercices de la neuvaine , et ser» secondé 
par les autres mfissionnaires . MM. Le Vasseur f^'Caiilan , 
Polge . etc., qui viennent d'arriver de Dijon. Le nianii. 
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M. Tévéque cVIraéria officiera. Ce riVst point le liinilî io>, 
comme nous Tavons annoncé « mais le samedi 8, que M. Tar- 
flievéque de Besançon ofïiciera. Le mardi ii^ il y aura uti 
.«ervtce solennel pour le repos des aiues des bienfaiteurs-du 
Calvaire^ 

— Le jeudi 29, on a célébré la fêle de sainte Marie- Egyp- 
tienne dans la nouvelle maison de refuge pour les prison- 
nières de Saint- Lazare. Celte sainte est la patronne de réta- 
blissement. M. Tabbé Borderies, vicaire- général, a célébré 
la messe dans la clin pelle de la maison ; beaucoup de dames 
qui s'intéressent à Topavre y assisfoient, et onl communié- 
m, Pabbé Borderies a prononcé un discours, où il a montré 
les miséricordes du Seigneur pour les pécheurs <)ui revien- 
nent è lui. Ce discours, parfaitement adapté à i'audîloîre, 
étoit digne de la piété comme du talent de l'orateur. Cet éta- 
blissement commence sous d'heureux auspices; il y règne 
beaucoup d'ordre, et de nouveaux sujets doivent jr être admis 
ces jours-ci. 

—Nous recueillons précieusement, autant que nous le pou- 
vons, les actes multipliés de la bienfaisance et de la charité 
de nos Princes. Madame, duchesse d'Angoulême, vient d'en* 
voyer 3oo fr. à M. l'abbé Frasey, curé de Saint-Nicolas^es-^ 
Champs, pour l'association de la Miséricorde établie sur cette 
paroisse, et dont l'objet est de procurer l'éducation chré- 
tienne et gratuite aux filles pauvres de la paroisse. Ce don ne 
pourra qu'encourager une œuvre si utile, et servira en métne 
temps h montrer quelle importance nos Princes attachent a 
l'éducation chrétienne des en fans. 

— L'ancienne Faculté de théologie de Paris voit disparoflre 
chaque jour ses membres les plus respectables. Le 21 avrils 
mourut dans le séminaire des Irlandais M. Charles Rearney^ 
prêtre du diocèse de Cashel, en Irlande, docteur de la mai-» 
son de Navarre et administrateur général des collèges britan« 
niques. Né en Irlande, il avoit passé la plus grande partie de 
^a vie en France; il y fit ses études avec succès, et fut reçu 
docteur en 1783. On lui confia l'éducation de MM. de Mac* 
carthy, qui font encore aujourd'hui honneur à ses soins par 
leurs principes et par letirs succès dans diverses carrières. Il 
devint ensuite grand-vicaire de Tarbes. Au moment de la ré- 
Voltition ,il éloit principal du collège dcf Lombards, qui a voit 
été donné, en 1677, aux Irlandais réfugiés. Chassé de cette 
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TTî:iHon par les circonstaiîCM . ilvécul k Parît dans une pro- 
«fonde reiraiie. jusqu'à ce qu'en 1820 on le nomma supérieur 
ilu séminaire dos Irlaudaift. M. Keoffiey a rinnpH celle place 
îusqn'à 6a mort , et a mëriie les rrgrels de lous ses disciples. 
Ils Taimnienl comme un père , et il en avoit tôul'e la tendresse 
cr rindulgencp. Pendant sa conrie maladie, il a éfc admi«- 
nîslré par M. le curé de Saînt-Eliennc-du-Monl, et s'est pré- 
paré à la mort par le? sentimens do résignation el de piélé. 
■^- J.a mission de Dijon s'est lerminée pni* la piantalion de 
la croix. La procession éloit magnifique; la croix a été portée 
€'n triomphe da^ns toutes le< rues, qui étoient tendues el dé- 
corées comme le jour de la Féle-Dieu. Les troupes bordoîenk 
la haie; les aulorilésy assjstoîent toutes, rnir'aulres, la cour 
royale en robes rouges. Le clergé de la ville avoit été ren- 
forcé par celui des campagnes environnantes. Cinq divisions 
<rhommes de la ville, et une divi«fion du régiment arrivé la 
veJlle,porloicnl successivement la croix, qui éioii posée sur urt 
brancard orné de draperies 5 ces divisions étoient commandées 
par îMIVl. le marquis d'Andelarre, d*Agrain, le comle de 
■Sassenai, le payeur-général, elc. l,es porteurs étoient pleins 
d'ardeur, et se disputoient k qui porleroil le plus long-temps 
Je pieux fardeau. Arrivé ati lieu oii In croix devoit être plan- 
tée,., on. tira cinquante coups de canon; le général avoit fa'it 
venir des canons d'Auxonne, la foule étoit immense, ets'éloit 
formée en cercle sur l'esplanade; c'éloit un spectacle impo- 
sant que cette multitude recueillie, priant et ch.'mtant des 
canliques^ Mais au moment où on espéroil voir élever là 
croix, on s'aperçut que Je pied de chèvre destiné à l'opéra- 
lîon n'étôit pas en proportion avec la grandeur de la croix. 
AL l'abbé Rauzan monta sur l'échafaudage, el exprima ses 
regrets de ce contre-temps. Il f<>licita les Dijonnais de leur 
zèle à élever un monument religieux, et demanda pour les 
assistans la bénédiction du prélat. IVL l'cvêque te chargea de 
bénir le peuple en son nom. Alors IVL Kauzan s'étanl mis à 
genoux , reçut la bénédiciion de M 8'. , et bénit ensuite îe peu- 
ple. L^ lendemain a3 avril, la croix a été élevée, el le diman*- 
ch« toutes les paroisses allèrent l'adorer; ch«icune formoit une 
procession distincte. A cette réunion de pieux fidèles s'éloienk 
jroints les porteurs de I9 croix, la garde nationale et toitte la 
garnison, qui défila en ordre de bataille devant la croix. A 
l'arrivée des processions, M. Tévêque monta; avec les aula-« 
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riléif stir ]«'treif«ti élevé autour d^ U croix, él M.Vàhhé 
Kaaiuin adressa au peuple des paroles d'ëdifîcatton. II. prit 
pour teite ; Cùm exaUatus fiiero à^terrâ, omnia iràham ad 
metfjsum f et déclara que c^étoit à l'a croix qu'il se regardoit 
.comme redevable du succë» de la mission. Il finit par les ac- 
.cla mations accoutumées,, auxquelles le peuple répondit avtec 
.enthousiasme. M. Tcvéque prit ensuite la pai'ole, et dit qu« 
cette croix étoit un raonumeitt qui protcgeroit à jamais la 
ville; mais qu'aussi , sans doute, la ville protégemit ce mo- 
nument. Il remercia les missionnaires de leur zèle, et pria 
M* Hauzan de hx\ promettre de revenir, ne fûrt«>ce que pour 
pne retraite, afin de consolider ce qui avoit été si beureuse* 
ment commencé. M. Tabbé Rauzan en contracta l'engage- 
ment, et les fidèles en témoignèrent leur joie par de nouvellea 
licclamalions. 

— - La plantation de la croix de la mission a en lieu , à Ro« 
dez, le mardi i3 avril. Cette cérémonie s'est passée avec au- 
tant d'édification. que de pompe. La croix avoit quarante* 
neuf pieds de long, et le christ en avoit huit. Toutes les 
dispositions avoient été prises par M. Guérin , un des mission"» 
paires. La croix reposoit sur un immense brancard, construit 
de telle i^oric que cent trente-deux personnes à la fois, rangées 
sur quatre lignes, pouvoient concourir à le porter. Six divi- 
« fions avoient été organisées, à cet effets Tune composée de 
gardf^s nationaux, et une autre des élèves du collège. Un 
grand nombre de fidèles avoieut sollicité l'honneur de porter 
la croix, et il a fallu en refuser beaucoup. Avant le départ , 
]VL révéque bénit la croix. La procession sortît de la cathé- 
drale à une heure et demie. Les chœurs de demoiselles, feà 
pénitens, la congrégation des artisans, précédoiètit la croix , 
que sVivoit le clerp;é. Les autorités, à la tête desquelles étoit 
le préfH, marchoient après M. Tévéque. Tout le monde por- 
toil de petites croix. La proces.^ion fut près de trois quarts 
d'heure à défiler de la cathédrale sur lé boulevard. La croix 
s'arrétoit de dix minutes en dix minutes pour le remplace- 
ment des différentes divisions , ce qui se faisoit avec beaucoup 
d'ordre et de promptitude. 11 étoit près de cinq heures, quana 
la croix, après avoir fait le tour de la ville, arriva sur la 
place de la Cité. M. Tévéque bénit le Calvaire, et l'on éleva 
la croix, ce qui demanda un peu de temps. Quand elle fut 
debout, tout le monde se prosterna. La vaste enceinte de ta 
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place êtoh toute remplie , et ûes drapeaux blancs, ornés de 
croix et de fleurs de lis flottoient aux fenêtres. M. d'Aymard , 
supérieur de la mission, et M. l'évéque , parlèrent tour à tour 
au peuple. Il éloit nuit close quand le prélat descendit de 
chaire, et Ton rentra à la cathédrale pour recevoir la l>éné- 
diction. Depuis ce moment, on va prier à toutes les heures 
du jour au pied de la croix. Les salutaires efiets de la mission 
se manifestent de plus en plus : loin qu'elle ait donné lieu à 
quelques troubles, elle a fait fesser les divisions; et les habi-' 
tans se félicitent d'avoir joui de ces exercices salutaires, et 
^ d'avoir vu de près ces charitables missionnaires. La mission a 
été close le lundi de Pâque. 

•— M. l'abbé Renaudeau , prêtre et chanoine honoraire de 
Meaux, vient de publier un petit écrit intitulé : de Vlnstntc^ 
iion des Enfans pauvres. Ce sont des réflexions simples et 
solides sur la nécessité d'une éducation chrétienne, et sur 
quelques abus dont l'auteur signale le danger. Il se demande 
si les hommes peuvent se charger de l'éducation des filles, et 
Jes femmes de celle des garçons y et il n'hésite pas à prononcer 
aue non.' Il déclare également qu'il est de toute nécessité 
d'instruire séparément les^ en fans des deux sexes; la raison et 
l'expérience le prescrivent- également. Mais ne pewt-on faire 
une exception en faveur des pieuses communautés de filles 
qui se livrent au soin et à l'éducation des enfans? L'ante«ir 
ne le croit pas, et il en donne des raisons concluantes. Daul 
Ja seconde partie de sa brochure, M. l'abbé Renaudeau ex- 
pose l'importance èes écoles chrétiennes et grainiles ; illes 
regarde comme le seul mo)ren dé régénérer la jeunesse. Les 
riches ont des établissemens entre lesquels ils peuvent choisir; 
mais les pauvres n'ont ni le temps d'élever leurs enfans, ni 
Je moyen de payer des maîtres : il faut donc des instituteurs 
mus par des vues supérieures, et qui se consacrent par zèle a 
enseigner la religion et à faire aimer la vertu. M. Renaudeau 
fait sentir quelles obligations on a à ces associations modestes ^ 
et quels encouragemens il convient de leur accorder. 8a bro* 
chure montre partout autant d'expérience que de sagesse : aussi 
M. révéque de Meaux, dans une approbation qu'il a donnée 
à cet écnt- le 19 mars dernier, déclare qu'il l'a trouvé digne 
de son auteur,' qui est connu dans tout le diocèse par sa vie 
édifiante p son zèle et sa charité. HHons ajouterons que cet écrit 
se vend au bénéfice .du séminaire de Meaux. 
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NOUVKfXES POr:!TfQUES. 

Pa«i5. Js. a. R, Madame, diirliessc d'Angoulémc, a viisifé, fc 27 
arril , le rirfeaii, le p;irc cf. les ):vnlins de Van\ -Pr.iïlin. Pe l;i elle 
et allée ù Mehin , cjuVIle n*a point voulu quitter sans remettre au 
maire rie cetfe viUe une «orame «le 3oo fr. pour être distribuée aux 
pauvres. 

— S. A. ^.,\(i prince de Hohcnlohe, li<.'utenant-g4'j)érai -deo armées, 
du Roi, a Tti: uummc, par dccision du 3i mars, gouverneur du camp 
de f.uni' ville. ... 

— M. le génëral'Foy c'foit inscrit prun-, parler contre le projet. Je 
loi; mai* une indispo^ilion l'a eiripéchc de p^iroitre a la chambre pen- 
dant la di<cU!««ion géni'ralc. 

^ — Le tribunal correitiotinél (^*. chambre) a condamné» mardi der- 
nier, M. X'"''^ol' î» "ï* mois de prison, 600 francs d'aroendt' et aux. d*'- 
prns, pour a\oir fait paro:tre illégalement plusieurs nunu*ros du Pjf- 
iotè. Sur la demande récursoirc Contre M. Cassano, les parties ont été 
lui -es hors de cause. 

— Le 20 avril, le feu n pris dans le marché Sain ^rJacqnos4a -Bou- 
cherie. Près de quatre cents boutiques ont été la proie des flamiiM^c., 
-ain«îi que les marciiandi.^c«î qu'elles contenoient. Les personne» chari- 
tables sont priées de dépose» leurs dons, soit au secrétariat de la mai- 
rie du G^. arrond'ssemenf „ rue Saint- Martin, soit chez M. 'Maigret, 
^)mmissair« 'de police du quartier des'Lorabards , rue des Ecrivains, 

— M. le" prince de Bi'oglie et M. Té général Gougeon vont prendre 
ehacun à Tarmcc d'occupation le coinraand<:ment d'une brigade. 

-rM. le maréchal de camp comte de Latour-cVAuver^^ne-Lauraguais, 
commandant la 'j«. subdixi-^ion de l;i Uj«.. diviion militaire à L>'on , 
remplace, par iiiUnimy M. le lieiitrnant- général vicomte Paultre dp 
Lamott.e dans le commandemerifc de la division pendant le congé ac- 
cordé à ce dernier. 

-r-Le 22 de ce raoi^, la cour d'a^-si-ses de Douai a erndamné a sept 
ans de réclusion le nommé l)aine<<, anci(*n cordonnier, mendiant, 
vendant et chantant dçs canliçfucs, portant une jauibe de hoi.*, con- 
raincu d'avoir abusé de la pitié publique, et d'avoir nialtmité un en,- 
fant pour faire rro.ire qu'il é oit infirme; les détails de cette affaire 
ont plus d'une fois révolté l'auditoire. 

— M. le comte de fioiitmont est partidc Madrid, le rho avril, pour 
Pari«. 



ÇlIAMURE HES PAIRS. 



M. Frère de VinelVanroif, archevêque de Besancon , a été admis, 
U 27 avril, à prêter, s^niuènt, et ù prendre séance. M. le comte Poiv 
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talit a fait 1c rapport clu projc^t de loi relatif aux (|i'lit« cotnmis cbn» 
les éjîliscs. La dincuspion s'ouvrira ]i la fin do h\ «cmyine. M. le comte 
de Sèze a fait le rapport du projet de loi relatii à diverses modiHca- 
iions du Code pt'nal et du Code d'instruction criuiineUe. La chambré 
u» point tixé répoque de la disicu^sion. 



CII\MBHK DES oéPUTKS. 

Le 2; avril, l'ordre du jour t'toit la suite de la discu^^iou du projet 
de loi relatif à la réduction des rentes. 

M. Girardin annonce que M. le gémirai Foy, retenu chez lui par 
une grave indisposition, lui a cédé ^on tour dç ])arole. 

L'orateur commence alors son discours en alléguant cj^ue le ministère 
compte pour rien l'opinion publique h. laquelle on est redevable -de 
la prospérité des gouvernement représentatif*. Il donne ù l'appui d« 
cette allégation la conduite actuelle du mini'tère. 11 pr/tçnd que la 
se^ tennalitc. proposée à la chambre des pair^ détruit les garanties que 
«tonnent nos institutions auxquelles on veut attribuer exclusivement 
le crédit dont nous jouissons. L'orateur énum^re let bénéfices que la 
mesure proposée procurera au\ banquiers , et montre qiie les étran-' 
gers auront beaucoup à s'en louer. C'est a tort qu'on cite l'exemple 
tie TAngleterre; elle n'a point de loi qui garantisse la dette publique. 
Apre? avoir établi l'illégalité de cette mesuTC^ l'or.iteiir s'attache k 
«lemontrer son injustice envers les rentiers, et soutient qu'elle n'aura 
pas pour résultat de multiplier l'abondance des capitaux , ni de faire 
baisser l'intérêt de l'argent. Ce projet, qui nourrira de nouveau l'i^^io* 
tage, doit être repouwé avec indignation. Ce rejej^, à «on avis, prou- 
veroit que l'assemblée est plus vertueuse que ministérielle. Le minis'^ 
t're aggravera les plaies de la révolution. Les propriétaires qu'on pré- 
tend indemniser n'ont point été consultés; la noble<«se de leurs sen- 
timens auroit repoussé un l)lenfait dont la source ne pourroit être 
avouée. 

M. Girardin termine par Téloge de la révolution, et par quelques 
plaisanteries sur Tancien régime et sur les mini^^tres; ces plaisanteries 
ont excité des murmures. L'impression de son discoiu*s est rejetée U 
l'unanimité. 

' M. de Corbière, après avoir montré l'injustice des bon? mots do 
M. Girarditt, dit que dans la législation civile il est un principe cons» 
tant, c'evt que la rente constituée en perpétuel peut être toujours ra- 
chetée. M. le ministre soutient que l'espèce de contrat de rente cons- 
tituée peut s'appliquer aux rentes due* par le gouvernement. On ne 
doit pas se prévalon* des paroles de M, Corvettoj.ee ministre a voulu 
dire, non que la rente n'étoit pas remboursable, mais que l'Etat ne 
pourroit pas être Contraint à rembourser. L'Etat offre aux créanciers 
des garanties certaines. Le miniî^tre conclut do ce que nul créancier 
n'acceptera le remboursement, que les proprii'tcs produisent moins 
que la rente. Après ces développemens, il trpitcla qufrticn.de.savoir 
il l'opération est profitable, résume cette discusj>ion , et finit en affir^ 
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mant ^ut la mesura proposé» oflre un bénéAce certain â l*£Ut ei ï s«| 
•réaacier.4. 

M. Ferdinand de Berthier appelle séduisant le projet de réduire Tin- 
térét de la dette, et de libérer TEtat d'une somme. considérable; ce 
projet a de grands inconvéniens, si d*un ccté il présente des avan^ 
t içes. L'orateur ne conteste pas au gouvernement le droit de rem- 
'l>our.«cr la rente; mais il veut qu'on n'use de ce droit rigoureux quV 
vec une extrême modération , et qu'on fasse une exception en faveur 
de ceux qui ne jouent ni a la hausse ni à la baisse, n le projet est 
adopté. L'orateur déclare en tcnninant que les émigrés aimeront mieux 
prolonger la durée de leurs sacrifices que de devoir une indemnité îî 
^ne loi pure dans son principe, mais qui doit l'être encore dans son 
exécution. Son discours sera imprimé. 

- M. de Lacaze prononce en faveur du projet un discours dans lei|uel 
Il défend la mesure prof:o?éc comme logale, juste, con«?acrée par 1er 
antécédens, opportune, obligée et avantageuse à l'Etat et aux con- 
tribuables. 

M. Méchin prétend qu'il fout un talent prescjue magique pour con- 
vaincre que le résultat du profct de loi e t dan» l'intérêt pri\é comme 
dans l'intérêt général. Si la justice, dit-il, cette nécessité de tous les 
temps , trouve des bornes dans Tiippossible , faut-il être injuste par 
l'impossibilité de faire justice ? Nous .ne sommes pas réduits "à celle 
nécessité impérieuse. L'orateur reconn oit la rente racbctablc,^ et non 
remboursable, cherche à prouver que le remboursement est injuste , 
et oue la réduction de l'amortissement ne feroit f)oint baisser le taux 
de rintérêt, et s'élève contre les exceptions qu'on veut introduire. 
L'orateur termine en déclarant qu'il ne veut pas s'associer à une me» 
•ure qu'il croit contraire à la justice, à la morale et aux inti'réts bien 
entendus dé l'Elit- L'impression de son discours est adoptre. 

On a continué, le a8 avril, la dbcussion du projet de loi sur les 
rentes. 

M. de Saint-Géry a la parole en faveur du projet. 11 déclare qu'on 
ne peut ricn^dire de nouveau sur la légalité, la ju-tice cl l'oppisrln- 
nité de là mesuré proposée ; et que se flatter que la France puisse 
maintenir sa dignité, sans être quelquefois obligée de se réFÎ^jncr a 
des dé4)enscs extraordinaires, seroit une illusion. Il n'y a aujourd'hui 
que deux moyens connus pour subvenir a une dépense extraor binaire, 
nue création de nouveaux impôts ou un nouvel emprunt. L*orateur 
établit que l'impôt n'offre qu'une ressource précaire, et que rcmprunl 
lui est préférable; il récapitule les avantagés que le projet de loi (.rr- 
sente, excepté pour les rentiers, et pense que le ministère auroit ^io 
coupable, s'il ne l'avoit pas proposé. 11 finit en votant pour l'adop-; 
tion. Son discours sera imprimé. 

. M» Lévêaue, sans discuter la légalité du projet, se borne a erili- 
qner le mode aexécûtion qui seroit onéreux pour le trésor, et iTréitr- 
^iciable aux rentiers. En résumé, H propose un amendement. 

M. de BouvîUe ne reproduit point les objections déjV cntendûe^f 
il explique 'celles des questions non •encore bien édaireies, celle cle 
ia légaliU du rcmboiuveàient et cella de la justice de la mesure. So 
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Iîh^.rer de m dette e^t un droit garanti par la loi tutorelle et |>ar la 
raison. On a proposé le remboursement quand la rente ëtoit au pair^ 
il 11*7 a donc. dans la mesnre proposée, ni injustice, ni tort réel pour 
les rentiers. Le projet offre deux avantages , celui de prévenir les mou-» 
yctnens d*une secousse , et celui d'imposer l'obligation de réduire la 
caisse d*aroortissement de ce qu'elle possède au-dessus de sa dotation* 
L'orateur termine en proposant un amendement, après avoir com- 
battu le mode d'exécution. 

M. Casimir Perrier dit qu'il s*agit des droits et de l'existence de la 
propriété mobilière, dont le sort doit être fixé presqu'uniquement 
par la décision de la propriété foncière. L'orateur annonce qu'il n'u»» 
sera pas de toutes les armes que le ministère a données contre lui , 
sinon dans la détermination prise pour le remboursement de la rente. , 
Là première question est celle de savoir si le gouyernement a averti 
à temps. L'orateur prétend que le ministre des finances a donné à des 
jonglais et à des Autrichiens le moyen de jouer à coup sur contre les 
Français, et que, quand la mesure proposée seroit bonne, le minis- 
tère n'a point été le protecteur des créanciers de l'Etat dans les cir^- 
constances qui ont précédé. 11 trouve que le projet est une ligne con- 
tre les habitans de Paris, qui perdront, d'après ses calculs, un revena 
de 20 millions. Il voit une sorte de rivalité entre la capitale et les dé^ 
partemens ,- une secrète jalousie entre la propriété foncière et la pro- 
priété mobilière, une sorte de guerre civile entre le rentier qui se 
croit dépouillé et /ceux qu'on ^eut indemniser. L'orateur établit qu'il 
ny a point dommage dans les opérations actuelles de la caisse d'amor- 
tissement, ou du meins, s'il y en a, qu'il est le même dans l'opéra- 
tion qu'on veut substituer au mode actnel. 11 lui semble qu.'on veut 
tenir ta France sous la dépendance ci sous la tutelle; Jl interpelle for^ 
tement à ce sujet les ministres. Quelques passages de .<>on discourir ont 
excité des murmures, et rinEfjression a été' rejetée k runanimité. 

M. de Villèle repousse cette imputation, quç l'on dépouilloit les 
rentiers poiir indemniser les émigrés. U trouve dans le discours du 
Boi l'idée d'une amélioration dans le sort des contribuables, et l'in* 
tention de fermer les dernières plaies de la révolution, et ne voit pas 
qu'on doive lier l'opération que. l'on discute avec l'indemnité en fa- 
vcpr des émigrés. Les premiers fonds disponibles seront consacrés à 
cette indemnité, sans charger les peuples. Il soutient que Iç projet 
n'est ni une spoliation, ni une banqueroute, ni un moyen d'indem- 
niser les émigrés. M. le ministre des finances déduit de l'opinion du 
préopinant que la mesnre dont il s'agit ne sera que favorable aux ren- 
tiers, puisque M. Casimir Perrier ne s'est attaché qu'à montrer que 
le projet seroit nuisible à l'Etat. H répond ensiiite à l'objection tirée 
de l'accroissement du capital de la dette, et à l'accusation qu'on a 
voulu faire porter sur le gouvernement » l'égard du mimique de< dér 
bouchés, n termine en annonçant que ^ par suite de l'opération pror 
posée, l'intérêt de l'argent subira nécessairement une réduction suc- 
cessive jusqu'à 3. ' 

On demande la clôture. M. de La Bourdonnaye propore que la di.tr 
«osbIod toit continuée j^tsqu'a la fin de laséanc«. La diambre obtem- 
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fY«re à c^tte r^damiitioii. M. <1c Blaagy lit.à fa fribime le discours 
de M- Crîgnon d'Auzouër, absont par indisposition. Ce. discours corn- 
liaf. le projet de loi , ri Timpression en est ordonnée. La clôture 'est 
iidof^tt^e h une iiumenKC ina)orité. 

Le 29 avril, M. Ma«5on a la par<»le pour le rt'stinid de la discussion 
^èa'rï\e..M. le rapporteur, pour ne point tomber dans d'inuriles rt*- 

Îiétions, ne présente que les jDoint» les plu» saillans de la discnssii-n, 
1 adopte l'ordre de fon premier rapport, et examine d'abord la lé- 
galité et la justice i\u remboursement; ensuite, témcignant quelqu'in- 
tt-rôt en faTenr des renJiers déjà réduits des deux tiers, il démontre 
qu'une distinction, dans une pareille mesure, meltroit l'arbitraire ù 
la place de la règle, et introduiroit des embarras et des désordres. Il 
ji 'attache a prouver l'exagération des contradicteurs des avantages de 
Topéraiion, discuWn l'opportunité et les chances du succès,' soutient 
la n«'ces.<i'é de l'addition d'un tiers au capifal remboursé, combat la 
fDodification relative h la réduction de la cals«e d'amortissement, et,, 
après avoir dressé un tableau des pertes et des bénéfices, cou«!éqHences 
de l'opération , il déclare ctu'au bout de trente ans le binéfice scroît 
<rnn roiHiard |>oHr les contribiiablc»^. M.- le rapporteur persiste, en 
terminant, h adopter, sans amendemens, le projet de loi sur la ré- 
duction des rcntas. 

M. le président résume le projet de loi' et le but des divers amen- 
demens propost^s. ' 

M. Diidoi» a la parole surTordre de la' délibération, et pense qu'a- 
vant de po?cr la question d'ordre, il e?t important de décider si l'on 
pourroit on mm toutUer à l'amortissement sans inquiéter les nou- 
veaux prêtriu's, dont le fon'ds d'amortissement doit ttre le page. 

M. le ministre des finances rappelle à la chambre qu'en répondant 
il M. Casimir Pcrrier, il a dofiné 1 explication demandée par M. Diidr.n. 

M* Casiiiiir Pcrrier rôpond à M. le itimistrc des finances. L'amen-, 
dément de M. Lévêcjuc nVtant pas appuyé „ n'est pas mis aux voix. 
M Durand (des Pjrénées-Qrientales) développe un amendement qui 
tendroit à rembourser avec le fonds d'amortissement les pers<'«Hnes 
qui n'accept croient point la conversion a quatre et demi. M. de Vil- 
LMe d<'montre crue laisser aux rentiers l'optjon entre le taux de cinq 
pour cent et celui de quatre. et demi rendroit l'opération impratica- 
i)le. M. Casimir Pcrrier donne quelques nouvelles explications. L'a- 
mendement de M Durand est mis aux Toix et rejeté à Une majorité 
trrs«^onsid érable. M. Leroy (de la Seine) propose un amendement qui 
lui paroit devoir réunir tous les avantages que le ministère a eus en 
(\'uc; et n'offrir aucun des incouvéniens reprochés au projet de loi. 
M. le président fait observer que l'amendement de M. Leroy se di- 
^■ise en deux parties. M. Clatjsel de Coussergnes demande qu'on 
dfict.ribue', avant la séance du lendemain, le discours imprimé de 
M. Leroy, afin qu'on puisse le méditer, et qu'on attende jusqu'au len- 
demain. Le renvoi n'est pus appuyé. 

M. de Villi'le fiit \oir que la proj 



proposition de M. Leroy rentre dans 
crue <!e JVî. UuranU, qui a été rejetéc. M. Dudon ajoute qui'hiucs 
l'éâexioniî^ et demande s'il est conv'enablc pouir arriver à mie réauc- 
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ItoU plus prompte dfr la delte, tle ttiminiif^r \e9 înt*'rt'< ife moili.' en 
augmentant le capital «lu double. 11^ finit en se -pinig&afit (^u'on ta 
prononcttr léfsrrement sur une diripa^ition- qui change >oiite ta natuV^r 
<l II projet de loi. M. Leroy pense que la prop.vilion faite pwr'M. \e 
niinixfrt* des finani^es ollriroit un grand avantage aux rentiers; toute-' 
fois, il croit que le renvoi à la «orn mission. C5t nécessaire. Le r* nvut 
de ramendemen^ à la coniinission , pour sa rédaction dûrinttivc, e:<t 
a topté à une très^forte plnralit<^ M> de Lihourdonnayc demande 
que le^ amendcmcns soient imprîniés d di^tiribués «lans la soirée. ~- 
Adt)p^té.. 

Nous avons ëvîté de pmidre une couleur sûr la grande 
question qui Agite les esprits, ta réduction <1es reVues; Nous 
ne nrnis piquons pas d'être fort babiles rti finances, et nous 
lais'^ons à ceux qui ont étudié ces ibalTeros à en décider et à 
en écrire. Beaucoup d'écrits ont paru sur la mesure proposée 
par le ministère^ nous ne ferons mention en ce moment que 
de celui qui a pour litre : de là Réduction de la /lenl/', con^ 
sidrrèe comme principe de calamités morales dans VEtal \ 
în-8®. de 3a pages. L'auteur, qui ne s'est pas nommé, est un 
jurisconsulte éclairé et religieux-, il est cilrayé des suites du 
projet de loi, qu'il envisage principalement sous le rapport 
moral. Trop de gens isolent aujourd'hui la morale de la po- 
litique, et surtout de l'administration fmancière On lira avec 
plaisir un écrit inspiré par des vues plus sages et pins con-^ 
tonnes à l'intérêt des gouvernemei^s. Le ton gravé de la non* 
velle brochure, les raisonis qu'elle expose, les dang.ors qu'elle 
signale ,r la modération qu'elle montre, tout eist fait pour con- 
cilier à l'auteur l'estime des lecteurs désintéressés. Et sans 
prétendre nous prononcer ici sur le fond de la mesure, il 
nous semble qu'on doit applaudir à tout ce qui porle le ca- 
ractère d'une discussion sage^ sérieuse et paisible. C'est le 
moyen d'éclairer l'opinion publique, puisque atijourd'hui elle 
est appelée à s'occuper des lois soumises aux délibérations de« 
chamures. 

Depuis la publication de. l'ouvrage dé M. de La Luzerne 
sur le prêt, il a paru deux écrits sur la même matière. Ne 
pouvant eo rendre compte avant u'avoir achevé notre analy.^e 
des Dissertations de M. l'évêque de Lan^res, nous donnerons 
au moins le titre de ces écrits, qui sont dans un scn.s fort, dif- 
férent. Le premier et le plus considéral>le est intitulé : Réfu- 
tation des sjrstèmes de M. Vabbé Baronnai et de M, de La 
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Luzerne sur la ^uesiion de Vusure (i), par M. Bonyon. Ce 
titre fait aises voir qael est le sentiment de Tauteur. Son livi-e 
est dédie à M. l'ëvéque de Clermont, et est muni d'une ap- 
probation de ce prélat. 11 paroit que M. Bouyon , qui a réfuté 
tout au long M. Baronnat, s*est borné à combattre la pre- 
mière dissertation de M', de I^ Luzerne. Ne pourroit->on pas 
dire qu'il a fait bien de Thonneur a M. Baronnat, et qu'il 
auroit dû réserver ses efforts pour l'ouvrage entier de M. de 
Langres? L'un peut, sans inconvénient, être laissé dans Tou* 
bli; l'antre mérite bien qu'on prenne la peihe de le réfuter 
complètement. Quoi qu'il en soit, nous parlerons plus tard 
du livre de M. l'abbé Bouyon. L'autre écrit que nous avona 
annoncé est un Mémoire sur la légiiùnité du prêt lucratif, 
par M. Desplas-RoqueSé Nous n'en avons lu. que l'^i^anl-» 
propos , oii nous voyons que c'est contre l'avis de son évêque 
que l'auteur a publié son Mémoire; ce qui est, à notre gré« 
un fâcheux préjugé contre lui. M. Desplas-Roques nous pa- 
roit aussi traiter SCS adversaires avec quelque vivacité; ce* 
pendant nous examinerons sa brochure. 

'Abrégé du Catéchisme dormatique et moral de M, Omturierf 

par M (2). " 

^ Nous ayons parle pluûcurs fois de TouvraRC de M. Couturier, an- 
cien Jésuite et cure de Léry, ouvrage destiné à di'velopper les véri- 
tés de la religion et la morale de l'Evanjçile. Ce Catéchisme est estimé 
des pasteurs et ronvifnt au.<si aux instituteurs, au\ chefs de famille 
. €t à tous ceux qui sont chargés d'enseigner les autres. On a pensé 
qn*un Abrégé de ce Catéchisme pourroit être utile à la jeuncfflc. Un 
ecclésiastique, qui ne s'est pas nommé, et qui prend seulement les tiljres 
de chanoine et de proviseur d'nn collège royal, a donc réduit le tra- 
vail de M. Couturier. Au lieu de quatre volumes, il n*en a fait qu'un; 
il a conservé, autant qu'il l'a pu, le plan" et le style de l'auteur, et a 
supprimé ou abrégé c{uelques questions. 11 a taché de ne rien omettre 
de ce qu'il'est essentiel à un chrétien de connoitre , mais s'est un pea 
plus étendu sur la morale. A la suite de chaque réponse sfe trouvent 
tles explications, des jnstrvcfions et des exhortations pour inculquer 
ces vérités dans l'esprit ou pour toucher les cœurs j le tout est rédigé 
ipécialement pour le bien des enfans. 

(1 ) ï vol. in-8*». ; prix , 5 fr. et 6 fr. 5o cent, frane de port. A Oerr 
mont-Ferrand , chez Tbibaud-Landribt. 

(a) I gros vol. in-125 prix, 3 fr. 5o cent, et 5 fr. frane de poit. 
À Dijon , chez Lagier. 

Cet deux ouvrages se trouvent aussi à Paris, à la librairie eeelésUt- 
aiqued*Adr. Le Clere, au bureau de ce joumn). 
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Dieu, la Nature et V Homme, on le Triomphe rfe la 
Meligion chrétienne ; par M. Baillot de Saint-Martin. 

1823 (i). 

Dieu, la Nature et VHomme! quel sujet vante, et 
oà trouver là celte unité qui doit être le premier ca- 
ractère de toute composition littéraire, et qui est le 
plus sûr moyen d*y répandre de Pintérét? On ne voit 
même pas trop quel est le plan de i'auteurj il essaie 
à la vérité d'en indiquer un dans sa Préface. Avant 
d'établir le triomphe de la religion , il a dû^ dit-il, 
réfuter toutes les objections coutre sa divinité, com- 
battre les athées et les déistes, et mettre à la portée de 
tout le monde les sciences naturelle , physique, chimique, 
astronomique, la philosophie et la théologie. Mais, au- 
tant que j'en puis juger, ce n'est pas là un plan ; c'^st 
une agrégation de matières fort disparates. Je ne vois 
pas comment, pour prouver la religion, il est néces-. 
saire de faire un cours de chimie, et d'entrer dans de 
longs dévrloppemens sur les alkalis, les acides, les af« 
iinilés, etc. Je demauderois surtout quel rapport il y 
a entre le Triomphe de la Heligion et la fabrication de 
la poudre à canon 3 à quel propos aussi on nous parle 
de la fabrication du savon, de celle du verre et des 
cristaux. Ce dernier article est assez long, et M. Baillot 
de Saint-Martin prend la peine d'indiquer comment il 
faut s y prendre pour faire une fausse topaze, et pour 
contrefaire le rubis et imiter l'émeraude et les autres 
pierres. Les anciens apologistes de la religion, ne se 



(1) a vol. în-8«. ; prix, la fr. et ifi fr, frunc iî« port. A Paris, cliez 
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doiiloîent pas qu'il fallût entrer dans ces détails ponr 
bien établir les verHés clirélirmïcs; aussi M. Baillol 
de Saint -Martin leur roproche qu'ils faîssoient aux 
déistes des moyens de controverse ^ tandis qu'iV leur a 
enlevé cette foible ressource. Hélas! j'ai bien peur que 
ces gcns-là , qui sont un peu enduixis, ne soient pas 
abattus même par l'appareil f^ientifique de M. Baillol. 

Api es avoir fait de la physique èl de la chimie pen- 
dant îa5o pages, l'auleur arrive à la formation du 
monde; il nous apprend que /e chaos étoit un globe 
elliptique, ayant le mouvement de rotation, et que sa 
plus forte chaleur a été de 900 degrés. Je ne sais co>n- 
ment M. Baillot a pu êlrc si bien informé; le chaos un 
globe, et un globe dont on assigne le digré de cha- 
leur! tout cela mè passe. Je n'ai paa mieux compris 
la manicTe dont l'aUleur explique l'œuvre des six jours, 
cft je craiuS que les physiciens n'en soient pas très-sa- 
tisfaits. Après la formation du monde vî**nt celle de 
l'homme, puis Turanographie ou description du ciel, 
puis la conduite de l'honirae dans le Paradis terrestre, 
ici le style s'élève, et, au lieu qu'il est ordinairemc^nt 
fort simple chez M. Baillot, il devient presque poéti- 
que. L'auteur décrit avec pompe les beautés du Paradis 
terrestre et les impressions du premier hommie : // s'étr- 
rétà sous un figuier toujffu, et le sommeil étendit pour 
la première fois seÉ ailes hynoptiques sur ses yeivr ra- 
vis. Ses ailes iur ses yeux form oient déjà un lïrau 
tableau ; mais cet hynoptique est le dernier coup de 
pinceau. 

Ce n'est qu'après ces détails que l'auteur arrive à 
Dieu, dont il explique les attributs, et prouve Texis- 
tènce. Giet article n auroit-îKpas dû être présente pms 
tôt. jih Joveprincipium, Cet rntretirn terminé, car Tou- 
vrage Ckst divisé par entretiens, on rentre dans la phy- 
sique et la chimie, et Fauteur commence ensuite un 
cours de physiologie, qui va jusqu'à la fin du volume. 



( 555 ) 

et' où il ]xir court toutes les parties du corps lui ma în 
en homme qui n*est pns moins fort sur ranatnmîe que 
sur la chimie. Tout cela peut être exact et utile; mais, 
encore une fois, quel rap|>ort y a4-il entre ce long 
étalage de notions scientifiques et le Triomphe de la 
Religion chrétienne? 

Le II*, volume s'écarte moins de ce dernier objet; 
cependant il n'est pas non plus exempt de divagation. 
Il commence par* un morceau asiseï étendu sur l'or- 
ganisation des animaux. Enfin l'auteur sort du do- 
maine de la physique, eb traite successivement de lame, 
de la révélation, de rauthenitcité des Ecritures. Il ex- 
pose les motifs de crédibilité des Evangiles, et trace 
un abrégé de la Vie de Notre-Seîgneur, accompagné 
et suivi de réflexions sur sa doctrine et sur l'établisse- 
ment du christianisme. L'auteur répond de temps eu 
temps aux difficultés des incrédules. Son zcle est loua- 
Lie; seulement on désireroit dans cette partie plus 
d'ordre et de suite. L'auteur paroît se laisser aller aux 
idées qui lui viennent, sans s'astreindre à un plan ré- 
gulier, et sans s'inquiéter de la liaison des matières. 
Qui s'attendroit, par exemple, à trouver à la fin de ce 
vx)lume une dissertation de Luther sur la guerre con- 
tre les Turcs, et un discours du même sur le même 
objet? En quoi ces deux pièces se rattachent-elles au 
titi-e de l'ouvrage? Il ne faut pas s'étonner que lau- 
leUr ait fait deux volumes; car, en procédant sur ce 
pied, il auroit pu aussi bien en faire vingt. 

J'ai quelque regret d'être obligé de m expliquer de 
la sorte sur un homme qui paroît animé des meil- 
leures vues, qui a le désir de servir la religion , et qui 
prend en toute occasion sa défense contre ses ennemis. 
Mais l'extrême négligence du style, le défaut d'ordre- 
et d'ensemble, le décousu de la rédaction , la foiblesse 
totale de l'ouvrage, tout s'est réuni pour m'empê- 
cher d'adopter l'article dans lequel un ami complaisant 

A a 2 
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lui donnoit des éloges à perte de rue. Cet article a 
, paru depuis dans un autre recueil, dont le rédacteur 
iiavoit apparemment pas lu l'ouvrage de M* Baillot^ 
car il a trop d'esprit pour n'eu pas reconnoître les 
défauts. Quoi qu'il en soit, les éloges excessifs qu'pn 
a donné au livre qui nous occupe nous ant paru une 
raison de plus pour en dire franchement notre avis 5 
nous devions la vérité à nos lecteurs, et nous pou- 
vions craindre q^e quelques-uns d'oux n'eussent été 
trompés par l'annonce fastueuse insérée da:ns le recueil 
dont nous avons parlé. 

M, Baillot est le même qui a publié les Nouifelles 
2\usculanes, ouvrage dont nous avons dit quelque chose 
l'année dernière; depuis ii y a donné une suite. Il a 
fait paroître, en tr 'autres, le Traité de l'éducation des 
JilleSj de Fénélon, écrit dans le style de ce siècle; c'est 
ainsi qu'il s'exprime, et il se félicite d'avoir expliqué 
les pensées du prélat dans le style actueL Bien des gens 
croiront pouvoir rire un peu de cette étrange préten- 
tion de refaire un écrit de Fénélon, et il n'en faudroit 
pas davantage à leurs yeux pour apprécier un écrivain 
qui conçoit un semblable projet, qui prétend l'exé- 
cuter, et qui s'en vante. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Les cérémonies de la semaine sainte ont eu lieu 
avec la pompe accoutumée. Le mercredi-saint, les cardinaux 
et prélats se rendirent à la chapelle Sixtine, dans le palais du. 
Vatican , et y entendirent les ténèbres. Le jeudi-saitit, M. le 
caidinai délia Somaglia officia, et lava Jcs pieds, dans la salle 
Clémentine, à treize pèlerins de diverses nations, qui furent 
ensuite servis ù table par M. Maraxzarii-Visconti, majordome. 
On a rétabli, cette année, l'ancienne coutume des dîners du 
Sacré-Collège, et, après ['office du jeudi--saint, on a servi , 
dans une salle conti;:>uë , un repas modeste, auquel ont pri« 
part les cardinaux, le sénateur de Rpme et unr;des princes 



( 557 ) 

as^istans an frôiip. Pentîanl le dîner, un discours fut profionc'« 
})ar M. I*«1)bé Scai*pn. M. \e inaj^rdôine présîdoil en tncine 
I<»mpî5 à wn ùîner des personnes aUnchéès à la chnmbre secrète 
du saint Père. Le jeudi et le vendredi-saînl , M. le cardinal 
^rand - pénitencier alla entendre les confessions à Sainl- 
Pierre. 

— M» le cardinal ZnrTa, vicaîre de S. S. , a été nommé 
prolecfcur du collège Anglais, à la place du cardinal Con- 
»alvi. S. Em. a pris possession de ceMe charge, et a éié reçue ' 
dans le ctvilége par le recteur, M. Robert Gradwell^ assislé 
êes élèves de h maison. 

— Le dimanche des Rameaux, M. le cardinal Caslîph'one , 
grand -pénitencier, s'est rendu, suivant Tlisage, à Saiut Jean* 
de-Latran, pour y entendre les confessions des fidèles. 

'—Outre les exercices spirituels donnés dans diverses églises 
et paroisses de celte capitale, il y en a eu d*autrcs dans quel- 
ques chajielles et oi'atoires. Le Père Zucchinelli , Jésuite, a ^ 
été chargé de faire dès instructions au corps des gardes-nobles 
du Pape. Le Père Pavani, de la ménrie société et provincial » 
a réuni les gentilshommes Sans l'oratoire près Téglise de Jé- 
sus; et M. l'abbé Pônzileoni d tenu des réunions de dames 
dans l'oratoire du Père Caraviia. Le même ecclésiastique, 
secondé ]>ar M. Tabbé Santini, a exorcé son ministère envers 
4es étudians de l'Arcbigymnase ron:ain ; tandis que le Père 
abbé Mazia, procureur général des lîasiliens, et le Père Ca- 
fiestrari, procureur général des Minimes, rendoienl le même 
•crvi^e, dans réghNe de Saint-Apollinaire, aux jeunes gens 
de l'Académie do Saint-I.uc. Ces exercices n'ont pas élé 
moins remarquablies par l'en? presse ment des 'fidèles que par 
le fêle des prédicateurs. 

Paris. î^e dimanche du Bon-Fasteur, M., rarchevcquc de 
Paris a présidé, da^is le séminaire dès Missions-EtraTigères, 
une réunion d'une association pour les bonnes œuvres. Le 
prélat a célébré la messe, à laquelle beaucoup de membres 
de l'association ont communié. On a fait ensuite des rapports 
sur l'état des bonnes œuvres qui continue ni dans les liôpilaux 
et les prisons. On a appris, eutr'autres, avec plaisir qu'il s'o* 

Jîéroit journellement des conversions très-édilîantes tant parmi 
es malades que parmi les prisonniers, llécemujent, on a vu 
des condamnés h mort, qui affecloicut un profond endurcisse* 
inent^ donner des témoignages toi;€bans de rtpcntir^ exhorter 
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TYicmc leurs. camnrades à revenir à Dieii, et finir d'une ina- 
iiiëre trc$-consolanle« M. Tarchevéque a félicîlé les associés 
de leur zële, et les a exhortés à continuer leur honorable. et 
touchant ministère auprès des pauvres. 

-^ L'assemblée de charité tenue à TArchevéché, le ven- 
dredi 3o avril , pour les missions, s'est ouverte à deux heures. ' 
M^'. le nonce t un grand nombre d'ecclésiastiques, et beau« 
coup de personnes de distinction, remplissoient la salle. 
M. rarchevêque de Paris n'a pu y assister, ayant été obligé 
de se rendre à la chambre des pairs pour îa discussion du pro* 
jet de loi sur les délits commis dans les églises. M. L'évéque 
de Montauban a prêché sur les missions. Le prélat avoit 
pris pour texte ces paroles d'Isaïe : Qnàm pulchri super 
montes pedes nnnunttantis et prœdtcaniis pacem .'Il a rap- 
pelé l'origine des missions, qui remontent à l'origine du chris-, 
lianisme. Dans tous les siècles il y a eu des apôtres et ^es 
missionnaires. L'orateur a partagé son discours en deux, ré- 
flexions, l'une sur le bien que foift les missions, l'autre sur le 
zèle qu'on doit mettre à les favoriser. Il a parlé èe$ derniers 
suçcès^des missionnaires, et a fini en exhortant ses auditeurs 
à concourir au succès des mfssions par la générosité de leurs 
offrandes. Le dimanche suivant, le même prélat a prêché, le 
soir, à Saint-Sulpice. \\ svoit pris pour texte ces paroles de 
l'Epître du jour : Chrislus passus est pro nobts, vobis reiin" 
guens exemplum ut seqtiamini vestigia ejus. La division de 
son discours a été que nous devions imiter Jésus-Christ, el 
édidor nos frères. M. Cheverus a traité l'ufl et l'autre points 
avec autant de facilité que de piété. 

— Dans la séance de la chambre des pairs du 3o avril, 
M. le cardinal de La Fare, archevêque de Sens, a prononcé 
tin discours sur le projet de loi relatif aux délits dans les égli- 
ses. S. £m« a proposé de modifier la rédaction du projet , et 
s'est étonnée que l'on assimilât constamment les cultes autorisés 
fOvec la religion de l'Etat. £Ile a rappelé la spoliation de nos 
éi^'ises, l'inégalité des traitemens accordés aux protestans (i) 

(i) En jïarlant des prote&tans, M. le cardinal dé La Fare a dit que 
sur les 3i millions d'hahitans que compte la France, il y avoit, en 
iî^i6, crapft's des dénombrcrtcns dont il pouvoit garantir TcxacU- 
tu<lo, 754,^^74 proteptans et 4^»2<'^o juifs. Il a rappelv qu'en Alsace les 
ministres protestans avoient conservé les propriétés de leur culte. 
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et ànx catholiques, et l'insuffisance des fonds alloues pour les 
réparations des églises. En Anplelerre, le parlement vient de 
voler une somme de 5oo,ooo liv. sterling pour les réparations 
de« églises; en France, on ne destine au même objet que la 
somme étrangement modique de 200.000 fr. , dont le quart 
est même affecté aux temples protestans. Venant directement 
au projet de loi , M. le cardinal de La Fare a demande que 
Ton Ri une distinction entre la religion de l'Etat et les autres 
cultes. « Quoi, a-t-il dit, l^k loi projetée verroU du mêipe 
<rii le crime commis dans une églii^e catholique, dans un 
li*mpte protestant, dans une synagogue, et même dans une 
mosquée y si le culte musulman a voit été légalement établi en 
France; car il n'y a d'exclusion pour aucun culte! Que de- 
vient donc, Messieurs, ce titre iiTccusablede religion de l'E-^ 
tat dont doit jouir le culte calholiqne? que devient le respcçjt 
dd à ses domines et à ses croyances? Quoi! le crime commis 
dans nos églises, oii la foi nous apprend que réside la majesté 
divine, où, sous l'apparence d*un pain qui n'est plus, le ca- 
(hoSique recoonoU et adore un Dieu rédempteur, sera mis sûr 
la même ligne que le crime cntnmis dans les édifices consa- 
crés â l'exercice dos antres cultes! Le vol fait dans nos églises 
d'un de nos vases sacrés, d'un saint-ciboire, par exemple, 
contenant des hosties consacrées, n'aura pas d'autres qualifia 
catiims que le vol fait dans l'un de crt édifices! Quelque lati- 
tude que l'on puisse donner à l'esprit de tolérance, une parité 
^ile ceite espèce ne sauroit être maintenue sans méconnoître la 
ili^miéde la religion de l'Etat, sans la déconsidérer aux yeux 
des peuples, sans froisser nos croyances rel^ieuses ». S. Ëm. 
a donc proposé une loi spéciale pour la religion de l'Etat, et 
pour la répression des profanations et des sacrilèges commis 
dans les églises. Dans le prochain Tfutiiéro , nous espérons 
•|>ouvoir offrir à nos lecteurs un précis de la discussion qui a 
ru lieu sur ce point à la cliambr«^des pairs. Plusieurs discours 
ont été prononcés. Nous avons reçu, entr'auires, celui dfe 
M. le marquis de Villcfranche, qui n demandé un article spé' 
rial eontre les profanations et sacrit^cgeV. Nous sommes obligé 
de renvoyer au numéro suivant rexiràit du discours du noble 
Cl religieux pair. 

— Le jeudi 6 mai , la première communi.ou des jeunes Sa- 
voyards aura lieu dans l'église des Missions- Etrangères. La 
ïuessG commencera à huit heures cl demie. Elle sera célébrée 
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par M. de Villefraticon« archevêque âe Besançon. Le soir, il 
y aura un dUcoura par M. l'abbé de Scorbiac. La quéie sera 
faite par M**, la comtesse de Meffray. 

—«La neuvaine pour rinvention Je la Croix se célèbre 

aussi k Saint-Rocb. Dififérentes |)aroîsses de la capitale s'y 

rendent chaaue jour de la neuvaine. Le jour de la fête, 

, M. l'évéque ae Motitauban a officié. Dimanche prochain, ce 

sera M. Tévéque de Metz. 

— «On a cru remarquer, celte année, dans les églises une 
plus grande afiluence pendant les offices de la semaine sainte 
et dans les fêtes qui ont suivi. Le vendredi-saint , les dififé* 
rentes passions prêchées dans les paroisses avoieiît attiré un 
grand concours. Le jour de Pâque , toutes les églises éloient 
pleines , et, quoiqu'il y ait eu plusieurs grand'messes dans la 
plupart des paroisses, le nombre des fidèles éloit fort consi- 
dérable a chacune. Le soir, on ne poi/voit en quelque sorte 
pénétrer dans les plus grandes* églises : c'est alors, plus que 
jamais, qu'on a senti Tinconvénient des petites églises qui ser« 
vent aujourd'hui de paroisses dans plusieurs quartiers, et qui 
sont hors de toute proportion avec la population. Ces églises « 
qui n'étoient autrefois pour la plupart que des chapelles de com« 
inunautés, ne pou voient à la lettre recevoir les paroissiens. Il 
est fâcheux d'offrir un prétexte à ceux qui n'ont pas beaucoup 
de zèle pour assister aux offices ; et il n'est que trop certain que 
i'exiguité de huit ou dix églises dans Paris, la difficulté de se 
placer, l'embarras et la chaleur, ^^euvent contribuer à Téloi* 
gnement de quelques personnes. Les églises les pi us .vastes ne Te i' 
sont pas trop dans les grandes solennités. A àainte-Geneviève * 
même, quoique cette église ne soit pas paroisse en titre, le 
concours n'a pas cessé dans les dernières fêtes. Les offices et 
)e salut y ont été célébrés en grande pompe, et la musique 
des jeunes aveugles y a ajouté à l'éclat des cérémonies. Les 
missionnaires continuent leurs intructîons dans cette ép;lise 
avec un zèle et une assiduité qui excitent et soutiennent l'em* 
pressement dès fîdèlès. C'est là que se réunissent différentes 
associations pieuses, et les missionnaires y favorisent tous les 
genres de bonnes œuvres. Le jour de Pâque , et le dimanche 
suivant, la messe qui s'est dite dans cette même église pour 
le 38*. régiment de ligne a offert un spectacle bien édifiant : 
par les soins de l'aumônier de ce corps, I25 militaires du ré-p 
giment ont approché de la sainte table, et 40 à 5q autres sek 
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<)i«p6^eiKi & -j faire bientôt leur première communion. Le co- 
lonel et ]es officiers secondent avec beaucoup de bienveillance 
le zèle de l'ecclésiastique qui a instruit et préparé ces mi- 
litaires. 

— Nous avons annoncé trop brièvement la mort de M. Ife 
marquis deCausans, arrivée le 14 avril dernier. Cet bomme 
respectable et cet excellent chrétien méritoit bien quelques 
mots d'éloges, qui. ne seront pour lui qu'un acte de justice 
rendu à sa mémoire. Toute sa vie fut réglée sur les principes 
de la religion \ il sut dès sa jeunesse se' préserver des séduc- 
tions du monde. Fidèle à tous ses devoirs, le Roi, son pays et 
sa famille le trouvèrent toujours sur la ligne de l'honneur. Sa 
loyauté étoit relevée par une piété profonde, et la simplicité 
de sa vertu avoit quelque chose de noble et de^toucliant. Dé«- 
puté de la noblesse d'Orange a l'assemblée constituante, il 
figna les différentes protestations du côté droit. Il supporta 
les disgrâces avec courage, et honora son exil par sa résigna- 
tion. Nommé, après la restauration, membre de la chambre 
des députés, il y vota pour toutes les mesures favorables à la 
religion et à la monarchie, et fut réélu plusieurs fois : mois 
l'année dernière il refusa de se mettre sur les rangs; son âge, 
disoit*iN l'avertissoit de s'occuper exclusivement de %or\ der- 
nier passage. Sa piété parut s accroître encore dans ces der- 
niers temps; il donnoit tout son temps à la prière et aux 
bonnes œuvres, et il eut la consolation de voir dans sa famille 
des exemples édatans de vertu et de dévoûment. Son fils , 
Mi l'abbé de Causaos, a renoncé à tonte es|>érdnoe d'honneurs 
et de dignités, et travailloit dans les missions , quand son père 
est tombé malade. Deiix de ses filles sont entrées chez les 
dames du Sacré-Cœur, et le père fut le premier à applaudir à 
leur pieuse vocation. La fin du marquis de Causans fut sur- 
tout très-édifiante : il reçut les sacremens avec les marques de 
la foi la pins vive et de la résignation la plus entière , et ceux 
qui assistèrent à cette cérémonie en furent touchés jusqu'aux 
larmes. Le marquis de Causans avoit été nommé lieutenant- 
général en 1814 9 et depuis gouverneur de la quatorzième di- 
vision militaire. Son corps a été porté au Calvaire, et enterré 
sur cette montagne sanctifiée par des prières assidues et par 
de pieux exercices. 

— La paroisse de Roquemaure, diocèse de Nîmes, vient 
d'être renouvelée par une heureuse circonstance. M. l'abbé 
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.Ycarri , curé de la paroisse de Chât^^aunciif-dtî-Papc, diocèse 
rrAvignoii, fur iiivilé, par M. le curé de Ro<(u(>matJre, à 
prêcher le carême dans cet le dernière église. Inspiré peut- 
cire par le souvenir dn zèîe cl des succès ^u Përe Brydayne, 
tpii'rft enterré dans le choeur de celle église, il sembloil avoir 
rniprunfé les paroles animées el Taccent persuasif de ce cé- 
lèbre mii^sionnaire^ Oa se porta avec empreweinenl à ses dis- 
cours. Une retraite qu'il donna vers la nn de la station aug- 
.inen{a encore le concours. Le curé el les vicaires de Roque* 
jnaure secondèrent ce mouvement; plusieurs nuits furent eni- 
]»loyées h entendre les confessions. Des hommes qui n'élotent 
/cpio trop connus par leurs erreurs pendant la révolution , 
d'autres qui avoient mis en oubli leurs devoirs de chrétiens, 
furent touchés et revinrent à Dieu. On abjura de vieilles 
It.'iim^s. Le 22 avril, une iiérémonie édi(îantea mis le sceau à 
ces heureux changemens : on vit laoo hommes s'approcher 
de la table sainte avec recneillemenl, protester de leur fi<Ié- 
iiié avec larmes, pardonner k leurs ennemis,. et montrer des 
sfutimens d'humilité et de conrorde. Les principaux fonc- 
tionnaires publics ont donné ^'exemple dans cette occasion. 
Heureuse la paroisse qui fournit dos traits si consolans! Ro* 
quemaure a d'autant plus à se féliciter, que le zèle d'un curé 
et de deux vicaires, légalement estimables, saura y maintenir 
les fruit* des prédications de M. Ycard. 

— A Toulouse, on doit donner la refraiie annuelle qui a 
Jiew , à Saint-Jérôme, dftuç l'octave de la Cnnx, Celte retraite 
est célèbre par les souvenirs *|u'eU« rappelle, et par les ora- 
tt'urs qui s y sont distingués. Une réunion d'ecclésiastiques 
présidera aux exercices : on tiomme MM. Laurent, de Mon- 
tf'gut et Berger. Ou espéroil que M. l'obbé de Maccarthy, que 
sa santé a empoché de prêcher TAveat à la métropole, pour- 
roit porter la parole «(ueiquefois pendant ia retraite. 

. <— Due abjuration d'un prolestant a eu lieu , le jour de 
ràque, à Escos^es, diocèse de Pamiers. Ce protestant est âgé 
de trente ans, et demeure depuis quatre ans a Escosses. Il a 
répondu du ton le plus ferme aux demandes du curé, et a 
montré, |)endant toute la cérémonie, mi recueille meut quia 
édifié tous les assistans. 

— Nous avons donné, dans le n°. ioo5, plusieurs nomina- 
tions faites parle roi d'Espagne À des cvêchcs de ses Etals. 
Ce priuge a -encore lécemmcnl pourvu à plusieurs sièges. 
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Dnn Simon-Antoine de Hcn^tcrto , évik|ue âc Lerula , est 
nommé à rarclievéché de ComposleUe; TahUc de (a collé-» 
iale de Baza a été nommé k Tévéché de Valladolid ; le do^re» 
IcTeniel, don Joachim Lopez-Sîcilia , à l'év^clié de Corîa ; 
el le doyen de Cadix , don Jean- Joseph Cordon, h Vevêché 
de Guadîx. La nomination précédemment faite de IMuno»-» 
Torreno h ce dernier siège est rçgardée comme non-avenue: 
cet ecclésiastique s'étoil déclaré pour la révolution des cor- 
tex , et n'a pu obtenir de bulles'. 

— Les habita ns de Munster viennent de perdre un exemple 
de vertii dans la personne de la baronne Agnès de Kercké- 
riffg-Borg, ancienne chanoinesse,- morte le 8 avril dernier, à 
J*Age de quatre-vingt-deux ans. Douée d'une instruction peu 
coiiimuim, mais surtout d'une haute piété, elle avoit en outre 
une charité extraordinaire, et un grand zèle pour tout ce qui 
ponvoit faire fleurir !a religion. Les ecclésiastiques français 

3ui ont habité Munster se souviennent avec reconnoissance 
e tout ce qu'elle a fait pour eux, parlicnlicreraent dans le 
commencement de l'émigration. Elle leur a procuré des se* 
cour* avec une l>onté et une délicatesse qui en relevoient en- 
core 1e prix. M: l'évéque actuel deBlois et M. l'évéque de 
Tulles honoreront sa mémoire par leurs regrets. Le dernier 
de ces prélats a demeuré plusieurs années chez elle. M"**, de 
Kerckering éloit proche parente de M. le baro«i Drosle de 
"Vischering, évéque suffragant et grand-doyen de Munster, et 
elle étoit digne d'être liée avec ce pieux prélat. Sa mbrl est 
une }>erte sensible pour ses proches et pour les pauvres, dont 
elle étoit toujours occupée d'adoucir le sort. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pauw. s. If. a rcçii,*à roccaRÎon dn 3 mai, les félicitations des 
grnnds corps et les députations des deux chambres. MM. de St>/e, le 
baron Séguicr, le comte de Chabrol et Mg'. révéone d'Herroopolis, 
ont aïlressé des discours au Roi. A midi, il y a eu Te Deutn à la cha- 
pelle. Les Princes et Princesses y ont assiste. La garde natiiinalc a fait 
seule le service au château de^ Tuileries; pendant le diner du Roi, 
elle a été admise a circuler autour de la table de S. M. De six ù huit 
h<*t»re«, les miificien^ de la garde nationale ont jmié des symphonies 
.^o«^ les croisées xle S. A. R. Mj^». le duc de Bordeaux^ qui ctoit k 
umj croisée. Le Roi n'est p;u sorti. 
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•» 5. k. B. MoKfftSTTB, ftjant appris qu*un TÎolent iD<!en(iie aroit 
prescju'cntièremeDt détruit le village de Concharbia (Isère), a dans 
fon inépuisable bouté enroyé au préfet une somme de looo fr. pour 
aider les malheureux incendiés. 

~ S. A. R. Màdamk, duchesse d'Angonlémc, vient de faire Tac- 
quisition de la maison de Lassensaa, située à Bilhcre (Basses- Pj^ré- 
nées), où fut nourri Henri ÏV. 

— S. A. S. M«:«". le duc de B<Airhon, ayant appris l'accident arrivé 
dans la commune de Bains, à fait remettre à M. le maire de cette 
commune une somme de 5oo fr. pour être distribuée, tant aux ou- 
Triers échappé? à la mort qu'aux familles de ceux qui ont péri. 

— M. le lieutenant -général comte de Bourmont est arîrvé, le i**". 
mai, à Parisj il s'e.t rendu aussitôt chez S. A. R. Ms». le duc d*An- 
gouléme. 

— Une lettre de remercîmeni a été adressée par les autorités ci- 
viles de Pampelune à M. le général comte de Quin^nas, pour lui 
témoigner leur reconnoi^sance de la manière dont il a gouverné la 
Navarre après le siège et la prise de Pampelnne. 

— On annonce la destitution de M. de la Tour du Pin, maire de 
la commune de Thuny f arrondissement de lUthel), et membre du 
conseil-général du département des Ardennes. Il avoit été membre 
de la dernière chambre des députés, et avoit siégé au côté gauche. 

—•■ Plu^eurs journaux ont parlé d'une flotte française de dix -huit 
vaisseaux sur les côtes du Brésil; nous n^avous que cinq bâtimens dan» 
ces parages. 

•— Le 33 avril, le tribunal correctionnel de Toulouse a condamné 
à un mois de prison et. à aS fr. d'amende deux jeunes gens dédan's 
coupables d'avoir chanté dans un Jieu public un couplet d'un chant 
révolutionnaire de 1793. 

— Le con5eil de révision, a Perpignan, a cassé, pour défaut de 
forme, les jugemens du i»"^. conseil de guerre de la division qui cor- 
damnoient a la peine de mort, pour avoir porté les armes contre l:i 
France, les nommés Carrel et Vezia, transfuges, fait prisonniers à 
Llers. Les prévenus subiront un nouveau jugement dans une autre 
diviâon. 

— On a fiût h Torrouelle de Môngri, dans la Çatilognc, un roi 
considérable d'argenterie d'église et de vases sacréif. Trois des coupa- 
bles ont été arrêtés à Figuères. On est à la poursuite des autres. 



CHAMBRE DES PAIRS* 

Le 3o avril, on a procédé à la vérification des tifres de M. le comte 
de Bourbon-Busset. Son admission a été prononcée. On a ensuite re- 
nouvelé les bureaux par la voie du sort. Dans la discussion générale 
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sur le projet d« loi relatif aux délits commis dans les églises , ont été 
nuccessiTemfent entendus MM. le cardinal archevêque de Sens, le 
marquis de Lally, le comte Lemercier, Tévéque de Troyes et le garde 
des sceaux. La délibération s^est ensuite établie sur les articles du 
projet. L'article i«^. a été adopté. La délibération sur Tartiçle a a été 
Tcnvojée au lendemain pour être continuée. La chambre a ordonné 
rîmpres&ioA des discours dès trois premiers orateurs. 

Le i^'. mai, la chambre a continué et terminé la discussion du 
projet de loi Velatif ai^x délits ctmimis dans les église». Le projet, mo-" 
di6é par quelques amendemcns adoptés dans le cours de la délibéra- 
tion, a cte Toté au scrutin, et son adoption prononcée à une majorité 
de i36 suffrages sur 146. On a ensuite tiré au sort la grande députa- 
tion chargée de porter au Roi les félicitations de la chambre à l'oc- 
casion du 3 mai. 

M. le comte de Sèzè, rapporteur de la commission nommée pour 
Texamen du projet de loi qui renvoie aux tribunaux correctionnels 
plusieurs cas aujourd'hui jugés par les cours d'assises, ainsi que di- 
verses autres modifications apportées au Code pénal, a fait un dis- 
cours étendu où il a su rattacher des questions importantes. M. le 
rapporteur approuve le projet de loi présenté à la chambre; cepen- 
dant il le modifie en plusieurs endroits. Il soutient que c'eit à tort 
qu'on voudroit se dissimuler que notre législation est en grande par- 
tie incohérente, défectueuse, incomplète et mêlée de plusieurs légis- 
lations qui se contredisent. On a, dit -il, de la peine a croire qu'en 
1824 on applique dans nos tribunaux des décrets rendus sous la ré- 
publique. Ce mélange ne peut subsister; il est nécessaire que la h'gis- 
lation soit réformée. 11 finit eh annonçant que ce travail sera pénible, 
mais que, s'if vient à être achevé^ il répandra un nouvel éclat sur 
notre augu&te Monarque. 

M. le marquis de Pastoret a fait, le 27 avril, le rapport. sur la scp-^ 
tennalité. Il examine d'abord le renouvellement intégral en opposit- 
tipn avec le renouvellement partiel, met en parallèle les avantages 
de ces deux rcnouveliemens, démontre que la septennalité est plus 
favoratle à la confection des lois et à leur stabilité, rappelle l'his* 
toire septennale en Angleterre, combat Tobjection tirée de ce que la 
scptennalité nuit aux prérogatives de la chambre des pairs et la ques- 
tion de préférence de la septennalité sur la quiuquennalité, et prouve 
que le pouvoir de faire des chungemens à notre charte constitution- 
nelle appartient à la souveraineté nationale, au pouvoir parlemen- 
taire. Il finit en déclarant que la commission adopte unanimement le 
projet de loi. 



CUAMBRE DES DEPUTES. 

Le 3o avril, M. le président propose d'écrire a M. le miniftre de 
l'intérieur et a M. le grànd^- maître des. cérémonies, pour solliciter 
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l'hohnrur d'envoyer, le 3 mai, comme les anm^cs précédentes, une 
députiitioD ù S. M. pour Iiû oflrir l*homniage He la chambre à rocca- 
«on de la rentrée du Koi dans la capitale. Adopté. L'ordre du jour 
est iâ iuiftc de la di«cn<$8ion sur les rentes. 

M. le ra|Tpoi"f<'Mr a la parole ponr exposer l'avis de la commission 
8UV raroendemont de M. Leroy, tel qu'il a été sous-am<ndé et con- 
senfi par le niinl-tre. La commission, dit M. Maison, airouvé la ré- 
dHctioii (!e ramendcnicnt conforme à son objet, sans qu'il faille y 
rien changer: mais ,de fous les modes de remboursement, il nous a 
semblé nue celui du pro)t:t de loi concilioit le mieux fous les intérêts 
respectifs, et notis croyons encore cjne nul autre mode nepourroit lui 
être avantageusement substitué. Loin de le contrarier, ramcndemeiit 
proposé lui prèle un nouvel appui. L'amendement n'est donc point 
rejeté par la commission , que la erainte de son inutilité avoit d'abord 
arrêtée j mais nc.iis avons observé qu'il favorisoit los petits rentiers, 
sans aît'v'rer le principe fondamental du projet de loi. 

M. Clausel de Cou^sergucs combat le sous-amendement du minis- 
tre, et soittient rumendrinent tel qu'il avoit été propo^^é d'abord par 
M. Leroy, parce qu'il a été frappé de l'avantage de cet amendement 
sur le projH. de loi ; tandis que le sous-amendement proposé parole 
ministre, tout en conservant des expressions i^ la propo ition prîmU 
tive, en fait disparo:tre le sens, et lui subsfllue celui du pr^qet de 
loi, qu'il dii^cutc sous le, rapport de l'opportunité, et vote contre le 
sous-amendemcxit et contre le projet de loi. . 

M. de Saint- Chamans déduit de ce que la chambre a prêté une 
grande attention à celte discussion importante, qu'on a reproché in- 
considérément de vouloir sacrifier la capitale aux départeniens. U 
«nnoo ce qu'il proposera, un amendement. 

M. de Labourdonnaye reproduit l'opininii émise dans son premier 
discours, et oflre un amendement. Il s'élève des altercations entre 
M. le ministre àe$ financés* et M. dé Labonrdoljnaye. M: Casimir Pdi- 
rier prétend que M. le ministre des finances n'est plus aussi sûr de 
son projet, et cjm'ÎI s'est servi adroitement de l'amendement de M. Lr- 
■roy. Il combat en outre là modification proposée par M. de Labour- 
donnaye. M. Leroy déclare pci-sister dans son amendement m(;dir:c 
par M. de Vi)Iéle..M. Leelerc de Beaulieu dit qu'il auroit volontiers 
souscrit pour l'amendement de M. Leroy; mais il rejette l'aroendc- 
ment substitué par le làinistre des finances. La proposition de M. de 
Labourdonnaye est rejetée à une très-forte majorité; le sous-amende- 
mrnt de M. de Saint-Chaiiians est rejeté à une majorité encore i lus 
considérable. M. le général Foy a la parole, et vote poof la divitJon 
de ramendcment de M. Leroy, La division de l'article xle M. Leroy 
e.«t mise aux voix et adoptée. Une discussion s'engage au sujet «le la 
rédaction de l'arliele de M. Leroy. M. Dudon monte à la tribune; le 
bruit empêcjie qu'il ne soit entendu. M. le président ne veut pas lui 
accorder la yaroîe; M. Dudon interpelle Ah'cment M. le prés,. dent, 
contre lequel il demande l;i parole, quilui est encore refuser, L'uniea- 
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ilemcnf: de M. Lfiroy est rejoto à «ne grande majorrt*^.. Colui (le M. Fou- 
qnier n'éttnt pas appuyé, n'est pn's mU aux \oix. 

Le I". mai, M. le président donne lecture des deux répinos de 
M. le ministre de l'intérieur et de M. le grand-ma fre drs cérénioniojî, 
qui préviennent que S. M. reccAra, le 'S m.ii à niitli, la.gran fc dépu- 
tation de )a chambre des député-}, et ceux de MM. les dcputé^qui 
désireront s'y réunir. On the. alors au sort les noms des \ingt Mieni^ 
brcs qui, avec le bureau, composeront la grande déput-.ition. Panm 
les divcr«cs pétitiims présentées, le sirtir Poisson, ù Paris, se plaint 
d'avoir été arbitrairement arrêté à Madrid par ordre du major-géné- 
ral de l'armée, et conduit en France II présente en outre une notice 
«iir l'administrafion française en Espagne. La pétition se divise cri 
drux parties; Tune, relative ù Tarrcstati'jn et à la conduite en France, 
est rcjetée par l'ordre du jour; l'autre e^t renvoyée k la commission. 
L'ordre du jour est la suite de la discussipn sûr la rédiiction xb-s rentes. 
M. le président annonce que M. Fouquier retire son amendement. 

M. liumann développe son om en dément,, et prétend avoir été mal 
compris lors de la discussion générale. En se résumant, il déclare que 
son amendement est un foible correctif d'une ppér;!tion mal combi- 
née; et, s'il le propose, c'est pour faire consacrer le droit de reni- 
hoursemcnt, et pour ménagei* au gonrcrnement le temps nécessaire 
pour mieux faire. 

M. de Labourdonnaye trouve que l'amendement de M. Tlumann .«-e 
pipproche le plus de la loi, puisqu'il n'en diffère que par Tcxécution 
et le mode. L orateur pense qu'un benefice.de L-i, 18 et ao pour 100 
pour une opération de quelques mois seroit beaucoup tron exagéré. " 

M. de ViUèle répond qu'il a donné à la chambre les détails de l'o- 
pérafion _et les détails des mesures dam un discours précédent. 11 
montre qu'après avoir fait la part aux compagnies dan^ le sacrifice 
qu'il s'est imposé, il a, dans tout le reste, consulté rintér»:t de? ren-- 
' tiers. Le ministre déclare que l'amendement de ]M* Humnnn e t celui 
qui auroit pu être substitué le plus avaetageusement au projet de 
loi; ^néanmoins il ne Taccepte pas. 

M. Humann soutient de nouveau son ameniement. M. le général 
Foy demande «ne explication au ministre. M. Casimir Perrier a U 
parole contre lame^ement, et interroge M. de VillMe sur les eiiga- 
geniens pris avec les compagnies. La clôture, est mise aux \oîx et |)r..- 
noncée. L'amendement de Mi Humann est rejeté h une tri\s-gfandc 
majorité. M. de Cambon propose un amendement qui h'cst pas ap- ' 
puyé. M, de Saint- Chamati^ réclame Uiie exception pour les rentes 
appartenant à des établissement publics; cet amendement est r(»jeié. 
M- le président lit le premier paragraphe de l'article. Mv Dud:,:n e - 
saie de nouveau k démontrer que le projet de loi con.titue une l)an- 
queroute. L'impression de Son discours e>t prononcée h une f iLle 
majioriU^ M. le ministre de l'intérieur réfute les diverses objections 
tle M. Dudon , et démontre qire les argumens tirés de certaines dHli- 
cuUés d'exécution ne sont nullement conclnans. 

M. Dudon monte ù la tribune. On demande la clôture, qui Cat mise 
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aux Toix. La première épreuTe «al incertaine. MM. P«rrier et Girar. 
din s'opposent avec véhémence à une seconde épreuve, qui cepen- 
dant est adoptée à une forte pluralité. I^e président déclare que M. Du- 
don retire son amendement, et relit le paragraphe premier, qui ett 
adopté à une forte majorité. M. le président lit le second paragra- 
phe. M. Sallier développe un amendement que M. le mimi.tre dos 
finances ne trouve pomt nécessaire. Cet amendement n'est pas mis 
aux voix. M. de Labourdonnnaye demande au mini>tre une explica- 
tion sur l'article lui-même. M. de Villèle lui répond de sa place. M. de 
Labourdonnaye l'interpelle de nouveau. M. le président du conseil 
repond à la tribune a la c^uestion du préopinant. M. Casimir Perrier 
combnt de nouveau l'opinion du mlnî.«tre des finances; il est plusieurs 
fois interrompu par le ministre lui-même, vt par l'ugitation qui règne 
dans la chamorc. Le second paragraphe est adopté à la presque una> 
nimité. 

Le 3 mai, M. le pn^cident lit une lettre de MM. les questeurs, qui 
préviennent la chambre que M. Brennet, dépufé de la Côte-d'pr, 
après un jour de maladie, est mort dans la matin re à huit heures^ 
M. Jacquinot-Pampelune prononce Téloge funèbre d'un collègue dont 
il s'honore d'avoir cté l'ami pendant trente-cinq an^, tt dont les der- 
niers vœux ont été pour son Roi , pour ses Princes et pour la prosm'- 
rité de son pays. M. de Berbis rend aussi hommage au beau caractère 
de M. Brennrt, qui a rendu, comme mcdccin, les plus grands ser- 
vices à riiumanitc. Depuis i8i5, jusqu'au dernier moment de sa vie, 
ajoufe-t-il, notre honorable collègue s'e^t monfré l'homme le plus 
dévoué à son Roi et à son pays, et il est mort on bon royaliste et en 
bon chrétien. M. le président annonce qu'il doit donner à M. le mi- 
nLxtre de l'intérieur Tavis officiel de la perte que vient de faire la 
chambre , et tirer au sort la députation qui rendra les derniers hon- 
neurs à M. Brennct. La députation est tirée au sort. 

L'ordre du jour est la suite de la discussion sur le projet de loi rc - 
latif à la réduction des rentes. 

M. de Malartic propose un amendement qu'il motive, et qui, selon 
lui, adoucira la réduction, en remplissant une lacune du projet do 
loi. M. de VilUle prévient que cet amendement rentre dans les vues 
du gouvernement, comme il l'a dit dans un discours précédent. M. Ca- 
simir Perrier combat de nouveau le projet, et demande au ministre 
de faire connoitre le mode de remboursement, si au !««'. octobre en 
réclamoit 1200 millions, au lieu de 870 fiiillions. M. de .Villèle relève 
les erreurs échappées au pré opinant, et dit que les objections faites sur 
le mode d'exécution sont prt maturées, et qu'il n'y aura rien de dé- 
cidé, que quand la loi sera passée. M. C. Perrier prétend que le mi- 
nistre n'a nuUument répondu h l'objection principale. Les murmures 
de la chambre entière le forcent de quitter la tribune. L'amendement 
n'étant pas appuyé, n'est pas mis aux voix. 

MM. Lemoine- Desmarres, Delaage, de Saint -Chamans, Devaux , 
Sanlot-Baguenault, Séguret, de Cambon, ont proposé divers amen- 
démens, qui tous ont ét^ rejetés successivement. 



/ 

/ 
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latine, or^'^''^ d'Eloquence sucrée; par M, M. * ^ 
GuiJIon V* 

Les F^^^ ^^^ toujours joui dune grande autorité 
dans l'K^^^^^ et l'étude de leurs écrits a fait dans tous 
les siè^^ l'occupation des tliéologiens, des i^ontrover- 
sîstes^^* orateurs, de toïis ceux qui connoissoient le 
priyâe l'anticjuitéj et qui songeoient à se former sur 
]ej(4ieilleurs modèles, a Ce sont eux, dit M. l'abbé 
Qîillon, qui ont fait parmi nous les Bourdaloue,' les 
|{assillon, les ^ossuet^ ce sont eux qui ont fourni à 
;es grands matlres de notre chaire française et la sub•^ 
stance de leur doctrine, et les conceptions vastes, les 
magnifiques développemens, les expressions éclatantes 
que nous admirons dans leurs discours, le plus noble 
patrimoine des temps modernes. Là toutes les ques- 
tions qui intéressent le dogme, la discipline et les 
mœurs, sont dUcutées avec un caractère de perfection 
qui n'a laissé aux siècles venus après que Thonnpur de 
les reproduire. Là une conviction prôlunde amène sans 
nul effort toutes les richesses du raisonnement, de l'ima- 
gination et du pathétique^ Il est bien facile de recon- 
noître qu'ils ont tous puisé à uuç source commune oà 
ij n'y a rien d'humain ». 

M. l'abbé Quillon commence son Cours d'Eloquence 
sacrée -çdLV un Discours préliminaire qu'il a prononcé 
à l'ouverture de ses leçons en Sorbonne. Ce Discours 
est aussi très-convenablement placé à la tête du nou« 

fj) 1'^. livraison» a vol. in-S*». ; prix, i4 fr» c* 17 «fr. franc de port. 
A Paris, chez Méquignon-Uavard; et à la librairie ccclé.âditique a*Ad. 
Le Clere , au V>urcnii o^ f c journal. 

Tome XXXIX. V Ami de la llelig. et du Roi» B b 
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vçl ouvrage. L auteur, api es avoir rei^^ Timporlance 
du mmislère de la parole, montre qu'tvj^'y p^ul réus- 
sir sans avoir étudié l'Ecriture el les ï\^^ ^^g Pères 
son't les véritables interprètes de l'Ecrièvg' ^^Le S.iu- 
veur, dit M. l'abbé Guiilon, lésa donnés^'g^^ Eglise 

Îiour en être les conseillers, au monde pty qu'il? en 
ùuent les oracles et l'a lumière. En les\jgpersant 
dans l^s differens siècles pour combattre J es ir)uYeaaK 
abus et les nouvelles erreurs, il a voulu, i)OK,.^ule- 
mect qu'ils éclairassent les nations jet leur sîèct\ mais 
que leur doctrine, consignée dans des écrits exccf^ns, 

f>arvint aux races futures, et qu'ils fussent encore a^|.ès 
euf trépas les apôtres de tous les pays et de toas^^s 
temps, ^lous les app«lons nos pères dans la.foi,.par4e 
que leurs écrits, pleins de la science du salut, se son\ 
répandus, dit saint Augustin, camme une rosée abon- 
dante dans le champ de l'Eglise pour y faire fructifier 
les germes de vie que Jésus-Christ et ses prcmiera dis- 
ciples y avoie^l laissés, afin qu'ils nourrissent les âmes 
de la plus pure substance de la vraie doctrine. Ce sont 
eux qui ont apporté dans la construction de l'édifice 
sacré le ciment el les riche* décorations di>jDt se.'for*- 
tifie et s'embellit l'Eglise bâtie par Jésus-Christ, Unis 
à l'Ecriture, leurs, ouvrages, consacrés parla sanction 
qn,e l'Eglise leur a donnée,, a joutent à l'autorité de la 

f»aix>le oivine immédiatement émanée de l'Esprit saint, 
e poids imposant d'une inspiration au moins indirecte 
-qui les à produits, e^t l'efficacité d'une grâce ton' c par- 
ticulière qui les distingue si éminemment de toutes les 
compositions humaines. Ils composeitt cette chaîne au- 
guste de la tradition dont la mairstueu^! unité s'est 
soutenue inébranlable à travers les chocs des révolu- 
tions, les attaques du schisme et de l'hérésie, les ruines 
du temjife, les ténèbres de l'ignorance et les ravages 
des mauvaises mœurs. Ils fondent les titres de notre 
croyUnce, nous montrent à chaque siècle d'illustres 
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fémoîgnages de h foi contemporaine, imprimptit à 
notre doctrine l/Vceau de la vérité, et remontent ainsi 
)us(]U*à la soiii^îe même de rinfaïUibîlîté divine ». 

Les plus giftnds hommes des temps modernes, les 
écrivains les^lus estimables, les juges les plus éclairés, 
ont célébr/ à l'envi l'autorité, les talens et les ser- 
vices des /Pères. Les protestans même ont rivalisé à 
cet ég^ri avec les catholiques; et, à l'exception de 
quelcjttfS déclama leurs emportés, tels que Juneu, leurs 
plus siges théologiens, Basnage, Cave, Grabe, Bin- 
gbam, Mosheim, ont parlé avec estime et admiration 
des Pères. M. Fabbé Guillon cite leurs, témoignages, 
et j joint de judicieuses réflexions siur l'étude des Pères. 
Il montre quels secours on trouve dans leurs écrits 
pour traiter les matières de dogme, de morale et de 
discipline. On y trouve aussi des modèles d'éloquence 5 
çest dans cette étude que s'étoient formés nos plus 
illustres orateurs. Bossuet, Fénélon, Bourdaloue, Mas- 
sillon, s'éloient bien pénétrés des sucs de la vénérable 
antiquité, et ils ont reproduit dans leurs ouvrages* 
l'abondance, la vigueur, la sagesse, l'élévation qui 
LrîUent dans les écrits des pluà célèbres docteurs de 
l'Eglise. 

M. l'abbé Guillon discute quelques prétextes mis 
cn~avant, dît-il, par la paresse et la frivolité pour se 
disj>enser d'étudier les Pères. Les uns les trouvent trop 
éloqueiis, les autres les accusent d'être trop simples: 
double reproche* qui se contredit mutuellement, et 
que M. Guillon réliite néanmoins de toute la force .de 
son talent. 11 fait remarquer que la diffcrence des 
temps et des mœurs ne doit point empêcher de con- 
sulter les Pères; que, si toutes leurs comj)Ositions n'of- 
frent pas le m êjnc caractère de perfection, on y trouve 
du. moins des beautés qui-appartiennent à tous^ les 
temps, des raisons, des preuves, des mouvemens faits 
pour être appréciés dans tous les pays. On se jilaint, 

* Bb 2 
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dtUily de la décadence de réloquence de la chaire f 
fâut-il «'en étonner, si Fétude des Pèles est négligée, 
€t si Ton ne puise plus à cette source féconde? On sait 
qu'il exisla autrefois un saint Cyprien > un saint Au- 

' gustin, un saint Jean-Chrysostôme; rn^is on ne lit 
plus leurs ouvrages; Comment pourr oit-on se livrer à 
cette étude immense, quand le miniçtère quotidien 
absorbe tout le temps des prélres, et quand d'ailleurs 
ils ne pouri'oient se procurer ces volumineuses col- 
lections qui nous restent de l'antiquité? C'est donc 
pour répondre â ces plaintes trop légitimes dans l'état 
actuel du clergé, que M. Guiilon a conçu le projet 
d'une Bibliothèque choisie des Pères, -Depuis trente 
ans qu'il étudie ces grands modèles, il a cru être en 

.'état d'en donner une idée, et de présenter ce qu'il 
y a de plus utile dans leurs écrits sous le. rapport de 
l'éloquence. 

Dans un autre article nous parlerons de son plan, 
de la division qu'il a adoptée, et du commencement 
d'exécution de l'ouvrage. Déjà deux volumes parois- 
sent, et ou en annonce deux autres. Aujourd'hui nous 
nous bornerons à considérer le Discours préliminaifè} 
qui ouvre l'entreprise. Ce Discours, écrit .avec noblesse 
et chaleur, est digne d'un homme qui donne des leçons 
d'éloquence sacrée. On sait que M. l'abbé Guiilon est 
professeur à la Faculté de théologie de Paris , et il ne 
doit pas être confondu avec un ecclésiastique du même 

y nom, qui a publié des ouvrages dans un autre genre, 
M, M. N. S. Guiilon est auteur, entr'autres, de la 
Collection ecclésiastique, attribuée à l'abbé Barruel, 
et de la Collection des brefs de Pie VI (i)/ il a publié 
aussi différens Discours, et passe pour uji des ecclé- 
siastiques les plus versés dans l'étude de l'antiquité. 

(i^ a trcs-ero« vol. inS". ; prix, la fr. A Paris . à ]a librairie ecclé- 
siastique d'Aiur. Le Clere, au bureau de ce journal. 
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Tonl ce qu'il dît dans son Discours prclùninaire Mil- 
les Pères et sur la lecture de leurs écrits fait honneur à 
son goût, et surtout à son zèle pour la religion et pour 
les études graves et solides. 



NOUTKLLKS ECCLFSIASTIQUEg. 

BovR. Le jour de Pâqiie il y eut chapelle papale dans le 
• palais Qniniial. M. le caixlinal Delta Somaglia, doyen du 
sacré collège, officia et donna la communion aux cardinaux- 
diacres et aux laïcs qui ont droit de se trouver aux cérémonies 
pontificales. Apres la messe, le saint Père revêtu de se^ habits 
pontificaux et précédé de la croix papale , des prélats et car- 
dinaux, se rendit à la galerie de son palais, et là, après les 
prières accoutumées, 8a Sainteté donna la bénédiction apos- 
loliqne à la multitude rassemblée sur la place. Les troupes 
étoient en grande tenue, et Tartillerie du château Saint-A.nge 
et la musique des corps donnèrent un nouvel éclat à la céré- 
monie. Deux cardinaux-diacres publièrent l'indufgence plé- 
pîère dans fa forme accoutumée. Les babitans de Rome ont vu 
avec de vifs sentimens tle joie leur souverain, qu'une longue 
indisposition avoit retenu enfermé, rendu à leurs vœux eni- 
pre!»sés. 

Paris. T^a première communion des Savoyards, jeudi der- 
nier, a été nombrepsé et édifiante. M. Tarchevêque de Be- 
sancon, qui dèvoit faire la cérémonie, en ayant été empêché, 
à été remplacé par M., i'évéque de Montauban. Le prélat a 
célébré la messe, et a fait une exhortation aux ènfans avant 
et après la communion. Il y avoit environ quatre-vingts Sa- 
voyards, dont plus de soixante faisoient leur première com- 
munion. De plus, de pieux fidèles se son4 approchés aussi de 
la sainte table. La mes»e de communion a été suivie d'une 
messe d'actions de grî*}cçs. La ce'rémonie n'a été terminée qu'à 
onze heures et demie. On a ensuite conduit les enfans à la 
maison qui leur sert d'atelier, oii on leur a donné un diner 
simple, mais 'abondant. M. l'évcque de Montauban a voulu y 
assister, et servir même les enfans; et les jeunes gens qui di- 
rigent celte œuvre avec tant de zèle depuis plusieurs année? ,~ 
ont aussi servi ces pauvres Savoyards. Le soir, M. l'abbé de 
Scorbiac a prêché %\xt la ps.r&cvéranC9> Il y a eu salut et rc- 
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nouvellement des vœux du bapléme. M..révéc|ne de Monlan- 
ban a encore parle le soir, et a adressé aux enfaiis ûe$ conseils 
pleins de sagesse et de bonté. La confirmation des nouTe«iux 
communians aura lieu dans la semaine de la Pentecôte , et sera 
faite par M, l'archevêque de Paris. 

— Nous comptions parler dans ce numéro de la discus- 
sion quia eu lieu à la chambre des pairs sur les délits commis 
dans les églises; plusieurs évêques ont parlé dans cette dis- 
cussion, et ont réclamé des modifications au projet de loi. 
Quelques amendemens ont été en effet adoptés; nous les ferons 
counoilre dans un prochain numéro. L'abondance des ma- 
tières nous force aussi â renvoyer plusieurs nouvelles de quel- 
que intérêt et des annonces d'ouvrages. 

— Le 2 mai /il y a eu, dans l'église Saint- Jean -Sainte 
François, un exercice de l'association de prières en l'honneur 
du saint Sacrement* Après le chant des cantiques, M. le 
curé présenta quelques reflétions sur les bienfaits du Sauveur, 
principalement sur l'euchaéistie, qui est l'abrégé de ses mer- 
veilles, et oh il nous donne les plus louchantes preuves de 
son amour; mais, ajouta le sélé pasteur, nous devons aussi 
imiter Jésus^Christ par notre tendresse pour nos frères; et, la 
charité unissant par des liens plus forts tous les membres 
d'une association, ils doivent s'assister mutuellement, et l'a- 
bondance des uns suppléera au dénûment des autres. Après, 
cette exhortation, M. l'abbé Landrieux prêcha suV^fâ imnttféi 
et combattit les obstacles que l'incrédulité des uns et la lâ- 
cheté des autres apportent à Taccom plissement du précepte. 
L'exercice fut terminé par la procession et la bénédiction du 
saint Sacrement, suivies de l'adoration de la vraie croix et du 

. chant des cantiques analogues â cette cérémonie. 

— La mission d'Orléans, dont nous avons raconté les com- 
mencemens, s'est prolongée jusqu'à ces jours derniers, et a 
ojDTert des cérémonies et des circonstances très-édi liantes. Le 
6 avril , on (il, dans les 'trois paroisses, la cérémonie du re- 
nouvellement des voeux du baptême. La cathédrale «toit Irès- 
bien décorée et remplie d'un peuple immense, parmi lesquels 
étoient beaucoup de soldats de la garde et une grande partie 
des of&ciers, lé colonel à la tête. Le dimanche des B^meaux , 
il y a eu communion générale des femmes à la cathédrale; 
elles y éloienlau nombre d'environ dix-huit cents. Le jpudi- 
saint, tout le régiment de la garde, lés officiers à la létCi a 
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dëftlé et sVsl proslrrnc devant îc saint Sacrement. Le jaurck 
Pâque «1 eu lieu la cominutiion générale des kooitnes. Le 
chœur de la cathédrale cloit enlièrenient plein. Tout &'est 
passé dans le plus eraiu) recueil le ment. M. l évêque» quî,de^ 
puis sa lonf^ue inaïa^h'e, n'avoil pu.paroitre dan» sou église 
que le jeudi-sniol pour le lavement des pieds ^ a célébré la 
messe et commence à donner la communion. Après la coin- 
inunion des hommes, il y en a eu encore une de femmes. 
De plus y plusieurs personnes avoient préféré faire ce jour-l4 
leurs Pâques dans leur paroisse. Le 21 avril, un protestant 
étranger a la ville , et qui y. est étabJi depuis plusieurs année», 
a fait abjuration entre les mains de M. l'cvéaue, et dans sa 
chapelle. Celte conTorsion étoit préparée aepuis quelque 
temps;, les missionnaires l'ont hâtée par leurs instructions. 
Ce protestant étoit marié civilement ; son mariage a été béui^ 
Je jour même, dans la chambre de sa femme, grièvement 
malade. Le 22 » on a fait la consécration de la ville et îles ha?- 
bitaos a la sainte Vierge. Un magnifique autel avoit été élevé 
dans le bas de la cathédrale. M. l'cveque assi^ioit à |a céré* 
monie,. et donna sa. bénédiction à un peuple nombreux et re- 
cueilli. Le lendemain , on fit la consécration des enfans. Le 
26, on .se rendit processionnel le ment au cimetière, et on y 
célébra la messe pour les âmes du purgatoire. Le jeudi 29 ^ 
eut lieu la plantation de la croix. La procession partir vers 
<Of4àe heures et demie, et traversa une pQr|ic de la ville. Toutes 
les femmes étoient en noir, et les joMt^cs personnes en blanc, 
toutes portant un petit oriflamme. Le.|>i*efet, arrivé la veilla 
de Paris, étoit à la télé ries autorités. On avoit foruié six divi- 
sions pour porter la croix ; la garde royale en for.moit un«, la 
garde nationale une autre , à laquelle s*éloient joints pIusi^Mrs 
d«s plus notables habilans. Arrivée à la Loire, la croix a été 
portée sur un ponton décoré, formé de trois bateaux unis en-« 
semble. Elle a ainsi descendu la rivière ,^ au son de la musique 
et au bruit de quelques boîtes. Rentrée en ville, la procession 
a traversé un autre quartier. Toiles les rues étoieni tendues 
et les maisons pavolsées^ et on avoit érigç quelques arcs de 
triomphe. La croix a été plantée sur la place, ap niidi de la 
cathédrale, vis-à-vis l'ancien n^ bibliothèque du chapitre. 
Celte cérémonie n!a fini qu'à six heures et demie. Le di- 
manche 2 mai, if y a encore eu une communion générale 
pour les persomies qui n'avoieut pu être prêles pour le jour 
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de Pique. Cette commaniob a été aussi nombreuse pour lé 
Tnoîufl que celle de Pâque, beaucoup de personnes s'/ étant 
jointes par piété. M. l'évêque célébra la messe, et donna la 
communion ^concurremment avec le supérieur de la mission , 
M. Thomas. ïje 3 mai , jour de la sainte Croix , le prélat de- 
Yôit officier pontificalement pour la clôture; mais une indis- 
position l'en a empoché. Il y a eu , ce jour^là , trois discours , 
par chacun des missionnaires attachés à la cathédrale. Le soir, 
ehtr^autres, M. Tabbé Gujilon donna de sages conseils sur la 
persévérance f et se montra trës-tonché en faisant ses adieux. 
Le zële et l'activité de cç missionnaire ont beaucoup contribué 
au succès de la mission. Les prédicateurs,dans les au très églises» 
<)nt été fort suivis; M. Glonot dirigeoit la missioii à Saint-Pa- 
terne, et M. Chapon à Saint-Paul; le premier a donné aussi 
une retraite au séminaire. Quelques-nns sont allés dans les 
paroisses des environs de la ville, entr'autres, M. de Causans » 
aux Aidés et à Fleur j, oii il a ramené presque tous les habi- 
tans, qui lui ont témoigné leur reconnoissanceen faisant cé- 
lébrer un service pour le marquis de Causans, son père, dont 
ils ont appris la mort. Un des 'missionnaires ayant été attaqué 
de la goutte, s'est fait porter k l'église pour y continuer ses 
instructions et entendre les confessions. Au milieu de ces 
preuves de lële, de courage et de charité, des esprits prévenus 
ont nibntré jusqu'à la fin des dispositions malveillantes pour 
}es missionnaires : oa leur a écrit des lettres anonymes, oH^à'' 
essayé de troubler leurs exercices. Toutefois ces misérables 
moyens n'ont montré que l'impuissance de nuire, et la nfia- 
jeure partie de la population a témoigné aux missionnaires 
son estime et sa reconnoissancc pour leurs travaux. Le maire 
leur a écrit une lettre de reraercîmens au nom du cons<*il 
municipal; %t tous les gens de bien conserveront le souvenir 
de leur séjour et de leurs services. 

' — M. de Richery, évêque de Fréjus , a publié, le 20 .avril , 
un Mandement pour annoncer la visite générale de son dio- 
cë5e. Cette visite commencera le 1 1 mai, et le prélat la met 
sous la protection de la sainte Yierge, des anges et des saints 
évéques protecteurs de son diocèse. Le dimanche a mai, on 
a dA chanter pour cela le jTeni, creator, dans la cathédrale de 
Fréjus, et les mêmes prières ont dû être faites, le dimanche 
suivant, dans toutes les églises du diocèse. M. l'évêque re- 
garde comihe un devoir pour lui de visiter son troupeau/^ il 
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se propose -tartoiii de parcourir les partiel lei plos reculées 
du diocèse, et les çantbns qui ont été privés plus long-temps 
de la présence du premier pasteur : 

»< Nous ne c**aindrons, dit-il, ni veiller, nî soîn», ni fatigues. Nou« 
ne nous contenteront pas de.\i8iter les villes et les lieux les plus con- 
sidérables de notre diocèse; mais nous nous rendrons^ encore, avec 
empressement et avec joie, jusque dans les plus petites paroisses : 
que ne pouvons-nous ae même aller jusque dans les plus humbles 
chaumières, y voir, y consoler, y bénir les âmes chrétiennes qui les 
habitent ! Elles ne nous sont pas moins chères pour être plus obs- 
cures : n*ont- elles pas été rachetées comme les antres par le sang d'un 
Dieu, et ne soht-elles pas appelées au même héritage ? Ah! elles ex- 
dteut encore plus notre intérêt et noire soUicitude , puisqu'elles sont 
en général plus abandonnées et plus souffrantes! 

» Peuple fidèle et religieux , réjouissez-vous donc dans le Seigneur 
du bienfait qui vous est promis. Accueillez-nous avec les même$ sen- 
timens de bienveillance et d'affection que nous vous portons. Vene* 
au-devant de votre premier pasteur, et jetez-vous avec con6ance dans 
ses bras paternels. Notre cœur s'émeut et s'étend en vous faisant en- 
tendre aujourd'hui notre voix. Vous surtout, pauvres de Jésus-Christ, 
ne craignez pas de nous faire connoitrc vos nécessités et vos besoins 
spirituels et temporels; vous nous trouverez toujours prêts à les sou- 
lager et à les adoucir autant qu'il dépendra de nous. Voijs êtes plus 
spécialement l'objet de notre tendresse et de notre sollicitude, car 
c'est surtout pour les pampres ^ue nous avons été envoyés ». 

Le prélat ne dîssîmiilc pas qu'il craint de rencontrer plus 
d'un sujet de douleur; rindifférence des uns, rinconduitp des 
autres, Tainour des plaisirs et de la dissipation répandu daus' 
toutes les classes, la violation du précepte de la sanctifica- 
tion du dimanche, abus qui, par sa généralité et son impu* 
nité , semble une insulte publique faite aux lois ffe l'Eglise 
et à celles de l'Etal. Est-il étonnant que Dieu ne bénisse pas 
des travaux qu'il avoit interdits? IM. de Uichery finit par s'a- 
dresser à son clergé, et par fcfk'mer le vœu d<» trouver, |>artni 
les pasteurs dans la visite qui va s'ouvrir, le zblc et les autres 
qualités qui sont la force et l'ornement de leur ministère. 

— Après la mission de. filois, les missionnaires de Saint- 
Martin se sont rendus à Vendôme, sur l'invitation de RI. de 
Sausin, et y ont. ouvert, le 21 raars^ une mission qui a ren- 
contré d'abord quelques préjugés. Les esprits frivoles, et 
ceux qui ont te malheur de ne pas connoStrc la religion , ont 
demandé à quoi bon ces exercices? Les missionnaires n'ont 
pas lardé à dissiper les préventions : la solidité de leurs ins- 
tructions , mais surtout leur courage et leur charité, 6nt cap- 
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fivp l4>4irs amlrtcurs. lis ont éciiat»(ré les îndifférf^s, fortrAé 
les foiblrfl, consolé les bans. Infoligables , iU oni visite même 
clc« paroisses hors l«i ville. Les jiHir» de la mission sont de- 
venus (les jours de l'êle, ^int on s'empressoit autour des chaires 
s.icrée^. Toutes les autorité^ ont pris part k la mission; le 
collège, les pensions , riiôpilal, la prison, la garnison, com- 
posée du qnatriërae de^ hussards, ont eu des prédications par- 
ticulières. MiVI. Don net et Du Cotre se sont distinf>ués par la 
force et l'à-propos de leurs discours. Au milieu du mouve- 
ment général qu'ils ont imprimé à la ville, on a eu à regretter 
l'absence de quelques centaines d'habitans qui vivent depuis 
Biscz long-temps dans un état de schisme, sous ia conduite de 
quatre prêtres sans pouvoirs. Ce petit troupeau, qui ne se 
soumet ni au Pape, ni aux évéques , a refusé d'entendre 1rs 
missionnaires. En vain ceux-ci ont-ils offert des coijérences 
publiques ou particulières^ on n'a voulu admettre aucune 
discu>.sion , et on a fui tout éclatrcfsseujent. Les mission- 
naires, en déplorant cette malheureuse conslance à repousser 
la lumière , ont engagé les fidèles à redoubler de prières, et à 
demander à Dieu qu'il ramène à l'unité des frères trop pré'^ 
venus, et qu'il les fasse )>articîper à la )oie et aux avantages 
d'une mission si abondante en fruits de salut; H est remar- 
quable que^ l'incrédulité el l'erreur se sont réunies pour para- 
lyser les effets du zèle des ouvriers évangéliqûes. 



NOUVELLES rf>MTI<;)UES. 

PAnts. Mg«". le graii»I-iiui;trc do rUnivciTiré a,lc 3 mai, aihpe«5C au Bri 
un tliscoiira auquel S. M. a rcponilu en ces termes : « Je sois touche 
clos !>'cntinicu« nue vient tie m'exprimcr le conseil d'inslrtictu>n pu- 
blique j oui, la Providence a fait beaucoup pour n»uis, et je suis peut- 
être le fiii!)le instriunent dont tîilc^a vonhi se ser\rr. C'est à N*ons qui 
élci chargés de rin«tritctiou do la |etine(se à consolider le bien qiic 
j'ai pu f ire : c(^t eu lui inspirant les principes qui font les b<riis 
rlirétien», mic vous en ferez des sujets fidèles au-dessus de toutes les 
séduction? «les réAolutions u. 

— S. Exe. M. le «lue de Sân-Carlps, ambassadeur de S, M. C, a 
présenic au Roi, en audience particulière, le* lettres de S. A. R. le 
duc de hueques, qui raccrc^ditent près du Roi en qualité de ministre 
plénipotentiaire. 

— S, A. R. Mahamb a ordonné qu'jon transport. t à riiospicc, pour 
y recevoir le* soin^ néivssaires , le conducteur d'une des voitures d'ar- 
rostancut de la cour dos Tuileries. 11 avoit été renversé par hou chc- 
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Tal, et Ucssc par une roue de la voi'Mrc*. S. A. R. Madamb l'a, en 
outre, fait recommander par Fon ?e<T<^taire de< coniiuiiiidcracns. 

— La cour royale, rt^unic Je (} mai en- aïKlicnco olennelle, a con- 
fîrmi; Tarrét rendu en police correctionnelle contre le sieur Constant . 
Chàntpie, pour des articlei des Tablettes untVerselles , excitant au 
mépris et k la*hain<^ du gouvernemcnî <Ui Roi. 

Dans la même séance, la cotir royale a confirmé, par défaut, le 
ju;îemcnt du tribunal de première instance, ren'tu contre fe sieur 
Orsa, éditeur responsable au Pihte, pour diffamation envers M. La- 
gr.inge, marchand de draji, ilc Saint-Louis. 

y Le pribunal de police correctionnelle (6«. chambre) a renvoyé 
des fins de la plainte tous les prévenus impHipics dans le procès de 
c 'iitravention suscité par le mini<îtère public au sieur Laurent, im- 
priraem: titulaire du Cortst/jfttfww/zr/, attendu que de finstruclion et 
des débats ne résnltoit pas la prouve que M. Laurent eut prêté «on 
nom aux propriétaires du ConstUutiontteL 

•:— Le 5 mai, àneuf heures, on a ci'lébré, à-régli^e de Saint-Tho- 
mas d'Aquin, Içs obsèques de M. Brénnet, député de la Côte-d'Or. 
S. Exe. le mini trc de Tintérieur, plusieurs pairs de France, et un 
Rrand noiiibre de députés, composoient l'assistance. Apres le service, 
le convoi, escorté d'un dctachcraent de (rpupc^ de ligne, s'est rendu 
an cimetière dii Père Lachai<e, et le corps a t'té inhumé prè» de la 
chapelle qu'on vient d'y élever. 

— - Le nonce du Pape a honoré de sa pré»en<î^ la dernière séance 
publique des sourds-et muets. 

— La Socicté royale des Bonnes- Lettres , dans sa séance dn 3 mai, 
a décerné le prix d'éloquence, dont le sujet étoit : À\^antages du Ut 
le'^timîte. M-. An<1ibert a obtenu le prix. Parmi reux qui ont obtenu 
lès accessit, MM. Maugras et Leraarci^ se sont fait connoitre. 

— La cour royale d'Agen i\ réduit , par arn t du 1 4 avril, à 3o,ooo fr. , 
1000 fr. , 5oo fr. , lcs*arocndes de 60,000 fr. , 2000 fr. , i5oo fr. , aux- 
quelles avoient tté condamnés, par le tribunal correctionnel de Ca- 
hors, les trois usuriers, Antoine Lagannc,. Joseph Pradel et Jean 
Front, après l'audition de deux cent soixante- trois témoins, dont 
vin^t seulement à «lécharge. Le premier de ces usuriers avoit déjk 
subi, pour semblable délit, une amende de 10,000 fr. , en 1817. 

— La division de -réserve qui est dans le département des Bassei- 
Pyrénées est en plein mouvement pour rentrer en Espagne. 

— M. le comte de Charbonncl, issu dune f mille tr.es- ancienne, 
et maire de la ville de Monistrol.( Haute-Loire), vient de mourir, et 
laisse les plus profonds regrets à sa famille et aux habitans de sa ville. 

— On annonce que le fameux voyageur Behoni est mort a Bénin 
des suites d'une dyssentcrie incurable , lorsque tous ses préparatifs 
étoient faits pour son voyage dans l'intérieur de l'Afrique. . 

— La commission militaire et permanente d'Aragon a suspendu 
pour un an, sauf à être réintégré dans son grade après le terme, s'il 

, s'en est rendu cligne par sa conduite, Rrmoîi, sergent, prévenu d'a- 
voir tenu des propos injurieux contre i.cs oflicicrs, et mal parlé du 
gouvernement du Hoï. . ' . 
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CHAMBRE DES PAIRS. 

Le 4 niAÎf M. lé duc d*AU)ufifra a fait le rapport fur le projet de 
loi relatif au recrutement La commission conclut dan^ ce rapport à 
Tadoption du projet. L*ordre Ju jour appcloit, ca second lieu, ht dis- 
cussion du projet de loi sur la scptennalité. La chambre a entendu 
contre le projet, M. le comte de Saiht-Roman, et en faveur, M. le 
Laron de Montalembcrt. Les discours de ces deux orateurs-^eront im- 
primés. 

Le .5 mai , la chambre a entendu contre le projet de loi sur la scp- 
tennalité, MM. le duc de Choiseul et le duc de La Kochefoucault, et 
en faveur du projet, MM. le duc de Doudcauville et le martpiis 
d'Herbou ville. Les discours de ces divers orateurs seront imprimé-^. 
M. le' comte Lanjuinais a commencé vers la^n de la séance un dis- 
cours contre le projet de loi. 

Le 6 maf, M. le président du conseil des ministres a présenté le 
projet de loi relatif à la conversion des rentes , adopté la veille par U 
chambre des députés. La discussion du projet de loi sur la septennalité 
a été reprise. M. le comte Lnnjuinais a terminé son discours, que la 
fin de la séance de la veille a voit interrompu. Après lui , MM. le mar- 
quis d'Aram on et le duc de Narbonne ont défcndn le projet , et MM. U 
«omte Auguste deXalleyrand et le comte de Ségur Tont combattu. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

Le 4 mai, Tordre du jour estia suite de la délibération du projet 
de loi sur les renies. On reprend la discussion des articles addition- 
nels. M. Leroy on a proposé un qui tend à excepfcr des di^ositions 
de la loi certaines classes de rentiers. M. le ministre des finan.ces 
donne des explicalions et démontre qiie la loi ne comporte pas d'ex- 
ceptions, puisqu'elle e^t conçue dans des termes généraux. M. Lcclerc 
de fienulieu prévient qu'attendu les explications du ministre, il re- 
nonce à soutenir ramendement. 

M. de La Bourdonnaye demande qu'il soib formellement exprimé 
dans la loi qu'il n'y aura pas d'exception, et qu'on en suspend seu- 
lement la réduction jusqu à la session prochaine. M. Josse de Beau- 
voir se plaint de la multitude des amcndcmcns qui,'dil-il, ne font 
3 n'embarrasser la discussion ; cependant il finit en proposant un anien- 
ement. M. Bonni t blâme le préopinant d'av(»ir tourné en dérision 
ceux qui en présentaM des amendcmons n'ont suivi que l'impulsion 
de leur conscience; il soutient l'amendcmcni. M. de La Bourdonnaye 
propose un amendement, qui est rejeté, ainsi que ceux de M. Leroy 
et de M. Josse dç Beauvoir. 

M. Duparc molive nn amendement que M. de Villcle trouve inu- 
tile, parce qu'il fcroit naître une foule dfe difficultés. Cet amendement 
est combattu par M. Miron de l'E^pinay et M. le garde des sceaux, 
défendu par MM. Méehin «t Dudon. MM. de Calvimc* et Rolland 
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"cVErceTÎlIe, MM. SaïUoUBagucnauU , Leroy, Dupare et Dutertre ont 
flévc'loppé de nouveaux amenderoens en faveur desquels a parlé 
M. Clausel de Consscrgnes. Un sous -amendement de M. Breton est 
soutenu par MM. Bonnet et le général Foy» dont les discours seront 
imprimée. M. Dutertre motive aussi un sous-amendement dans un 
discours dont la chambre a ordonné Fimpression. 

Le 5 mai , Tordre du jour est la suite de la délibération sur le pro- 
jet de loi relatif a la réduction des rentes. 

On reprend la discussion des articles additionnels proposés en fa-< 
veurs des petits rentiers par MM. Leroy, Snnlot-Bagiienault, Du- 
pare, Breton et Dutertre. M. Fou(|nerand présente un sous-amende- 
ment. MM. Dupare, de.-Montbron et Méchin sutiticnnent les amen- 
démens : ce dernier en propose un nouveau , si les premiers ne sont 
point adoptés. Ils sont coiçbattus par MM. Fadate de Saint -Georges 
et le ministre des finances. Après avoir entendu M. de Bouvilie, on ' 
demande la clôture; elle est adoptée. 

L'amendement de M. Breton, mis le premier aux voix » est écarté 
à 4me majorité considérable; les autres ainendemens éprouvent le re- 
)et à une pluralité encore plus forte. M. le président annonce une 
autre, proposition de M. de Berbi^. M. de villcle la regarde^ non 
comme un article additionnel, mais comme une proposition de loi 
nouvelle qu*on offre h. la cbambre. M. Casimir Perrier demande la 
parole sur la question préalable. M. de Villèle réfute de nouveau 
Topinion répandue, que les émigrés seront indemnisés au piéjudice 
des rentiers» M. G. Perrier prétend que la proposition du ministre des 
finances se réduit à cmpécner toute discussion d'amendemens. M. le 
garde des sceaux repousse les imputations du préopinant. M. de La 
Bourdonnayc est étonné qu*un ministre du Roi, parlant comme mi- 
nistre, fasse une proposition non revêtue de la sanction royale, et 
que cette proposition soit faite par un ministre qui faisoit partie de 
la commission du budget de |8i5. 11 soutient que la chambre a le 
droit d'imposer h l'adoption d'une loi telles conditions qu'elle veut, 
sauf su Roi et a la cbambre des pairs à les repousser, 8*ils ne les trou^ 
vent pas convenables. 

M. Chifflc t a la parole sur le rappel au règlement. M. de BouviUc 
soutient de nouveau son amendement. M. Ségurt-t parle contre la 
elôture que l'on réclame, et qui est adoptée. M. le président dit quo 
la question préalable a été demandée sur tous les amcndcmens. M. Ca- 
simir Perrier combat la position de la question. M. de Villèle as- 
sure qu'il n'a janiais en l'intention de se soièstrairc à la délibération 
sur telle ou telle po.«ition. M. dé La Bourdonuaye s'élève contre 
un mode de délibération qui, a son avis, détruiroit le droit qu'a la 
chambre de modifier les propositions ministérielles. M. de Bouville 
se présente à la tribune; ils'enbrcc plusieurs fois a se faire entendre; 
les cris Jux voix l'en empêchent. M. de Bouville parle au milieu du 
tumulte, et prétend que la question préalable ne peut être demandée 
que sur une question connue et éilaircie. M. le président répète qu'on, 
a demandé la qncstiôn préalable contre tous les amcndcmens, et qu« 
la chambra a ferma la discussion sur cette proposition. 
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' 'M. le f)r^Ai<l<>nt met aux \oix ïcs amendemens tic MM. de Rerbis 
H Oi^^un crOir/oiiir; ils sont <*cart(.'s à une forte majorité, malgré 
l4îf viv«« interpella» ioBs de M. Casimir Pcrricr. M. Giraidin Cî?t Î4 la 
tribune; le ftniiiilie et les cric rompêchent de se faire entendre. I/a- 
mendi^meut de M. Ségitret est mi» uiix \oix et rejeté. M. Donnudi<*u 
$e trouve à la tribune avrc M. Girardin, qui, après de rives expli- 
cations avec M. le président, ref ourdie ù sa place. Les deux proposi- 
tions de M. Ffrdinant de Ijcrlhier sont écartées par la question préa- 
lable. On repousse Vnmendement de M. de Houville, qui a réclamé 
en vain la parole. MM. Voy, Girardin, Méchin et C. Pcrrier ont de 
leur fdacc demandé plusieurs fois, avec chaleur, la question prcala- 
ble. M. le président, toujours calme au milieu du tumulte, a cons- 
lararoent maintenu Tordre <le la délibération. Tous les amendement 
«ont rejetés, et le second paragraphe adopté. M. Donnadieu se pré- 
senta de nouveau h U^tribune. On procède au scrutin par Tappel uo-^ 
minai. 

M. le président proclame le rétuHat. Nombre des votant, 383; 
houles Manches , 238; boules noires^ i45. Le projet de loi est adopté 
à une majorité de t)3 voix. 

Le 6 «lai , M. Breton fait nu rapport sur le projet de loi relatif au 
timbre et à renregijt.rement, et conclut ii Tadontion du projet, avec 
«n amendement qu'ail fei-a connoitre lors de laoiscussion. L'ordre du 
jour est la délibération du projet de loi relatif aux crédits-nécessaires 
ponr rinscription des pensions militaires. Personne n'est inscrit contre 
le projet de loi. M. le général Foy examine et approuve les motifs de 
l'augmentation demandée , qu'jl trouve nécessaire. Il lui semble que , 
FOUS le rapport finanrier, on doit établir des limites au droit de fixer 
les pensions de retraite. L^orateur insiste fortement sur la nécessité de 
reviser la législation en ce qui concerne les pensions de retraite, sur- 



officrers supérieurs et autres ne pou vont être forcés à prendre leur 
retraite, a moii^s qu'ils soient dans l'impossibilité de servir; et que la 
mise en retraité ne sera plus employée comme punition. L'impression 
de son discours a été ordonnée. 

M. le marquis de Mousticr débute par l'éloge des Suisses, qui , an lo 
août, ont eu si peu d'iniit:ifeurs dcleur noble dé v.oûmcnt, et dcmanile 
que ceux qui ont échappé aux journée^du lo août et du 2 sentembre 
soient, relativement aux pensions^ assimilés aux Franj^ais. L impres- 
sion est ordonnée. 

M. le général Partouneaux propose également quelques vues d'amér 
. lior^tîon. MM. Lafont et de Sesmaisons renoncent à prendre la pa- 
role. M. de Courtarvel rejiroduit, en faveur des Suisses, les vœux de 
M. de Moustier. M. île Quinsc nnas déilart; que la loi ne nouvoit paroi- 
Ivc dans un moment \,\m favorable que celui où l'aruiée fran»;ai'se \ icnt 
de justifier la confiance du Monarque. M. le général Dupont, rapporteur 
de la commission, ajoute quelques observations à celles présentées 
dans son rapport: M. le |>résidenl lit les articles du projet, qui sont 
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tom adoptés h. riinànimité. On profcèdcTiu scrutin secret sur rensemble 
du projet de loi. 

ï^oniLre dess votons, 287; fcoiiles hlanchcj, a83j boolcj. noires , 4- 
Le projet est adopté. 



La pièce «le vers sujvxinte qui n'a été firséi^ée <)atis acictiii 
rrctieil, nous a été comriiiiniquée par nn hoiiime dont le nom 
et les lalens sont précieux à la reJigiop. La publication de 
cette pièce convenoil au temps oii nous souiiues et oii se cé- 
lèbre J'oclave, de la féte de l'Inveutioe de la croix; et on y 
re\:oDnoîtra aisément le goût et la piét^ àe rilHistre auteur. 

Pantfjhrase, en /orme tCOde sacrée de la Prose : Stabat Mater, elv. 
(11 y a 60 lignes rimées dans la Prose, Go vers dans la traduction.) 

Debout, près de la croix, la Mère de douleurs, 
Quand fon Fils 8*immoloit pour le sabit du inonde^ 
Languissante, cxbaloit sa tristesse profonde, 
' Et se f on doit en pleurs ( 1 ). 

Sou^ le poids de ses maux, gémissante, accablée, 
Attacbant sur la croix ses regard? niaterncN, 
Un gUiive pént'trant perçoit de traits cruels 
Son ame désolée. 

O que le ciel sur elle appesantit ses coups ! 
Combien fut rigoureux ce sanglant sacriQce, 
Lorsqu'ehe vit au fort du plus aU'rcux supplice 
Son (ils mourant pour nous! 

Qui pourroit contempler les mortelles alarmes. 
Et la mer d'amertuine où fut plongé son cœur? 
Qui pourroit voir pleurer la Mère du Sauveur, , 
Et retenir ses larmes ? 

Comment être témoin de ce dernier adieu, 
A.ssistcr d'un œil sec aux douleurs du Calvaire, 
Sur .son F*ils expirant voir gémir une Mère , 
Et la ni ère d'un Dieu î ' 

Pour flécbir du Très-Haut la justice irritée. 
Un Dieu souifre la mort : et les fouets des bourreau^. 
Par la rage animés, font voler en lambeaux 
Sa cbair ensanglantée. 

(1) l/auteur ne craint pas d'avouer qu'il a emprunté cette expres' 
sion, et même ce \er^, à Malherbe j l:vrc II, xxviii*'. Stances sur 
Aicandre. 
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Un* Mère, Wmohi des maux qu*ll tb touffrir. 
Aux tourmens de la crainte abandonne son ajue, 
Kt fon FiU innocent sur une croix infâme 
Rend le dernier soupir. 

Mérc du chaste amour, Vierge sainte, 6 Marie! 
Obtenez-moi le don de sentir tos douleurs. 
Qu'en pleurant avec vous, de mes terrestres pleurs 
La source soit tarie. 

Des^ célestes ardeurs que mon cœur enflammé 
Par* votre exemple apprenne k s'immoler lui-m^me. 
Mère de mon Sauveur, ah ! faites que je Taime , 
Et que j*en sois aimé. 

Imprimez dans mon ame en traits ineffaçables 
L'amour de votre Fils, le zèle de sa loi, 
Et des tourmens d*un Dieu mort victime pour moi 
Les traces adorables. 

Qu*à cet ob)et chéri tout soit sacri6é : 
Et puisse, au dernier jour de mon pèlerinage, 
La mort, en me frappant, trouver en moi limage 
D*un Dieu crucifié! 

Puissé-je, en méditant ce consolant mystère. 
Des' profanes dt'sirs voir s'éteindre le leu! 
Puissé-je unir mes maux aux' maux d'un Homme-Dieu, 
Et d'une Vierge-Mère! 

Que de l'amour divin suivant les saintes lois. 
Je méprise, enivré de ses chastes délices, 
Du monde et de la chair les douceurs corruptrire;. 
Pour n'aimer que la croix I 

Mère du Rédempteur, vous êtes mon refuge j 
De son juste courroux daignez me préserver. 
Pésarmez sa vengeance; et faites-moi trouver 
Mon Sauvetir dans mon juge. 

Qu'au jour de sa fureur la croix soit mou appui j 
Et que, par elle, en paix voyant briller sa gloire, 
Je puisse sur l'enfer partager sa victoire. 
Et régner avec lui ! 

Le comte db MAftcai.Lvs. 
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